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Précis  des  régies  contenues  danser fj 
le  troilîéme  Volume  de  ce  Cours  ; 


Suivi  de  quelques  obfervations  prélimi- 
naires fur  T Architecture* 

t ' ! ’ . | * 1 ' t 

N ous  INVITONS  les  perfonnes,  pour  Ief- 
quelles  nous  avons  compofé  ce  Cours,  de 
ne  pas  négliger  >de.  lire  ; les  Avant-propos 
placés  à la  tête  de  no?  Volumes,  comme 
un  moyen  de  Te  rappeler  en  peu  dé  mots, 
les  différentes  matières  qui  y font  traitées , 
1 & par-là  , de  fuiyre  le  fil  des  préceptes 

diftribués  dans  chacun,.  La  divifion  que  nous 
avons  employée , étoit  néceffaire  lâns  dou- 
te dans  un  Ouvrage  d’une  auflî  longue  ha- 
leine-, mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
le  Le&eur  qui  Veut  s’inftruire  , & Te  pt- 
nétrer  de  l’enchaînement  qui  le  compc- 
fe,  doit  d’abord  s’attacher  plus  particu- 
lièrement à remplir  fon  imagination  des 
procédés'  qui  unifient  enfemble  les  tro's 
branches  de  l’Art,  parce  que,  fans  ce  poirt 
de  vue , fans  le  raifonnement  qui  en  efi  la 
fuite,  on  ne  peut  que  rallentir  fes  études. 
Tome  IV,  ’ a 
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. éc  Ton  ne  parviendra  qu’à  la  médiocrité.-. 
Rappelons  donc  ici  ce  que  contien- 
nent de  plus  intéreflant  les  Chapitres  du 
Tome  II 1}  & que  cette  courte  réca- 
pitulation mette  Tous  les  yeux  des  Elè- 
ves-ce  qu’ils  ne  peuvent  ignorer  ablôlu-- 
ment:  après  cela,  nous  donnerons  quelques 
* nouvelles  obfervations  qui  devront  fervir 
d'introduction  aux  principes  de  la  diftribu- 
tion  répandus  dans  ce-  Volume  > objet  par- 
ticulier fur  lequel  peu  d’Ecrivains  , avant 
nous,  ont  entrepris  de  donner  des  pré- 
ceptes fui  vis  j « 

Nous  délitons  que  ce  que  nous  nous  pro- 
pofons  d’enfeigner  v hir  cette  nouvelle  ma- 
tière foit  trouvé  écrit  d’une  maniéré  claire 
& précife  : perfonne  n’eft  plus  perfuade 
que  nous  des  talents  qui  font  nécelîàires  à 
un  Profefleur j ' mais  peu  d’hommes  font 
doués  des  qualités  qui  lui  font  elTencielles , 
& malgré  trente  années  d’exercice  , nous 
nous  trouvons  nous- même  encore  éloi- 
gné du  terme  déliré.  Qu’on  y prenne 
garde  -,  nous  le  difons  à ceux  qui  veulent 
courir  çette  carrière  : pour  s’acquitter  avec  " 
fuccès  du  profelToriat,  & rendre  fes  pen- 
fées  dans  un  Livre,  il  faut  avoir  des  idées 
lî  l’on  n’a  l’elprit  d’invention  , on  relire 
fouvent  court  au  milieu  de  fa  période.  Il 
faut  dans  fa  narration  , la  majefté  d’un 
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fteiive,  &c  non  la  rapidité  d’un  torrenn 
Qil’on  ne  s’y  trompe  pas  5 il  ne  fuffit  pas 
d’avoir  de  la  mémoire  > il  faut  fçavoir  rai- 
fonner  ce  que  l’on  conçoit,  & ce  qu’on 
veut  faire  concevoir  aux  autres  5 il  faut 
commencer  par  émouvoir  , enfuite  con- 
vaincre : il  faut  de  la  réflexion  , de  l’é- 
kercîce*  il  faut  s*écouter  foi-même  * &:  fe 
perfuader  cjue  pour  être  entendu  avec 
fi r,  il  faut  etre  animé  du  défir  de  fixer 
tendon  de  fes  Elèves:  il  faut  enfin  que  l’i- 
magination ajoute  à la  vérité  de  la  démon- 
ftration;  en  un  mot,  il  faut  voir  au-delà 
de  ce  qu’il  s’agit  d’expliquer  5 autrement 
on  parle  à l’organe , jamais  à l’efprit  de 
ceux  qui  écoutent. 

A vant  Prvpos  du  troifieme  Volume . 

* • • • \ * ' i 

Cet  Avant-Propos  a eu  pour  objet  de 
donner  fommairement  le  précis  des  Le- 
çons contenues  dans  les  XI  Chapitres  qui 
aivifent  le  Tome  III.  Ce  fommaire  a été 
fuivi  d’une  Diifertation  fur  l’utilité  de  join- 
dre à l’étude  de  l’Architecture  celle  dés 
Sciences  ôç  des  Arts  qui  y font  relatifs. 

Plufieurs  ont  été  étonnés  des  connoilfances 
que  nous  femblions  exiger  de  nos  Elevesj 
mais  on  a fans  doute  oublié  qu’à  la  fin 
de  cette  même  Diifertation , nous  avons  dit 
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expreflfément  que  ces  connoijfances  s’acqué- 
roient  pendant  toute  la  vie  , & que  les  plus 
grands  hommes  étudioient  encore  , lorf qu'ils 
ont  produit  leurs  chefs-dt oeuvre.  Nous  ofons 
donc  le  répéter  : toutes  les  connoifian- 
ces  dont  nous  avons  fait  mention  , font 
indifpenfables  pour  tout  Artifte  qui  veut 
tendre  à la  perfedion  : d’ailleurs  , celles 
des  Sciences  & des  Arts  que  nous  avons 
recommandé  d’alfocier  à l’Architedu- 
re , ne  fuppofent  pas  toutes  une  étude 
également  fuivie  ' & approfondie  > mais  il 
en  faut  connoître  au  moins  les  éléments. 
Délirer  que  nos  Eleves  aprennent  les  Ma- 
thématiques , le  Delfin  , &c.  ce  n’elt  pas 
faire  entendre  qu’ils  doivent  être  Mathé- 
maticiens comme  M.  Clairautj  Peintres  & 
Sculpteurs  comme  M.  Vanloo  & M.  Bou- 
chardon  5 c’eft  fouhaiter  qu’ils  fe  mettent 
en  état  de  pouvoir  conférer  un  jour  avec 
les  Sçavants  & avec  les  Artiftes  du  pre- 
mier ordre  : autrement  , comment  s’en 
feroient-ils  entendre,  & quels  lècours  ti- 
reroient-ils  de  leurs  lumières , s’ils  igno- 
roient  abfolument  ces  connoiflances  uti- 
les, &.  fi,  comme  cela  n’arrive  que  trop 
ordinairement , la  plupart  fe  contentoient 
de  la  pratique  de  leur  Art,  ou  de  tirer 
parti  d’un  Defîin  qui,  lavé  avec  goût,  ne 
lert  fouvent  qu’à  en  mafquer  les  défauts  ? 
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défauts  que  quelques-uns  ne  fe  diflimulent 
|>as  à la  vérité  j mais  qu’ils  ne  cherchent 
a faire  tels  , que  dans  l’efpoir  d’éblouir 
leurs  Exarriinateurs,  au  lieu  de  leur  rendre 
compte,  fans  ce  prefiige,  des  détails  de 
leurs  produdions. 

Plufieurs  trouvent  encore  que  nous  nous 
fommes  trop  étendu  fur  chacun  de  cés  objets  : 
nous  en  convenons , pour  ceux  qui  fçavent , 
peut-être  mieux  que  nous,  les  préceptes  de  la 
bonne  Architedure.Maisnousn’avons  jamais 
eu  la  témérité  de  prétendre  donner  des  le- 
çons aux  grands  Architedes  s c’eft  pour  une 
autre  claffe  d’hommes  que  nous  écrivons  j 
& , pour  ceux-ci , nous  ne  pouvions  leur 
en  trop  demander , afin  qu’ils  nous  en 
accordent  un  peu.  Nous  invitons  donc  nos 
Cenlèurs  à approuver  notre  zèle  bien  plus 
que  nos  talents  : nous  avouons  fincèrement 
que  nous  n’avons  point  de  prétention  à la 
célébrité,  trop  heureux,  fi  nos  veilles  de- 
viennent utiles  à nos  jeunes  Citoyens,  plus 
heureux  encore,  fi  nos  forces  nous  met- 
tent à portée,  après  la  publication  de  ce 
Cours,  de  donner , comme  nous  l’avons  déjà, 
promis,  un  autre  Ouvrage  que  nous  méditons 
depuis  long-temps,  & qui,  peut-être,  man- 
que elTenciellement  à ceux  qui  font  leur 
capital  de  l’Architedure. 

Cette  Diflèrtation  a été  fuivie  de  pl«- 
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(leurs  obfervations  alTez  importantes  fur  dif 
férentes  parties  de  notre  Art  > la  plu-- 
part  ont  été  bien  accoeuillies  : ce  qui 
nous  détermine  à en  inferer  plufieurs  au- 
tres à la  tête  de  ce  Volume.  Ces  obfer-r 
vations  demandant  une  attention-  moins 
févère , nous  femblent  par  cette  raifon , à 
la  portée  de  nos  jeunes  Leéteurs  , qui  , 
par  degrés,  les  aflimileront  de  maniéré  à 
trouver  le  moyen  d’en  faire  ufage  un  jour , 
Jorfqu’ils  feront  plus  avancés'  dans  la  car- 
rière qu’ils  embralTent.  Ainfi  nous  les 
exhortons  à n’en  pas  négliger  la  lecture  , 
&:  à fe  rappeler  ce  qu’ils  en  auront  re-? 
tenu  , lorfqu’ils  fe  trouveront  en  état 
de  fe  livrer  à une  étude  plus  lcrieule  , 
& qu’ils  fe  tranfporteront  au  pied  de  nos 
Edifices,  ce  que  nous  leur  recommandons 
fans  celfe,  comme  le  feul  moyen  de  leur 
ouvrir  les  yeux  de  l’entendement. 

Au  relie , quelques-uns , en  applaudilTant 
à notre  zèle,  ont  néanmoins  trouvé  que 
pous  avions  femé  ces  obfervations  d’une 
Critique  un  peu  févère  : nous  penfons  au 
contraire  , que  la  cenfure  , qui  n’a  pour 
but  que  la  plus  grande  perfection  de  l’Art , 
doit  faire  également  honneur,  & à celui 
qui  la  fçauroit  faire  à propos,  & à celui  qui 
(a  fçait  bien  recevoir.  Qu’on  y prenne  garde  : 
fine  critique  judicjeyfe  , comme  nous  l’en- 
fpndons , çd  l'ouvrage  de  la  raifon  -,  mais 
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pour  la  faire  goûter , & pour  convaincre 
celui  qui  en  eft  l’objet,  il  faut  deux  chofes 
également  intérellantes  : être  en  état  de 
faire  mieux  que  l’ouvrage  fur  lequel  tombe 
la  critique  -,  &c  favoir  donner  de  l’agrément 
à Ca.  narration  : double  qualité  dont  très- 
peu  d’hommes  peuvent  fe  flatter. 

Nous  avons  enfin  terminé  cet  Avant- 
Propos  par  indiquer  notre  Ecole , pour  l’é- 
tude de  notre  Art  , non  à l’exclufion  de 
toute  autre  > mais  comme  celle  où , ayant 
réuni,  depuis  trente  années,  plufieurs  Pro- 
feüèurs  habiles , dont  les  fuccès  ont  plus 
d’une  fois  furpaflè  notre  attente,  les  jeu- 
nes Artiftes  confiés  à nos  foins  peuvent  fai- 
re des  progrès  afTez  rapides.  Nous  n’aurions 

Î>as  fans  doute  , pris  le  parti  de  publier 
'ordre  des  Leçons  qui  s’y  donnent,  fi  no- 
tre défintérelfement  eut  été  moins  connu , 
& fi  un  certain  nombre  d’années  ne  nous 
eut  perfuadé  que  l’expérience  nous  deve- 
noit , pour  ainfi-dire , un  sûr  garant  tjue 
le  Public  regardera  nos  efforts,  même  à l’age 
où  nous  fommes , comme  un  tribut  d'e  la 
reconnoifiànce  que  nous  devons  au  plus 
grand  nombre  de  nos  vrais  Citoyens. 

• • ‘ . 'V 

l 

• Chapitre  premier.  ; 

. i ( . > » 

Dans  ce  Chapitre  nous  avons  prouvé, 

a iv 
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d’après  le  Terminent  des  plus  graqds  Maî- 
tres , que  les  proportions  de  l’Archite&ure 
ont  été  puifëes  dans  la  nature.  Nous  y 
avons  rapporté  le  fentiment  d’André  Pal- 
ladio , de  Louis  Serlio  , & de  François 
Blondel  à cet  égard.  Si  nos  jeunes  Archi- 
tectes etoient  plus  perfuadés  de  cette  véri- 
té , qu’ils  ne  le  font  ordinairement  s nous  ver- 
rions moins  Touvent  des  compofitions  comi- 
quement Tevères , où  il  feroit  néceflaire  de 
rencontrer  un  ftyle  élégant*  ils  n’emploie- 
roient  pas  non  plus  des  futilités  où  le  genre 
grave  devroit  préfider.  Les  colonnes,  loin  d’è- 
tre  prodiguées  dans  la  demeure  de  nos  Laïs, 
ne  leroient  employées  que  dans  les  ouvrages 
delà  plus  grande  importance.  Nous  verrions 
des  Palais  Te  préfenter  pour  ce  qu’ils  Tont,& 
des  Maifons  particulières  Te  tenir  dans  leur 
rang  : nous  verrions  plus  de  véritable  Ar- 
chitecture , & moins  de  maçonnerie  > car 
nous  ne  pouvons  appeler  autrement  ces 
larges  trumeaux  revenus  Tur  la  Tcêne  , & 
ces  ouvertures  liflès&  unies,  Turtout  lorTque 
la  légéreté  Corinthienne  Tembleroit  exiger, 
de  Taire  circuler  autour  un  chambranle , ainfi 
que  quelques  couronnements  heureuTement 
imaginés  par  les  ManTards  : nous  verrions 
peut-être  moins  de  Plans  d’une  expreflion 
ToTcane,  Te  contredire  avec  le  mouvement 
d’une  ordonnance  délicate  : nous  verrions 
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les  divers  membres  d’Arcliitecture  créés 
par  l’Art , mieux  aiTortis  avec  la  dédicace 
du  Batiment  : nous  verrions  la  convenance 
mieux  obferYée  par-tout  où  elle  doit  être 
appelée,  pour  défignerla  fupériorité  de  tel  * 
Edifice,  fur  tel  autre  Edifice  : nous  verrions 
enfin , comme  nous  venons  de  le  dire , les  pro- 
portions de  la  belle  Architeéture , ancienne- 
ment établies  fur  celles  de  la  nature,  & fur  les 
plus  belles  images  de  fes  productions,  repren- 
dre tous  leurs  droits,  & laiffer  à l’ignorance 
l’application  de  ces  contraftes , de  ces  pré- 
tendues oppofitions,  en  un  mot  , de  ces 
tours  de  force  que  le  vulgaire  applaudit , 
parce  qu’il  manque  des  véritables  con* 
noilfances  de  l’Art. 

Chapitre  IL 

Pour  éclairer  la  plupart  de  nos  Elèves 
fur  la  différence  qu’ils  doivent  faire  des 
licences  d’avec  les  rellources  qu’on  met 
quelquefois  en  oeuvre , au  défaut  des  vrais 
préceptes  de  l’Architecture  ; nous  avons 
rapporté  dans  le  deuxieme  Chapitre  , l’ap- 
plication qu’on  peut  faire  des  reflources 
& des  licences.  Nous  avons  fait  plus  ; 
nous  avons  comparé  celles-ci  , avec  les 
abus  de  l’Art,  & expliqué  comment  on 
pouvoic  introduire  celles  - là  daps  fo* 
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compofitions  5 mais  nous  avons  eu  foin 
de  prouver  qu’on  ne  devoir  jamais  y ap- 
peler les  abus  , quand  on  veut  produire 
quelque  chofe  au-defliis  du  médiocre. 

! Nous  ofons  croire  que  cecte  difcuffion  n’eft 
pas  la  moins  intérefTante  de  ce  Traité  5 auffi 
y renvoyons-nous  nos  Lecteurs , comme  à 
un  moyen  de  s’afTurer  de  ce  qu’ils  doi- 
vent imiter  ou  rejeter , dans  la  plupart 
des  exemples  qui  leur  font  offerts.  Cette 
difcuflion  nous  a auflî  conduit  à parler  de 
l’application  des  colonnes  & des  pilaltres 
dans  l’ordonnance  des  façades-,  comment 
il  convenoit  de  les  employer,  ou  quand  on 
ne  devoir  retenir  que  l’exprefïïon  de  cha- 
que ordre.  Nous  avons  cité  plufieurs  exern- 

}>les  célèbres  , où.  les  colonnes  5c  les  pi- 
aftres  font  employés  avec  fuccês,  & plu- 
fîeurs  autres  où  ils  font  moins  heureufe- 
ment  amenés.  Nous  avons  fait  fentir  que 
la  plupart  des  licences  introduites  par 
quelques-uns  de  nos  Modernes,  pouvoient 
être  regardées  comme  autant  de  fautes  heu- 
reufes , &:  qu’elles  ne  dégénéroient  gucres 
en  abus , que  par  une  mal-adroité  imita- 
tion. En  effet,  pour  que  les  licences  puif 
fent  fe  fupporter,  il  faut  qu’elles  offrent  un 
caraétère  d’originalité,  qui-  nécefTairement 
dégénère  entre  les  mains  des  Copifles.  Nous 
t’avons  dit  plus  d’une  fois,  qu’on  y prennç 
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garde,  une  licence  qui  n’eft  rachetée  par  au- 
cune beauté  pofitive,  ne  peut  que  paroitre  in- 
foutenable  aux  yeux  intelligents.  Au  contrai- 
re, on  pardonne  prefqlie  toujours  les  licences 
dans  les  détails , lorfqu’elles  amènent  de  gran- 
des beautés  dans  l’enfemble.Enun  mot, nous 
croyons  qu’il  en  effc  de  l’imitation  des  li- 
cences que  les  grands  Architectes  ont  mi- 
fes  en  œuvre  , comme  de  vouloir  copier 
trop  littéralement  les  Ouvrages  des  An- 
ciens. Rien  de  fi  naturel , fans  doute , que 
d’adopter  leurs  principes,  quand  ils  nous 
paroiflent  véritablement  applicables  à nos 
ufàges  : mais  ils  doivent  etre  abandonnés 
dans  le  cas  contraire  5 fans  quoi  nos  produ- 
ctions ne  deviennent  plus  que  de  foibles  co- 
pies faites  d’après  d’excellents  originaux. 

Ce  que  nous-  avançons  ici  ne  fera  pas 
avoué  de  tous  nos  Maîtres,  à la  vérité  3 aufli 
les  différentes  opinions  à cet  égard  ren- 
dent-elles l’étude  de  l’Art  difficile  aux  Elè- 
ves 3 & femblent  en  quelque  forte  autorifer 
les  Propriétaires  à fe  faire  ériger  des  Edi- 
fices fouvent  plus  finguliers  qu’admirables. 
D’un  autre  côté,  nous  voyons  tous  les  jours 
des  Bâtiments  reconnus  pour  bons  , qui 
cependant  ne  font  pas  fans  défauts*  mais 
ces  défauts  y font  amenés,  de  maniéré  que 
leurs  beautés  y tiennent  & en  font,  peur 
alnfi-dire  , inféparables.  EfFayez  en  effet 
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d’en  fup primer  quelque  partie  que  vous 
croyez  n’avoir  pas  droit  d’y  approuver , 
l’enfemble  y perdra,  & ne  préfentera  plus 
qu’une  compofition  ordinaire.  Il  falloir  donc 
ofer  y introduire  ce  que  nous  appelons 
ici  les  licences  de  l’Art}  mais,  encore  une 
fois , il  falloit  qu’elles  y fuflent  placées  par 
une  main  habile  > un  Artille  moins  ins- 
truit y auroit  échoué.  Chez  le  premier, 
les  licences  ont  des  charmes}  chez  le  fé- 
cond, toute  négligence  eft  un  défaut}  & 
c’eft  à quoi  nos  Élèves  ne  prennent  pas 
allez  garde. 

Dans  ce  même  Chapitre  enfin  , nous 
avons  condamné  les  pilaftres  doublés,  les 

{ulallres  évafés  à angles  obtus  ou  aigus  î 
es  colonnes  jumelles, les  colonnes  ovales, 
enfin  toutes  les  pénétrations  des  corps  qui, 
félon  les  réglés  de  la  bonne  Architecture , 
doivent  fe  trouver  féparés  par  des  inter- 
valles ou  par  des  repos}  ces  derniers  ten- 
dant néceflàirement  à faire  valoir  les  par- 
ties qui  demandent  à être  aperçues  lépa- 
rément , qui  ne  doivent  le  réunir  que 
pour  en  faire  admirer  l’enfemble. 

Chapitre  II L 

Dans  le  deuxieme  Volume  de  cet  Ou- 
trage, nous  avons  prouvé  la  néceifité  de 
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donner  à chaque  Edifice  un  caractère  qui 
lui  fiat  propre.  Dans  l'un  des  Chapitres  du 
Tome  lil  que  nous  analifons , nous  avons 
envifagé  tes  moyens  de  parvenir  à ce  but  : 
pour  cela  nous  avons  traité  en  particulier 
des  Bâtiments  à un  feul  étage,  des  Bâti- 
ments à un  étage  & demi,  des  Bâtiments 
à deux  étages  réguliers  > de  ceux  compo- 
fés  d’un  foubafTement  à rez-de-chauffëe  & 
d’un  premier  étage  au-defTus  > de  ceux 
compofés  d’un  foubafTement , d’un  bel  éta- 
ge, & d’un  Afrique*  de  ceux  compofés 
d’un  foubafTement  & d’un  ordre  coloffal 
au-defTus,  &c.  Nous  avons  auflî  fait  plufîeurs 
citations  intéreflantes  des  Bâtiments  de  di- 
vers genres,  élevés  en  France  par  nos  plus 
habiles  Maîtres , & difcuté  leurs  différents 
effets , d’après  les  principes  répandus  dans 
ces  leçons  > principes  qui  ne  font  autre 
chofe  que  ce  que  nous  tenons  des  Anciens 
& de  nos  meilleurs  Architectes  à cet  égard. 
Cette  difcufîion  nous  a amené  à compa- 
rer les  différentes  hauteurs  qu’on  a données 
aux  foubafîements  , aux  attiques,  èc  les 
rapports  qu’ils  doivent  avoir  avec  tes  éta- 
ges réguliers  où  les  Ordres  préfident.  Delà 
nos  Temples,  nos  Places  publiques,  nos 
Maifons  Royales,  nos  Palais,  nos  Hôtels, 
nos  belles  Maifons  particulières  fe  font 
jappelees  à nous,  afin  de  fixer,  pour  ainfi- 
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dire,  toute  efpece  d’irréfolution  fur  ie  ftyte 
de  l’ordonnance  de  leurs  façades,  & de 
frayer  à nos  Eleves  fur  cet  objet,  une  route 
plus  facile  qu’elle  femble île  l’avoiaété  jufqu’i- 
ci.  Nous  avons  aufïï  préféré  de  puilër  là  plu- 
part de  nos  préceptes  , d’après  nos  Bâti- 
ments  François,  élevés,  quant  à leur  or- 
donnance extérieure , d’après  les  plus  cé- 
lébrés exemples  de  la  Grèce  5 les  bons  Ar- 
chitectes ayant  envifagé  ces  Peuples,  com- 
me les  Créateurs  de  la  belle  Architecture  i 
ou  du  moins,  ayant  reconnu  qu’ils  avoîent 
produit  tant  de  modèles  de  perfection  etl 
ce  genre,  qu’on  pouvoit  les  regarder  com- 
me les  Inventeurs  de  l’Art.  D’après  cela  * 
nous  n’avons  préfenté  à nos  Eleves,  dans 
ce  Chapitre,  que  les  productions  Fran- 
çoifes,  qui  tiennent  de  plus  près  à l’an- 
tique , plutôt  que  de  chercher  à leur  remplir 
l’idée  des  feuls  Edifices  Latins,  qui,  quoi- 
que fublimes  à beaucoup  d’egards,  ne  leur 
offrent  guères  qu’une  branche  particulière 
de  P Architecture , branche  effencielle  à la 
vérité , mais  qui  n’étant  liée , ni  à nos  ufa- 
ges , ni  à l’économie,  ni  aux  matières  que 
nous  employons , les  écarteroit  fouvent  de 
la  route  qu’ils  doivent  fuivre  : car , au  lieu 
d’imiter  précifément  ces  anciennes  pro- 
ductions, ils  doivent  fe  rendre  compte  dés 
moyens  dont  fe  font  fervi  les  Lefcot-, 
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les  Manfard  & les  Perrault  , pour  produira 
nos  chefs-d’œuvre,  Qu’eft-il  befoin  en  effet 
de  paffer  les  mers  pour  fe  rendre  témoins  des 
efforts  que  des  Peuples,  ingénieux  fans  dou- 
te, ont  faits  il  y a deux  mille  ans  ? ne  devroit- 
on  pas  plutôt  étudier  à fond  les  principes  de 
l’Art  qu’ils  nous,  ont  tranfmis , concernant 
l’ordonnance  de  nos  Bâtiments.  Nos  Elèves 
doivent  donc  apprendre  de  préférence , à 
concilier  ces  préceptes , plus  convenable* 
ment  qu’on  ne  le  fait  aujourd’hui , avec  no* 
tre  diftribution  & l’emploi  de  nos  matières; 

Nous  l’avons  déjà  dit,  il  ne  nous  refte 
guères  qu’un  pas  à faire  pour  approcher 
de  la  perfection  : les  dehors  de  nos  Edi-* 
fices  nous  offrent  déjà  plus  de  nobleffe  , plus 
de  dignité,  que, ceux  du  commencement 
de  ce  fiecle  > mais  * nous  le  répétons , pour 
s’éloigner  de  la  petitelîè  du  module,  qu’on 
reproche,  peut-être  avec  raifon , à l’ordon- 
nance de  quelques-uns  de  nos  Bâtiments ^ 
précédemment  élevés,  faire  les  Ordres  trop 
coloffaux , c’eft  un  abus , c’eft  tomber  dans  - 
un  autre  excès.  On  pouroit , même  croire 
qu’il  femble  que  plus  nos  Architectes  font 
jeunes  encore  , plus  ils  affectent  d’agrandir 
leurs  ordres , dans  l’idée  de  paroître  des.per- 
Tonnages  importants  ; mais,  quelle  erreuii* 
s’il  nous  eft  permis  de  le  dire , la  vraie  gran» 

9 deur  de  ^l’Architecture  confifte  dans  le 
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choix  du  module , & dans  le  ftyle  de  l’or- 
donnance , confidéré  avec  le  motif  qui  fait 
élever  l’Edifice.  Qu’on  y réfléchifle  , ce 
n’eft  pas  en  s’écartant  des  limites  pres- 
crites de  tout  temps  par  la  raifon  , qu’on 
parvient  à enfanter  des  Chefs-d’œuvre. 
Qu’on  cefle  auflî  de  croire  , comme  on 
ne  le  fait  que  trop  Souvent  , que  pour 
produire  de  vraies  beautés , il  faut  imiter 
néceflairement  les  Ouvrages  de  la  plus  hau- 
te antiquité.  N’en  doutons  point , ce  que 
nos  Hiftoriens  nous  ont  décrit  fur  ces 
monuments  eft  plus  véritablement  utile 
à la  Peinture,  à la  Sculpture,  qu’à  l’Ar- 
chite&ure  : ce  qu’ils  nous  ont  donné 
étoit  fuffifant  pour  leurs  Contemporains  i 
mais  ces  defcriptions  deviennent  pref- 
que  autant  d’énigmes  pour  la  poftérité  > 
le  flambeau  qui  nous  éclaire  aujour- 
d’hui , ne  répandra  certainement  pas  la 
même  lumière  pour  ceux  qui  nous  Succé- 
deront. 


î..  Chapitre  IV. 

Nous  avons  pris  occafion,  dans  ce  Cha- 
pitre , de  rapporter  divers  Deflîns  , non 
des  façades  entières  de  nos  Edifices  im- 
portants , mais  feulement  les  avant-corps 
de  ces  n\êmes  façades , ordinairement  l’ob- 
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jet  le  plus  difficile  à traiter , après  l’amor- 
tifTement  de  ces  avant-corps.  Par  les  ima- 
ges que  nous  offrons,  quoiqu’en  petit,  on 
pourra  joindre  l’exemple  aux  préceptes. 
Qu’on  nous  permette,  à cette  occafîon, 
de  répéter  ici  , qu’aucun  efprit  de  par- 
tialité n’a  conduit  notre  plume  ; nous  n’a- 
vons garde  de  prétendre  que  nos  obfer- 
vations  ayent  force  de  loi  ; & nous  avons 
la  plus  grande  .vénération  pour  les  grands 
Architectes  que  la  France  a produits  : 
mais  ces  grands  hommes  ne  fe  font-ils  ja- 
mais trompés  ? le  vrai  moyen  de  les  imi- 
ter dans  ce  qu’ils  ont  fait  de  plus  agréa- 
ble , ne  confiftè-t-il  pas  à examiner  avec 
foin  leurs  chefs-d’œuvre  , à les  fuivre  dans 
leurs  procédés  , à les  épier  'dans  leurs 
écarts  , pour  acquérir  enfuite  l’art  de  les 
atteindre  & de  les  furpaflèr , s’il  efl  poffi- 
ble.  D’après  cette  icfee,  nous  avons  rifqué 
notre  avis  : jamais  il  ne  nous  efl  entré 
dans  l’efprit  de  prétendre  faire  la  critique 
de  nos  Maîtres > & fl  quelquefois , nous 
nous  fommes  permis  quelques  obferva- 
tions  , on  devra  , fans  doute  , s’aperce- 
voir, que  nous  ne  nous  les  fommes  per- 
mifes,  que  d’après  les  productions  médio- 
cres , dont  il  étoit  bon  de  prévenir  les 
jeunes  Artifles,  pour  lefquels  nous  avons 
compote  ces  Leçons. 

Tome  IV*  b 
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Dans  ce  Chapitre , nous  avons  rapporté 
les  différents  avant-corps  du  Vieux-Lou- 
vre, du  Palais  des  Tuileries  & du  Luxem- 
bourg i nous  nous  fommes  plu  à en  faire 
fentir  les  beautés  à nos  Elèves  : en  les  in- 
flruifant , nous  avons  cherché  à nous  éclai- 
rer nous-même  ,•  comme  le  but  que  doit 
fe  propofer  tout  homme  épris  de  la  per- 
feétion  de  fon  Art.  Il  peut  nous  être  ar- 
rivé, fans  doute,  de  nous. tromper  , dans 
plus  d’une  de  nos  remarques  : nous  avoue- 
rons nos  fautes  avec  docilité , fi  notre  Ou- 
vrage eft  allez  goûté  , pour  exciter  l’at- 
tention des  hommes  plus  éclairés  que  nous. 
Plus  nous  avançons,  plus  nous  nous  aper- 
cevons de  quelques  négligences  : mais 
malgré  ces  taches , prefque  toujours  iné- 
vitables, dans  un  Ouvrage  un  pea  éten- 
du, nous  avons  la  confiance  de  croire  que 
ce  Cours  fera  de  quelque  utilité.  Nous  l’a- 
vons dit  quelque  part}  combien  n’eut-il 
pas  été  intéreflant  pour  nous,  que  le  plus 
grand  nombre  de  nos  Architectes  euuent 
écrit  'fur  leur  Art  ? Que  de  vérités  de  plus 
n’aurions-nous  pas  eues  à enfeigner  à nos 
Elevés , & quelles  difficultés  de  moins  n’au- 
rions-nous pas  éprouvées  ? Car,  nous  fom- 
mes bien  éloigné  de  croire,  comme  le 
prétendent  la  plupart,  que  la  décoration 
eft  de  fantaifie,  ou  au  moins  arbitraire. 
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A la  vérité , les  préceptes  qui  la  Compo- 
fent  font  courts;  mais  le  raifonnement  eft 
infini  : d’où  il  réfulte  qu’il  y a plus  de  rai-  . 
fonneurs  dans  cette  partie  , que  d’ An- 
tilles qui  faflent  ufage  de  leur  raifon,  Mais 
fans  avoir  égard  à l’opinion  de  ceux-là, 
fans  nous  arrêter  aux  défauts  , dont 
notre  Ouvrage  n’ell  pas  exempt , nous  n’en 
confeillons  pas  moins  à l’Elève  & au  jeune 
Amateur,  d’etudier  avec  une  forte  de  foin  i 
particulièrement  ce  que  ce  Chapitré  con- 
tient,  parce  que  nous  fournies  Derfuadé 
qu’à  beaucoup  d’égards , il  les  mettra  en 
état  de  porter  un  jugement  réfléchi,  lors- 
qu’ils viendront  à vifiter  les  principaux 
Monuments  de  cette  Capitale. 

Nous  avons  encore  donné  dans  ce  Cha-* 
pitre,  d’autres  exemples,  fait  de  nou- 
velles ôbfervations  fur  les  décorations  de 
nos  plus  belles  demeures  à la  campa^nç  , 
nous  l’avons  terminé  par  les  defcriptions  de 
quelques-uns  de  nos  Hôtels  à Paris  : & . 
pour  prendre  occafion  de  comparer  l’ex- 
cellent avec  le  médiocre,  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  toujours  faire  choix  dés  plus 
belles  produétions  en  ce  genre  : par  ce 
moyen , nous  avons  pu  avertir  des  beautés 
qui  doivent  être  imitées  par  nos  Elèves, 

. &;  des  défauts  qu’il  leur  convenoit  d’évi- 
ter , pour  arriver  au  fublime.  De  cette  dif- 
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cuffion  font  nées  néceffairement  plufieurs  ob- 
fervations  intéreffantes  : fi  elles  ne  plaifent 
pas  également  à tous,  elles  n’en  font  pas 
moins  la  route  qu’il  falloit  fuivre , pour 
éclairer  véritablement  ceux  que  nous  avons 
en  vue  d’inftruire  j mais  pour  en  bien 
profiter,  les  Elèves  doivent  être  pourvus 
de  génie , de  goût , & fçavoir  que  le  pre- 
mier peut  quelquefois  fe  palier  du  fécond, 
mais  que  jamais  le  goût  ne  peut  produire 
de  beautés  réelles  fans  le  génie  : que  d’ail-  . 
leurs,  le^oût,  comme  nous  l’entendons  ,* 
efl:  une  de  ces  chofes  qu’on  ne  peut  ana- 
lyferj  qu’il  doit  être  lenti  , & que  c’elt 
peut-être  par  la  comparaifon  réfléchie  des 
différents  goûts,  qu’on  parvient  à perfec- 
tionner le  fien  : qu’en  un  mot,  fans  le  goût, 
fans  le  génie  , on  peut  bien  quelquefois 

Î>arvenir  à /aire  une  décoration  qui  décele 
’hdmme  inftruit  ; mais  que  trop  de  foin 
dans  la  main  d’œuvre , trop  d’exaétitude 
dans  les  parties , altèrent  louvent  le  mé- 
rite , & ôtent  à l’Art  fa  force , fà  beauté > 
un  grand  Maître  vifànt  plutôt  à l’effet  gé- 
néral, qu’à  des  détails  minutieux,  le  lot 
ordinaire  de  l’Artifte  fubalterne. 

Chapitre  V. 

Dans  les  quatre  premiers  Chapitres  du  - 
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troifieme  Volume,  après  avoir  parlé  d’une 
manière  générale  fur  l’ordonnance  des  Fa- 
çades : pour  parvenir  à la  perfection  de 
l’Art,  nous  avons  traité  en  particulier1, 
dans  le  Chapitre  V,  des  Portes  , des  Croi- 
fées,  des  Niches,  des  Statues,  des  Fron- 
tons, &c.  Dans  le  troifieme  Chapitre  du 
premier  Volume  de  ce  Cours  , nos  défi- 
nitions fe  font  étendues  fur  les  différentes 
parties  de  la  décoration  j mais , dans  le 
troifieme  Volume,  notre  but  a été  de  ne 
laifïer  ignorer  à aucun  de  nos  Elèves,  la 
meilleure  maniéré  de  parvenir  à bien  faire 
chacun  de  ces  objets,  perfuadé  que  nous 
fommes  de  la  nécefïité  où  l’on  eft,  avant 
d’arrêter  fa  compofition , de  difcuter  à fond 
la  forme  de  ces  différentes  parties  de  l’Ar- 
chitecture, de  conftater  leurs  proportions, 
de  méditer  les  membres  qui  les  revêtent, 
les  ornements  qui  les  décorent  , & l’em- 
bellifîèment  qu’ils  doivent  procurer  à la 
décoration  des  façades.  Dans  l’intention 
de  faire  toujours  remonter  nos  jeunes  Ar- 
chitectes à la  fource  j nous  avons  com- 
mencé dans  ce  Chapitre , par  leur  offrir 
quelques  deflins  de  portes,  donnés  par  Mi- 
chel-Ange. Ces  deflins,  d’mie  compofition 
extraordinaire  , à beaucoifp  d’égaras , leur 
prouveront  du  moins  les  progrès  que  l’Art 
a faits  dans  ce  genre,  depuis  cet  Archi- 
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tecle  célèbre  dans  Ton  temps,  5i  dont  plu- 
/leurs  autres  productions  très-elKmables  , 
lui  ont  fait  accorder  l’approbation  de  la 
poftérité.  Nous  avons  enfuite  propofe  queN 
ques  exemples  de  portes  , exécutées  fur 
les  Defïins  de  nos  Architectes  François , 
& avons  accompagné  ces  exemples  de  ré- 
flexions , qui  contribueront  à en  faire  fentir 
les  beautés , & à en  éviter  les  parties  les 
moins  heureufes.  Nous  en  avons  ufé  de 
meme  pour  les  Croifées  : nous  avons  dit 
à leur  lujet , ce  que  ne  doivent  jamais  ou- 
blier, non-feulement  les  Architectes,  mais 
encore  ceux  qui  fe  mêlent  de  donner  les 
projets  d’un  Batiment } c’efl:  que  cette  par- 
tie de  la  décoration  doit  être  étudiée,  de 
maniéré  qu’elle  produife  une  véritable 
beauté  dans  l’ordonnance  * parce  que  ces 
parties  fe  multipliant  à l’infini,  c’eft  mul- 
tiplier l’erreur , que  de  négliger  leur  rap- 
port avec  le  ftyle  de  la  décoration , &.  le 
choix  de  leur  forme  ; d’appauvrir  leurs 
cadres , ou  de  les  furcharger  au  contraire 
d’ornements  mal  entendus  : le  parallèle 
qu’on  en  fait  ordinairement  avec  d’autres 
parties  plus  heureufes , les  rend  plus  infup- 
portables  encc^|  par  la  comparaifon  5 mais 
Comment  faire  entendre  ce  raifonnement 
gux  jeunes  Elève§  qui  débutent , 5c  qui  la 
plupart  refTemhlçnt  à ceux  cpai  çroiçnt  fliirg 
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des  vers , parce  qu’ils  font  rimer  des  mots. 

En  introduifant  des  colonnes  dans  leurs 
premières  compofitions,  ces  Elèves  s’ima- 
ginent faire  de  l’Architeclure  -,  &:  pour 
avoir  fuivi  quelques  Leçons  , & def- 
fîné  pendant  plufieurs  mois  5 ils  fe  regar- 
dent comme  des  oracles , fans»  fe  douter 
que  femblables  à l’oranger  , ils  doivent 
montrer  des  fleurs  les  premières  années  de 
leurs  études,  & enfuite  des  fruits}  qu’âutre- 
ment  , ils  doivent  s’attendre  à ne  jamais 
montrer  que  des  écorces. 

Dans  le  même  Chapitre  , nous  avons 
traité  des  Niches  &.  des  Statues  : nous 
avons  déliré  qu’on  fît  un  üfage  plus  mo- 
déré des  premières  dans  nos  Bâtftnents  d’ha- 
bitation , ôc  confirmé  la  néceflité  de  faire 
les  fécondés  d’une  proportion  aflortie  à la 
grandeur  des  Niches  , &.  les  unes  & les 
autres  au  module  de  l’ordre  qui  préfide 
dans  l’ordonnance.  Nous  avons  prouvé  , s 
qu’autrement  elles  ne  préfentoient  "plus 
qu’ilne  richefle  indifcrete  qui  nuit  fouvent 
au  caradère  de  l’Edifice.  Nous  en  avons 
dit  autant  pour  ce  qui  regarde  les  Balu- 
ftrades,  les  Frontons,  les  AmortilTements, 
les  Soubaflements,  les  Attiques,  &c.  Nous 
avons  même  fait  fentir  qu’il  ne  fuffifoit 
pas  de  fçavoir  employer  ces  divers  mem- 
bres dans  fa  compofition  , que  le  grand 
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Arc  de  l’Architecte  confiftoit  à n’appeler 
à lui  chatun  d’eux,  qu’autanc  qu’il  pou- 
voit  contribuer  à aflîgner  un  caractère 
diftindif  à fon  Edifice  : que  toutes  ces 
parties  dévoient  avoir  un  parfait  rapport 
entr’elles  & avec  l’enfemble  : que  fans  cette 
belle  harmonie , la  compofition  ne  pou- 
voit  être  eftimable,  & qu’elle  n’offroit  au 
Spedateur,  qu’un  amas  confus  amené  fur 
la  Icène  par  un  efprit  déréglé  i qu’en  un 
mot,  tout  Monument  facré , tout  Edifice 
public,  toute  habitation  particulière  devoit 
avoir  fon  caradère  propre.  C’effc  ce  qu’on 
remarque  afiez  pofitivement  dans  les  di- 
ver les  produdions  d’Hardouin  Manfard , 
peut-être  l’Archirede , qui  parmi  nous, 
a eu  le  plus  d’émules  & le  moins  de  ri- 
vaux , de  fon  temps  , & dans  l’inter- 

valle qui  s’eft  pafie  depuis  lui  jufqu’à  nos 
jours. 

Ce  Chapitre  contient  aufli  des  Leçons 
fur  l’efpacement  des  colonnes , & fur  I’u- 
fage  des  périftyles,  dans  la  décoration  de 
nos  Temples  & de  nos  Palais  : nous  avons 
difcuté  l’opinion  des  anciens  & des  Mo- 
dernes, fur  les  entrecolonnements,  & fait 
voirquefiles  premiers  rapprochoient  afiez 
près  leurs  colonnes  les  unes  des  autres  , 
c’etoit  moins  pour  produire  de  vraies  beau- 
tés, que  pour  fatisfaire  aux  lois  de  la  fo- 
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lidité,  qui,  de  leur  temps,  n’étoient  pas 
parvenues  au  point  de  perfe&ion  où  on 
les  a portées  chez  nous,  depuis  eux*  aufli 
avons-nous , dans  nos  Eléments  , recom- 
mandé aux  jeunes  Architectes  de  fe  pré- 
munir, au  moins  des  premières  éonnoif- 
fances  de  la  conftruCtion , avant  de  vou- 
loir commencer  le  moindre  de  leurs  pro- 
jets. Sans  doute  , leur  avons-nous  dit,  une 
» bonne  théorie,  la  leCture  des  meilleurs  Au- 
teurs , des  voyages  faits  avec  fruit  , font 
de  grands  avantages  ; cependant  n’oubliez 
jamais  que  ces  connoiflances  acquifes  font 
infuffifantes  , fans  la  pratique  : que  fans 
cette  partie  elfencielle  , toutes  les  autres 
deviennent  inutiles  , & ne  font  que  des 
Architectes  imparfaits > que  pour  être  cé- 
lèbre dans  cet  Art , il  faut  réunir  la  fcience 
au  métier.  Reflouvenez-vous,  leur  avons- 
nous  dit  encore  , que  l’afpect  des  dehors 
& la  beauté  de  leur  ordonnance , doit 
inviter  à paflcr  dans  les  dedans  d’un  Edi- 
fice ; que  les  dehors  doivent  annoncer  le 
dégré  de  magnificence  qu’on  doit  remar- 
quer dans  les  dedans  > qu’une  décoration 
extérieure  fimple,  doit  déligner  des  Appar- 
tements de  même  genre;  des  dehors  fomp- 
• tueux , une  grande  opulence  dans'  l’in- 
térieur : que  la  porte  d’entrée,  les  cours, 
leurs  dépendances , les  jardins  de  propreté , - 
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font  autant  d’objets  qui  doivent  fe  reiïentir 
de  la  nailfance , ou  de  la  vie  privée  du  Pro- 
priétaire. Ces  réflexions,  n’en  doutons  point, 
devroient  guider  l’ Architecte  dans  l’emploi 
des  colonnes,  & , par  conféquent  pour  les  en- 
trecolonnements  8c  les  périftyles , dont  nous 
avons  traité  dans  ce  Chapitre  : perfuadé  de 
ces  principes  de  convenance , il  les  feroit  en- 
trer dans  les  Monuments  du  premier  or- 
dre , rarement  dans  les  Bâtiments  de  peu 
d’étendue  , 8c  jamais  dans  les  Maifons 
particulières. 

Nous  avons  enfin  terminé  ce  Chapitre 
par  traiter  du  changement  qu’il  convient 
d’apporter  entre  la  hauteur  réelle  des  mem- 
bres d’Architecture  élevés  les  uns  au-deflus 
des  autres  dans  la  décoration  des  façades  ^ 
8c  la  hauteur  apparente,  qui  feule  eu  aper- 
çue : pour  cela,  nous  avons  établi,  d’a- 
près le  fentiment  des  meilleurs  Architectes 
a cet  égard , des  points  de  diftance  relatifs 
'à  l’étendue  &c  à l’élévation  des  Bâtiments. 
Nous  avons  prouvé  que  pour  parvenir  à 
bien  juger  l’effet  de  fa  corïipofition  j il  fal- 
loit  d’abord  décider  le  point  de  diftance 
8c  le  point  de  vue , fu'ivant  le  local  & les 
régies,  de  l’optique  -,  qu’aflez  généralement, 
dans  les  façades  des  Bâtiments  qui  n’a- 
vtaient  guères  plus  de  bafe  que  de  hau- 
teur ; telle  que  la  porte  Sainé-Denis  , il 
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Falîoit  regarder  cette  bafe  comme  celle  d’un 
triangle  équilatéral , du  fommet  duquel  fe- 
roit  fixé  le  point  de  diftance  : qiie  pour 
trouver  celui  dont  la  longueur  excede  de 
beaucoup  la  hauteur,  comme  le  Périftyle 
du  Louvre , ou  au  contraire  , celui  dont 
la  hauteur  furpafle  la  bafe , tel  qu’au  por- 
tail de  Saint-Gervais,  il  Falloir  prendre  en 
ces  deux  cas  la  moitié  du  produit  de  l’une 
& de  l’autre  dimenfion , pour  trouver  la 

f>erpendiculaire  d’un  triangle  ifocele  , donc 
e l'ommet  feroit  le  point  de  diftance  de- 
mandé j mais  toujours  en  fuppof'ant  que 
les  lieux  découverts  qui  entourent  l’Edi- 
fice, permettent  ces  différents  points.de 
diftance;  puifqu’autrement , il  faudrait  s’aft- 
fujétir  au  point  de  ftation  prefcrit,  & pren- 
dre de  moyennes  Arithmétiques  entre  ce 
point  donné  &:  celui. établi,  ou  parle  trian- 
gle équilatéral,  ou  par  le  triangle  ifocèle 
propofé.  . 

Chapitre  VI. 

Nous  avons  examiné , d’une  maniéré  gé- 
nérale, dans  le  fixieme  Chapitre,  l’ordon- 
nance de  la  plupart  de  nos  Temples,  com- 
me les  Monuments  qui  tiennent  de  plus 
prè$  à la  belle  Architecture.  Nous  avons, 
comparé  le  Val-de-Grâce  avec  les  Inva- 
lides , la  Sorbonne  avec  les  quatre  Na- 
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tions , PEglife  de  Saint-Sulpice  avec  celle 
de  Saint  -Roch  , PEglife  des  Dames  de 
Sainte-Marie,  près  la  porte  Saint- Antoine, 
avec  celle  des  Dames  de  PAlTomption 
porte  Saint-Honoré , 6cc.  Dans  cette  com- 
paraifon , nous  avons  faifi  la  marche  que 
nous  délirons  que  nos  Elèves  lûivent  à leur 
tour,  dans  l’examen  de  ces  divers  Edifices, 
afin  qu’ils  s’aperçoivent , par  cette  étude 
fuivie,  des  différentes  nuances  qui  les  ca- 
radérifent.  Confidérés  féparément , ils  doi- 
vent être  envifagés  comme  les  Mules , qui , 
quoique  égales  entr’elles,  6c  fe  prêtant  de 
mutuels  fecours,  ont  néanmoins  des  ex- 
preflions  particulières  qui  les  diftinguent 
les’  unes  des  autres. 

Dans  les  courtes  defcriptions  que  nous 
avons  faites  de  ces  Temples , nous  avons  faili 
l’occafion  de  faire  l’éloge  de  François  Man- 
lard  , lurnomméle  Grand  , pour  le  diftinguer 
de  Jules  Hardouin  Manfard  Ion  neveu  : ce 
dernier  étoit  certainement  un  génie  fublime  : 
mais  la  pollérité  ne  lui  a pas  accordé  ce  glo- 
rieux titre  -,  tapt  il  elt  vrai  qu’oti  peut  être  un 
bon  Architede  , 6c  ne  pas  mériter  cette 
épithete.  Qu’on  y prenne  garde  ; pour  par- 
venir à cette  dmindion  , il  faut  pofleder 
des  réglés  sûres , une  précifion  6c  une  -cor- 
■ redion,  qui  feule  a élevé  François  Manfard 
au-delTus  de  tous  les  Architedes  de  fon 
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temps , & , peut-être  du  nôtre.  Il  eft  vrai 
que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  de  nos 
jours  ont  fecoué  le  joug  des  entraves  que 
la  médiocrité  avoit  impofees  aux  Ouvra- 
ges élevés , il  y a environ  trente  années  5 mais 
on  peut  dire  aulfi  que  la  beauté  des  produ- 
ctions de  ce  grand  Maître  a difparu  avec  lui. 

Nous  nous  permettons  ces  réflexions , 
non  pour  faire  la  cenfure  de  nos  Ou- 
vrages modernes , mais  pour  apprendre 
de  bonne  heure  à nos  jeunes  Artiites,  que 
pour  arriver  à la  perfection,  il  faut  qu’ils 
étudient  fans  celle , & qu’ils  faflent  enforte , 
comme  nous  leur  avons  recommandé,  dans 
l’introdu&ion  du  V olume  précédent , que 
toutes  leurs  études , leurs  lectures  tournent 
au  profit  de  leur  Art,  fur-tout  qu’ils  re- 
lifent  les  Auteurs  à plus  d’une  reprife , &: 
faififlent  les  rapports  que  toutes  les  par- 
ties de  la  littérature  peuvent  avoir  avec 
leur  talent , foit  dans  les  livres  qui  par- 
lent de  théorie,  des  Sciences  & des  Arts, 
foit  dans  ceux  qui  traitent  de  la  Logique , 
de  la  Poéfiej  car  toutes  ces  diverfes  pro- 
ductions leur  offrent  tour  à tour,  ou  des 
idées  utiles,  ou  de  pur  agrément,  qui,  dans 
la  fuite  leur  fourniront  Tes  moyens  de  fen- 
tir,  de  faifir,  de  fe  former  le  goût.  Néan- 
moins, il  faut  qu’ils  fe  reflouviennent  de 
mettre  du  choix  dans  leurs  lectures  : ce 
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n’eft  pas  en  lifant  beaucoup , c’eft  etl  Ü- 
fant  avec  méthode  & avec  réflexion  qu’on 
acquiert  la  fcience  ; car,  quoique  la  cé- 
lébrité d’un  Auteur  invite  a lire  tout  ce  • 
qui  fort  de  Ta  plume,  il  n’appartient  pas 
à tous  de  le  lire  avec  fruit.  Encore  ûne 
fois , qu’ils  y réfléchirent  ; une  fleur  n’efl: 
qu’une  fleur  pour  le  papillon  ; c’effc  un  ri- 
che patrimoine  pour  l’abeille  : cependant 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  en  vue  de  fe 
former  à devenir  originaux  dans  leurs  pro- 
dudions  , fe  contentent  de  copier  celles 
dont  on  leur  vante  l’excellence  3 & ils  bor- 
nent leurs  recherches  à devenir  de  froids 
imitateurs  des  modèles  qu’ils  ont  fous  leurs 
yeux;  fans  prendre  gaj*de  que  prefque  tout 
chez  nous  , fans  excepter  l’Architedure  , 
efl:  fujet  à une  mode  paflàgère  & prefque 
momentanée  : enfin,  fans  vouloir  les  décou- 
rager, combien  ne  remarque-t-on  pas , en 
examinant  les  compofîtions  de  plufieurs , 
qu’ils  ont  encore  befoin  de  l’oeuil  du  Maî- 
tre ? On  obferve  qu’ils  ne  fçavent  retran- 
cher ni  ajouter  à leur  première  penfée. 
On  s’aperçoit  meme  qu’ils  n’ont  produit 
cette  penlee  que  dans  un  de  ces  momênts  ' 
heureux  où  l’imagination  s’accorde  avec 
le  précepte , & qu’ils  ont  bientôt  celfé 
d’être  ce  qu’ils  étoient , lorfqu’il  s’eft  agi  de 
combiner , de  réfléchir  & de  produire.  Ou 
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voit  enfin  qu’ils  ont  manqué  de  perfëvé- 
rance , fans  faire  attention  que  tout  ce  qu’on 
dérobe  à l’ignorance  tourne  nécefîâire- 
ment  au  profit  du  talent. 

De  tous  les  Monuments  que  nous  avons 
cités  dans  ce  Chapitre  , nous  n’avons  don- 
né pour  exemple  que  le  Frontifpice  du 
Val-de-Grâce , parce  qu’il  nous  a paru  fu- 
périeur,  du  moins  jufqu’à  préfent,  à tous 
ceux  avec  lequel  nous  l’avons  mis  en  pa- 
rallèle. Malgré  cela  , nous  n’avons  pas 
difiimulé  les  défauts  dont  il  n’efl:  pas 
exempt  ; cet  Ouvrage  célèbre , ainfi  que 
perfonne  ne  l’ignore , n’ayant  pas  été  con- 
tinué par  François  Manfard. 

Nous  avons  fait  des  obfervations  un  peu  fé- 
vères , quoîqu’impartiales , fur  les  autres  Edi- 
fices de  ce  genre  ; parce  qu’il  nous  a fëmblé 
qu’il  falloit  que  ces  obfervations  tombaient 
lur  nos  Edifices  François , ayant  de  jeunes 
Citoyens  à inftruire.  Nous  avons  penfé , d’ail- 
leurs que  plus  un  Architede  a de  célébrité  , 
plus  fes  fautes  deviennent  dangereufes  , 
parce  qu’elles  font  imitées  par  le  plus  grand 
nombre*  Il  y a peu  d’Elèves  en  effet  qui 
foient  en  état  d’apprécier  les  ouvrages 
qu’ils  examinent  5 & fouvent  la  réputation 
des  Auteurs  leur  en  impofe. 

Nos  Leçons  envifagées  de  ce  côté,  nous 
procureront  fans  doute  des  approbateurs  j 
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mais  dulîîons-nous  n’en  trouver  aucun  parmi 
nos  Contemporains,  la  qualité  de  Citoyen  3 
fi  on  nous  l’accorde  , nous  paroîtra  préféra- 
ble à l’eloge  qu’on  pouroit  faire  de  nos  ta* 
lents  & de  notre  zèle. 

Chapitre  VIT. 

Dans  le  feptieme  Chapitre , nous  ^vons 
donné  plufieurs  exemples  d’Edifices  facrés 
de  notre  compofition,  comme  le  fruit  des 
recherches  que  nous  avons  faites  à cet 
égard.  Nous  n’avons  pas  prétendu  offrir 
des  chefs-d’œuvre  ; mais  feulement  préfen- 
ter  des  idees , qui , traitées  par  de  meil- 
leures mains , pouront  peut-être  faire  re- 
ftituer  à nos  Temples  ce  degré  de  fubli- 
mité  que  doivent  offrir  les  Monuments  éle- 
vés à la  Religion.  Nous  avons  d’abord  of- 
fert le  Plan  d’une  Eglife  Cathédrale  % 
enfuite  le  Plan  d’une  Eglife  Paroiiliale , 
d’un  nouveau  genre  de  diftribution  , en 
propofant  auffi  quelques  changements  dans 
l’ordre  ufité , lors  du  fervice  divin  (a),  ce 


(a)  Nous  nous  fommes  crus  autorifés  à ccs  changements  , en 
confidérant  les  ufagcs  particuliers  Tonfervés  daus  l'Eglife  de 
Saint-Jean  de  Lyon  , une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  , & 
dont  elle  ne  s’eft  jamais  écartée.  Par  exemple  ; au  rapport  de 
M.  l’Abbé  Pernetti , dans  fon  Tableau  de  Lyon  , on  y voit 
deux  Croix  fur  l’Autel , qui  déîîgnent  la  réunion  de  1 Eglife 
Grecque  avec  la  Latine.  On  n’y  fait  ufage  , ni  d’orgues  , ni  de 
Mulïquc , ni  de  livres , pendant  la  célébration  de  l'office , &c.  8c c. 

qui 
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qui , par-là  même , rencontreroit  peut-être 

quelques  difficultés , parce  qu’on  paroît  plus 

attaché  à la  routine  qu’au  défir  de  bien 

faire,  que  d’ailleurs  la  plupart  des  Mini- 

Ares  des  Autels  femblerit  le  roidir  contre 

toute  efpece  d’innovation,  & que  le  plus 

frand  nombre  de  nos  Architectes  applau- 
it  rarement  aux  compofitions  qui  rte  for- 
tent  pas  de  leur  crayon.  Au  refte  , nous 
l’avons  déjà  dit , rtous  fommes  fans  préten- 
tion, & nous  n’offrons  guères  ces  projets,  fi 
l’on  veut,  que  comme  des  efquiffes.,  Ce- 
pendant, nous  pouvons  le  dire  ici,  ils  n’onc 
pas  laiffé  d’être  applaudis  de  plus  d’un  Prélat* 
qui  délirant  le  bien,  en  faveur  des  beaux  Arts, 
rte  défirent  pas  moins  aulîî  que  la  décence 
règne  dans  nos  Temples,  & que  les  cérémo- 
nies religieufes  s’y  faffent  avec  plus  d’éélat, 
tout  enfemble  , avec  la  dignité  due 
aux  lieux  Saints. 

A propos  de  ce  projét , rtous  avons  rap- 
porté avec  la  fincérité  dont  nous  faifons  pro- 
felfion  , la  reffemblance  que  notre  Plaii 
s’eft  trouvé  avoir  avec  celui',  de  l’Ëglife  de 
Saint-Amand,  près  de  Valenciennes,  que 
nous  ne  connoilfions  pas  alors.  Après  en 
avoir  été  inftruit , nous  nous  fommes  tranff 
portés  fur  les  lieux , où  effectivement  nous 
avons  reconnu  une  partie  de  nos  idées*  mais, 
loin  de  nous  décourager  par  cette  remarque, 
Tome  IV.  c 


Digitized  by  Google 


XXXÎv  A VA  N T -P  R Q P O S. 
cette  reffemblance  nous  a paru  une  raifonde 
plus  pour  offrir  cette  nouvelle  compofîtion , 
telle  que  nous  l’avons  conçue , d’après  les  di- 
verses parties  les  plus  intéreflantes  qui  fc 
trouvent  répandues  dans  nos  Eglifès  ancien- 
nes & modernes  : réunion  au  relie , que  nous 
Soumettons  aux  lumières  des  vrais  Patrio- 
tes, & des  véritables  Architeétes. 

Après  le  Plan  de  notre  Eglife  Cathédrale 
& de  notre  Eglife  Paroilîîale,  nous  avons  in- 
féré, dans  ce  même  Chapitre,  celui- d’une 
Eglife  Conventuelle,  dont  nous  avons  auffi 
donné  les  élévations  &c  les  coupes , parce  que 
le  parti  que  nous  avons  pris , pour  ce  qui 
regarde  l’ordonnance  de  cette  Edifice,  nous 
a paru  neuf,  & mériter  quelque  attention. 
Le  projet  de  cette  Eglife , fait  pour  la  Flan- 
dre, nous  a préfenté  plus  d’un  obftacle  à 
vaincre,  quand  il  a fallu  furmonter  les  en- 
traves auxquelles  on  nous  avoit  alïùjéti  : 
nous  en  avons  rendu  compte  à nos  Elèves, 
lors  de  la  defcription  de  ce  Monument, 
pour  les  avertir  qu’il  ne  faut  jamais  ten- 
ter de  projets  en  l’air,  & que  dans  l’e- 
xécution, l’on  effc  prefque  toujours  gêné , 
ou  par  le  local , ou  par  la  nécelïité  de  s’af- 
fujétir  à d’anciennes  fondations,  ou  enfin 
par  des  raifons  d’économie.  Peut  - être 
trouvera-t-on  cet  Edifice  un  peu  confidé- 

rable,  pour  une  Eglife  conventuelle  > mais 

. » '•**  . 
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lorfqu’on  fe  rappellera  la  grandeur  de  celle 
de  Saint-Amand,  que  nous  venons  de  ci- 
ter, celle  de  Vigogne,  à deux  lieues  en- 
deçà*  enfin  la  plupart  de  celles' élevées  en 
Flandre,  à Anvers,  & dans  le  plus  grand 
nombre  de  nos  Provinces,  on  fera  moins 
furpris  de  l’étendue  de  ce  projet.  D’ail* 
leurs  , qui  de  nous  ignore  que  daris  tous 
les  temps,  dans  tous  les  pays  de  la  Chré- 
tienté * les  Monaftères  ont  été  confîdéra-1 
blés , & perpétués , pour  ainfi-dire , jufqu’à 
l’excès  (£)j  Paris  môme  n’en  renferme-t-il 
pas  un  afTez  grand  nombre,  de  très-vaftes^ 
dans  le  gente  Gothique  , pour  concevoir 
que  l’Eglife  d’une  Abbaye  de  Chef  d’Or- 


(i)  On  en  a'  Vu  au  rapport  d'un  de  nos  Ecrivains , dans  l'A- 
bi  (finie , contrée  de  l'Afrique,  que  les  Anciens  ont  donnée  fous 
le  nom  d’Ethiopie,  qu»  n'étéient  pas  moins  fl  orilfanr's  , pat 
la  grandeur  des  Edifices  , que  par  le  nombre  des  Religieux. 
On  admiroit  fut-tout  celui  de  l’Abbé  Eürtat , dans  le  Royau- 
me de  Tigrée;  il  étoit  fitué  fur  une  montagne  tfès-élevée , & en- 
vironné d’une  épaiffe  forêt  : autour  de  'l'Eglife  régnoient  des 
Cellulles  pour  contenir  douze  mille  Moines  ; dans  les  cam- 
pagnes Voifines  étoit  difperfé  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre de  Religieux,  qui  formoient  quatre-vingt-dix  Commu- 
nautés dépendantes  de  la  première , & qui  toutes  étoienc 
foumifes  au  même  Abbé  , & avolent  chacune  leur  EgKfe.  Cet* 
Abbé  qui  prenoit  le  titre  de  Chef  général  de  l’Ordre,  tenoit 
un  rang  diftingué  dans  l'Etat.  Lorfque  les  affaires  lappelloient 
à la  Cour , il  s’y  reridoit , accompagné  de  céht  cinquante 
Moines  montés  fur  des  Mules , & vêtus  de  grandes  robes 
flottantes,  qui  donnoient  au  cortège  un  air  majeftueux.  Au- 
jourd'hui , de  ce  grand  nombre  d’Eglifes  & de  Cellules , il 
n'exifte  .plus  gucres  que  de  trilles  mafurcs  r o&  l’on  n’aper- 
epit  aucun  vertige  de  cette  fplendcut  Monacale.  ( y<iyàgeur 
François  ',  Tome  XIII , page  184..) 
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dre , doit  occuper  une  place  plus  confidé- 

rable  que  celle  d’un  Couvent  ordinaire. 

Après  cette  Eglife  Abbatiale  & Conven- 
tuelle, on  trouvera  le  Plan  & la  coupe 
d’une  Eglife  en  rotonde,  que  nous  avons 
compofée  pour  l’Abbaye  Royale  de  Saint- 
Louis  à Metz , & dont  nous  avons  donné 
le  Frontifpice  dans  le  deuxieme  Volume 
de  ce  Cours , Planche  XXXIV.  Ce  pro- 
jet , quoique  peu  confidérable  , ne  laide 
pas  de  devenir  intéreflant , par  fa  dilpo- 
lition  & par  fon  ordonnance  > au  relie , 
nous  croyons  qu’on  nous  fçaura  quelque 
gré,  d’avoir  cherché,  autant  qu’il  nous  a 
été  polïïble,  à aflîgner  un  caractère  dif- 
tinétif  à chacune  des  productions  que  con- 
tient ce  Chapitre,  foit  qu’on  les  envifage 
féparément , du  côté  de  la  diftribution , 
foit  qu’on  les  confidére  du  côté  de  la  de- 
cotation  : il  fera  plus  aifé  de  s’en  con- 
vaincre encore  , lorlque  dans  la  fuite  , 
nous  donnerons  'les  élévations , les  coupes 
& les  développements  de  notre  Eglife  Ca- 
thédrale & Paroifliale,  qui  n’ont  pu  faire 
nombre  parmi  les  Planches  de  ce  Cours. 

. . . • 1 
Chapitre  VIII. 

Moins  prévenus  qu’on  ne  fe  l’imagine,' 

fur  les  diverfes  productions  de  l’Italie,  nous 

' ^ \ « 
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avons  fait  un  choix  de  la  plupart  des  façades 
des  Palais  de  Rome,&:  en  avons  donné  la 
■0  defcription  avec  toute  l’impartialité  dont 
noifs  fommes  capable  ; il  eft  vrai , qu’en  ren- 
dant juftice  aux  vraies  beautés  qui  font  ré- 
pandues dans  ces  façades,  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  négliger  d’obferver  les  parties 
moins heureufes  qu’il  feroit  bon  d’éviter  dans 
nos  compofitions  Françoifes.  Pour  prou- 
ver notre  équité  à cet  égarct , nous  avons  rap- 
porté auffi  dans  ce  mêmé  Chapitre,  plufieurs 
façades  exécutées  par  nos  habiles  Maîtres  ; 
afin  que  d’après  ce  parallèle , on  puifTe 
s’afTurer  du  choix  que  l’on  doit  faire  de 
l’un  ou  de  l’autre  genre.  Nous  avons  fait 
plus  y nous  n’avons  pas  toujours  offert  , 
dans  ces  derniers  exemples , les  compa- 
ctions le  plus  univerfellement  reconnues 
• pour  bonnes , afin , d’une  part,  de  ne  pas 
chercher  à faire  pencher  la  balance'  en 
notre  faveur , & de  l’autre , de  faifir  cette 
occafîon  pour  fixer  nos  Elèves  fur  le  genre 
de  leur  imitation. 

Après  avoir  traité  de  la  décoration  des 
Palais  ,&  de  nos  beaux  Hôtels,  nous  avons 
terminé  ce  Volume,  par  offrir  quelques 
exemples  de  façades  de  Maifons  particu- 
lières y l’Architecte  le  plus  inftruit  ne  dé- 
daignant pas  de  prêter  Tes  talents  pour 
élever  ces  fortes  de  Bâtiments,  qui  , bien 

V c iij 
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confidérés,  .contribuent  plus  qu’on  ne  s’i- 
magine, à l’embellifTement  de  nos  Villes. 

Nous  finirons  cette  Récapitulation , par 
afTurer  que  nous  aurions  bien  déliré  nous 
répéter  moins , dans  notre  narration  5 mais 
nous  avons  regardé  la  répétition  comme 
une  çhofe  néceflaire  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-çi,  fur-tout  ayant  eu  defTein,  dans 
les  principes  qu’il  contient,  de  faire  en- 
vifàger  à nos  Élèves,  les  nuances  prefquq 
imperceptibles,  qui  peuvent  fe  rencontrer 
entre  une  production  &;  une  autre  pro- 
duction j fur-tout  quand  il  s’agit  d’apprécier 
une  belle  ordonnance  ,&  de  la  diftinguer  de 
l’ordonnance  fublime , ou  au  contraire  dq 
reconnoître  une  Architecture  médiocre  d’a- 
vec une  Architecture  au-defîous  de  là  mé- 
diocrité. Enfin,  nous  apporterons  pour  ex-* 
cufe,  ce  que  M.  de  Voltaire  a dit,  au 
fujet  de  Vaugelas  : Il  retoucha , dit-il,  pen - 
dant  ( rente  ans  fa  traduction  de  Quint-Curce  s 
M.  de  Voltaire  ajoute,  que  tout  Auteur 
qui  voudroit  bien  écrire  devroit  corriger 
les  Ouvrages  toute  fa  vie.  Nous  avons  été 
bien  tenté  de  fuivre  cette  leçon}  mais  nous 
nous  fommes  déjà  expliqué  fur  le  motif 
qui  nous  a déterminé  à faire  paroître  cet 
Ouvrage  : d’ailleurs  , obligé  le  plus  fou- 
vent  de  porter  toute  notre  attention  aux 
préceptes  de  l’Art  , il  a du  nous  arriver 
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néceffairement  d'en  négliger  le  ftyle  : trop 
heureux  fi , avec  ces  défauts , nos  Leçons 
deviennent  aflez  lumineufès,  pour  former 
des  Emules,  qui  un  jour  puiüent  en  cor- 
riger les  imperfedions. 

Après  avoir  donné  le  précis  des  huit 
Chapitres  du  Volume  précédent,  nous  al- 
lons offrir  ici  quelques  nouvelles  Obferva- 
tions  fur  l’Architecture  ,*  elles  feront  pré- 
cédées d'une  courte  Difiertation , qui  aura 
pour  objet  de  faire  comprendre  à nos  Elè- 
ves, qu’après  avoir  acquis  les  préceptes  de 
l'Art,  ils  doivent  s’attacher  à concevoir 
ce  qui  conflitue  les  talents,  le  goût  & le 
génie  du  véritable  Architede. 


/ 

*. 
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Sur  différentes  parties 
de  l’Architecture, 

Moyen  de  concevoir  eu  quoi  con-* 

SISTE  LE  TALENT  , LE  GOUT  ET  LE 

génie  du  véritable  Architecte, 

De  1 homme  a talent  en  Architecture , 

Xj’homme  à talent,  comme  nous  l'enten- 
dons , eft  celui , qui  verfé  dans  les  connoiT 
Tances  de  la  théorie  de  TArchite&ure,  8c 
de  la  pratique  du  jBâtiment , ne  produit 
rien,  fans  s’être  rendu  compte  des  pro- 
portions établies  parles  Anciens,  8c  Tuivies 
par  les  rrjeilleurs  de  nos  Modernes  : c’eft 
celui  qui , par  la  Tcience  des  combinaifons , 
Tçaic  obferver  des  rapports  fcxa&s  , entre 
les  maflès  8c  les  principales  parties  de  Ton 
Edifice  : celui  qui , épris  des  réglés  de  TArc 
8c  des  lois  de  la  Tymétrie , Tçait  réunir  dans 
Ton  projet,  la  diftribution  des  dehors  avec 
celle  des  dedans , la  décoration  extérieure 
avec  l’intérieure,  enfin  la  Tolidité  avec  l’é- 
conomie qui  doit  être  obTervée  dans  tous 
les  divers  genres  d’entrepriTes. 

Toutes  ces  qualités  font  excellentes,  fans 
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doute,  dans  un  Architecte  j mais  combien 
n’en  voyons-nous  pas  qui,  pour  s’en  être 
tenus  à ces  feules  parties  de  l’Art,  n’ont 
guères  produit  que  des  compofitions  cor- 
rectes, à la  vérité,  mais  froides  & mono- 
tones, & où  l’on  s’aperçoit  qu’ayant  voulu 
feulement  imiter  les  Anciens  dans  leur  or- 
donnance, ils  ont  négligé  d’autres  objets 
non  moins  elTenciels , découverts  par  les  Mo- 
dernes, tels  que  la  commodité  & la  falubri- 
té  : faute  d’avoir  réfléchi  que  l’Architecture 
N eft  toujours  imparfaite,  lorfque  l’on  ne  fçait 

Î>as  parvenir  à concilier  enfemble  l’utile , 
e commode  & le  grand. 

Pierre  l’iEfcot , par  exemple,  eft:  le  pre- 
mier, par  fon  talent  décidé,  qui  ait  fait 
revivre  en  France,  les  préceptes1  des  Ar- 
chitectes de  l’Antiquité,  & celui  qui  les 
“à  fuivis  d’aflèz  près,  pour  ce  qui  regande 
la  proportion  & le  ftyle  de  l’ordonnance 
extérieure  de  la  Cour  du  Vieux-Louvre. 
C’eft  fous  lui  que  les  Delorme  & les  Man- 
fard  font  devenus  des  hommes  à talent  *, 
à leur  tour  , ceux-ci  ont  fait  éclore  les 
talents  deplufieurs  des  Architectes  qui  leur 
ont  fuecéaé  : mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai,  à juger  ces  derniers  Architectes,  par 
leurs  productions  , qu’ils  ne  doivent  guères 
être  confidérés  que  comme  des  imitateurs, 
& non  comme  des  hommes  de  goût , 'ni 
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comme  des  hommes  de  génie,  qualités  eflen- 
cielles,  néanmoins,  pour  parvenir  à l’excel- 
lence 6c  à la  i'ublimité  de  l’Art. 

Pour  convaincre  nos  Le&eurs  de  ce  que 
nous  avançons , citons  quelques  Bâtiments 
élevés  par  les  hommes  a talent  dont  nous 
parlons , 6c  ils  nous  paroîtront  véritable- 
ment recommandables  , par  l’application 
des  réglés  de  l’Art  employées  dans  l’or- 
donnance de  leurs  façades  > enfuite  nous 
en  examinerons  d’autres,  où  le  goût  fem- 
ble  prévaloir  fur  les  préceptes  : enfin  nous 
parlerons  de  ceux  qui  nous  paroiflent  en- 
core l’emporter  fur  les  précédents,  par  le 
génie  de  leurs  Auteurs. 
y Dans  la  façade  de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre  , l’une  des  belles  produétions  de 
J’Archite&ure  Françoife , on  y obferve 
fans  doute  une  pureté  6c  une  élégance  di- 

fne  du  beau  fiécle  d’Athènes  : mais  com- 
ien n’y  remarque-t-on  pas  aufli  de  membres 
déplacés  6c  d’ornements  difparates , quoi- 
qu’admirables  , qui  nuifent  à la  perfection 
de  ce  premier  de  nos  chefs-d’œuvre? 

N’en  peut-on  pas  dire  autant  des  faça- 
des extérieures,  du  Palais  des  Tuileries, 
élevées  fur  lesDeflins  de  Philibert  de  Lorrne* 
cet  Archite&e  ayant  été  moins  bien  fé- 
condé que  Pierre  l’Efcot , par  le  miniftere 
de  la  Sculpture,  cette  compolition  paroît 
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au-deffous  de  fon  modèle  ; les  colonnes 
Ioniques  des  Pavillons  de  ce  Palais , du 
côté  des  Jardins,  font  prefque  les  fèuls  ob- 
jets qui  méritent  véritablement  des  éloges } 
encore  faut-il  convenir  qu’elles  offrent  une 
richeflè  indifcrete  qui  nuit  au  caractère 
moyen  de  cet  Ordre  : de  manière  qu’on  ne  - 
peut  guères  eftimer  cette  produdion,que  par 
ces  mêmes  colonnes  & par  la  fçavante  cor- 
redion  des  profils  que  cet  Architecte  tenoit 
de  fon  prédéceflèur , &:  celui-ci  des  Anciens. 

François  Manfard  à Blois , à Maifons 
& ailleurs  , elt  celui  des  Architectes  , • 
qui  a le  plus  approché  des  deux  pré- 
cédents : on  peut  même  avancer  qu’il 
les  a furpadés  , dans  le  vrai  talent  de 
l’Architedure  v parce  qu’il  a fçu  y alTocier , 
fur-tout  à Maifons  , la  pureté  du  Deflin 
avec  la  p&fedion  des  ornements.  Plu- 
fieurs  néanmoins  lui  reprochent  la  peti- 
telle  des  Ordres  de  ce  Château,  & pré-  „ 
tendent  qu’il  s’elt  trop  attaché  aux  régies. 
Cette  observation  n’elt  peut-être  pas  fans 
fondement  : mais  elle  ne  doit  pas  nous  em- 
pêcher d’admirer  ce  miracle  de  l’Art. 

On  peut  encore  ranger  au  nombre  des 
Architedes  d’un  véritable  talent , Libéral 
Bruant,  M.  Cartaud , & plufieurs  Archi- 
tedes célèbres  de  nos  jours,  dont  les  pro- 
ductions peuvent  également  fervir  d’excm- 
* < 
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pies  à ceux  de  nos  Elèves  qui  ont  acquis 
allez  de  connoiflances  pour  marcher  fur  leurs 
traces  : mais  que  plusieurs  ne  s’y  trompent 

f>asjles  talents  particuliers  ne  font  pas  abfo- 
ument  rares  ; la  difficulté  eft  d’atteindre  aux 
talents  univerfels  : on  peut  être  habile  dans 
l’Architedure  militaire  ou  navale , Sc  ignorer 
la  civile.  IJ  y a plus  ; dans  la  derniere , plu- 
sieurs excellent,  l’un  dans  la  Diftribution , 
l’autre  dans  la  Décoration  ; celui-ci  dans  la 
Conftrudion,  celui-là  dans  le  Jardinage  : mars 
rarement  la  théorie,  le  goût  & la  pratique 
• fe  rencontrent  dans  le  même  Artifte.  Ce- 
pendant le  véritable  Architede  doit  polfé- 
der  à fond  toutes  les  parties  qui  constituent 
l’Architedure.  Qu’on  y prenne  garde  -,  il 
n’en  eft  pas  de  cet  Art , comme  de  celui  de 
la  Peinture  : on  peut  n’être  que  Pdnrre  d’Hi- 
ftoire,  de  Payfage,  de  Marine,  de  Por- 
trait, 5c  palier  pour  un  excellent  Peintre; 
mais  on  n’eft  jamais  un  excellent  Archi- 
tede fans  réunir  tous  les  genres  de  talents 
dont  nous  parlons,  & qui  feuls  peuvent  le 
décider  comme  tel. 

De  l'homme  de  goût  en  Architecture. 

L’homme  de  goût,  comme  nous  le  con- 
cevons, eft  celui  qui  fçait  alïocier  le  ftyle 
de  fon  Architedure  à la  convenance  du 
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Bâtiment  5 qui  fç ait  diminuer  ou  augmen- 
ter les  grandeurs  déterminées  par  les  pré- 
ceptes de  l’Art , à raifon  du  point  de  dis- 
tance , d’où  doit  être  aperçu  l’Edifice  : 
c’eft  celui  qui  fçait  faire  choix  des  orne- 
ments , fixer  leurs  attributs , leurs  allégo- 
ries & leur  relief.  L’homme  de  goût  fçait 
fè  rendre  compte  des  fecréts  de  fon  Art, 
tirer  parti  des  formes , concevoir  quand  il 
doit  les  fymétrifer  ou  les  contrafter  : il  eft 
le  fèul  qui  puifîè  à propos , franchir  les  li- 
mites prefcrites  par  les  réglés , & aller  au- 
de-là  du  précepte,  fans  fe  permettre  néan- 
moins des  licences  que  le  goût  pouroic 
delavouer.  Qu’on  y prenne  garde  -,  nous 
avons  tous  un  goût  naturel  pour  le  beau  ; 
mais  il  eft  difficile  de  concevoir  en  com- 
bien de  riûances  il  fe  partage.  Il  sJen  faut 
bien  que  le  beau  excite  dans  tous  les  hom-* 
mes  les  mêmes  fenfations  : ce  qui  plaît  à 
l’un , fbuvent  déplaît  à l’autre,  & , quoiqu’on 
s^ccorde  allez  généralement  fur  les  véri- 
tables beautés  de  l’Art,  néanmoins  ce  qui 
paroît  admirable  à celui-ci , ne  fait  fou- 
vent  éprouver  qu’un  médiocre  plaifir  â 
celui-là.  Gardons-nous  cependant  de  nous 
plaindre  de  cette  diverfité  d’opinions:  c’eft, 
n’en  doutons  point , à cette  efpece  de 
contradiction  qu’on  doit , pour  ainfi-dire , * 
le  véritable  dégr£  de  perfe&ion  où  nous 
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voyons  porter  aujourd’hui  la  plus  grande 
partie  des  productions  de  l’Architecture. 

Tout  Artlfte  qui  veut  réulHr  dans  fes 
comportions , doit  faire  -marcher  le  goût 
dont  nous  parlons , à pas  égal  avec  les 
principes  de  fon  Art,  & fçavoir  que  c’eft 
par  fon  affociation  avec  les  réglés  fonda- 
mentales de  l’Architecture  qu'on  peut  par- 
venir à faire  des  chefs-d’œuvre.  Nous  le 
répétons  : les  réglés  feules  ne  peuvent  guè- 
res  former  que  des  hommes  froids  & mé- 
diocres. Le  goût  réuni  aux  réglés , forme 
le  bon  Architecte.  Il  eft  vrai  que  le  goûf 
feul  elt  infuffifant  ; les  préceptes  lui  appren- 
nent à régiçr  les  malles  de  fon  Edifice,  à 
décider  les  nus,  à déterminer  les  rapports 
que  doivent  avoir  enfembie  les  différen- 
tes parties  5 mais  au  moins  elt-il  sur  que 
c’eft  au  goût  à les  juftifîér , a les  faire  va- 
loir 5c  à les  embellir. 

i ' Peu  d’Architectes  ont  excellé  dans  la 
réunion  de  ces  deux  parties  : François- 
Blondel  & Claude  Perrault  font  ceux  qui 
ont  le  plus  réuni  les  réglés  & le  goût  de 
l’Art  dans  leurs  productions,  l’un  dans  le 
monument  de  la  Porte  Saint-Denis  , qui 
peut  paffer  pour  l’un  de  nos  chefs-d’œu- 
• f ..Vre  ; l’autre,  dans  la  façade  du  Périltyle 
du  Louvre , Ouvrage  fçavant  dans  la  con- 
ftruction  , admirable  dans  l’ordonnance  , 
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& fublime  dans  la  diftribution  des  ornemenrs. 

Bullet , après  ces  deux  grands  Maîtres, 
mérite  auffi  un  rang  diftingué  , en  le 
confidérant  du  côté  du  goût  de  l’Art  : fon 
Château  d’Ifly  eft , peut-être , urt  exem- 

f)le  de  ce  que  peut  le  goût  dont  nous  par- 
ons, appuyé  des  préceptes  5 du  moios  a-t-il 
fçu  rendre  raifon  des  motifs  qui  l’ont  dé- 
terminé à donner  la  préférence  à celui-la 
fur  ceux-ci , ayant  fenti  que  ne  s’agi  (Tant 
que  d’une  Maifon  de  plaifance  de  peu  d’é- 
tendue, mais  deftinée  à la  réfïdence  d’une 
grande  PrincefTe , il  devoir  plaire  plutôt  que 
Surprendre  & étonner  .On  en  peut  dire  autant 
de  fon  Palais  Archiépifcopal  de  Bourges , 
qui , quoique  d’un  autre  genre , préfente 
néanmoins  une  ordonnance  intéreflànte  , 
mais  afTortie  à l’ufage  d’un  Edifice  de  cet 
efpèce.  Son  Hôtet  de  Thiers , i Paris , a 
le  même  dégré  de  fupériorité , Se  doit  être 
cité  à nos  Elèves,  comme  un  objet  d’i- 
mitation, pour  fa  diftribution  ingénieufe, 
le  goût  de  fon  ordonnance  extérieure  * 
Se  l’agrément  de  la  décoration  intérieure 
de  fes  Appartements. 

Au  refte,  il  eft  bien  difficile  d’expliquer 
ce  qu’on  appelle  le  goût  acquis,  autrement 
dit,  le  goût  de  l’Art,  dont  nous  voulons 
parler.  11  ne  peut  guères  que  fe  fentir  * 
tout  ce  qu’on  peut  faire,  c’eft  de  le  pein- 
* % 
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dre , & de  communiquer  fa  chaleur  j en- 
core faut-il , dans  celui  qui  écoute  , un 
goût  naturel,  qui  lui  tienne  lieu  de  juge- 
ment, &,  dans  celui  qui  parle,  un  cer- 
tain enthoufiafme  auquel  on  ne  peut  attein- 
dre , que  par  une  longue  habitude  de  bien 
voir  & de  comparer  les  Ouvrages  des  grands 
Maîtres  dans  tous  les  genres  5 que  par  la 
connoilTance  du  vrai  beau,  & la  manière 
de  l’appliquer  aux  produ&ions  de  l’ Archi- 
tecture : du  moins  fi  nous  ne  nous  trompons, 
les  grands  Maîtres , dont  nous  tenons  ce  que 
nous  enfeignons-icià  ceux  qui  l’ignorent, nous 
ont-ils  appris  que  fans  les  principes  & le  goût, 
il  ne  pouvoit  fe  rencontrer  de  véritables 
beautés. 

De  l'homme  de  génie  en  Arthiteclure. 

Nous  avons  lu  quelque  part , & nous 
fommes  de  cet  avis,  qu’on  ne  peut  trop 
vanter  le  génie  d’un  Artifte;  que  la  fcience 
mérite  notre  reconnoifiance  , le  génie 
nos  hommages*  que  la  première  nous  pro- 
cure du  plaifir  , que  le  fécond  nous  en 
fait  éprouver  les  tranfports*  qu’enfin  la 
fcience  nous  inftruit , que  le  génie  nous 
infpire  : au  moins  eft-il  vrai  que  les  avan- 
tages que  l’Art  & l’étude  peuvent  pro- 
curer à l’Artifte  , ne  font  rien  fans  le«gé- 
nie.  Son  attention  principale  confifte  à le 
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tournèr  du  côté  de  Tes  befoins  : néanmoins  , 
il  y faut  prendre  garde  , un  homme  de  gé- 
nie , fi  les  principes  ne  le  dirigent,  fe  laide 
fouvent  entraîner  par  l’impétuofité  de  fon 
imagination.  Il  ne  peut  guères  s’ader- 
vir  aux  régies  de  l’Art  : c’ed  un  torrent 
qui  rertverfe  tout  ce  qui  s’oppofè  à lui  j 
il  ne  s’embarade  fouvent  , ni  des  rap- 
ports , ni  des  détails,  ni  des  parties  qui 
doivent  former  i’enfemble  ; il  néglige  mê- 
tne  le  choix  des  ornements  s il  le  per- 
met des  écarts  j peu  lui  importe  enfin  que 
ces  ornements  foient  relatifs  à l’Edifice 
pourvu  qu’iis  lui  plaifèrit  : auiïï  de  telles 
productions  ne  peuvent-elles  être  imitées* 

Au  contraire , l’homme  qui  fçait  réglef 
fon  génie,  fçait  auffi  créer  les  genres,  afîi- 
gner  un  caractère  propre  à l’Edifice , fai- 
fir  le  fltyle  analogue  aux  perforines , aux 
lieux,  aux  temps  j il  fçait  agrandir  les  es- 
paces * & tirer  parti  d’un  tertein  mon- 
tueux  , réprimer  la  nature  i adortir  fort 
ordonnance  aux  différents  matériaux  qui  lui 
font  offerts  > en  un  mot,  le  génie  élève  l’ Ar- 
chitecte au-dediis  de  lui-meme , & lui  fait 
faire  un  choix  heureux  des  plus  belles  parties 
de  fon  Art , pour  compofer  un  tout  plus  par-  • 
fait  encore  que  les  chefs-d’œuvre  qu’il  (é 
propofe  d’imiter  : l’homme  de  génie  en- 
fin , d’un  feu!  coup  d’œuil , fçait  appré-» 
Terne  JK  d 
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cier  le  mérite  des  Artiftes  qu’il  a delTèm 
d’aftocier  à Tes  travaux;  il  fait  plus  encore, 
il  les  fait  valoir  & les  met  dans  tout  leur  jour. 

Jules  Hardouin  Manfard,  par  exemple, 
étoitunde  ces  hommes  privilégiés  ; on  peut 
même  dire  qu’il  n’a  guères  laifîé  d’héritiers 
de  fon  génie:  on  oblervera  d’ailleurs  qu’il 
ne  doit  point,  ou  bien  peu , fa  célébrité  aux 
fecours  des  Anciens.  Tel  eft  le  propre  des 
grands  hommes , de  ne  devoir  leurs  produ- 
ctions qu’à  eux-mêmes , & dès-là,  de  ne  pou- 
voir être  imités  que  par  lesArchitedesde  leur 
clalTe:  il  eft  vrai  que,  chacun  a fa  maniéré 
d’annoncer  fa  fupériorité  ; mais  combien  de 
nos  jeunes  Artiftes  n’ont  que  la  prétention  an 
génie , en  croyant  fuivre  la  route  d’Har- 
douin  ? La  France , il  n’en  faut  point  dou- 
ter , eft  infiniment  redevable  à cet  Archîtede, 
car,  fans  parler  du  Château  de  Clagny , Ion 
coup  d’eliai,  ni  de  tout  ce  qu’il  a produit 
d’admirable  à Verfailles  & ailleurs,  le  Dô- 
me des  Invalides  feul , fait  autant  dJhonneur 
à cet  homme  inimitable , qu’au  fiécle  qui 
l’a  vu  naître. 

Depuis  Jules  Hardouin  Manfard  , M. 
Boffrand , parmi  nous , femble  être  celui 
qui  ait  le  plus  approché  de  fon  génie  &, 
peut-être,  de  fes  incorredions , à en  ju- 
ger par  les  Edifices  que  ce  grand  Maî- 
tre a exécutés  en  France  & en  Allemagne  j 
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mais  combien  ces  mêmes  incorrections  né 
jfonc-elles  pas  rachetées,  par  l’enthoufiafme 
qui  accompagnoit  fes  productions?  Au  refte, 
nous  n’entendons  pas  parler  ici  de  cet  en- 
thoufiafme  qui  tient  du  déréglement  de  l’i- 
magination , qui  dédaigne  rArt  , les  pré- 
ceptes, le  travail;  mais  de  celui,  lî  néceflai- 
re,  dans  toutes  les  ocçafîons  offertes  à l’ Ar- 
chitecte , qu’il  fautfçavoir  attendre,  qui  ne 
fe  définit  point,  qui  fe.fent,  & qui,  d’ac- 
cord avec  le  génie , eft  au-defïus  même  du 
talent:  fort  véritable  lpt,  il  eft  vrai,  doit 
être  réfervé  pour  la  décoration  dés  théâtres , 
& certaines  pièces  de  l’intérieur  de  nos  Ap- 
partements. Dans  les  dehors  des  Edifices 
d’habitation,  dans  rtos  Temples,  dans  nos 
Places  publiques,  il  faut  plus  de  flegme, plus 
de  méthode , moins  de  ces  écarts  heureux  : 
trop  de  génie  dans  la  décoration  extérieure , 
corrompt  les  formes,  nuit  à l’unité  & à cette 
fimplicité  toujours  eftimable , le  propre  de 
la  véritable  Architecture. 

Pour  fe  convaincre  de  ce  que  nous  avan- 
çons, que  l’on  comparé  les  belles  produ- 
ctions de  la  Grece  & de  l’Italie  , avec  celles 
de  la  nouvelle  Rome , du  temps  des  Boro- 
mini  ; chez  nous , celles  du  fiecle  dernier  , 
par  les  Manfard  6 c les  Perrault,  avec  celles 
du  commencement  de  celui-ci , par  les  Mef 
fonier,  les  Oppenord  & leurs  pareils , & l’on 
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reconnoîtra  facilement  que  l’enthoufiafme,' 
plutôt  que  le  génie  qu’ont  affeCté  ces  der- 
niers, dans  leurs  compofitions , n’a  pas  p.eu 
contribué  à détruire  les  vrais  principes  que 
les  premiers  s’étoient  efforcés  d’établir,  & 
qui , malgré  l’inconféquence  de  leurs  imita- 
teurs, fervent  encore  de  bafe  aujourd’hui  , 
aux  productions  des  meilleurs  Architectes  de 
nos  jours. 

Objervarions  fur  différentes  parties  . 
de  l' Art, 


• §.  I. 

Il  eft  peut-être  temps  d’arrêter , s’il  eft 
pofiible,  cette  indépendance  & cette  in- 
certitude qui  fe  remarquent  dans  la  plu- 
part des  compofitions  de  nos  jours,  où  plu- 
fieurs  de  nos  jeunes  Architectes  ne  montrent 
fouvent  qu’une  abondance  ftérile , qui , tôt 
ou  tard  jeteroit  du  ridicule  fur  les  produ- 
ctions d’un  Art,  aufii  véritablement  recom- 
mandable que  l’ArchiteCture  : nous  penfons 
même  qù’il  eft  plus  important,  qu’on  ne  s’i- 
magine, pour  l’intérêt  de  ces  jeunes  Emules, 
& pour  leur  gloire  à venir,  que  nous  nous 
occupions  dans  nos  Leçons , à leur  faire  con- 
noîrre  leurs  défauts, à troubler  ia  confiance 
de  ceux-ci , & à contrarier  l’amour-propre  de 
ceux-là , duflions-nous  nous  expofer  à leur  dé- 


Digitized 


SUR  Ly ARCHITECTU  RE.  liïj 

pït.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  déchirer  le  fein 
de  la  terre  , pour  en  obtenir  la  mouflon. 

Nous  confeillons  donc  à la  plupart,  de 
renfermer  leur  crayon  pour  quelque  temps , 
& leur  recommandons  de  s’occuper  davan- 
tage à étudier  les  Ouvrages  des  Anciens, 
pour  s’éloigner  du  goût  dominant  de  quel- 
ques-uns de  leurs  contemporains.  Nous  les 
exhortons  à examiner , plus  qu’ils  ne  le 
font  ordinairement , les  Monuments  qui 
s’élèvent  de  nos  jours , par  nos  Architectes 
célèbres  : qu’ils  ne  croient  pas  , comme 
quelques-uns  leur  font  entendre,  que  tout 
eft  épuifé , & que,  |)our  paroître  neuf, 
il  faille  avoir  recours  a la  fingularité  rien 
n’eft  fi  faux.  Il  eft  un  autre  moyen  d’arriver 
à l’excellent,  il  confifte  à remontera  la  four- 
ce , en  imitant  François  Manfard  , en  éton- 
nant comme  Perrault , en  créant  comme 
Hardouin,  en  plaifant  comme  Bullet,  & 
non  en  afteâant  le  fafte  des  ornements  Ara- 
bes ou  Egyptiens , & une  fîmilitude  de  mem- 
bres d’Architeéture , fouvent  fi  peu.faits  pour 
aller  enfemble.  S’ils  parviennent  à goûter 
ces  vérités,  ils  fe  perfuaderont  bientôt , qu’on 
peut  faire  encore , finon  du  neuf,  du  hioins 
des  produirions  trè^-eftimables. 

§.  IL 

La  plupart  des  obfervations  que  nous 
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faifons  , dans  ces  paragrafes  , ont  pour 
objet  ce  que  nous  appelons  la  Logique  de 
l’Art  5 Logique , qu’on  ne  fi  trompe  pas , 
mife  en  ulage  par  les  anciens  Architedes , 
&c  qu’il  paroît  Important  de  rétablir  : au- 
trement, il  eft  à craindre  que  ceux  qui, 
dans  la  fuite , feront  leur  capital  de  l’ Archi- 
tecture, ne  puiflent  parvenir  à s’accorder 
entre  eux  fur  ces  réglés  fondamentales. 
Tous  nos  prétendus  Vignoles  , les  élé- 
ments que  nous  avons  donnés  nous-mê- 
me  dans  les  Volumes  précédents,  ne  font 
bons  que  pour  ceux  qui  débutent  dans  la  car- 
rière de  notre  Art,  ils  ne  nous  apprennent 
guères  que  ce  que  nous  fçavons  tous.  Autre 
chofe  eft  de  concevoir  comment  on  doit  ap- 
pliquer les  préceptes  qui  conftatent  les  élé- 
ments de  l’Àrchiceéture , & quel  ufage  on  en 
doit  faire  dans  les  différentes  occafions 
qu’on  a de  bâtir.  En  un  mot,  les  éléments 
ne  font  bons  que  pour  fe  pénétrer  des  prin- 
cipes } mais  le  raifonnement  qui  en  eft  la 
fuite,  mène  à la  Logique  , c’eft-à-dire  , 
à bien  tirer  les  conféquences  de  ces  me- 
mes principes,  pour  établir  avec  fuccès  l’or- 
donnance de  nos  Bâtiments. 

> III, 

Dans  toutes  les  productions  de  l'Arçhl- 
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teCture  , le  ftyle  propre  à la  chofe  eft  un 
des  premiers  mérites  de  l’Arc.  C’eft  par 
le  ftyle  que  fe  réglé  le  genre  dont  on 
doit  faire  choix,  relativement  au  motif 
qui  fait  élever  l’Edifice.  Le  ftyle  , dans 
l'Ordonnance  des  façades  & dans  la  dé- 
coration des  Appartements,  eft,  au  figuré, 
la  Poéfie  de  l’ Architecture  : coloris  qui  con- 
tribue à rendre  toutes  les  compofitions  d’un 
Architecte,  véritablement  intéreftantes.  C’eft 
le  ftyle  convenable  aux  différents  objets , qui 
amène  cette  variété  infinie,  dans  les  divers 
Bâtiments  de  même  genre  ou  de  genre  dif- 
férent. En  un  mot,  le  ftyle  dont  nous  par- 
lons, femblable  à celui  de  l’éloquence  , 

{►eut  parvenir  à faire  peindre  i l’ Architecte 
e genre  facré,  le  genre  héroïque,  le  gen- 
re paftoral  : point  de  doute,  qu’aidé  des  re- 
regles,  du  raifonnement,  & du  goût  de  l’Art, 
on  peut  arrivçr  au  vrai  ftyle  qui  afligne  à 
chaque  Edifice  le  caractère  qui  lui  eft  pro-  . 
pre , & que  c’eft  par  lui  feul  enfin  qu’on 
peut  enfanter  des  chefs-d’œuvre. 

,..v.  • i 

La  belle  Architecture  ne  confifte  point , 
comme  plufieurs  de  nos  ArchiteCtès  mo- 
dernés  le  le  font  imaginé,  & comme  tant 
de  nos  Elèves  fe  le  perfuadent  encore,  à 
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introduire  beaucoup  de  membres  d’Ar» 
chitecture  & d’ornements  de  Sculpture , 
dans  la  décoration  des  façades,  l’inté- 
rieur des  Appartements,  Il  en  eft  de  cec 
Art  comme  des  Belles -Lettres  5 le  ftyle 
/impie  eft  préférable  au  ftyle  ampoulé  ; 
c’eft  vouloir  affoiblir  une  grande  idée  * 
que  de  chercher  à la  relever , par  la  pom- 
pe des  paroles  s en  Architecture , c’eft  dé-« 
truire  ce  qu’elle  a de  fublime , que  de  pré- 
férer la  hardiefle  des  penfées  à la  limplk 
cité  , qui  çonftitue  fon  véritable  cara-. 
étcre. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas,.  trop  d’abon-. 
dance  dans  une  çompofition  , eft  Souvent 
une  preuve  de  la  fterilité  de  l’ordonna- 
teur : s’il  eût  été  plu?  habile  , il  auroit 
été  plus  /impie , plus  vrai  -,  la  prétendue 
fertilité  de  no?  Elèves , les  porte  prefque 
toujours,  au-delà  de  la  vraiflemblance.  On 
ne  veut  pas  fe  perfuader’,  ou  l’on  fe  per- 
suade difficilement  •,  que  l’intérêt  qu’on 
prend  d’abord  , à l’afpect  d’une  décora- 
tion, d'ailleurs  eftimable,  /ê  perd  quelque- 
fois, dès  qu’il  fe  partage.  Les  Ouvrages  des 
Grecs  plairont  dans  tous  les  temps  j parce 
que  la^beauté  de  leurs  Edifices  CQniîfte  d^ns 
l’unité  & la  fimplicité, 
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§.  V. 

Scaliger  prétendoit  que  toute  hiftoire 
eft  bonne  à lire , omnis  hijloria  ejl  bona. 
Nous  fommes  fort  de  fon  avis;  chaque 
Hiftorien  envifageant  fon  fujet  fous  un 
point  de  vue  différent;  ce  qu’on  cherche 
en  vain  dans  l’un,  on  le  trouve  dans  un 
autre.  Nous  l’avons  éprouvé  plus  d’une 
fois  nous-même  : n’ayant  eu  pour  objet , 
dans  nos  recherches,  que  ce  qui  tient  de 
plus  près  à notre  Art,  nous  avons  puifé 
nos  obfervations  dans  les  différentes  His- 
toires anciennes  & modernes,  & nous  les 
avons  rapprochées , autant  que  nous  avons 
pu,  des  befoins  de  nos  Elèves.  Au  refte, 
jl  faut  fçavoir , que  l’étude  profonde  qu’é- 
xlge  notre  Art  , nous  met  prefque  tou- 
jours au-deffous  de  la  majefté  de  l’Hi- 
ftoire  ; communément  trop  fuperficiels  , 
& trop  attachés  à nos  opinions  , nous 
habillons  à la  Romaine  toutes  les  actions 
de  nos  Héros,  comme  les  Sculpteurs  font 
leurs  ftatues;  nous  melons,  dans  un  feul 
& même  projet,  les  principaux  traits  de 
l’ Architecture  de  tous  les  âges , & nous  les 
noyons  dans  un  déluge  d’ornements  qui  fou- 
vent  font  plus  d’honneur  au  Sculpteur  qu’à 
J’Arçhiteçte.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  faut  pas  tou- 
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jours  juger  des  Ouvrages  de  notre  fiécle, 
par  les  productions  médiocres.  Dans  lés 
temps  les  plus  féconds  en  Artiftes  excel- 
lents , il  fe  rencontre  encore  un  plus  grand 
nombre  d’ Artiftes  fubalternes.  Il  n’en  faut 
point  douter,  il  s’élève  plus  de  mauvais 
Batiments  que  de  bons , & l’on  courroit 
rifque  de  prononcer  fur  l’exemple  du  plus 
grand  nombre.  Tout  ce  qui  fe  pâlie  au- 
jourd’hui lous  nos  yeux,  nous  apprend  fuffi- 
famment  , qu’il  faut  démêler  de  bonne 
heure  le  petit  nombre  de  chefs-d’œuvre 
qu’on  doit  imiter,  d’avec  cette  foule  de 
Bâtiments  d’un  rang  inférieur  , toujours 
répandus  en  plus  grand  nombre  que  les 
fublimes  compolîtions  de  nos  Maîtres. 

§.  VI. 

La  plupart  des  Architectes  qui  s’adon- 
nent feulement  à la  diftribution,  s’imagi- 
nent l’entendre  , parce  qu’ils  s’attachent 
à la  divifion  des  murs  de  refend  qui  par- 
tagent chaque  piece  d’un  Appartement. 
Sans  doute , cette  partie  eft  bien  une  bran- 
che de  la  diftribution  j mais  elle  regarde 
plutôt  le  Propriétaire  que  l’Architecte  : 
ou  du  moins  ce  font  les  befoins  du  pre- 
mier qui  indiquent  au  fécond  la. marche 
qu’il . doit  fuivre , dans  la  difpolition  du 
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rez-de-chauflée  & du  premier  étage  de 
fon  Plan.  La  diftribution , comme  nous 
l’entendons  ici , ett  toute  autre  chofe  : il 
ne  fuffit-  pas  de  concevoir  l’arrangement 
des  pièces  de  parade  , de  fociété  & de  com- 
modité : il  ne  fuffit  pas  d’établir  leur  vé- 
ritable diamètre,  de  régler  leur  hauteur, 
& d’en  varier  les  formes  3 il  faut  que  ces 
diamètres , ces  hauteurs  £c  ces  formes  , 
émanent  de  la  diftribution  extérieure  des 
corps  d’ Architecture  qui  déterminent  l’or- 
donnance des  façades  : il  faut  que  la  fÿ- 
métrie  foit  refpedive  des  deux  parts  : il 
faut  que  la  folidité  foit  d’accord  avec  l’un  . 
& l’autre  de  ces  deux  objets  : il  faut  que 
les  croifées,  les  portes  , les  cheminées,  les 
lambris,  foient difpofés  de  maniéré,  qu’au- 
cune de  ces  parties  ne  nuife  à l’autre  : 
il  faut  que  la  Deauté  des  dehors  annonce 
celle  des  dedans  3 que  le  caractère,  le  gen- 
re , l’expreffion  de  chaque  membre  exté- 
rieur s’accordent  avec  le  ftvle  de  la  Scul- 
pture, de  la  Dorure,  de  la  Peinture  ré- 
pandues dans  l’intérieur,  pour  que  l’une 
& l’autre  enfin  puilfent  indiquer  aux 'étran- 
gers, la  dignité  de  la  perfonne  qui  . fait 
bâtir  , l'expérience  & la  capacité  de  l’Ar- 
chitecte : autrement,  l’Examinateur  prend 
la  partie  pour  le  tout  3 parce  que  l’Ordon- 
nateur, loin  de  rafiTembler  dans  fa  produ- 
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dion , l’univerfalité  des  connoiftances  de 
l’Architedure  , s’applaudit  , & donne 
le  nom  de  talent,  de  génie,  d’invention 
aux  parties  accefloires  de  fon  Edifice , lef- 
quelles  méritent  à peine  d’être  mifes  en  pa- 
rallèle avec  ce  que  peut  avoir  d’intéreflant 
la  main  d’œuvre. 

Nous  l’avons  dit  plus  d’une  fois  , il  faut 
être  homme  du  monde  pour  bien  enten- 
dre la  diftribution  d’un  Bâtiment , & pour 
devenir  un  habile  Architede  dans  cette 

{>artie  de  l’Art  : il  faut  fçavoir  encore,  que 
a diftribution  ayant  eu , dans  fon  origine  , 
pour  objet  la  commodité  & la  falubrité, 
elle  eut  pour  but  de  faire  concevoir  aux 
premiers  hommes  l’art  de  bâtir  j elle  leur  don- 
na l’idée  de  la  conftrudîon , & fit  éclore 
enfuite  la  néceflité  de  la  décoration  , afin 
qu’on  pût  diftinguer,  par  l’afped  des  de-  * 
hors  , les  Bâtiments  publics  , d’avec  les 
demeures  des  particuliers.  Au  refte,  nous 
ajouterons,  que  ce  n’eft  pas  toujours  allez, 
qu’un  bon  Architede  trouve  un  Proprié- 
taire qui  ait  une  certaine  fomme  à mettre 
en  Bâtiment  : pour  qu’il  foit  à portée  de  bien 
faire , il  faut  que  cette  fomme  fuffife , non-feu^ 
lement  pour  les  frais  de  la  conftrudîon  , mais 
encore  pour  les  études  particulières  des  déve- 
loppements, des  modèles  : préliminaires  in- 
dilpenfables , lorfqu’il  s’agit  de  bâtir  avec 
fuccès. 
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S-  VII. 

L’objet  de  l’examinateur  impartial , efl: 
de  conlîdérer  un  Batiment , ou  pour  s’in- 
ftruire , ou  pour  faire  part  aux  autres  de 
fes  réflexions  : delà , on  doit  fçavoir  que 
la  louange  & le  blâme  font  inféparables 
l’un  de  l’autre  > delà  aufli , les  perfonnes 
intéreffées  donnent  à ces  réflexions  le  nom 
de  critique.  Tâchons  de  défabufer  la  plu- 
part de  nos  Ledeurs  à cet  égard.  * 

La  critique  proprement  dite,  fait  toujours 
abftradion  des  beautés  .qui  fe  rencontrent 
dans  l’Edifice,  & tombe  feule  fur  les  dé- 
fauts. Elle  n’entre,  ni  dans  l’intention  de1 
.l’Architede  , ni  dans  les  difficultés  de  l’en- 
treprife;  elle  confond  les  licences  avec 'les 
abus  i elle  ne  cherche  jamais  à démêler  les 
entraves  du  local 3 elle  fait  tomber  fur.  l’Ar- 
chkede  les  volontés , fouventt  peu  judi- 
cieufes  des  Propriétaires 5 enfin,  elle  porte 
avec  elle  l’efprit  d’aigreur  qui-  n’annonce 
gucres  que  la  partialité  du  Critique.  • 

Un  obfervateur  éclairé  efl  autre  cnofe:  fé- 
lon nous , il  fe  fait  un  plaifir  d’avouer  les 
beautés  > il  les  balance  avec  les  défauts , mais 
fans  amertume  j il  entre  dans  tous  les  dé- 
tails qui  peuvent  juftifier  l’Architede  > il 
applaudit  à la  maniéré  ingénieufe  a vee  la- 
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quelle  il  a fçu  vaincre  les  obftacles  : il* 
encourage  le  jeune  Artifte  par  les  applau- 
dilfements  qu’il  donne  aux  parties  qui  mé- 
ritent une  certaine  eftime.  S’agit -il  des 
Ouvrages  des  grands  Maîtres , il  ne  fait 
jamais  entrer  de  petfonnalité  dans  Tes  ju- 
gements , 8t  annonce,  par  fes  difcuflions 
réfléchies , qu’il  eft  éclairé  dans  toutes  le$ 
parties  de  ion  Art,  en  faifant  connoître 
les  relTources  dont  s’eft  fervi  l’Architede* 
pour  pallier  les  défauts  répandus,  dans  fes 
compofltions } & , II  jamais  il  entreprend 
de  condamner  fans  applaudir,  fa  cenfure 
netombe  que  lur  les  Ouvrages  élevés  par 
les  hommes  fans  dodrine  5 Ouvrages  qui 
devroient  toujours , il  eft  vrai , être  comptés 
' pour  rien  5 mais  qui  trouvant  néanmoins 
des  imitateurs , doivent  être  annoncés  pour 
ce  qu’ils  font,  afin  de  faire  tenir  en  garde 
les  Elèves  , qui  fouvent,  feduits  par  l’é- 
clat de  la  matière,  la  fimilitude  des  mem- 
bres , 6c  la  profufion  des  ornements , pou- 
roient  le  rellèntir , dans  leurs  produdions 
à venir,  de  cette  imitation  dangereufe. 

Il  nous  refte  un  confeil  à donner  à nos 
jeunes  Artiftes  : s’ils  entendent  leurs  véri- 
tables  intérêts , ils  doivent  fermer  l’oreille 
au  bruit  des  éloges  fouvent  trompeurs,  tou- 
jours pernicieux , 6c  n’écouter  que  la  cri- 
tique impartiale.  La  louange  nous  fait  fou- 
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vent  demeurer  audeflous  de  nous  mêmes, 
en  nous  perfuadant  que  nous  fommes  au- 
defïus  des  autres  : ce  qui  pour  l’ordinaire  , 
nous  empêche  d’arriver  a la  .perfection, 
en  nous  entretenant  dans  une  médiocrité 
vicieufe  : au  contraire , le  blâme'  qui  ne 
pafle  pas  le  terme  de  l’équité,  décille  les 
yeux  de  l’Elève,  que  l’amour-propre  lui 
avoit  fermés. 

Nous  ferions  encore  tenté  de  leur  dire 
ce  que  Sophocle  & Euripide  difoient  à un 
jeune  Poëte  , qui  étoit  venu  leur  annoncer 
l’envie  qu’il  avoit  de  faire  des  Tragédies  : 
« N’allez  pas  fi  vîtej  la  Tragédie  n’eft  pas 
» ce  que  vous  penfez  , c’eft  un  feul  corps 
« compofé  de  parties  differentes,  & bien 
«liées,  dont  on  fait  un  monftre  quand  on 
» ne  fçait  pas  les  aflortir  : vous  connoiflez 
« ce  qu’il  faut  fçavoir  , avant  d’étudier 
« l’art  de  la  Tragédie  ; mais  vous  ne  fça- 
« vez  pas  encore  cet  Art  «.  OÆ  en  peut  dire 
autant  à la  plupart  de  nos  Elèves}  vous 
pofièdez  afiez  bien  les  principes  deT’Ar- 
chitecture } mais  qu’il  y a loin  de  ces  con- 
Xioifiances  à être  bon  Architecte  ! Vous 
fçavez  , dites  - vous  : apprenez  encore, 
réglez  votre  marche  , & - fur  - tout  joi- 
gnez à la  pratique  le  raifonnement  de  vo- 
tre Arc. 
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§■  VIII, 

Nos  Architectes  à la  mode  prétendent 
que  fi  les  Anciens  avoient  vécu  parmi  nous, 
s’ils  avoient  connu  nos  compofitions  mo- 
dernes y ils  auroient  également  fait  des 
réglés  en  leur  faveur.  Nos  productions  plai- 
dent , difent  quelques  - uns 5 c’eft  la  pre- 
mière de  toutes  les  régies  ? l’autorité  n’y 
peut  rien.  Ce  fentimenc  allez  général  eft 
au  moins  hafardé,  & ne  peutguères  avoir 
lieu  que  pour  ce  qui  regarde  notre  diftri- 
bution,&  quelques-unes  des  parties  de  no- 
tre décoration  intérieure.  A l’égard  de  la 
décoration  des  dehors  , il  faut  convenir 
que  l’exemple  des  Anciens,  doit  en  fixer, 
les  principes.  Vitruve  & la  plupart  de  lès 
Commentateurs  , s’étant  déclarés  pour  le 
goût  de  l’Architedure  qu’ils  ont-  trouvée 
établie  de  le»r  temps , .if  y faut  beaucoup  . 
réfléchir  , pour  enfreindre  les  bornes  qu’ils 
ont  prefcrïtes  s du  moins  ri’appartient-il 
qu’aux  grands  Maîtres  de  s’en  écarter. 

Nos  jeunes  Emules  doivent  s’appliquera 
fuivre  d’abord  les  préceptes  de  l’antiquité  , 
avec  une  certaine  rigueur,  fur-tout  Iorfqu’il 
s’agit  de  la  décoration  de  nos  Monuments. 

U fera  temps  d’ajouter  ou  de  retrancher  à 
ces  principes,  lorfque,  chez  nous,  ils  en 

fçauront 


Digi'ized  by  G? 


sur  l'Architecture . lxv 

fçauront  afTez  pour  chercher  à concilier 
ce  qu’ils  auront  retenu  de  l’antique  avec 
nos  ufages,  nos  matières,  & les  commo-'  • 
dités  qui  caractérifent  aujourd’hui  notre 
Architecture  Françoife. 

§.  IX. 

Il  eft  de  jeunes  Architeétes  qui  préten- 
dent que  les  réglés  ne  fervent  qu’à  les  em- 
bavrafter , & à émoulfer , pour  ainfî-dire  , 
ia  vivacité  de  leur  imagination  -,  l’efprit  , 
difent  ils,  n’agiftant  jamais  mieux,  ni  plus 
Jheureufement  , que  lorfqu’il  eft  affranchi 
de  toute  fêrvitude,  & qu’on  lui  laiile  une 
entière  liberté  Ce  raifonncment,  quelque 
général  qu’il  devienne  , n’eft  rien  moins  que 
jufte.  Quelle  différence  ne  remarque-t  on 
pas  entre  les  productions  de  ceux  qui  fça- 
vent  fe  rendre  compte  de  ce  qu’ils  entre- 
prennent , & /es  Ouvrages  de  ceux  qui 
n’ont  d’autre  guide  que  leur  imagination  ! 
D’où  vient  la  prévention  que  les  jeunes 
Artiftes  ont  pour  les  régies?  elle  naît  pref- 
que  toujours  du  peu  d’inclination  qu’ils 
ont  pour  l’ttude.  N’eft  ce  pas  parce  qu’ils 
manquent  de  principes  , qu’ils  hafardent 
c^s  nouveautés  extravagantes,  capables  de 
faire  déprifer  l’Art  ? Four  un  ou  deux  gé- 
nies féconds  & extraordinaires,- qu’un  iîé- 
Torm  IV%  • c 
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cle  à peine  voit  naître,  & qui,  par  la  force 
de  leur  naturel  & de  leur  efprit,  peuvent 
fe  former  un  goût  judicieux,  fans  avoir 
été  aidés  du  fecours  des  régies  , n’en  voit- 
on  pas  mille,  au  contraire,  qui  par  leur 
négligence  ou  leur  préfomption,  s’égarent 
dans  tout  ce  qu’ils  produilent  ? D’ailleurs , 
qu’on  y faite  attention  , ces  génies  rares 
& lînguliers,  dont  nous  venons  de  parler  , 
n’ont  réulli  que  parce  qu’ils  ont  employé  , 
fans  trop  s’en  rendre  compte,  une  fymé- 
trie  & une  difpolîtion  régulière , entre  le 
tout  & les  parties  j fymétrie  & difpolîtion , 
qui  feules  ont  le  droit  d’être  appelées  beau- 
tés , & fans  lefquelles  ils  n’auroient  pu  réuf- 
lîr  5 ce  qui  doit  faire  juger  , qu’aidés  du 
fecours  de  la  théorie,  ils  auroient  produit  des 
Ouvrages  encore  beaucoup  plus  eltimables. 

§.  X. 

Dans  l’Architecture  , comme  dans  les 
autres  Arts , peu  de  ceux  qui  s’y  dellinenc, 
font  doués  d’une  heureute  dilpofition;  la 
plupart  font  bornés  dans  leurs  vues,  reA 
ferrés  dans  leur  goût  -,  ou  ils  l’ont  faux, 
faétice  : les  beautés  de  la  Peinture  forrc 
autant  d’objets  indifférents  pour  le  plus 
grand  nombre  de  nos  jeunes  Architectes  : 
quelques-uns  nés  volages  & inappliqués  , 
attaquent  toutes  les  parties -de  l’Art,  fans 
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én  làifir  aucune,  fans  les  ramener  au  but 
qu'ils  fe  propofent.  On  ne  peut  aiîigner  i 
leurs  comportions  bifarres , un  nom  qui 
leur  convienne,  ni  décider  à quel  particulier 
elles  pouroient  être  propres.  Heureulemenc 
ce  reproche  ne  regarde  que  le  petit  nombre  ; 
, mais  ce  que  nous  devons  dire  en  paifant,  au 
plus  grand,  c’eft  qu’ils  s’abandonnent  trop 
facilement,  à la  fougue  de  leur  imagination. 
Que  ceux-ci  y prennent  garde  cependant:  il 
en  eft  du  génie  comme  du  goût  : pour  parr 
venir  à l’excellent,  il  faut  Ravoir  joindre 
à une  étude  particulière,  tout  ce  qui  peut 
faire  arriver  au  grand , au  Ample  : il  faut 
que  le  jeune  Artifte,  par  un  travail  fans 
relâche , s’accoutume  à réfléchir,  à médi- 
ter fur  tout  ce  qui  peut  l’inftruire  -,  que , 
fur-tout , il  fçache  éviter  la  rouille  de  I’oi- 
lïveté  5 qu’aux  fçiences  utiles , il  fçache 
joindre  les  connoilfances  agréables  ; qu’il 
le  forme  une  heureufe  habitude,  fouvenc 
fupérieure  à la  raifon  même,  de  failîr  le 
beau , de  le  difcerner  du  médiocre  , de 
l'emprunté*  c’eft  le  feul  moyen  de  lui  mon- 
ter le  genie  dont  nous  voulons  parler,  & de 
le  faire  parvenir  à ajouter  aux  qualités  qui 
le  cara&érifent  ; Içavoir,  d’une  part,  l’el- 
prit  d’invention,  & de  l’autre,  le  coup  d’oeuil 
philofophique.  Qu’on  n’en  doute  point;  c’eft: 
1 a vivacité  de  l’imagination  qui  rend  l’Ar- 

c.ij 
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tifte  inventif,  c’eft  la  maturité  qui  le  rend 
Philofophe;  la  première  qualité  forme  & 
<étend  l’efprit , l’autre  ie  jugement;  & c’éft 
par  leur  réunion  feule  qu’on  enfante  les 
Ouvrages  de  génie. 

§.  X I. 

Le  jugement,  en  Architecture  , confite 
à conlerver  le  même  ftyle,  le  même  cara- 
ctère., la  même  expreflîon  dans  la  décora- 
tion des  façades  d’un  Bâtiment,  ainfi  que 
cette  probabilité , qui  approche  le  plus 
de  la  vrailTemblance , & de  cet  efprit  de 
convenance , que  tout  Architecte  doit  fça- 
voir  aiïbrtir  à la  naifiance  & aux  befoins 
de  fes  Propriétaires.  Prefque  toutes  nos  Le- 
vons roulent  fur  cet  objet;  mais  nous  n’héfi- 
tons  pas  de  le  répéter  ici,  parce  que  nous 
regardons  ce  précepte  comme  le  premier 
de  l’Art,  quoiqu’il  foit  peut-être  le  plus 
négligé  parmi  nous  : aulîi  n’eft-il  pas  fans 
exemple,  que  la  plupart  des  grands  Ar- 
chitectes ayent  été  eux-mêmes  mécontents 
de  leurs  Ouvrages  ; parce  qu’arrivés  à la 
fin  dfe  leurs  plus  grandes  entreprifes,  ils 
découvroient  au-delà  du  terme  où  ils  ve- 
noient  d’atteindre,  & qu’il  faut  déjà  être 
un  grand  homme  pour  s’apercevoir  de 
fes  défauts , 6c  en  convenir. 
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§.  XIL 

Les  Artiftes  fuperficiels.,  & qu’on  peut 
appeler  les  vrais -fléaux  des  Arts, parce  qu’ils 
font  toujours  en  très-grand  nombre  , font 
obligés  d’avoir  recours  à la  protôélion  & 
à l’importunité  : à cela  ils  joignent  de  la 
fouplefle  , de  l’adrefle  : vrais  Protées , ils 
prennent  toutes  les  formes  , ne  doutent 
de  rien,  rien  ne  les  embarrafle..  Le  véri- 
table Archite&e,au  contraire,  eft  Ample, 
modefte  : l’étude  & l’expérience  lui  appren- 
nent à fe  tenir  en  garde  contre  la  préven- 
tion de  l’amour-  propre.  Il  fçait  douter  , il 
prend  du  temps  pour  délibérer,  ne  fe  vante 
de  rien,  & craint  toujours  de  trop  pro-  • 
mettre  :•  l’air  de  liberté  qu’il  refpire  dans 
le  commerce  des  livres , lui  infpire  une 
averfion  infurmontable  pour  la  contrainte 
qui  règne  ordinairement,  dans  le  commerce 
du  grand  monde  : après  l’avoir  parcouru, 
la  retraite  devient  fon  élément  : il  s’y  plaît, 
il  ne  brigue  point  les  faveurs , & plaine 
tout  bas  le  jeune  audacieux  qui  fe  fait  cou- 
ronner aveç  impudence  : trop  heureux  alors 
de  jouir  de  cette  noble  indépendance,  qu’on 
peut  appeler  le  foyer  des  vrais  talents. 
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§.  XIII. 

On  devroit  fe.  reflouvenir  de  l’utile  ma- 
xime de  Pline  : Stultum  e/l  [ibi  ad  imitandum 
no*  optime  quidvis  proponerc  : il  y a de  la 
folie  à ne  pas  fe  propofer  les  meilleurs  mo- 
dèles, quand  on  veut  imiter.  A quoi  l’on 
.peut  ajouter  que  ce  n’eft  pas  imiter , que 
d’imiter  mal , ou  de  déplacer  l’objet  de 
l’imitation  : en  un  mot,  c’eft  contrefaire 
les  chefs-d’œuvre  des  grands  Maîtres , que 
de  les  mal  imiter.  Pour  fçavoir  éviter  le 
médiocre,  il  faut  du  goût*  pour  bien  fai- 
fir  l’excellent,  il  faut  au  jugement:  il  faut 
fçavoir  que  le  fublime  ne  convient  pas 
par-tout , de  même  que  les  licences  ne 
doivent  s’employer  que  rarement  , puif- 
qu’autrement  elles  dégénèrent  en  abus.  Ce 
n’efl:  pas  que  les  négligences  heureufes  em- 
ployées par  les  grands  Artiftes , ne  puiflènt 
ctre  confédérées  quelquefois  comme  le  com- 
ble de  l’Art  ; mais  on  n’y  peut  parvenir , 
qu’avec  le  goût  : jamais,  fans  lui , un  Ar- 
tifte  ne  peut  faire  admirer  fes  chefs-d’œu- 
vre : aufli  la  plupart  de  nos  .Elèves  s’y 
trompent-ils  tous  les  jours  j il  leur  parole 
plus  ailé  d’arriver  aux  compofitions  gigan- 
tefques,  qu’aux  proportions  de  la  belle  Ar- 
chitecture j prefque  de  tout  temps , il  a 
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paru  aux  hommes  plus  facile  d’outrer  la 
nature , que  de  la  fuivre  , faute  de  fe  rap- 
peler la  grande  réglé  de  Quintilien , natu- 
ram  intueri  <5*  fiqui , contempler  la  nature 
& la  fuivre. 

§.  XIV. 

Peu  d’Artiftes  font  en  état  de  compo- 
fer  des  ouvrages  qui  puiffent  être  avoués 
dans  tous  les  temps  -,  de  lier  enfemble  la 
Majefté  de  l'Architecture  avec  les  grâces 
de  la  Sculpture  -,  d’enchaîner  ces  deux  par- 
ties avec  un  Art  imperceptible,  & de  leur 
procurer,  comme  l’a  fait  François  Man- 
fard  au  Château  de  Maifons , ces  repos  , 
ces  intervalles  qui  forment  un  tout  dont  les 
parties  font  analogues.  On  ignore  qiie  la 
nature  & le  goût  obfervent  les  mêmes  ré- 
gies , & que  c’eft  la  juftefle  & la  propor- 
tion qui  produifent  les  beautés  de  conve- 
nance, d’harmonie  & de  fymétrie.  Que  nos 
Elèves  y prennent  garde  -,  la  plupart  s’é- 
loignent des  difpofitions  dont  la  nature  les 
a ravorifés  : ils  imitent  leurs  contempo- 
rains , en  vogue  aujourd’hui  5 mais  qui , 
peut-être  ne  le  feront  plus  dans  vingt  ans  : 
d’où  il  réfulte  que  dans  quelques-unes  de 
leurs  productions , tantôt  ils  s’élèvent  fur 
des  échaffes , & tantôt  ils  font  au-deflous. 
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d’eux-mêmes.  Ne  doit-il  pas  paroître  éton- 
nant , par  exemple , que  la  plupart  por- 
tent une  curiofité  refpectueufe  , fur  quel-' 
ques  monuments  élevés,  il  y a plufieurs 
m clés  , tandis  qu’ils  négligent  & qu’ils 
d daignent,  pour  ainfi-d:re,  de  porter 
leurs  regards  fur  les  Edifices  qui  le  font 
élevés  par  les  Lefcot  & les  Manfard-  Par 
un  effet  plus  bilàrre  encore,  d’autres  ne 
portent  leur  attention  que  fur  les  Ara- 
beiques  & les  chimères,  qui  deviennent  lî 
fort  à la  mode  aujourd’hui. 

§.  XV. 

Notre  intention  n’eft  pas  de  diflimuler  , 
que  l’Architecture  eft  un  Art  difficile  : nous 
l’avons  dcja  dit}  pour  y réuffir,  il  le  faut 
cultiver  toute  fa  vie;  jouir  fréquemment 
de  la  converfation  des  grands  Maîtres  en 
tout  genre,  de  l’etude  des  bons  Auteurs 
& de  la  contemplation  des  chefs-d’œuvre 

3ui  nous  font  offerts.  A la  vérité,  dans  les 
ehors  de  ceux-ci  , fouvent  la  pratique 
impofe  filence  à la  théorie;  dans  les  de- 
dans , quelquefois  la  théorie  l’emporte  fur 
la  pratique  : mais  dans  tous , il  y a dequoi 
puifer  ; ôc  dùt-on  fe  tromper  dans  fes  pre- 
mières obfervations,  il  les  faut  commencer 
de  bonne  heure  : nous  n’apportons  pas  en  . 
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«aillant,  ^obligation  de  toujours  réuflïr  & 
de  bien  voir  : mais,  à notre  avis , ce  n’efl 
point  un  deshonneur  de  fe  tromper  , ni 
un  affront  d’être  repris.  Nous  invitons  feu- 
lement nos  Elèves , à ne  fe  pas  laiffer  abu- 
fer  par  les  efpeces  d’applaudiffements  que 
plufieurs  donnent  aux  productions  de  nos 
jours  : non-feulemént  la  plupart  font  con- 
traires à l’efpric  de  convenance  > mais  on 
ne  les  croit  neuves  , que  parce  qu’elles 
font  extravagantes , qu’on  y confond  tous 
les  ftyles,  & qu’on  y fait  entrer  tous  les  ca- 
prices, toutes  les  fantaifies  des  Propriétaires , 
qui,  pour  la  plupart,  fe  croient  Architedes. 

§.  XVI. 

/ * 

Qu’on  y prenne  garde  : on  fe  fert  fou- 
vent  de  l’autorité  d’un  grand  nom,  pou* 
mettre  au  jour  des  licences  qui  n’avoient 
été  employées  par  un  Architede  célèbre  , 
que  dans  des  parties  accefloîres  : de-là,  on 
ofe  tout.  Ce  n’eft  pas  que  quelquefois  on  n’ex- 
cufe  les  écarts  d’un  Artiile  contemporain  j 
mais  nous  voudrions  faire  entendre , que 
l’indulgence  de  nos  Emules  n’eil  point  un 
titre  pour  nous  faire  approuver  de  la  pofté- 
rité.  D’ailleurs  , qu’on  y réfléchifle , les  Ar- 
tiftes  fubalternes  croient  prefque  toujours 
atteindre  les  grands  Maîtres , en.  imitant 
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leurs  écarts,  fans  fe  douter  du  motif  eften- 
ciel  oui  les  leur  a fait  employer.  Il  fauc 
déjà  fçavoir  beaucoup,  & c’eft  ce  que  pres- 
que tous  les  jeunes  gens  ignorent,  pour 
être  en  état  d’apprécier  ce  qui  a pu  dé- 
terminer le  grand  Architecte  à fe  permettre 
telle  ou  telle  licence.  Pour  en  venir  là,  il 
faut  fe  nourrir  de  réflexions  férieutes  : l’È- 
leve  qui  veut  réellement  profiter , pente 
beaucoup  ; la  réflexion  devient  fon  élé- 
ment j il  dévore  les  difficultés  &c  les  obfta- 
cles,  pour  acquérir  la  gloire  de  les  fur- 
monter.  C’eft  par  l’étude  des  Anciens  &c 
les  découvertes  des  Modernes , que  l’on 
parvient  furement  à la  perfection  de  fon 
Art.  Quiconque  eft  effrayé  de  toutes  tes 
obligations,  n’atteindra  jamais  , quelques 
efforts  qu’il  faite,  à fe  faire  un  nom  5 car 
enfin,  combien,  au  premier  coup  d’œuil, 
ne  voit-on  pas  de  Bâtiments  qui  flattent 
d’abord,  par  leur  afped}  mais  qui  per- 
dent à l’examen.  On  rend,  à la  vérité, 
juflice  à l’éclat  des  ornements  5 mais  à peine 
y démêle-t-on  l’intention  de  l’Archite&e  > 
parce  que  fouvent  la  multiplicité  de  la 
Sculpture  étouffe  ou  altère  l’idée  de  l’or- 
. donnateur. 

$.  XVII.  * 

à 

; Lorfqu’à  Pafpect  d’un  Bâtiment , nous 
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apercevons  un  heureux  accord  entre  les 
préceptes  des  Anciens,  & les  découvertes 
des  Modernes  ; cette  réunion  doit  déter- 
miner notre  jugement,  & nous  porter  à 
l’imitation  d’un  pareil  chef-d’œuvre  : quel- 

3ues  licences  que  nous  y découvrons,  ne 
oivent  pas  nous  en  détourner;  elles  peu- 
vent répandre  des  lumières  dans  notre  e£ 
prit  : elles  doivent  nous  engager  à faire 
un  choix  des  beautés  que  nous  devons  imi- 
ter, & à lailTer  les  parties  qui  nous  pa- 
roilTent  déplacées.  Qu’on  ne  s’y  trompe 
pas,  le  Château  de  Maifons  eft  une  pro- 
dudion  di^ne,  à la  fois,  d’être  imitée, 

& difficile  a imiter.  Ce  Bâtiment,  dès  qu’il 
fut  achevé,  excita  l’admiration  des  connoif 
feurs,  l’applaudilTement  des  grands  Archi- 
tectes, & la  jaloufie  des  médiocres.  En  ef- 
fet , les  beautés  de  détail  répandues  dattfk 
l’ordonnance  de  fes  façades , font  au-deflusA 
de  tout  éloge  : làns  doute,  on  y remar- 
que quelques  défauts  ; mais  ces  derniers 
préfentent  par-tout  les  reflources  delArt, 
plutôt  que  les  licences  & ces  abus  vul- 
gaires enfantés  par  l’ignorance.  Nous  l’a- 
vons déjà  avancé;  tout  eft  précieux  dans 
cet  Edifice;  tout  y eft  marqué  au  coin  de 
la  fublimité  , de  l’expérience  & du  fça- 
’voir.  Peu  d’Architedes  ont  atteint  depuis 
aux  beautés  fans  nombre  qu’on  y remar- 
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que}  plufieprs  au  contraire  ont  imité  les 
légers  défauts,  dont  il  n’eft  pas  exempt}  en- 
core leur  infuffifance  leur  a-t-elle  fait  chan- 

fçer  ces  défauts  en  abus  : ils  ont  fait  plus  , 
a plupart  ont  déplacé  les  reflources  & les 
tentatives  mifes  en  œuvre  , par  ce  grand 
Maître,  dans  cette  belle  production  Fran- 
çoife.  Peut-être  reprochera-t-on  à Manfard 
fa  petitelTe  de  fes  modules,  & l’élévation 
de  trois  Ordres  de  genre  différent  les  uns 
au-defîus  des  autres  : mais  que  de  juftefle , 
que  de  pureté  dans  cette  réunion  1 quelle 
perfection  dans  l’Architeéture  î quel  choix 
dans  la  Sculpture!  que  de  préci/ion  dan» 
la  main  d’œuvre!  On  vife  au  grand,  au- 
jourd’hui , dit-on  : on  devroit  dire  plus  j 
infenfibiement  on  parvient  au  gigantef- 
que } & , dès-là,  on  ne  regarde  plus  cette 
merveille  de  l’Art  que  comme  un  modèle  y 
qu’à  peine  confeille-t-on  d’étudier  aux  Elè- 
ves de  nos  jours.  • ••  : . 

Le  plus  grand  nombre  de  nos  riches  Ci- 
toyens ne  font  plus  épris  que  de  ce  qu’ils  ap- 
pellent la  grande  Architecture  , fans  fe 
douter  que  les  Bâtiments  d’habitation  doi- 
vent s’annoncer  différemment  que  nos 
Temples  & nos  Edifices  publics.  S’il  nous 
étoit  permis  de  rifquer  notre  avis , nous 
confeillerions  à ces  prétendus  amateurs , de 
'S’en  tenir  à leur  amour  pour  notre  Arc 
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& de  ne  pas  afpfrer  au-delà  : vouloir  ; 
aller  plus  loin  , c’eft  fouvent  s’expofer  à 
s’annoncer  pour  de  faux  connoilTeurs  -, 
& à approcher  de  la  vanité  ridicule  des 
faux  Sçavants.  Au  refte , la  cenfure  n’a  au- 
cune part  aux  obfervations  que  nous  fai- 
ions  ici  : notre  objet  eft  feulement  d’a- 
vertir nos  Elèves  de  fe  tenir  en  garde  con- 
tre la  révolution  où  femble  être  parve- 
nue l’Archireéture  depuis  quelques  années. 
Nos  vrais  Architectes  ont  eu  occafion  d’é- 
Iéver  quelques  Monuments  5 leur  marche 
mefurée  à raifon  de  la  grandeur  de  leurs 
Edifices,  a échauffé  nos  jeunes  têtes,  & 
a perfuadé  à la  plupart , qu’on  ne  pou- 
voir plus  faire  de  colonnes  qu’elles  n’euffent 
au  moins  fix  pieds  de  diamètre.  Quelle  ex- 
travagance ! 

§.  XVIII. 

. Nous  avons  plus  d’une  fois  recomman- 
.dé  à nos  Elèves  l’étude  du  dellin  > non  cette 
maniéré  de  defîiner  d’un  genre  pittorefque  , 
.qui  appartient  plus  à la  Peinture  qu’à  l’ Ar- 
chitecture, &.  qu’il  ne  faut  cependant  pas 
négliger  abfolument;  mais  qui,  lorfqu’on 
.en  méfufe  , fert  plutôt  à égarer  qu’à  fe 
.rendre  un  véritable  compte  de  l’effet  que 
.doit  produire  fa  compofîtion.  II  efl  vrai 
que,  pour  y parvenir  avec  fuccès,  il  faut 


Digitized  by  Google 


Ixxviij  D I S S E RT  AT  1 0 N 

• r 

deflîner  autre  chofe  que  l’ Architecture  pro- 
prement dite.  Nous  avons  prouvé  ailleurs 
la  néceflîté  de  faire’  entrer  dans  fes  études 
,1e  Deflîn  dans  tous  les  genres  ; parce  qu’il 
effc  important  à un  jeune  Architecte  de  pou- 
voir exprimer  lui-même  fes  penfées  fur  fon 
projet  : mais  nous  délirerions  qu’il  mît  des 
bornes  à ce  genre  d’étude , pour  s’attacher  à 
deflîner  dans  le  bon  ftyle  des  Manfard  8c 
des  Perrault.  Néanmoins  pour  fatisfaire  le 
génie  de  ceux  qui  lé  font  une  paflion  du 
Deflîn,  nous  leur  rapporterons  ici  le  fen- 
timent  très-judicieux  qu’en  a porté  M.  de 
Montiano , dans  une  Diflertation  qu’il  lue 
en  1756,  à l’Académie  Royale  de  Saint- 
Ferdinand  en  Efpagne.  L’Auteur,  en  par- 
lant de  l’origine  du  Deflîn  , s’explique 
ainlî. 

« Les  ombrages  des  arbres , & le  creux 
't*  des  rochers  , donnèrent  l’idée  de  la  pre- 
« miere  cabane,  mais  la  verdure  des  bran- 
» ches  qui  fervoient  de  toit  à ces  demeu- 
>3  res , venant  à fe  flétrir , & les  branches 
» elles-mêmes,  qui  tenoient  lieu  de  palifla- 
}j  des,  étant  un  foible  rempart  contre  la 
33  rigueur  des  faifons  , le  gazon  qu’on  fou- 
33  loit  àux  pieds,  changea  de  place,  & for- 
33  ma  les  premiers  murs  de  cette  habita- 
33  tion  champêtre.  Les  fociétés  augmen- 
» tant  i les  Édifices  s’agrandirent , & l’on 
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» vît  s’ériger  des  Temples  & des  Palais  î 
« mais  pourquoi  retoucher  ces  traits  d’une 
» érudition  rebattue  ? li  quelqu’un  doute 
» de  ces  faits , qu’il  life  ou  qu’il  voyage  : 
» qu’il  franchise  l’obfcurité  de  fa  Iphère , 
« & les  barrières  de  fon  indolence.  Il  ne 
» feuilletera  pas  une  page,  il  ne  fera  pas  un 
» pas,  fans  trouver  une  ample  matière  à fon 
»»  inftrucHon. 

» Le  Delfin  préfîde  à la  Sculpture , à cet 
» Art  d’immortalifer  les  hommes  , & de 
» nourrir  en  eux  la  paillon  de  la  gloire, 
le  défir  des  honneurs  divins,  qui  fub- 
»»  lifte  encore  chez  la  plupart  des  nations 
» civilifees. 

« Le  Deflïn  dirige  & foutient  tout , ju£ 
»»  qu’à  l’expredion  des  pallions , jufqu’à  l’ac- 
>»  don  & aux  attitudes.  De  concert  avec  la 
» poélie , que  de  faillies  heureufes  ne  four- 
» nit-iî  pas  au  pinceau!  il  lui  apprend  à 
» ralfembler  les  traits  du  beau , lèmés  & 
» mélangés  dans  la  nature , pour  en  for- 
»>  mer  les  productions  les  plus  intérelfantes 
»>  de  l’Art. 

»>  C’eft  au  Delîin  que  la  Gravure  eft  ré-r 
>»  devable  de  tous  fes  progrès  : fille  du  ha- 
?>fard,  comme  les  autres  inventions,  elle 
» les  multiplie  & les  perpétue  toutes.  C’eft 
v fur  les  bords  de  IfArno  qu’on  la  vit  naître 
» I,es  chiffres  de  l’amour  furent  d’aborc; 
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» tracés  fur  le  fable  par  la  main  des  Ber- 
» gers , puis  gravés  fur  le  hêtre.  Les  Deflins 
«furent  tranfportés , de  l’écorce  des  bois, 
» fur  les  métaux,  & le  temps  les  fit  palier 
» fur  le  papier , par  le  fecours  de  la  prefle. 
>3  Ainfi  le  Sçavant  orne-t-il  à peu  de  frais 
y»  fon  Cabinet  des  tableaux  du  monde  ; ainlî 
» le  Philofophe  embellit  fon  habitation  à 
*»  la  campagne  d’une  variété  de  payfag es  , 
» qu’il  a le  plaifir  de  comparer  avec  leurs 
y y modèles.  C’eft  par-là , qu’on  tranfporte  au 
«milieu  des  Villes  les  délices  des  champs, 
» & qu’on  voit , même  au  fein  des  hivers , 
yy  les  agneaux  errer  dans  les  vallons  fleu- 
yy  ris , ôc  la  bergère  alfife  au  pied  d’un  chê- 
yy  ne , écouter  le  chalumeau  de  fon  amant , 
yy  & répondre  d’un  fouris  à l’exprelfion  de 
yy  fes  regards. 

» Arts  enchanteurs,  continue  M.  de  Mon- 
«tiano,  reproduifez-nous  le  plaifir  & la 
yy  vertu  fous  mille  images  -,  exercez  l’induftrie 
yy  des  hommes  laborieux,  & Poifivete  des 
yy  parefleux  illuftres.  Vous  êtes  tous  freres  , 
yy  tous  également  rivaux  de  la  nature’:  l’An- 
yy  tiquité  de  fon  origine  ne  donne  aucun 
yy  droit  à l’un  fur  l’autre  : l’utilité  de  leurs 
py  productions  les  met  tous  au-delTus  de  ces 
.«  vaines  prelféances  que  les  hommes  fe  dif- 
v putent.  Si  quelques  nations  barbares  ont 
«méconnu  le  charme  des  Arts,  leur  ra- 
vage 
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a vagc  ôc  leur  perce  eft  une  partie  fenfible 
» des  vengeances  que  le  Ciel  a voulu  cirer 
» des  crimes  du  monde , par  la  main  de 
» ces  peuples  deftructeurs.  Mais  enfin  les 
» Arcs  forcent  par-tout  de  l’oppreflîon  où 
» ils  ont  langui  fi  long-temps  > 6c  comme 
» l’Efpagne  n’a  pas  été  la  derniere  à éprou- 
» ver  leur  décadence , elle  doit  fe  liâtes 
53  de  relfe.ntir  les  douces  influences  de  leur 
33  rétabliflement 

Rapportons  encore  l’extrait  d’un  Ou- 
vrage lu  dans  cette  même  Académie  : dont 
l’objet  eft  de  prouver  combien  tous  les  Or- 
dres d’un  État  doivent  s’inftruire  de  la  coiî- 
tioilfance  des  Arts,  ôc  particuliérement  de 
l’Architecture  (c). 

3>  La  noblefle  , dit  l’Orateur , doit  être 
33  la  première  à regarder  les  Arts,  comme 
3»  un  des  principaux  ornements  de  fon  édu- 
3»  cation  , 6c  à leur  donner  les  moments 
33  que  l’aifarice  où  elle  eft  née  lui  lailfe  liJ 
« bres  de  tout  foin  6c  de  toute  autre  in- 
3»  quiétude.  Cependant  qu’elle  ne  fçache, 
33  comme  Trajan , que  cë  qui  convient  à 
33  la  dignité  de  fon  rang,  6c  au  bien  de  I’E- 
>3  tat , 6c  qu’elle  ne  faite  pas  comme  Adrien, 
3>  qui , palfant  pour  l’Architecte  d’un  Tem- 


(c)  Nous  avons  prononcé  anciennement  un  Difcours  fur  ia 
jnême  objet,  qui  fe  vend  à Paris  chez  Joi^bert,  rue  Dauphine^ 

Tçme  IKi  f 
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» pie  qu’il  avoit  dédié  à Vénus  demanda 
» au  célèbre  Apollodoré,  quel  jugement  il 
» portoit  de  ce  Monument  : Si  les  Dèejfes 
33  je  lev oient  de  dejjfus  leur  Trône  majejlueux , 
celles  fe  heurteroient  la  tête  à la  voûte , lui 
« répondit  Apollodoré  : c’c(l  Je  Jeul  incon- 
» vénient  que  j'y  trouve.  Cette  fincérité  cho- 
is qua  la  vanité  de  l’Empereur,  & coûta  la 
» vie  au  Philofophe. 

» Mais  en  évitant  le  ridicule,  les  Grands 
» ne  doivent  pas  manquer  du  dégré  d’étude 
>3  & de  lumière , néceflaire  pour  conce- 
33  voir  des  idées  jultes  , pour  diftinguer  le 
33  bon  du  médiocre,  pour  applaudir  au  par- 
3>  fait , & perfectionner  le  raifonnable  j pour 
>3  juger  des  proportions  d’un  Edifice,  d’un 
»»  Canal , d’un  grand  Chemin  j pour  fça- 
33  voir  accorder  en  tout  cela,  la  gloire  du 
i3  Prince  avec  l’intérêt  du  Peuple , la  ma- 
is gnificence  du  projet  avec  les  régies  de 
3s  l’économie.  L’Intendant , le  Gouverneur, 
3s  le  Prélat  même , s’ils  ignorent  les  élé— 
»3  ments  de  ces  Arts , à quelle  perte  irré- 
« parable,  à quelle  expérience  ruineufe,  à 
33  quel  fujet  de  rifée  ne  s’expofent-ils  pas  ? 
» Tout  devient  confidérable  entre  les  mains 
si  de  ceux  qui  difpenfent  les  grâces  des 
si  Princes,  qui  font  les  dépofitaires  de  leurs 
>3  trélors , qui  ont  la  direction  de  leurs  en- 
» treprilès,  de  leurs  Palais  & de  leurs  Edi- 
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*>  fices»  D’un  mot,  d’un  feul  ligne,  ils  font 
i>  fleurir  ou  tomber  les  talents  i Us  pro- 
murent, ou  ils  anéantiflent  les  progrès 
des  Arts  : ils  perpétuent  la  décadence 
d’une  nation  entière , &c.  &.c.  » 

Avant  de  quitter  cét  Avant-Propos, 
donnons  quelques  Programes  qui  puillènc 
fervir  de  guides  à nos  Elèves  , lors- 
qu’ils voudront  fe  livrer  à la  compofl- 
tion  j puifons  ces  Programes  parmi  ceux 
‘que  nous  avons  donnés  , pendant  vingt 
années , dans  notre  Ecole  des  Arts , lorS 
que  le  plus  grand  nombre  des  jeunes  Ar- 
tiftes  qui  nous  Envoient  alors,  concouroit 
aux  prix,  que  rtous  y diltribuions  tous  les 
automnes,  d’après  le  jugement  des  Archi- 
tectes , des  Artiftes  ôc  des  Amateurs  , qui., 
pour  encourager  notre  zèle  , & Soutenir  l’é- 
mulation de  ceux  qui  étoient  confiés  à nos 
foins , vouloient  bien  nous  féconder , dans 
ces  jours  folemnels,  & nous  éclairer  nous- 
même , dans  la  carrière  pénible  de  l’inftru.- 
étion  des  beaux  Arts< 


Ixxxir  Programes 


\ 

Divers  Programes  contenant 

DIFFÉRENTS  PROJETS 

d'Architecture. 

Par  Programe  nous  entendons  l’énoncé 
d’un  projet  un  peu  détaillé,  que  le  Pro- 
fefleur  donne  à les  Elèves , pour  leur  faire 
comprendre  fes  intentions , & la  marche 
qu’ils  doivent  fuivre  , dans  la  compofi- 
tion  de  l’efquilTe  qu’ils  font  chargés  de 
faire  fous  fes  yeux  : les  Elèves  la  mettent 
enfuite  au  net,  fans  pouvoir  s’écarter  de 
leur  première  penfée.  A fon  tour,  le  Pro- 
felTèur  doit  expliquer,  d’une  maniéré  claire 
& précife,  les  conditions  du  Programe  j y 
comprendre  les  mefures  du  terrein,  fa  pla- 
nimétrie  ou  fes  montuohtés,  ainlî  que  les 
entraves  inféparables  de  toute  efpece  de 

J>roduction , dans  l’art  de  bâtir  : avant  de 
e dicter,  il  doit  avoir  lui-même,  dans  le 
fîlence  du  Cabinet , tracé  le  projet  du  Pro- 
grame, comme  le  feul  moyen  de  ne  dire 
que  ce  qu’il  faut,  & par-là , de  préparer , pour 
ainfi-dire,  le  travail  de  l’Elève.  Après  l’a- 
voir ainfi  conçu,  il  doit  encore,  en  pré- 
lence  de  tous , analifer  , étendre  & déve- 
lopper fpéculativement  le  genre  du  projet 
dont  il  s’agit , faire  des  citations , 6e  rap- 
peler aux  Elèves  les  Edifices  de  même 
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genre , qui  font  élevés  par  les  grands  Maî- 
tres , &;  ceux  donc  nos  meilleurs  Auteurs 
ont  donné  les  defcriptions  : il  doit  s’ap- 
pliquer à faire  fentir  les  nuances  qui  doi- 
vent diiHnguer  les  Bâtiments  élevés  pour  la 
même  fin  : leur  faire  entendre  que  dans  une 
Capitale,  le  Palais  d’un  Souverain,  celui  d’un 
Prince  du  Sang,  la  demeure  d’un  riche  parti- 
culier, quoique  confidérés , comme  autant 
de  Bâtiments  d’habitation  , doivent  né- 
cefiairemcnt  différer  par  le  ftyle  répandu 
dans  l’ordonnance:  que  l’Hôtel  d’un  Prélat, 
celui  d’un  Militaire , celui  d’un  Magiftrat , 
doivent  avoir  chacun  un  cara&ère  particu- 
lier, qui  les  annonce  pour  ce  qu’ils  font * 
qu’enfin  un  Pavillon  dans  un  Jardin  , un 
Kiofque  fur  l’angle  d’une  terraffe , un  petit 
> Trianon  dans  le  fond  d’un  Parc,  doivent 
s’annoncer  différemment  par  leur  afpech 
Par  cette  attention  de  la  part  du  Profefleur, 
ceux  qui  concourent,  peuvent  fe  meubler 
la  tête  des  objets  les  plus  analogues  aux 
projets  dont  ils  font  chargés*  & , avajit  d’o- 
pérer , concevoir  une  idée  nette  , qui  les 
mette  à portée  de  fe  tromper  moins,  fur  Ja 
difpofition  & la  convenance  que  demande 
chacune  de  ces  compofitions. 

Le  Profeffeur  doit  confeiller  aux  Elèves , 
de  ne  fe  jamais  preffer.  Les  jours  deftinés 
à faire  leur  Efquiffe,  on  leur  accorde  envi- 

fv 
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Progràmes 


ron  douze  heures  pour  y parvenir  : paffèz* 
en  d’abord  le  tiers  , leur  avons-nous  die 
plus  d’une  fois,  à réfléchir  dans  le  plus 
grand  filence  j enfuite  tentez , pendant 
Je  même  efpace , plufieurs  moyens  de 
remplir  les  conditions  du  Programe  : 
faites  un  choix  ; enfin  , dans  les  quatre 
heures  reliantes , traduifez  vos  penfées , & 
faites  avec  précifion  votre  Efquifle  fur  l’é- 
phelle  demandée.  Refloavenez-vous  , leur 
avons-nous  dit  encore , que , plus  elle  fera 
digérée , plus  vos  Deffins  au  net  feront 
faciles  à rendre.  Perfuadez-vous  que  le 
jour  de  l’EfquilTe  efl:  un  jour  de  triomphe;; 
que  la  fatigue  de  cette  journée  , fi  c’en 
eft  une,  vous  met  à votre  aile,  pendant 
Je  temps  que  dure  votre  concours , & que , 
par-là  feulement , vous  avez  droit  de  pré-? 
tendre  à la  couronne  qui  vous  attend. 

Combien  peu  néanmoins  fuivent  notre 
flvis!  Combien  n’en  voyons-nous  pas , qui, 
ne  prenant  qu’un  extrait  à la  hâte  du  Pro-i 
grame,  qui,  lui-même,  ne  doit  être  re- 
gardé que  comme  un  précis  de  l’objet  de- 
mandé , s’arment  fur  le  champ , de  la  régie 
du  compas,  pour  opérer,  fans  réfléchir 
que  Je  projet  doit  être  dans  la  tête,  avant 
d’en  vouloir  tracer  I’efquîlïè  fur  le  pa-r 
pier!  Comment,  avec  cette  précipitation, 
çhoifir  le  genre  propre  aii  fujet  ? Comment 
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pouvoir  monter  Ton  génie  fur  le  ton  gra- 
ve, ou  fur  les  grâces  de  l’Art?  Comment 
enfin  pouvoir  faire  un  choix  judicieux  du 
véritable  cara&ère  propre  à l’Edifice  , lorf- 

Î|ue  les  différentes  parties  qui  le  compo- 
ent  ne  fe  conçoivent  que  les  unes  après 
les  autres  ? Qu’on  n’en  doute  point  , ce 
défaut  de  jugement  eft  fouvent  caule 
que  le  mouvement  du  Plan  eft  d’un  ftyle 
différent  de  celui  des  élévations , & que , 
plus  fouvent  encore , les  ornements  qui  de- 
vroient  embellir  l’ordonnance , ne  fervent 
qu’à  l’accabler  & à la  défigurer. 

Offrons  ici  plufieurs  Programes  concer- 
nant l’ordonnance  extérieure  des  Bâti- 
ments. Dans  le  Volume  fuivant,  nous  en 
préfenterons , fur  la  diftribution  & fur  la 
décoration  intérieure. 


Commençons  par  donner  l’idée  qu’on 
pouroit  concevoir',  par  exemple,  du  pro- 
jet de  la  porte  d’une  Prifon , de  celui  d’une 
Orangerie;  enfuite  nous  donnerons  des  Pro- 
grames particuliers,qui  auront  pour  objet, 
le  projet  d’un  Arc-de-triomphe , celui  d’une 
Colonne  Milliaire,  d’une  Fontaine  jaillif- 
fante , de  la  Porte  d’un  Arfenal , &c.  &c,. 


Une  Porte  de  Prifon  doit  annoncer,  par 
fon  ordonnance  & par  fon  expreffion  , fi  elle 
donne  entrée  à unePrifon  pub  1 ique,à  une  Pr  î- 
ion  militairejou  a une  Prifon  particulierçjafio 
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que  le  choix  qu’on  aura  fait,  puifle  défigne? 
précifément  la  différence  de  ces  divers  Edi-» 
îices,  quoiqu’élevés  tous  pour  le  même  objet, 
Choifillons  la  Porte  d'une  Prilbn  mili- 
taire. L’ordonnance  d’une  telle  Porte  doit 
être  ruftique.  Si  l’ordre  Tofcan  y préfide, 
il  doit  être  engage,  &:  être  augmenté  de 
boilages  continus  & vermiculés  : les  ar- 
riere-corps  doivent  être  profonds  5 les  ta-» 
blés  Caillantes,  les  clavaux  lourds  & pefants, 
Pes  profils  maflifs  & peu  compofés,  char- 
gés de  mutules  carrés , doivent  entrer  dans 
fa  décoration , ainfi  que  de  petites  ouvert 
tures  pour  croifées;  enfin  des  bornes  gar-» 
nies  de  chaînes,  doivent  fe  placer  dans  un 
tel  Frontifpice.  On  doit  prendre  garde  en- 
core , fi  l’Edifice  auquel  cette  Porte  donne  1 
entrée , efi:  d’une  certaine  importance  ; 
que  celle-ci,  confidérée  comme  feinte  x 
foit  un  peu  coloffale , mais  baffe , écrafée , 

& que  la  Porte  réelle,  contenue  dans  la 
feinte,  ne  pré/ènte  qu’un  Guichet  : la  pre-. 
nfiere,  par  fa  grandeur,  devant  annoncer 
l’importance  du  Monument;  la  fécondé , par 
jfà  petiteffe,  l'horreur  du  féjour , dont  l’en^. 
trée  ne  doit  être  ouverte  qu'aux  coupai 
blés,  Lorfqu’ort  y admet  de  la  Sculpture  x 
il  faut  qu’elle  infpire  la  terreur,  & que  l’hu-, 
fqanité  (èmble  bleffée  de  fon  afpect  Jufi 
qq’aq  choix  dç c«  jnatjeres  ? toqt  4°lt  çç?Ç 
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brut,  bâti  en  pierre  dure,  d’un  grand  ap- 
pareil , à joints  ouverts,  &;  annoncer  d’é- 
paifles  murailles } enfin  la  main  d’eeuvre  doit 
paroître  vague  & indéterminée.  La  touche 
du  Defiin  meme  d’un  pareil  Monument , 
doit  préfenter  Ja  rufticité  de  l’ordonnance. 
Pour  conftater  l’étendue  d’un  tel  projet, 
il  fuffit  que  le  Programe  fpécifie  feulement 
la  largeur  & la  hauteur  de  ce  Frontifpice. 

L’Orangerie  de  Verfailles  , fans  contre- 
dit, peut  fervir  de  modèle,  & être  regar- 
dée comme  un  exemple  célèbre,  pour  l’or- 
donnance d’un  Bâtiment  de  ce  genre  : mais 
comme  il  peut  arriver  que  l’ordre  Tofcan, 
qui  prélide  dans  cet  Edifice , doive  tenir 
un  rang  moins  confidérable  , dans  la  dé- 
coration extérieure  d’un  Bâtiment  de  cette 
efpece , parce  qu’il  ne#  s’agit  pas  toujours 
de  l’Orangerie  d’une  Mailon  Royale,  & 
qu’une  Orangerie  , au  lieu  d’être  adoflée 
à une  terralîe , peut , & doit  même  être 
ifolée  de  toute  part  > voici  comme  on  peut 
concevoir  un  tel  projet,  pour  être  exécuté 
dans  les  Jardins  d’une  Maifon  de  plaîfancc. 

La  convenance  voulant  que  l’avant-corps 
d’une  Serre  de  l’efpece  dont  nous  parlons, 
& la  porte  qui  y donne  entrée,  foient  é le- 
vés à raifon  de  la  grandeur  des  arbres  que 
fon  intérieur  doit  contenir,  on  peut  éle- 
yçr  ççt  Avant-corps  au-deflus  de  l’entable* 
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ment,  ou  de  la  corniche  de  couronne-  > 
ment  qui  règne  fur  toute  la  longeur  de 
l’Edifice.  Alors  cet  avant-corps  autorife  une 
grande  ouverture  placée  dans  un  entreco- 
lonnement , ou  dans  un  entre-pilaftre  , 
l’un  ou  l’autre  afTorti  à l’étendue  du  Bâ- 
timent. 

Si  la  fituation  de  cette  Orangerie  eft  en- 
vironnée de  taluds , de  glacis  } fi  elle  le 
trouve  élevée  dans  une  vallée  , bordée 
d’une  chaîne  de  montagnes , & qu’on  amène 
les  colonnes  fur  la  fcène;  il  convient  de 
charger  celles-ci  de  bofiages  alternatifs  > au- 
trement, il  faut  laifler  le  fut  des  colonnes 
lice  , 8ç  charger  de  refends  le  mur  de  face  ; 
travail  qui  ferviroit  de  fond  aux  colonnes, 
-ce  que  nous  eftimerions  peut-être  autant 
t}ue  les  bofiages  placés  fur  l’ordre  3 ou , dans 
ce  dernier  cas , nous  voudrions  affecter 
plus  de  pefanteur  aux  chapiteaux  , en  for- 
mant le  tailloir  d’une  feule  plate-bande  * 
comme  le  propofe  Palladio. 

Nous  fommes  aufii  d’avis  qu’on  fupprime 
les  combles , dans  ces  fortes  d’Edifices  5 l’in- 
térieur devant  en  être  voûté , il  eft  bon  d’en 
mafquer  les  couvertures.  Nous  fommes  en- 
core d’avis  qu’on  y fupprime  les  frontons,  à 
moins  qu’on  ne  les  place  dans  les  pignons, 
dans  le  cas  où  les  combles  refteroient  ap- 
parents fur  toute  la  longueur  de  la  fa* 
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çade.  L’étendue  & la  profondeur  d’un  Bâti- 
ment d’orangerie  doivent  être  proportion- 
nées à la  quantité  des  arbres  qu’il  doit  conte- 
nir * il  doit  être  expofé  au  midi,  &:  avoir  une 
certaine  élévation  néceflaire  pour  la  confer- 
vation  des  orangers  qui  y font  renfermés 
l’hiver.  L’Orangerie  des  Jardins  de  Sceaux, 
& celle  des  Jardins  de  Montmorenci , peu- 
vent fervir  de  guides,  lorfqu’il  ne  s’agit  que 
des  Orangeries  du  fécond  genre.  Paflons 
actuellement  aux  Programes  particuliers  que 
nous  venons  de  promettre. 

Programe  pour  un  Arc  de  Triomphe: 

Le  Profefleur  demande  le  projet  d’un 
Arc  de  triomphe  dans  un  Carrefour,  dont 
Jes  deux  principales  faces  donneront  fur 
des  rues  de  vingt-cinq  toifes  de  largeur, 
&:  les  deux  autres  fur  des  rues  de  quinze 
toifes,  croifant  les 'premières.  Ce  Monu* 
ment  n’excédera  pas  la  largeur  des  grande* 
rues,  y compris  les  plus  fortes  faillies  pla- 
cées fur  fes  retours.  Il  poura  être  décoré 
d’ordre  d’ Architecture  au  choix  des  Elèves, 
& êtfe  percé  par  les  quatre  côtés. 

Les  Elèves  défigneront  par  mafle  , la 
forme  du  Carrefour , où  fera  placé  cet  Edi- 
fice. Ils  feront  deux  Plans , l’un  du  rez-de- 
çhaulTée,  l’autre  de  la  partie  fupérieurej 
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une  élévation , fur  l’une  des  grandes  faça- 
des, qne  autre  lùr  la  face  latérale,  & une 
coupe. 

Les  efquiiTes  feront  fur  une  échelle  de 
jix  lignes  pour  toife  : les  Deffins  au  net , fur 
une  échelle  d’un  pouce  & demi  pour  toile. 

Les  Elèves  auront  foin  de  ne  jamais  pré- 
fenter  une  idée  double  dans  leurs  efquilfes; 
autrement , elles  ne  feroient  pas  reçues, 
pour  le  concours. 

Explication  fpcculativc  apres  le 
Programe. 

» 

Après  la  leBure  du  Programe , il  efi  bon 
que  le  Profieffeur  défigne  le  motif  qui  donne 
lieu  à 1 érection  du  Monument  : s’il  doit  être, 
élevé  à la  gloire  d’un  Prince  triomphateur , 
à ïoccafion  d’une  alliance  illuflre , de  la  naïf 
fiance  d’un  Prinçe  , &c.  afin  que  , non-Jeu-— 
lement  , l’Elève  puijfif  faire  choix  de  l’or- 
dre le  plus  convenable  au  fiujet  ; mais  qu'il 
appelle  à lui  les  attributs  , & les  allégories 
les  plus  propres  à reprêfenter  d'une  maniéré 

non  équivoque  , la  dédicace  du  Monument. 

% 

Programe  pour  une  Colonne  Militaire  % 

_ Cette  Colonne  doit  être  coloiïale  , 8e 
d’un  ordre , dont  l’expreffion  annonce  la 


/ 
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durée  des  temps.  Elle  doit  être  élevée 
fur  un  foubaflèment  où  l’on  placera  divers 
attributs  qui  caractérileront  le  motif  qui  aura 
fait  ériger  l’Edifice.  Ce  Monument  doit 
être  placé  au  centre  d’une  place  marchan- 
de , décorée  de  Bâtiments , d’une  Archi- 
tecture fimple , d’une  élévation  propor- 
tionnée au  diamètre  de  la  Place  , &;  à 
l’importance  du  Monument  dont  il  eft 
queltion. 

Les  Elèves , après  avoir  choifi  le  lieu  le 
plus  convenable,  pour  l’élévation  de  cette 
Colonne  Milliaire,  par  exemple,  la  place  du 
parvis  de  Notre-Dame , feront  un  Plan  géné- 
ral, fur  une  échelle  de  neuf  lignes  pour  toifey 
ce  Plan  défignera  toutes  les  rues  qui  abou- 
tiront à cette  place  ; &c  ils  prendront  foin 
d’y  exprimer  en  rouge  tout  ce  qu’ils  croi-, 
ront  devoir  conftruire  à neuf;  en  jaune, 
tout  ce  qu’il  conviendra  de  détruire  ; 
& en  noir  , tout  ce  qui  poura  être 
confervé. 

, Les  élévations  de  la  Place  feront  deflî- 
nées  fur  une  échelle  d’un  pouce  & demi 
pour  toife  : le  Monument  particulier  , 
nir  une  échelle  de  deux  pouces  & demi. 
Les  el'quifles  feront  faites  lur  une  échelle 
réduite  à la  moitié  des  mefures  ci-delfits^ 
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Explication . 


On  fil  propofie  d'élèver  à Paris  uni  Co- 
lonne Milliaire  , à limitation  du  Miüiarium 
aureum , qu’Augufle  fit  élever  en  marbre  au 
milieu  du  Marché  de  Rome , d'où  Ion  comp - 
toit  la  diflance  de  cette  Fiile  , par  d'autres 
Colonnes  Militaires  , placées  le  long  des  grands 
chemins . 


» 


Le  Parvis  de  Notre-Dame  fie  trouve  ajfie | 
prècijcment  le  centre  de  Paris  , & celui  d’a- 
près lequel  M.  Peronnet  a fait  mefiurer  exa- 
ctement la  diflance  des  milles  qu’on  plante 
actuellement  fur  tous  les  grands  chemins  dé 
la  Généralité  de  Paris  ; on  en  plantera  de 
même  par  la  fuite  dans  tout  le  Royaume  , 
fiuivant  les  intentions  de  Sa  Majeflé. 

D’après  cette  idée  , nos  Elèves  doivent 
s’animer  d’une  nouvelle  ardeur , pour  com- 
pofier  un  Monument  digne , tout  à la  fois  > 
de  l’importance  du  projet  , & du  règne  du 
Prince  fous  lequel  il  doit  être  élevé. 


Programe pour  une  Fontaine  jailliJJ'ante , 

Le  ProfefTeur  demande  à Tes  Elèves  l’é- 
lévation te  le  Plan  d’une  Fontaine  décou- 
verte jailliflante  , décorée  de  membres 
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d’Architedure  &:  de  Sculpture.  Cè  Mo- 
nument eft  particuliérement  deftiné,  pour 
l’utilité  & la  décoration  d’une  Place  publi- 
que, faifant  partie  de  la  ville  Capitale  d’u- 
ne de  nos  Provinces , dans  le  lein  de  la- 
quelle pafle  une  riviere  navigable. 

L’Elquifle  de  ces  deux  Delfins  fera  faite 
fur  une  échelle  d’un  pouce  pour  toife } 

&:  les  Delîins  au  net  , chacun  fur  une 
échelle  de  deux  pouces  pour  toife.  Il  eft 
recommandé  aux  Elèves  de  ne  faire  ni  les 
Efquilfes,  ni  les  Delfins  au  net,  plus  pe- 
tits, ni  fur  des  échelles  plus  grandes  qu« 
celles  prefcrites  par  ce  Programe. 

Explication. 

Ce  Programe  exige  fans  doute , de  la  part 
de  ceux  qui  concourent , £ habitude  du  Defftn: 
aujfi  faifijfons-nous  cette  occafon , pour  rap- 
peler à plufieurs , le  bejoin  qu'ils  ont  de  s'y 
appliquer  plus  particuliérement  : autrement , 
forcés  d'avoir  recours  à une  main  étrangère , 
leur  projet  deviendra  difparate , l'Architecture 
d'un  genre  , la  Sculpture  de  l'autre , celle-ci 
trop  forte  f £ autre  trop  foible  ; par  confis- 
quent, la  compoftion  imparfaite.'  Nous  ‘l'a- 
vons déjà  dit  , nous  le  répétons  } le  fuccès 
d'un  Monument  de  ce  genre  , confifle  dans  ' 
un  parfait-  rapport  entre  l'objet  principal  ? 

V • 
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& les  parties  acceffoires  , ainfi  que  dans  U 
choix  des  jormes , & la  diflribution  des  eaux 
jaillijfantes  , dont  la  dijpojition  doit  contri- 
buer, plus  qu’on  ne  s’imagine  , à la  beauté 
de  l’enfemble. 

Programc  pour  une  Porte  d' ArfenaL 

Le  ProFeffeur  demande  à Tes  Elevés  le 
projet  de  la  décoration  extérieure  de  là 
Porte  d’un  Arfenâl,  donnant  fur  une  Placé 
d’Armes.  Cette  porte  doit  être  ouverte 
fur  un  mur  de  clôture , qui  n’a  que  vingt-* 
une  toifes  d’étendue. 

Le  Deffin  fera  fait  fur  une  échelle  d’utl 
pouce  pour  toife , & celui  au  net  fur  une 
échelle  du  double. 

Explication t 

Les  Elèves^  doivent  s’attacher  à donner  à 
cette  Porte  un  caractère  particulier , qui  an-* 
nonce  l’entrée  dé  un  grand  Edifice , dont  l’in- 
térieur efl  dejliné  à conflruire  les  armes  of- 
fensives , qui  doivent  détruire  les  prétentions 
de  l’ennemi.  Si  l’on  y met  des  colonnes  , il 
efl  bon  de  Jortir  de  la  route  ordinaire  , de 
leur  faire  repré/ enter  autant  de  fats  de  cation  , 
& d’appeler  à foi  dans  U Sculpture , les  mor- 
tiers.; 


sun  l'Architecture,  xcvij 
tiers , les  bombes , les  dubufiers , & tout  ce 
qui  peut  caraclérifer  Ici  foudre , qui  doit  pré- 
venir la.  témérité  des  ajfaillants . 

Prûgrame  pour  Un  Portail  d'EgliJe . 

Le  Profeflfeur  demande  à Tes  Eleves  le 
Plan  & l’élévation  extérieure  du  Portail 
d’une  Eglife , faifant  partie  d’un  Mona- 
ftère  de  Dames  Religieufes.  Il  eft  permis 
aux  Elèves  d’y  faire  entrer  un  ordre  d’ Ar- 
chitecture , &:  de  répandre  une  certaine 
magnificence  dans  fon  ordonnance. 

LesEfquifTes  feront  faitesfur  une  échelle 
d’une  ligne  pour  pied , & les  Deffins  au 
net,  fur  une  échelle  de  trois  lignes  pouf 
pied.  • 

Explication. 

U Eglife  des  Dames  de  t Annonciade  à 
Saint-Denis , celle  des  Dames  de  Sainte- 
Marie  à Chaillot  y font  les  modèles  que  nous 
citons  à nos  Elèves , pour  régler  leur  mar- 
che dans  ce  genre  de  compofition  : delà  nous 
prenons  occafon  de  leur  recommander  plus 
que  jamais , de  vif  ter  tous  nos  Edifices , d’en 
faire  des  Efquiffes , des  notes  , qui  les  met- 
tent à portée  d’être,  moins  neufs , lorfqu’ils  fe 
Tome  IV % g 
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préfentent  au  concours.  Nous  leurs  confeillons 
d’ailleurs , de  méditer  le  choix  de  leur  ordre  ; 
il  entre , plus  qu’ils  ne  s’imaginent  ordinai- 
rement , dans  la  proportion  & les  rapports  qui 
doivent  caractérifer  l’Edifice.  C’ejt  d’après 
l’Ordre  que  les  maffts  fe  déterminent  , que 
les  membres  d’ Architecture  prennent  leur  place , 
& que  les  ornements  acquièrent  cette  touche 
ferme  ou  élégante  , qui  influe  fur  les  nuan- 
ces , & qui  différencie  telle  production  de  telle  au- 
tre production  du  même  genre. 

Programe  pour  une  Porte  cT Ecurie. 

Le  Profelfeur  demande  à Tes  Elèves  la 
décoration  extérieure  de  la  porte  d’une 
Ecurie , faisant  partie  des  dépendances  d’u- 
ne Maifon  Royale.  L’ordonnance  de  cette 
Porte  doit  être  fans  Ordre  d’Architedure, 
& contenue  dans  un  avant-corps  de  vingt- 
fept  pieds  de  largeur. 

L’Efquilfe  fera  faite  fur  une  échelle  de 
deux  lignes  pour  pied,  & le  Delfin  au  net, 
fur  une  échelle  de  quatre  lignes  pour  pied. 

Explication. 

Le  flyle  de  l Architecture  de  cette  Porte 
doit,  avoir  un  caractère  de  fermeté  qui  an 
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nonce  fon  infériorité  d'avec  l'ordonnance  des 
façades  qui  préfident  dans  le  principal  corps- 
de-logis  y mais  non  de  cette  fermeté  abjolue 
qui  caraclérife  les.  ouvrages  militaires  ; une 
belle  forme  dans  l'élévation  , un  mouvement 
modéré  dans  fon  plan , & quelques  ornements 
relatifs  à fon  ufage , doivent  faire  tous  les  frais 
de  cette  compofition. 

Programe  pour  une  Fontaine  publique . 

Le  Profelïeur  demande  à fes  Elèves  l’é- 
lévation & le  Pfcn  d’une  Fontaine  publi- 
que adofTée  contre  un  mur  de  Clôture  i 
fîtué  en  face  de  la  grande  rue  d’une  Ville 
de  Province.  On  demande  que  cette  dé- 
coration foit  fans  ordre  d’Archite&ure,  mais 
d’un  ftyle  intérelfant  ôc  orné. 

L’Equifle  fera  faite  fur  une  échelle  de 
quatre  lignes  pour  toife,  & les  Delîins  au 
_ net , fur  une  échelle  de  neuf  lignes  pour  toife. 

Explication , 

» « 

Quoique  nous  ayons  fouvent  recommandé 
l'étude  fuivie  des  ordres  d Architecture  y il  s'en 
faut  bien  que  nous  en  exigions  l'application y 
dans  tous  les  genres  de  compofition . Dans 
un  projet  de  même  genre,  on  peut  les  y faire 
entrer  ou  les  y fupprimer , Jelon  l'importanci 
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de  la  Province  ou  de  la  Capitale  où  ce  Mo- 
nument feroit  élevé  ,•  mais  qu’on  y prenne 
garde  : au  défaut  de  la  préfence  de  l’Ordre , 
du  moins  il  en  faut  retenir  l’exprejjion  , comme 
le  feul  moyen  de  foutenir  un  caractère  décidé , 

& de  donner  à connoitre , quoique  l’écono- 
mie ait  fait  la  loi  , que  la  décoration  n’en  ejl 
devenue  , ni  moins  agréable  , ni  moins  fa - 
tisfaifante , malgré  la  modération  des  orne- 
mentsy occafîonnée  par  l’abfence  de  l'Ordre. 

• 

Décoration  de  L avant-corps  d’un  Palais 

Le  Profefïeur  demande  au  choix  de  fea 
Elèves  , la  décoration  extérieure  de  l’a-  • 
vant-corps  principal  de  la  façade  d’un 
Palais  du  côté  de  l’entrée.  On  ajoutera  à 
cet  avant-corps  quelques  croifées  feule- 
ment, appartenantes  aux  arriere-corps  de 
l’Edifice. 

L’EfquilTe  fera  faite  fur  une  échelle  de' 
quatre  lignes  pour  toife  \ les  Defîins  au 
net  , fur  une  échelle  d’un  pouce  pour 
xoife. 

Explication. 

L’Elève  doit  fe  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  plus  d’une  /ois,  dans  nos  Leçons  ;Jl  faut 
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s'attacher  au  genre  de  L’Edifice , afin  de  ne  pas 
confondre , comme  on  ne  le  fiait  que  trop  or- 
dinairement , le  flyle  qui  convient  à l’ordon- 
nance d’une  Maifon  Royale , d’un  Palais  pro-> 
prement  dit , d’un  Château  ou  d’une  Maifon 
de  plaifance } chacun  de  ces  Edifices , encore 
une  fois  , devant  offrir  un  afpecl  différent  , 
avoir  plus  ou  moins  de  mouvement , de  ri- 
chefiei  une  forme  plus  ou  moins  pyramidale , 
& être  amorti  diverfement.  Jufqu’à  prèfent , 
il  femble  que  l’on  ait  confondu  les  'genres  , 
parce  qu’on  a indiflinclement  donné  le  nom 
de  Château  y de  Palais , ou  de  Maifon  Royale  y 
aux  mêmes  Edifices  ; d’oà  il  efi  rèfultè , que  la 
plupart  de  ces  Bâtiments  préfentent  le  même 
afpecl  , au  lieu  d’offrir  autant  de  caractères 
particuliers . ' 


Programe pour  la  Décoration  extérieure  - 
d'un  B elvéder. 

Le  ProfelTeur  demande  à fes  Elèves  la 
principale  élévation  d’un  très -joli  Bel- 
véder  élevé  fur  une  terrafTe*,  & l’un  & 
l’autre  ornés  de  Sculpture.  On  fera  le 
Maître  d'introduire  des  nappes  d’eau 
dans  le  malïïf  de  la  terrafle  , & de 
faire  voir  les  efcaliers  qui  defcendenç 
dans  les  Jardins  bas  , à l’extrémité  fu.- 
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périeure  defquels  doit  être  élevé  ce  Bâ- 
timent. / 

L’Efquifle  fera  faite  fur  une  échelle  de 
trois  lignes  pour  toife,  & le  Deflin  au  net, 
fur  une  échelle  double, 

Explication, 

11  e(l  aifê  de  concevoir  que , quoique  ce  Pro~ 
grame  nefajfe  mention  que  de  l’une  des  élévations 
de  ce  Batiment , pour  y parvenir , les  Elèves 
ne  peuvent  Je  dijpenjer  d’en  tracer  le  Plan  & 
même  une  coupe  , dont  ils  pouront  préjenter 
les  intentions  , dans  l’Ejquiffe.  A la  vérité , 
çn  ne  leur  demande  pas  ce  dernier  objet  dé- 
taillé jufqu’à  Un  certain  point  ; mais  comment 
parvenir  à fe  rendit  compte  de  la  forme  gé~ 
nératey  de  la  dijpofition  des  terrajfcs  , & de 
la  Divinité  à qui  on  voudra  dédier  ce  petit 
Monument  y Ji  l’on  a pour  objet  d’en  former 
un  Temple  à Apollon  , aux  Mujes , à l’A- 
mour, ou  aux  beaux  Arts  f autant  d’objets 
qui  faciliteront  chaque  Elève , à fe  reffembler 
moins  les  uns  les  autres , dans  cette  production  £ 
les  laijfant  les  maîtres  du  choix , & leur  étant 
permis  de  faire  un  Dejfin  de  goût , du  PrQ - 
grame  qui  leur  e(l  offert  ici , 
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Programe  pour  un  Phare  fur  le  bord 
de  *la  mer. 

Le  ProfefTeur  demande  à Tes  Elèves  la 
décoration  extérieure  d’un  Phare,  élevé  fur 
le  bord  d’un  Môle,  pour  éclairer  la  naviga- 
tion. Ce  Bâtiment  doit  avoir  de  bâle  vingt- 
cinq  toifes,  6c  de  hauteur  environ  trente-cinq 
toifes  j être  divifé  en  plufieurs^étages,  for- 
mant chacun  une  terraife,  6c  etre  terminé 
par  une  plate-forme  fur  laquelle  s cleve- 
roit  un  fanal  ou  porte-lumière. 

L’Efquiile  fera  faite  fur  une  échelle  de 
quatre  lignes  pour  toife  , 6c  le  Deflm  au 
net,  fur  une  échelle  double. 

Explication. 

La  Tour  de  Cordouan  efi  peut-être’  te  feut 
Edifice  de  ce  genre  qui  puijje  guider  les  Elè- 
ves dans  cette  efpèce  de  production  (b).  On 
conçoit  que  le  fol  de  cet  Edifice ) doit  être  élevé 
fur  une  terraffe , hors  des  atteintes  de  la  plus 
haute  marée , & que  généralement  parlant  il 
• ne  faut  pas  abufer  d'une  trop  grande  richejfe 
dans  l’ ordonnance  de  ce  Monument  3fon  mérité 


(b)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Tour,  dans  le 
Hc  Volume  de  ce  Cours , page  » & futvantcs. 

£ IV 
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principal  devant  conjifler  dans  le  rapport  de 
Ja  largeur  , <$*  dans  l’ejffet  pyramidal  qu’il 
doit  annoncer  y par  les  terrajfes  forntant  au- 
tant de  retraites  indiquées  dans  le  Programe. 

Nous  nous  fiommes  fixé  à ce  nombre  de 
Programes  concernant  la  décoration  exté- 
rieure des  Bâtiments  ; non  que  nous  ayons 
cru  épuifer  la  matière  , mais  parce  qu’il 
nous  a paru  que  ceux  que  nous  venons 
d’offrir,  peuvent  fuffire  pour  faire  parve- 
nir les  Elèves  après  cette  étude , à par- 
courir la  diveruté  infinie  que  préfentent 
toutes  les  productions  de  l’Art.  D’ailleurs, 
nous  nous  propofons  , dans  les  Volumes 
fuivants  , d’en  préfenter  encore,  qui  re- 
garderont la  diftribution  des  Edifices  : d’au- 
tres qui  auront  pour  objet  la  décoration 
Intérieure  des  Appartements,  enfin  quel- 
ques-uns fur  ce  qui  concerne  l’art  du  Jar- 
dinage, Sa  nos  Jardins  de  propreté. 
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LIVRE  SECOND. 
PREMIERE  PARTIE. 

i» ■ .i  ' - -»i 

TRAITÉ 

DE  LA  DISTRIBUTION  EXTÉRIEURE 
ET  INTERIEURE 

DES  BATIMENTS- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Distribution  et  de  la 
D ECO  RAT  I O N DES  JARDINS  DE 

PROPRETÉ. 

N ous  commencerons  la  diftribution  , qui  va 
faire  l’objet  de  ce  IVe  Volume  , par  celle  des 
Jardins  de  propreté  & des  diverfes  parties  qui  les 
compofent. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit 
précédemment,  touchant  l’origine  de  l’Art  du 

7mm  IV.  * A 
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Jardinage  ; nous  renvoyons  pour  cet  objet  à l’In- 
trodudion , placée  à la  tête  du  premier  Volume 
de  ce  Cours,  & il  fera  bon  d’y  recourir,  avant 
de  paffer  aux  détails  que  nous  allons  offrir  dans 
ce  Chapitre.  Nous  allons  faire  précéder  ces  dé- 
tails de  quelques  refléxions  générales , pour  nous 
préparer  à l’étude  particulière  de  cette  branche 
de  l’Architedure. 

Notre  intention  n’efl  pas  de  fuivre  aucun  efprit 
de  fyftême  dans  ce  que  nous  allons  rapporter  , 
concernant  l’Art  de  diftribuer  les  Jardins  ; nous 
fuivrons  naturellement,  ce  que  notre  goût  nous  . 
infpire  à cet  égard  ; il  eft  d'ailleurs  appuyé  par  les 
plus  célébrés  exemples  que  le  Nôtre  nous  a laiffés 
en  France , & prémuni  des  excellents  préceptes 
établis  dans  le  Traité  de  la  Théorie  du  Jardinage 
de  le  Blond , dans  la  derniere  Edition  duquel  M. 
d’Argenville  à ajouté  des  Obfervations  auffi  utiles 
qu’intéreffantes. 

D’après  ce  que  nous  allons  rapporter , nous 
invitons  nos  Eleves  à aller  puifer  eux -mêmes 
dans  nos  Maifons  Royales , ce  que  nous  y avons 
remarqué  plulieurs  fois , afin  que  par-là  ils  puiflent 
fe  former  un  goût  Air  dans  cette  partie  direde- 
ment  relative  à l'Archite&ure. 

Perfonne  n’ignore  les  progrès  que  l’Art  du  Jar- 
dinage a faits  en  France  fous  Louis  le  Grand  , & 
avec  quel  génie  le  Nôtre  a fçû  tirer  parti  des 
occalions  qu'il  a eues  d’exercer  fes  talents  fupé- 
rieurs  : avant  lui  les  Baprifte , les  Cortart , les 
le  Bouteux  & plufieurs  autres  , avoient , fans 
doute , ébauché  l’Art  de  planter  les  Jardins  de 
propreté;  mais  aucun  n’étoit  parvenu  à la  per- 
fedion  : on  avoir  déjà  elfayé,  à la  vérité  , de 
Contraindre  la  nature  , par  le  feçours  de  l’Art  ; 
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mais  il  étoit  rél'ervé  à le  Nôtre  de  produire  de 
véritables  chefs-d’œuvre.  De  fon  temps  , Jules  Har- 
douin  Manfard,  ngurri  des  principes  de  ce  grand 
Maître  , & pourvu  comme  lui  d’un  talent  décidé , 
eut^ccafion  de  planter  les  Jardins  de  Marly;  & 
il  faut  convenir  que  cette  produCfion  feule  lui 
auroit  mérité  le  titre  de  grand  homme  , s’il  ne 
fe  fut  déjà  montré  tel  dans  les  divers  Edifices  qu’il 
avoit  fait  élever. 

Depuis  ces  habiles  Maîtres  , Monfieur  Defgots , 
digne  héritier , particuliérement  des  talents  de  ces 
deux  Artiftes  célébrés,  a montré  auffi  une  gran- 
de capacité  dans  le  Jardinage  ; & c’eft  à fon 
exemple , que  depuis  , la  plupart  de  nos  Archi- 
tectes fe  font  appliqués  à réunir  à l’étude  de 
l’Archite&ure  proprement  dite , celle  de  planter 
nos  Jardins  : nouvelle  étude  “qui  n’a  pas  peu  con- 
tribué à donner  un  degré  de  fupériorité  de  plus 
à leurs  productions  ; car  il  eft  ailé  de  s’aperce- 
voir , ainfi  que  nous  croyons  l’avoir  déjà  remar- 
qué quelque  part,  que  la  rivalité  qui  régnoit  entre 
le  Nôtre  & Hardouin,  les  avoit  fouvent  empêchés 
de  fe  concilier  dans  leurs  projets  : de  maniéré  que 
dans  plufieurs  des  ouvrages  où  ils  ont  été  appelés 
enfemble,l’un  pour  ériger  les  Bâtiments,  l’autre 
pour  donner  les  Deftins  des  Jardins , on  n’aperçoit 
que  des  beautés  détachées , rarement  des  beautés 
d’enfemble  ; ce  qui  continuera  toujours  d’arriver , 
lorfque  différents  Artifles  fe  mêleront  féparément 
de  ces  deux  objets.  C’eft  pourquoi  nous  per- 
fiftons  à défirer , que  le  jeune  Architecte  s’oc- 
cupe , lorfqu’il  compofe  le  projet  de  fon  Edi- 
fice , à concevoir  en  même  temps , les  Jardins  , 
les  dépendances , & les  diverfes  iflùes , avec  au- 
tant de  foin  que  ioutes  les  parties  qui  regar- 
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dent  la  diftribution  de  ' fon  principal  corps- 
de- logis. 

Nous  remarquerons,  en  paffant,  que  nos  voi- 
fins  nous  reprochent  d’obferver  trop  de  régidpité 
dans  la  diftiibution  de  nos  Jardins  : ils  trouvent 
que  nous  pouffons  l'amour  de  la  fymétrie  trop 
loin  ; que  nous  ne  f'çavons  pas  failir  cette  va- 
riété enchantereffe  que  nous  préfentent  les  di- 
verfes  productions  de  la  nature  : il  femble , difenr- 
ils , que  nous  ignorions  la  partie  qu’ils  appellent 
le  génie.  Ils  nous  reprochent  que  nos  allées  font 
ennuyeufes  par  leur  uniformité , que  nos  paliffades 
font  trop  monotones  & trop  étudiées  , qu’en  fin 
nos  Jardins  font  trop  parés  ; que  tout  y paroît 
contraint  & affervi  aux  réglés  de  l’Art.  Cette  cen- 
fure  n’ell  pas  tout-à-fait  lans  fondement  ; mais  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai , qu’il  a fallu  prodigieufe- 
ment  de  talents , pour  produire  ceux  de  Verfailles, 
de  Marly , de  Trjanon;  peut-être  les  feuls  Jar- 
dins -chez  nous , où  l’on  ait  affeCté  une  exactitude 
trop  fcrupuleufe;  encore  eft-il  bon  de  remarquer, 
qu’à  Verfailles , l’Orangerie,  le  grand  Canal , la 
piece  de  Neptune  , celle  des  Suiffes  , & les  Par- . 
terres  d’eau,  font  d’une  beauté,  d’une  grandeur 
& d’une  magnificence,  qui  n’ont  point,  ou  bien 
peu  de  rivales  en  Europe  : qu’à  Marly,  la  dif- 
pofition  du  Château  & des  douze  Pavillons , en- 
tourés des  berceaux  artificiels  qui  les  accompa- 
gnent, font  d’une  heureufe  invention,  & traités 
dans  le  meilleur  genre  : qu’enfin  on  en  peur  dire 
autant  des  Jardins  & des  Batiments  de  Trianon, 
ainft  que  des  Tréiors  fans  nombre,  contenus  dans 
les  boiquets  de  ces  trois  belles  Maiions  Royales. 

Peut-êue  conviendrons-nous  cependant  , que 
les  Jardins  de  Meudon , de  Seaux , de  Chantilly 
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offrent  d’autres  beautés  : certainement  la  nature 
s’y  montre  avec  plus  d’éclat  ; & ces  trois  pro- 
duirions annoncent  viiiblement  que  le  Nôtre  a 
. fçu  profiter , en  homme  de  génie  , . de  la  difpo- 
fition  des  lieux , pour  produire  des  fcenes  nou- 
velles , & , en  général , un  fpe&acle  digne  de  la 
plus  grande  admiration.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , 
le  jugement  que  nous  portons  ici , eft  celui  que 
les  Nations  éclairées  en  ont  porté  elles-mêmes  , 
& qu’enfuite  elles  ont  imité  avec  un  certain  liic- 
cès , fans  en  excepter  l’Angleterre , qui , depuis 
quelques  années  feulement , a imaginé  de  ne  plus 
faire  que  des  Jardins  champêtres , & préféré  le 
beau  défordre  de  la  Nature,  à l’appareil  de  l’Art 
le  plus  étudié.  Ce  lyftême  qui  commence  à pren- 
dre parmi  nous  , plus  par  inconftance,  que  par 
raifon , demande  à être  difcuté  avec  beaucoup  de 
prudence  , cette  imitation  étant  fouvent  trop  im- 
parfaite, & plus  fouvent  encore,  peu  digne  de  la 
fomptuofité  des  Bâtiments  qui  donnent  lieu  à nos 
Jardins  parés. 

Ce  n’eft  pas  que  nous  voulions  donner  à en- 
tendre , que  la  nature  , dans  fes  divers  afpeûs  , 
ne  foit  bonne  à imiter;  mais. nous  croyons  feu- 
lement qu’il  ne  faut  pas  vouloir  toujours  la  fai- 
fir  à la  rigueur.  Par  exemple  , qu’à  l’extrémité 
d’un  grand  Jardin,  pour  fe  délaffer  d’une  fymétrie 
trop  affectée,  quoique  fouvent  indilpenfable  dans 
les  parties  découvertes , on  offre  à nos  regards  des 
campagnes  peu  cultivées;  ou  qu’à  la  fuite  d’unelon- 
gue  allée  , on  laiffe  apercevoir  lefite  des  environs  , 
nous  applaudiffons  à cette  variété  d’objets;  parce 
que  de  tels  environs  , par  leur  négligence  pit- 
toresque, tendent  à faire  valoir  la  difpoiirion  régu- 
liers des  Jardins  intérieurs.  Certainement  alors , ce 
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mélange  de  la  nature  & de  l’art,  produit  un  effet 
fublime  , & ne  peut  que  déceler  la  capacité  de 
l’Artifte , àinfi  qu’on  le  remarque  à Marly , & plus 
particuliérement  encore  à Seaux , déjà  cité. 

Ofons  le  dire  ici , qu’on  y réfléchiffe , eft-ce 
véritablement  imiter  la  nature  , que  de  chercher, 
fous  prétexte  de  variété , à introduire  dans  un 
Jardin  de  peu  d’étendue , des  monticules , des 
chemins  tortueux  , des  fentiers  en  zigzag  , des 
étangs  de  forme  irrégulière  , des  cavernes , des 
buttes , enfin  des  bouquets  d’arbres  fans  liaifon , 
& d’efpeces  différentes , le  tout  entremêlé  de 
Kiofques , de  Pavillons , d’Obélifques , de  Colo- 
nades  , de  Tombeaux  épars  ça  & là,  & dont  l’en- 
femble  n’offre  qu’une  certaine  confufion , loin  de 
préfenter  les  compofitions  fymétrifées  que  l’on  re- 
proche à nos  Jardins. 

Qu’on  nous  permette  quelques  réflexions  : fi , 
véritablement,  ce  fpettacle  a quelque  chofe  d’in- 
téreffant,  ne  conviendroit-il  pas  plutôt  de  choifir  la 
nature  que  de  l’imiter?  pourquoi  ne  pas  faifir  indif- 
tirt&ement  un  lieu  tout  fait , ainfi  qu’il  s’en  rencontre 
mille  dans  les  environs  des  grandes  Capitales , & en- 
fuite  affortir  au  local  de  ce  lieu  champêtre,  les 
Bâtiments  d’habitation  , pour  que  l’un  & l’autre 
paroiffent  faire  un  feul  & même  enfemble , de 
maniéré  qu’il  ne  refteroit  plus  que  quelques-unes 
des  parties  de  ces  lieux  originairement  incultes 
à réparer  ou  à entretenir  dans  leur  état  naturel, 
en  remédiant  à ce  qu’une  inondation  , ou  un  Eté 
trop  brûlant,  auroit  pu  détruire  ou  altérer.  D’a- 
près cette  idée,  qui  nous  paroît  fimple , combien 
n’éviteroit-on  pas  de  frais  immenfes,  que  coûtent 
de  pareilles  entreprifes , quoique  prefque  toujours 
imparfaites  ? Quelles  fommes  n’emploient  pas  de- 
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puis  quelques  années  , plufieurs  Seigneurs  An- 
^lois  , dans  leurs  Jardins  prétendus  modernes , 
a en  juger  par  celui  de  Stowt  en  Buckingham- 
shire  , appartenant  à Richard  Grandville  , Lord 
Temple , rapporté  dans  un  nouvel  ouvrage  tra- 
duit de  l’Anglois  par  un  homme  de  goût , & dans 
lequel  nous  avons  trouvé  des  traits-  de  génie  , 
nous  en  citerons  quelques-uns , en  donnant  la  def- 
cription  des  Planches  contenues  dans  ce  Cha- 
pitre ; mais  avant  d’y  palier , difons  un  mot  de 
l’ouvrage  dont  nous  parlons. 

LesAnglois  ont  long-temps  obfervé  la  pins  grande 
régularité  dans  la  diftribution  de  leurs  Jardins  ; 
ce  n’eft  guère  que  depuis  le  commencement  de 
ce  fiecle,  qu’ils  fe  font  éloignés  du  goût  de  la 
France  en  ce  genre.  L’imitation  de  la  nature  , 
qu’ils  affeétent  aujourd’hui,  eft  due,  à ce  qu’on 
prétend,  au  génie  du  célébré  Kent , Auteur  re- 
connu à Londres,  comme  un  homme  plein  de 
talents , même  dans  l’ Architecture  & dans  la  Pein- 
ture : ce  fut  lui , dit-on , qui  en  1720,  ofa  s'é- 
carter de  réglés  de  le  Nôtre,  dans  la  compofi- 
tion  des  bofquets  de  la  Maifon  de  campagne  du 
premier  Miniftre  Pelham , & qui  introduit  dans 
la  fuite  la  méthode  de  préférer  l’irrégularité  à la 
fymétrie,  ulïtée  jufqu’alors.  On  peut  dire  néan- 
moins, qu’il  n’en  eft  pas  précifément  l’inVenteur; 
Car  indépendamment  , de  ce  que  dans  tous  les 
temps  cette  méthode  avoit  été  fuivie  en  Afie , il 
a voit  été  prévenu  à Paris  par  Dufrény  (a),  à 


(a)  Dufrcni  connu  favorablement  dans  la  Littérature,  avoit 
un  goût  dominant  pour  l'arr  des  Jardins  ; il  s’étoit  fait  un  fyftê- 
me  en  ce  genre  qui  u'avoic  rien  de  commun  avec  celui  dci 
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peu-près  contemporain  de  le  Nôtre.  Kent  d‘air« 
leurs  n’ignoroit  pas  ce  que  le  Pere  Duhalde  nous 
a rapporté  des  Jardins  Chinois  , qui  affe&ent , 
dit-il,  un  certain  défordre  champêtre  dans  toutes 
leurs  promenades , ce  qui  nous  a été  confirmé 
depuis  par  Monfieur  Chambers  ( b ) , à préfent 
premier  Architede  du  Roi  d'Angleterre , qui , en 
*757»  nous  a donné  l 'Art  de  dijtribuer  Les  Jardins 
félon  Cufage  des  Chinois  ; Ouvrage  dont  nous  avons 
rapporté  un  extrait  dans  l'introdudion  du  pre- 
mier Volume  de  ce  Cours,  page  149. 

Au  refte,  cette  excellente  tradqdion  des  Jar- 
dins Anglois,  doit  être  eftimée  parmi  nous,  comme 


rands  hommes  de  fon  (îede  ; il  aTmoic  les  terreins  irréguliers  , 
lui  falloir  des  obftacles  à vaincre.  Les  Jardins  de  Mignaux 
près  Poifl'y  , ceux  de  l’Abbé  Pajot  près  Vincennes  , ont  été 
plantés  par  cet  habile  Maître , & ont  eu  une  allez  grande  cé- 
lébrité; il  avoit  aulfi  fait  planter  deux  Jardins,  dont  les  ter- 
reins  lui  appartenoient , au  fauxbourg  Saint-Antoine  , l’ua 
connu  fous  le  nom  du  Moulin  , l’autre  fous  celui  du  Chemin 
Creux.  Louis  XIV  qui  fe  connoifloit  en  mérite,  lui  avoit  ac- 
corde un  brevet  de  Contrôleur  de  fes  Jardins , en  faveur  de 

Îilufïeurs  projets  qu’il  avoit  faits  pour  ceux  de  Vcrfailles;  mais 
a Angularité  du  génie  de  Dufrény  , & l’exceflïve  dépenfe  qu’il 
auroit  fallu  faire  pour  parvenir  a l’exécution,  les  fit  aban- 
donner. Voytz  le  Difcours  préliminaire  place  à la  tete  du 
Livre  intitulé  l 'An  de  former  ies  Jardins  Modernes  , &c. 

(b)  Voyez  aulfi  une  Defcription  inférée  dans  les  Lettres 
Edifiantes,  publiées  en  1749,  envoyées  de  Péquin  , en  1743  , 
à M.  d’Arfaut , par  le  frère  Attiret , Peintre  de  l’Empereur  de 
la  Chbe.  Ces  Lettres  renferment  des  détails  aulfi  curieux 
qu’intérelTants  fur  la  partie  des  Jardins  dont  nous  parlons. 
Néanmoins , à en  juger  par  ces  Defcriprions , il  eft  à croire 
qu’ils  font  compliques  de  trop  d’objets  & de  magnificence  , 
pour  que  l’imagination  puifTe  s’y  peindre  une  fohtude  ; tant 
de  richelTe , félon  nous , étonne  plus  qu’elle  ne  fatisfait  ; elle 
fcmble  exclure  l’idée  d’un  féjour  champêtre  & tranquille , dé- 
faut qu’on  pouroit  peut-être  reprocher  aulfi  aux  Jardins  de 
Verfaillq»,  quoique  dans  un  autre  genre. 

•* 
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étant  utile  aux  Artiltes  , aux  Peintres  , aux  hom- 
mes de  goût,  & contenant  un  nombre  d’obfer- 
vations  fines  & fingulieres  fur  les  différents  ob- 
jets du  jardinage. 

L’original  Anglois  fut  publié  dernièrement  à 
Londres,  par  Sir  Thomas  Whattly  ; nous  aurions 
défiré  de  même  pouvoir  nommer  le  Traducteur, 
pour  lui  rendre  le  jufle  tribut  de  reconnoi fiance 
que  nous  lui  devons,  de  nous  avoir  donné  dans 
notre  langue , cette  efpece  de  chef-d’œuvre  (c)  , 
peut-être  unique  dans  fon  genre  , & auquel  l’on 
ne  peut  guère  reprocher,  ainfi  que  le  Traduc- 
teur en  convient , que  d’avoir  un  peu  outré  le 
nouveau  fyftême  des  Jardins  Anglois  , & d’en 
avoir  banni  la  fymétrie  avec  trop  de  rigueur. 

PafTons  à préfent  à quelques  obfcrvations  gé- 
nérales fur  l’Art  de  planter  les  Jardins  & les  dif-, 
férentes  parties  qui  les  environnent. 

Observations  générales  sur  les 

DIFFÉRENTES  PARTIES  QUI  COMPO- 
SENT les  Jardins. 

Préjugé  à part , les  nouveaux  Jardins  Anglois; 
fans  doute , ont  de  la  beauté , en  ce  qu’ils  ap- 
prochent de  plus  près  de  la  nature  ; mais  qu’il  eft 
difficile  d’y  atteindre!  Combien  d’Artiltes , loin  de  la 
rendre  effectivement,  la  contrefont,  croyant  l’imi- 
ter ! D’un  autre  côté,  nos  Jardins  en  France  font  ad- 
mirables; mais  ne  peut-on  pas  auffi  leur  repro- 
cher trop  de  contrainte  & de  régularité  ? Cer- 


(c)  Ctt  Ouvrage  in-8°,  eft  intitulé,  l 'Art  de  former  Us  Jardins 
modernes  , ou  l'Art  des  Jardins  Anglois , traduit  de  l' Anglois. 
A Paris,  chu  Charles-Antoine  Jombert.  N, 
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rainement,  il  n'a  pas  fallu  moins  que  la  célébrité 
de  le  Nôtre  , pour  avoir  fixé  , pour  ainfi  dire , 
la  maniéré  uniforme  de  planter  nos  Jardins.  Nous 
aurons  occafion  ailleurs  de  difcuter  ces  différentes 
opinions  , lorfque  nous  décrirons  les  Plans  des  Jar- 
dins que  nous  offrirons  dans  ce  Chapitre  : paffons 
à préfent  à quelques  obfervations  intéreffantes. 

I. 

Selon  la  difpofîtion  des  Jardins  , les  furfaces 
planes  doivent  dominer  principalement  dans  les 
Efplanades,  qu’on  pratique  ordinairement  devant 
les  principaux  corps-de-logis  ; néanmoins  , il  ne 
faut  pas  abufer  d’une  planimétrie  trop  confidé- 
rable  ; alors  l’oeuil  n’y  trouve  ni  repos , ni  fatis- 
fa&ion  : qu’on  y réfléchiffe , il  faut  des  limites  qui 
le  délaffent  d’une  trop  vafte  étendue  ; il  faut  que 
la  variété  répandue  dans  ces  limites  foit  affez  pi- 
quante, pour  le  dédommager  d’un  efpace  confi- 
dérable , tenu  dans  un  parfait  niveau  : fans  doute , 
on  peut  faire  entrer  dans  fon  projet  des  parties 
découvertes , pourvu  quelles  fe  trouvent  termi- 
nées par  des  objets  d’une  élévation  proportionnée 
à leur  efpace  ; alors  fi  ceux-ci  font  bien  enten- 
dus, ils  formeront  une  agréable  perfpeélive  , & 
attireront  dans  l’intérieur  des  bofquets  le  fpe- 
élateur , qui  vifitera , avec  autant  de  plaifir  que 
de  furprife  , les  chefs-d’œuvre  qu’ils  contiennent  : 
autrement , fi  une  paliffade , une  charmille , maf- 
quent  la  vue , fans  contribuer  à l’effet  général ,, 
l’objet  que  s’étoit  propofé  l’Architeéfe  eft  manqué. 

L’accord  des  parties  entr’elles  dans  un  grand 
Jardin,  eft  peut-être  ce  qui  exige  le  plus  d’atten- 
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tion  ; vient  enfuite  la  variété  du  fol  : pour  y par- 
venir , les  parties  renfoncées  , telles  que  les  Bou- 
lingrins , font  d’une  grande  reflource  ; ils  font 
peut-être  préférables  aux  parties  élevées  , con- 
nues fous  le  nom  de  V trtugadins  : cependant 
ces  derniers  ne  doivent  pas  être  négligés  ; leur 
application  dépend  de  l’effet  qu’on  a droit  d’atten- 
dre de  leur  oppofition  avec  les  Boulingrins;  du 
moins  ceux-ci  ont-ils  l’avantage  de  laiffer  paffer 
la  vue  ; les  Vertugadins  au  contraire , femblent 
devoir  être  préférés  pour  en  limiter  l’étendue.  Il 
faut  donc  combiner  l’avantage  & le  défavantage 
que  peuvent  produire  ces  cavités  ou  ces  émi- 
nences , & fçavoir  que  les  premières  réufliffent 
prefque  toujours  bien  dans  un  Jardin  peu  fpa- 
cieux  ; les  féconds  dans  des  lieux  vaftes  & portés  à 
une  très-grande  diftance.  Certainement , c’eft  par 
l’ufage  modéré  que  l’on  fait  de  l’un  & de  l’autre  , 
ou  des  deux  enfemble,  qu’on  parvient  à l’imita- 
tion de  la  nature , fans  laquelle , un  terrein  qu’on 
veut  embellir,  n’offre  rien  de  féduifant. 

III. 

Les  principes  de  l’Art  du  Jardinage  font  égale- 
ment intéreffants  à fuivre  dans  les  grandes  entre- 
prifes  , comme  dans  les  plus  petites  ; car  quoique 
dans  les  premières  , on  puiffe  moins  s’aperce- 
voir des  écarts  de  l’Artifte  , l’inobfervation  des 
lois , & le  défaut  d’union  entre  le  tout  & les  par- 
ties , deviennent  néceffairement  la  fource  de  la 
confufion  & du  dégoût  qu’on  éprouve  à l’afpeû 
des  lieux  où  l’on  a violé  les  préceptes  fondamen- 
taux de  l’Art,  & l’imitation  de  la  nature. 

IV. 

Nous  fommes  d'avis  d’éviter , ou  du  moins  de 
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faire  peu  d’ufage  des  formes  circulaires  dans  les 
compartiments  des  Parterres , dans  le  contour  des 
bofquets  & des  paliffades , à moins  que  chacune 
de  ces  formes  ne  foit  accompagnée , dans  fon  ex- 
trémité , par  des  corps  reétilignes , & par  des  an- 
gles droits  ; d’ailleurs  leur  oppofition  fert  à faire 
valoir  les  unes  par  les  autres,  fans  compter  que 
leur  exécution  devient  plus  facile  , & leur  entre- 
tien plus  aifé. 

V. 

Lorfqu’une  fois  on  a fait  choix  d’un  ftyle  élé- 
gant pour  préfider  dans  la  difpofition  & dans  la 
décoration  d’un  Jardin  de  propreté , il  faut  dans 
toutes  les  différentes  parties  qui  le  compofent , y 
obferver  des  formes  délicates , douces  & naives  : 
des  effets  terribles  , des  imprefîions  trop  vives , 
des  formes  contraftees,  en  un  mot  tout  ce  qui  fent 
l’effort , trouble  la  jouiffance  qu’on  doit  éprouver 
à l’afpeû  d’une  fcene  dellinée  à l’amufement  & 
au  plailir.  Ici  il  faut  employer  une  variété  in- 
génieufe  ; l’uniformité  eft  louvent  languiffante  , 
la  l'ublimité  même  y paroit  déplacée  : c’eft  la  di- 
verfité  des  formes  qui  anime  tout,  c’eft  la  dif- 
pofition du  lieu  qui  doit  déterminer  le  contrafte 
de  celles  qui  s’avoifinent  l’une  l’autre  ; certai- 
nement leur  difpofition  change  leur  effet , quoi- 
que leur  configuration  foit  la  même.  Qu’on  ne  s’y 
trompe  pas , il  faut  beaucoup  de  goût  & d’expé- 
rience pour  juger  de  l’accord  que  doivent  pro- 
duire fur  le  lieu  les  deflins  conçus  dans  le  filence  du 
cabinet  ; pour  déterminer  sûrement  quel  enfemble 
il  réfultera  de  la  penfée  qu’un  crayon  facile  aura 
tracée  fur  le  papier. 

VI. 

Une  des  raifons  qui  rendent  moins  intéreffantes 
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les  fcenes  deltinées  à représenter  la  douceur  & 
l’aménité  dans  les  formes  ; c’elt  que  malgré  la  va- 
riété dont  elles  font  fufceptibles,  elles  admettent 
peu  de  contrafte.  Sans  doute  la  variété  nous 
plaît , & nous  lommes  frappés  par  le  contraire  : 
aulîi  elt-ce  à l’Artille  à difpofer  fon  plan  , de 
maniéré  que  tour-à-tour , l’une  & l’autre  fe  trou- 
vent répandues  dans  fa  compolition.  On  doit  s’en 
Souvenir  , une  régularité  trop  générale  décele 
l’Art;  or,  celui-ci  une  fois  aperçu,  détruit  tout 
le  preftige  qu’on  doit  rencontrer  dans  une  pro- 
menade formée  de  parties  dill in&es , découvertes , 
& Séparées  les  unes  des  autres. 

VIL 

Dans  les  grands  Jardins,  fur-tout  dans  les  par- 
ties les  plus  éloignées  du  bâtiment  d’habitation , 
il  faut  fouvent  brutquer  les  efforts  de  l’Art  pour 
parvenir  à mafquer  ou  mettre  à découvert  cer- 
taines parties , qui  ne  peuvent  figurer  avec  le 
relie  de  la  compolition  , laquelle  demande  quel- 
quefois à être  traitée  dans  le  genre  terrible , So- 
litaire, ou  tout-à-fait  paftoral.  Suivant  ces  diffé- 
rentes circonllances , il  ell:  des  écarts  préférables 
à toutes  les  réglés  prefcrites  par  l’Art;  combien 
de  fois  la  fingularité  n’a-t-elle  pas  élevé  lame  , 
& produit  une  furprife  agréable  en  ce  genre  ! Il 
ne  s’agit  pas  pour  cela  de  grands  efpaces  , de 
lieux  valles;  il  faut  feulement  un  génie  fublime, 
des  penfées  fortes , hardies , & fur-tout  le  talent 
de  faire  choix  du  cara&ère  le  plus  convenable 
à l’objet  qu’il  s’agit  de  traiter.  Nous  avons  vu  des 
Jardins  en  Allemagne,  dont  plufieurs  péchoient 
Souvent  par  les  beautés  d’enfemble,  & par  celles 
du  defiin  ; nous  y avons  néanmoins  remarqué 
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des  parties  où  le  génie  & le  goût  de  l’Artifte  qui 
les  avoit  plantés  , offraient  aux  regards  des  con- 
noiffeurs,  ce  preftige,  cette  chaleur  & cet  enthou- 
fiafme  dont  nous  voulons  parler,  & qu’on  ne  ren- 
contre point,  ou  que  rarement  chez  nous. 

VIII. 

Les  Jardins  publics  doivent  être  tout  autre- 
ment traités  que  ceux  des  particuliers.  Certaine- 
ment on  manquerait  Ion  but , fi  on  n’y  plantoit  pas 
des  allées  très-larges,  & fi  l'on  négligeoit  leur  ali- 
gnement : en  cela  , celui  des  Tuileries  eft  fans 
contredit  un  des  plus  célébrés  exemples  que  l’on 
puiffe  citer;  a uni  Thomas  Wathely,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , lui  accorde-t-il  le  premier  rang  , 
malgré  ion  goût  dominant  pour  le  nouveau 
genre  qui  régné  actuellement  dans  les  Jardins 
d’Angleterre. 

IX. 

Non-feulement  les  formes  fe  reffemblent  un  peu 
trop  dans  nos  Jardins;  mais,  ce  qui  contribue 
peut-être  à les  rendre  plus  monotones  encore  , 
c’eft  1’uniformité  dans  l’efpece  des  arbres  dont 
ils  font  plantés  : fi  l’on  étoit  bien  perfuadé 
du  pouvoir  qu’ont  fur  notre  ame  les  différentes  / 
nuances  que  nous  offre  la  verdure  de  chaque 
efpece  d’arbres  , fi  l’on  prenoit  foin  de  les  op- 
pofer  les  uns  aux  autres,  fi  enfin  l’on  avoit  l’at- 
tention de  diverfificr  leurs  formes  ; combien  , 
fans  trop  nuire  à la  fymétrie,  ne  réufliroit-on  pas 
a donner  & plus  de  vérité  & plus  d’éclat  à nos 
Jardins  parés  ! 

A ces  préceptes  , joignons  plufieurs  obferva- 
tions  effencielles  à faire , avant  d’entreprendre  la 
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diftribution  tics  Jardins  qui  font  ordinairement 
partie  des  parcs  deftinés  aux  promenades  de  nos 
Maifons  Royales,  de  nos  Maifons  de  plaifance, 
& même  de  nos  Maifons  de  campagne. 

D’abord,  il  faut  fçavoir  choifir  une  fituation 
avantageufe  {d) , une  expofition  faine  & falubre , 
un  excellent  terroir  , la  commodité  du  lieu  & 
l’abondance  des  eaux.  Après,  vient  la  difpofition, 
qui  confifte  à corriger  la  trop  grande  irrégularité 
du  terrein , à tâcher , autant  qu’il  eft  pofiible  , 
de  prolonger  le  coup  d’œuil  que  forment  les  prin- 
cipales allées;  enfin,  à ne  pas  mettre  inconfidé- 
rément  routes  les  parties  de  fon  Jardin  à décou- 
vert. On  doit  non.l'eulement  fe  procurer  un  om- 
brage qui  conduife  du  principal  corps-de-logis  aux 
pièces  de  verdure  qui  en  font  toujours  aflez  éloi- 
gnées ; mais  encore  exciter  les  étrangers  à aller 
vifirer  les  différents  bofquets , qui , chacun  fépa- 
rément , peuvent  contenir  des  curiofités  dignes 
de  la  plus  grande  attention.  En  un  mot,  il  eft  bon 
de  donner  diverfes  formes  aux  différentes  pièces 
de  verdure  , en  tâchant , le  plus  qu’il  eft  pollible , 
d’imiter  la  nature  dans  fes  produ&ions.  Cette  belle 
imitation  de  la  nature , doit,  dans  prefque  toutes 
les  occafions , être  regardée  comme  un  des  prin- 
cipaux mérites  de  l’Art  du  jardinage. 

De  ces^obfervations  générales  , paffons  à quel- 
ques réflexions  particulières  ; ifr  ne  faut  pas  s’at- 
tendre néanmoins  que  ces  nouvelles  réflexions 
puiffent  feules  former  d’excellents  Artiftes  : nos 


( d ) En  Allemagne,  on  préfère  la  fituation  des  montagnes 
aux  vallées  : en  Angleterre  on  fait  choix  des  fonds  à caule  des 
canaux  : en  France  on  bâtit  à mi-côte  alfcz  généralement, 
ainlî  qu'on  le  remarque  à Marly,  à Saint-Cloud,  &c.  • 
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leçons  ne  peuvent  guère  être  de  quelque  fe- 
cours , qu’à  ceux , qui  doués  d’une  heureul'e  in- 
telligence , peuvent  découvrir  beaucoup  au-delà 
de  ce  que  nous  leur  enfeignons  : nous  nous  mé- 
fierons toujours  de  ceux  qui  s’en  rapportent  trop 
littéralement  à ce  qu’ils  lifent  dans  nos  Ouvrages. 
D’ailleurs,  qu’on  y prenne  garde,  la  plupart  de 
nos  obfervations , quoique  puifées  dans  la  fource 
des  préceptes,  ne  peuvent  être  universelles  ; nous 
n’avons  pas  même  la  prétention  de  croire  que  le 
plus  grand  nombre  puiffe  Servir  de  réglé  ; on  trou- 
vera Sans  doute  très-peu  de  ces  dernieres  qui  ne 
Souffrent  des  exceptions,  & beaucoup  d’autres, 
dont  on  pouroit  le  diSpenler ' dans  une  infinité 
de  circonftances;  mais,  du  moins  , nous  nous  flat- 
tons que  ce  qui  nous  refte  à dire , Sera  de  quel- 
que utilité  aux  Eleves  dé;a  avancés  dans  cette 
partie  de  l’Art,  & les  mettra  à portée  de  préSérer 
telle  forme  à telle  autre  forme , Selon  les  divers 
genres  qu’ils  auront  à traiter. 

Il  ne  faut  donc  pas  conclure  des  obfervations 
précédentes , que  nous  penfions  qu’il  faille  négli- 
ger d’embellir  les  Jardins  des  Maifons  de  PlaiSance 
& ceux  des  Maifons  élevées  dans  les  cités  ; il  efl: , 
farts  doute  , néceffaire  de  remarquer  une  affez 
grande  diftinélion  entre  eux  & les  Parcs , les  Bois , 
ou  les  Forêts  proprement  dites  : mais  nous  ofons 
avancer , qu’une  promenade  n’eff  véritablement 
belle,  que  lorsqu’elle  raffemble  des  points  de  vue 
intéreffants  hors  de  Son  enceinte  : de  maniéré 
qu'après  avoir  orné,  par  le  Secours  de  l’Art,  les 
parties  découvertes  qui  environnent  le  principal 
corps -de- logis , on  puiffe  apercevoir  à travers 
les  maflifs  deflinés  à donner  de  l’ombrage  à 
ces  Jardins  , des  dehors  capables  de  Satisfaire 

l’ceuil  , 
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l’oeüil , en  faifant  paffer  airemativement  le  Spe&a- 
teur , d’une  régularité  raifonnable , à des  formes 
pittorefques  que  produisent  ordinairement  les 
vallées  , les  coteaux  , les  montagnes  ; double  avan» 
tage  qui  tranfporte , pour  ainfi-dire , le  poffeffeur 
d’un  pareil  domaine,  de  la  contemplation  de  la 
nature  , à l’admiration  des  chefs-d’œuvre  de  l’Art. 

Nous  venons  de  dire , un  peu  plus  haut , à pett- 
près  la  même  chofe  ; mais  nous  ne  craignons 
point  de  le  répéter  : il  s’agit  ici  de  l’application 
des  préceptes  , il  s’agit  de  faire  des  citations  qui 
frappent  * & qui  déterminent  à telle  ou  telle 
forte  d’imitation.  D’après  cet  aveu,  nous  dirons 
qu’on  eft  touché  de  cette  contemplation , & , tout 
enfemble , de  cette  admiration  ; lorfque  dans  les 
Jardins  parés  de  Saint-Germain-en-Laye  , de  Meu- 
don , de  Saint-Cloud , on  jouit  de  la  beauté  des 
dehors,  & de  la  variété  champêtre  qui  les  envi- 
ronne : qu’au  contraire,  à Verfailles,  à Trianon  , 
l’Art  feul  y brille  de  toute  part;  enforte  que  les 
tréfors  qu’ils  renferment,  préfentent  plutôt  à l’i- 
magination l’effort  de  l’efprit  humain,  que  cette 
belle  fimplicité  que  doit  nous  offrir  la  nature , 
fimplicité,  qui,  au  lieu  de  fontaines  jailliffantes 
revêtues  de  bronze , d’efcaliers  en  marbre  , de 
murs , de  terraffe  en  maçonnerie  , de  berceaux  ar- 
tificiels  élevés  à grands  frais , ne  nous  préfente 
que  des  cafcades  de  verdure,  des  rampes  douces, 
des  gradins  de  gazon,  des  berceaux  naturels,  des 
paliffades  où  l’induftrie  paroît  peu , mais  qui 
fouvent  font  préférables  à tout  ce  que  l’Art  a 
de  plus  féduifant  & de  plus  riche  ; car , ofons  le 
dire , cette  profufion  de  vafes  & de  ftatues  faites 
de  matières  précieufes,  eft  plus  propre  à déco- 
rer avec  magnificence  l’intérieur  de  nos  appar- 
Tomt  IV.  y ' B 
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tements , qu’à  orner  les  Jardins  de  nos  Maifons 

Royales. 

On  diftingue  ordinairement  trois  efpeces  de 
Jardins  , ceux  d’un  niveau  égal , ceux  à mi-côte , 
& ceux  qu’on  nomme  en  terraffe,  ainli  que  nous 
Venons  de  le  remarquer  précédemment. 

Les  Jardins  plantés  dans  les  plaines , font  les 
plus  agréables  pour  la  promenade  ; d’ailleurs  leur 
exécution  & leur  entretien  font  moins  dispendieux. 
Il  eft  vrai  qu’il  faut  employer  beaucoup  d’Art  & 
de  variété,  pour  fe  dédommager  de  l’air  de  triftefle 
qui  y régné , fans  compter  qu’on  n’eft  pas  dif- 
penfé , dans  ces  Jardins  de  niveau , de  pratiquer 
des  pentes  fuffifantes  pour  l’écoulement  des  eaux 
du  ciel , puifqu’autrement  , elles  féjourneroient 
dans  les  allées , y cauferoient  des  ravins , & les 
détruiroient  en  peu  de  temps.  De  cette  néceffité 
indifpenfable , il  peut  arriver  qu’on  pratique  des 
terrafles  comme  aux  Tuileries , des  talus  & des 
gradins  de  gazon  comme  à Choifi , ou  enfin  des 
rampes  douces  , telles  qu’on  en  remarque  dans  les 
Jardins  des  Châteaux  de  Meudon  , de  Mont- 
morency, &c.  ' 

Les  Jardins  plantés  à mi-côre , font  les  plus  fa- 
tigants , quoique  de  diftance  à autre , on  y pra- 
tique des  terrafles  & dfes  pentes  douces , pour  en 
réparer  les  inégalités , & parvenir  aux  efplanades  , 
aux  pièces  découvertes  , aux  falles  de  verdure  , 
aux  principaux  bofquets,  &c.  Quelquefois  auffi. 
on  met  en  œuvre  les  talus  & les  gradins  de  ga- 
zon qu’on  place  en  face  de  chaque  maîtrefle  allée  : 
mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  ces  fortes  de 
promenades  font  d’un  difficile  accès  , malgré  le 
fpeftacle  intéreflant  que  procurent  à ces  Jardins 
[es  amphitcâtres , qui  femblent  en  redrelfer  la  dif- 
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formité.  Pour  conferver  la  pente  des  allées  de 
ces  Jardins  à mi-côte , lorsqu'ils  l’ont  au-delà  de 
quatre  pouces  par  toife,  on  pratique  des  mar* 
ches  de  gazon  en  zigzag , connues  fous  le  nom 
de  chevrons  ; à deffein  de  rejeter  les  eaux  des 
deux  côtés  dans  les  maflifs  des  bofquets  , ainfi 
que  nous  jurons  occafion  d’en  parler  dans  la 
fuite  ; mais  il  ne  convient  de  les  employer , que 
loin  des  promenades  les  plus  fréquentés. 

Les  plus  magnifiques  Jardins , à notre  avis-, 
font  ceux  plantés  fur  le  fommet  des  montagnes  , 
tels  qu’à  Meudon  & à Saint- Germain-en-Laye  : 
ces  fortes  de  Jardins  font  généralement  eftimés  , 
non-feulement , à caufe  que  de  leur  fol  on  aper- 
çoit les  environs;  mais  parce  qu’ils  font  favora- 
bles à la  chûte  des  eaux , leur  niveau  n’étant  ja- 
mais affez  parfait,  pour  qu’il  ne  s’y  rencontre  pas 
quelques  ter  rafles , qui , fe  fervant  mutuellement 
de  réfervoirs , font  également  un  bon  effet , foit 
que  ces  terrafles  foient  aperçues  d’en  bas  , 014 
quelles  foient  aperçues  du  lieu  le  plus  éminent. 
Il  n’en  faut  pas  douter , ces  différents  afpe&s  de- 
viennent autant  de  fcenes  différentes  dans  les  Jar- 
dins dont  nous  parlons , ce  qui  leur  fait  donner  la 
préférence  fur  tous  les  autres  , pourvu , toutefois , 
que  leur  planimétrie  puiffe  avoir  une  certaine 
étendue  , depuis  le  pied  de  l’édifice , jufqua  la 
première  terrafl'e  & ainfi  de  fuite.  Ces  Jardins , 
à la  vérité  , coûtent  de  trcs-grands  frais , & exi- 
gent un  entretien  confldérable  ; mais  comme  ces 
fortes  d’entreprilés  font  réfervées  pour  les  Mai- 
fons  Royales , & , après  elles , pour  celles  de  la 
première  importance,  & toujours,  lorfque  la  fi- 
tuation  femble  l’exiger,  l’agrément  qui  en  ré- 
fuite,  dédommage,  en  quelque  forte,  de  la'dé- 
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penfe  qu’on  eft  obligé  de  faire  pour  la  conftruâion 

& la  plantation  de  ces  Jardins  de  magnificence. 

• D’après  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il 
eft  aifé  de  concevoir  que  l’Archite&e  compol'era 
fes  Plans  , -à  raifon  de  la  différente  difpofition  des 
terreins  où  il  doit  projeter  : il  aura  l’attention  de 
ne  pas  faire  ufage  des  formes  reçues  pour  un 
Jardina  mi-côte,  lorfqu’il  s’agira  d’un  Jardin  de  ni- 
veau, ou  d’un  Jardin  en  terraffe  : pour  cela,  il 
doit  prévoir  que  l’optique  racourciffant  toujours 
les  grandes  longueurs,  lorfqu’elles  font  difpofées 
hortfontalement  , il  faut  leur  donner  une  éten- 
due plus  ou  moins  confidérable , félon  leur  dif- 
tance , & le  point  de  vue  d’où  elles  doivent  être 
aperçues;  que  par  la  même  rail'on,  il  faut  procurer 
«ne  forme  elliptique  à un  tapis  vert,  ou  à une 
pièce  d’eau  qu’on  veut  faire  paroitre  circulaire  ; 
qu’on  doit  former  un  carré  long  , lorfque  l’on 
,veut  faire  apercevoir  un  quadrilatère;  qu’il  faut  les 
rendre  plus  ou  moins  oblongues  , félon  que  le 
.terrein  fera  de  niveau,  en  pente  douce,  ou  pré- 
. cipité  ; qu’enfin  il  convient  d’en  ufer  de  même 
pour  toutes  les  parties , qui , formant  retraite , 
fe  trouvent  élevées  les  unes  au-deffus  des  autres, 
afin  qu’étant  aperçues  d’en  bas  , leur  hauteur 
apparente  ait  une  proportion  convenable,  & avec 
leur  largeur,  & avec  les  parties  qui  les  environnent. 

, Ces  différentes  confidérations  exigent  certaine- 
ment une  intelligence  au-deffus  de  la  routine  or- 
dinaire ; néanmoins  il  ne  faut  pas  s’en  rapporter 
à la  feule  théorie,  ni  à un  deffin  quelquefois 
compofé  de  formes  élégantes  & d’affez  bon  goût. 
Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , il  y a fouvenr  loin  de 
l’effet  que  préfente  l’image  à l’exécution  : com- 
bien de  fois  n’avons- nous  pas  . vu  des  productions 

* - V 

' ) 


/ 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  it 

ingénieufes  , tracées  fur  le  papier,  qui,  traduites 
fur  le  terrein , n’offroient  plus  que  des  formes 
contraftées  , chimériques  & hafardées  ? 

Paffons  à préfent  aux  différents  objets  qui 
compofent  les  Jardins  de  propreté  ; commençons 
par  les  parties  découvertes , telles  que  les  par- 
terres, les  boulingrins,  les  fontaines  jailliffantes , 
les  terraffes , & auttes  compartiments,  placés  ordi- 
nairement dans  les  Efplanades  qui  environnent  le 
principal  corps-de-logis  & fes  dépendances. 

Observations  particulières  sur 

LES  DIFFÉRENTS  OBJETS  QUI  SE 

PLACENT  A DÉCOUVERT  DANS  LES 

Jardins  jde  propreté. 

: O • 

„ Des  différentes  fortes  de  parterres. 

Les  Parterres  {c\  font  de  grandes  pièces  entre- 
mêlées de  fleurs  & de  verdure,  peu  élevées  ôc 
enfermées  de  plates-bandes  , ou  feulement  par  des 
bandes  de  gazon  ; ces  parterres  font  aufli  entourés 
de  grandes  allées  découvertes.  Ces  allées  , comme 
les  Parterres , occupent  ordinairement  l’Elplanade 

?ui  environne  le  • corps-de-logis  du  coté  des 
ardins.  La  forme  des  Parterres  dépend  de  l’ef- 
pace  découvert  qui  les  contient , auffl-bien  que 
de  celui  des  charmilles  & des  paliffades  qui  les 
entourent.  Le  rapport  de  leur  longueur  à leur  lar- 
geur, eft,  pour  ainfl-dire  , indéterminé  ; cepen- 

'■I.  ■ ■— ■■■  « — ; ■ ■ ...  I , ~I  - ■- 

(e)  Parterre  du  verbe  Latin  Partir i,  divifer;  il  /ignifioit  aiv 
ciermemcnt  une  place  à bâtir,  area  kanenjis. 
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dant  ils  doivent  avoir  une  certaine  relation  avec 
la  grandeur  du  lieu  qui  les  reçoit.  En  général , il 
faut  que  les  Parterres  l'oient  compofés  de  grandes 
parties,  & l’on  doit  avoir  l’attention  d’employer 
peu  de  détails  dans  leurs  ornements  , princi- 
palement lorfqu’ils  fe  trouvent  fitués  dans  des 
lieux  vaftes  & fort  étendus  : on  peut  ufer  de 
moins  de  retenue  , lorsqu’au  contraire  ils  font 
▼us  de  près , & renfermés  dans  un  endroit  peu 
fpacieux. 

• Les  plates-bandes  qui  entourent  les  Parterres, 
font  de  quatre  elpeces  : les  premières  font  celles 
qu’on  laboure  en  arcs  bombés;  elles  doivent  avoir 
au  moins  trois  pieds  de  largeur , & au  plus  fix  ; 
plus  étroites  , il  e(l  difficile  d’y  diftribuer  des 
fleurs,  qui,  dans  un  Jardin  bien  entretenu,  doi- 
vent fe  fuccéder  fans  intervalle  : au-delà  de  fix 
pieds , il  faut  marcher  dans  ces  plates-bandes  pour 
les  cultiver.  Les  fécondés  font  diftribuées  par 
compartiments,  à l'ufage  des  Jardins  fleurifles.  Les 
troisièmes  font  feulement  formées  de  traits  de 
buis , avec  des  bandes  de  gazon  au  milieu , & 
féparées  par  des  fentiers.  Enfin  les  quatrièmes  font 
d’un  parfait  niveau  , & fablées  comme  le  fond  du 
Jardin.  On  y range  des  caiffes , des  vafes , des 
ifs,  des  arbrifleaux,  &c.  Toutes  ces  plates-bandes 
font  formées  par  des  traits  de  buis  nain , à l’ex- 
ception de  celles  des  Potagers , qui , au  lieu  de  buis  , 
font  plantées  d’herbes  aromatiques  , & quelque- 
fois entourées  de  planches  de  menuiferie  peintes 
en  verd,  d’environ  quatre  ou  cinq  pouces  de 
' hauteur. 

On  compte  aufii  communément  quatre  efjpeces 
de  Parterres  : les  premiers  font  connus  fous  le 

nom  dfe  Parterres  de  broderie  ; les  féconds  fous 
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eelui  de  Parterres  à compartiments  ; les  troifiemes 
fous  celui  de  maflifs  en  gazon  ou  à l’Angloife.  Enfin, 
les  quatrièmes  l'ont  nommés  Parterres  de  fleurs 
proprement  dits.  , v 

Les  Parterres  de  broderie  font  ceux  dont  les 
deffins  font  compofés  de  rinceaux  , d’ornements 
enroulés  & entremêlés  de  fleurons , de  paimetes  , 
de  volutes  & d’entrelas.  Ces  differents  compar- 
timents font  remplis  de  couleurs  variées,  telles 
que  le  fable,  le  mâche-fer,  la  brique  battue  ou 
le  tuilot , qui  leur  font  imiter  la  broderie.  Les  plus 
beaux  Parterres  que  nous  ayons  dans  ce  genre 
en  France  , font,  fans  contredit,  ceux  du  Jardin 
des  Tuileries  du  deflin  de  le  Nôtre;  ils  font  com- 
pofés de  contours  coulants  & variés , qui  pro- 
duifent  le  meilleur  effet.  Cette  partie  du  Jardinage 
demande  une  étude  fuivie  : tel  Archite&e  , qui 
d’ailleurs  entend  bien  les  ornements  propres  à la 
décoration  intérieure  & extérieure  des  Bâtiments, 
fe  trouve  novice  ici  ; c’eft  pourquoi  dans  tous  les 
temps,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  plufieurs 
Àrtiftes  de  mérite  ont  fait  leur  capital  de  l’art  de 
planter  les  Jardins , dans  lequel  fe  trouvent  com- 
pris les  Parterres.  Anciennement  on  chargeoit  les 
Parterres  d’ornements  ridicules;  on  y faifoit  en- 
trer des  chiffres  , des  armoiries , des  fupports  ; 
mais  depuis  qu’enfin  on  a reconnu  que  le  goût 
étoit  lame  de  routes  les  produéfions  de  ce  genre , 
on  a fenti  qu’il  n’eft  point  de  vraie  beauté,  où 
régné  le  défaut  de  convenance.  On  efl;  parvenu 
à faire  des  deffins  plus  raifonnables , & dès-lors, 
les  Parterres  de  broderie  ont  repris  faveur  chez 
nous  ; on  les  emploie  encore  dans  les  Jardins  pu- 
blics, dans  les  Jardins  de  nos  grands  Hôtels  , 3c 
dans  ceux  des  Maifons  de  nos  riches  particuliers. 
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On  commence  cependant  à préférer , dans  ces  der- 
niers, les  Parterres  à compartiments,  parce  que 
l’on  reconnoît  tous  les  jours  que  les  rinceaux 
s’approchant  de  très-près  dans  leur  naifTance , ùf 
détruifent  en  peu  de  temps  par  la  chaleur  d’un 
été  bridant  ; de  maniéré  que  les  brèches  que  pro- 
duifent  ces  lacunes  , deviennent  défagréables  à 
i’œuil,  & très-difficiles  à réparer. 

Les  Parterres  à compartiments  font  ceux  dont 
le  deffin  fe  répété  de  part  & d’autre  avec  fymé- 
trie , & qui , au  lieu  de  broderie , font  compofés 
. de  maffifs  de  gazon  découpés  : ces  Parterres 
s’entourent  auffi  de  plates-bandes  de  fleurs  comme 
les  précédents.  Ceux  du  Jardin  du  Luxembourg 
■font  de  ce  genre , & font  devenus  fort  en  ufage 
dans  nos  Maifons  de  campagne  , coûtant  peû  , 
étant  d’un  entretien  facile,  & fe  rétablifïant  aifé- 
ment  lorfqu’ils  viennent  à fe  dégrader.  Un  agré- 
ment de  ces  Parterres  , c’eft  qu’ils  font  toujours 
verts,  & compofés  de  moins  de  petites  parties 
que  ceux  de  broderie;  d’ailleurs  leur  fimplicité 
s’accorde  fouvent  bien  avec  les  lieux  champêtres 
qui  les  environnent , convenance  qu’il  ne  faut 
pas  négliger  ; autrement  ces  objets  fe  trouvent 
rarement  d’accord  avec  l’enfemble,  d’où  il  réfulte 
un  coup  d’œuil  défagréable,  que  les  bons  A r- 
tiftes  favent  éviter. 

Les  Parterres  connus  fous  le  nom  de  maffifs 
en  gazon  , different  de  ceux  à compartiment , en 
ce  qu’ils  ne  font  compofés  que  d’un  feul  tapis  vert, 
entouré  d’une  plate-bande  duffi  de  gazon  , avec  un 
fentier  qui  fépare  l’un  & l’autre.  Ces  Parterres  , 
encore  plus  fimples  que  les  féconds  dont  on  vient 
de  parler,  font  du  reffort  des  Jardins  des  Maifons 
Seigneuriales,  & éloignées  de  la  Capitale.  Pour 
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qu’ils  foient  beaux , il  faut , ainfi  que  toutes  les 
pièces  de  verdure  de  certe  efpece  , planter  ce 
gazon  & non  le  femer,  & prendre  foin  de  pré-  . 
férer  l’Automne  au  Printems  pour  cette  opéra- 
tion , à caufe  des  pluies  abondantes  qui  fuivent  cette 
derniere  faifon;  ce  qui  contribue»  lui  faire  prendre 
racine  promptement  : de  maniéré  , qu’en  Mars , il 
peut  être  battu , tondu , fardé  , & former  un  coup 
d’œuil  agréable.  Tels  font  à Paris  , les  Parterres 
du  Palais  Royal , les  feuls  qui  foient  de  la  beauté 
de  ceux  qu’on  plante  en  Angleterre , où  efferii- 
vement  ils  font  admirables , parce  que  l’humidité 
confiante  qui  y régné  contribue  beaucoup  à leur 
perfection  ; au  lieu  qu’en  France  , notre  tempé- 
rature, & la  négligence  de  nos  Jardiniers,  ne  nous 
permettent  guere,  fans  une  dépenfe  extrême,  d'i- 
thiter  les  Jardins  Angïois  à cet  égard. 

Les  Parterres  de  fleurs  font  ceux,  tout  com- 
pofés  de  plates-bandes , chanroumées  en  compar- 
timents, & entourées  d’autres  plates-bandes  droites 
& continues,  le  tout  rempli  de  fleurs  de  diffé- 
rentes faifons,  & au  milieu  defquelles  fe  pla- 
cent des  arbuftes,  des  arbrifleaux,  & des  plantes 
. vivaces , qui  forment  un  enfemble  agréable  & 
varié.  Quelquefois  au  milieu  de  ces  derniers  Par- 
terres , on  place  des  corbeilles  , exécutées  par  des  - 
treillageurs , & qui  s’élèvent  pyramidalement,  ce 
qui  contribue  à les  embellir  encore.  Ces  fortes 
de  Parterres  devenus  à la  mode  aujourd’hui , s’e- 
xécutent dans  de  petits  Jardins  particuliers , près 
des  appartements  privés  ; & l’on  prend  foin , dans 
leur  compofition,  de  faire  entrer  des  buffins,  qui, 
en  favorifant  leur  culture  , produifent  un  coup 
d’œuil  intéreffant , de  l’intérieur  du  Bâtiment. 
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Des  Boulingrins  & des  Vertus-Gadins. 

Les  Boulingrins  (/)  fe  placent  affez  ordinairement 
près  des  Parterres,  ou  dans  des  bofquets  particuliers, 
lorfqu’il  s’agit  de  décorer  les  parties  découvertes 
pratiquées  au-devant  de  la  façade  des  Bâtiments  , ou 
qu’une  trop  grande  quantité  de  Parterres  de  broderie 
ne  procureroit  pas  affez  de  variété;  d’ailleurs  ces 
pièces  de  verdure  ont  cela  d’utile , que  lorsqu'on 
veut  pratiquer  une  piece  d’eau  dans  leur  renfon- 
cement, cette  profondeur  proaire  plus  de  hau- 
teur au  jet , ou  facilite  la  multiplicité  des  nappes  , 
lorsqu’on  veut  y introduire  un  buffet  ou  une  caf- 
cade.  Le  Boulingrin  qui  nous  a fait  le  plus  de 
plaifir  dans  ce  dernier  genre , eft  celui  des  Jar- 
din de  Trianon , nommé  le  plafond.  En  général, 
ces  pièces  renfoncées,  ont  encore  l’avantage  d’é- 
viter la  monotonie  du  fol  dans  la  difpofition  8c 
la  diftribution  des  Jardins  ; d’ailleurs  , ils  facilitent 
fon  nivellement,  & procurent  des  terres,  pour 
élever  dans  leur  voifinage  des  Vertugadins  , qui 
font  précisément  l’inverfe  des  Boulingrins;  ceux-là  , 
pour  la  plupart , étant  en  élévation  , ce  que  ceux- 
ci  font  en  profondeur.  Les  Vertugadins  diffe- 
rent encore  des  Boulingrins  , en  ce  que  , fur  leur 
éminence,  on  place  des  ftatues  ou  des  vafcs  qui  fe 
: remarquent  de  loin , pendant  que  dans  le  fond 


(f)  Plusieurs  Auteurs  font  dériver  ce  nom  de  boule , qui  fî- 
‘ gninc  rond  & de  gri"  , qui  veut  dire  pré  ou  gazon  ; mais  en 
, général , comme  la  forme  du  Boulingrin  eft  arbitraire  , on 
doit  entendre  , fous  ce  nom  , toute  piece  de  verdure  renfoncée 
en  glacis  dans  fon  pourtour,  & ornée  dans  fon  milieu,  d'un 
badin,  ou  d'un  tapis  vert,  tel  qu’il  s’eu  remarque  au  Jardin 
des  Tuileries,  Si  ailleurs. 
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des  Boulingrins  , on  n’introduit  guères  que  übs 
tapis  verts  ou  des  pièces  d’eau;  mais  l'im  & l’au- 
tre produifent  également  un  coup  d’œuil  intéref- 
fant,  lorfqu’ils  font  bien  exécutés,  placés  conve- 
nablement, d’une  forme  agréable,  & compofés 
de  grandes  parties. 


Des  Fontaines  , des  Buffets  & des  Cafcades. 


Nous  ne  parlerons  point  de  l’origine  des  Fontai- 
nes : le  Blond,  dans  fa  théorie  du  Jardinage,  a rappor- 
té , page  318,  l’opinion  de  plufieurs  Auteurs  à cet 
égard.  D’ailleurs , notre  but  principal  eft  de  parler 
ici  de  la  décoration  des  Fontaines  jailiiffantes  , 
qui  different  beaucoup  de  celles  élevées  dans  les 
cités, «dont  nous  avons  rapporté. quelques  exem- 
ples dans  le  deuxieme  Volume  de  ce  Cours.  Les 
Fontaines  dont  il  s’agit  ici  , nous  interre  fient 
d’autant  mieux  , qu’elles  contribuent  plus  que 
tout  autre  objet  à l’embellifTement  des  Jar- 
dins de  nos  Maifons  de  plaifance,  & qu’il  faut 
beaucoup  de  goût  & d’intelligence  pour  en  varier 
les  formes,  & les  placer  de  maniéré,  quelles 
piaffent  être  aperçues  de  différents  afpetts. 

Sous  le  nom  de  Fontaines,  on  comprend  affez 
ordinairement  aufîi  les  Cafcades  .&  les  Buffets  , 
qui,  comme  les  Fontaines  jailliffantes,  font  fuf- 
ceptibles  d’être  compofées  de  membres  d’Archi- 
teüure  & de  Sculpture  ; mais  qui , toutes  également, 
peuvent  être  confiâmes  en  pierre  , en  marbre, 
ou  en  bronze.  Leur  beauté  capitale  confifle  dans 
la  diflribution  des  eaux  amenées  d'un  réfervoir 
par  des  tuyaux  de  différents  calibres , qui  pro- 
duifent  des  chûtes  & des  jers  de  diverfes  efpeces, 
par  le  fecours  de  l’Hydraulique.  Elle  confifle  en-: 
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c™e  dans  le  choix  des  attributs  dont  elles  font 
©rnées,  & dans  le  prix  de  la  matière  avec  laquelle 
elles  font  confinâtes  ; cette  partie  de  la  décora- 
tion de  nos  Jardins  parés,  exige  la  connoiffance 
du  deflîn , regardée  dans  tous  les  temps  , comme 
lame  des  productions  des  Artifles.  Certainement 
cette  étude  effencielle , réunie  aux  effets  des  eaux , 
préfente  à l’oenil  des  curieux , un  fpectacle  en- 
chanteur , qui  contribue  à rendre  les  promenades, 
ôr  plus  intéreffantes  & plus  agréables. 

Entre  toutes  les  Fontaines,  les  Cafcades  tien- 
nent le  premier  rang;  celles-ci  font  de  deux  ef- 
peces,  les  unes  , qu’on  nomme  Cafcades  natu- 
relles , les  autres , Cafcades  artificielles  : les  pre- 
mières s’appellent  ainfi  , parce  qu’à  l’imitation 
de  la  nature,  on  profite  de  l’inégalité  <Tun  fol 
môntueux , pour  y produire  des  chûtes  & des 
bouillons , fans  que  l’Art  paroiffe  y prêter  d’au- 
tres fecours  que  quelques  pièces  de  verdure,  des 
rocailles , des  talus  & des  glacis  : d’ailleurs , ces 
'Cafcades  champêtres  font  ordinairement  animées 
par  des  eaux  de  fource  qui  les  font  jaillir  conti- 
nuellement ; telles  font  la  plupart  de  celles  de 
Chantilly  & de  Liancour.  A l’égard  des  Cafcades 
appelées  artificielles  , communément  elles  font 
confinâtes  à grands  frais,  & ornées  de  chûtes  , 
comme  à Saint-Cloud  ; de  nappes  , comme  à 
“Seaux;  ou  enfin  de  chûtes  & de  nappes,  comme  à 
’Trianon.  On  mêle  auffi  à ces  Cafcades,  ou  dans 
-les  baflins  qui  les  accompagnent , des  bouillons, 
:des  moutons  , des  champignons,  des  girandoles, 
' des  gerbes  , des  jets  dardants , &c. 

* A l’égard  des  nappes , il  faut , lorfqu’on  veut 
- quelles  foient  continues  & fans  rupture , quelles 
aient  peu  d’élévation  ; autrement  il  convient  d’af- 
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fèéter  des  relTaurs  fur  les  bords  des  coupes  ou  cu- 
vettes d’où  elles  s’échappent;  & alors  leur  hau- 
teur peut  devenir  indéterminée. 

Les  bouillons  différent  des  jets,  en  ce  qu’ils 
font  beaucoup  plu^  gros , & qu’ils  s’élèvent  beau- 
coup moins. 

Les  moutons  font  des  efpeces  de  bouillons  qui 
ont  beaucoup  de  largeur,  mais  très-peu  d’éléva- 
tion. Ils  font  formés  par  une  bavette  de  plomb, 
qui  arrête  la  rapidité  d’une  eau  fort  abondante, 
amenée  avec  viteflè,  par  une  conduite  venant 
du  réfervoir;  tels  font  ceux  qui  le  remarquent  à 
la  Cafcade  champêtre  de  Marly. 

Le  Champignon  ne  diffère  guères  du  bouillon, 
qu’en  ce  qu’il  s’élève  d’une  coupe  de  marbre  , en 
forme  de  coquille , foutenue  par  une  tige  en  ba- 
luftre  , ou  par  des  groupes  d’enfants,  & qu’en 
tombant  dans  un  autre  badin,  il  forme  une  nappe 
déchirée,  qui  fe  précipite  en  bouillonnant. 

Les  Girandoles  font  des  efpèces  de  gerbes , 
qui , vers  leur  extrémité , imitent , par  leur  ac- 
célération , la  blancheur  de  la  neige  : on  afFeéle 
quelquefois  de  mettre  à coté  des  conduits  qui 
^amènent  les  eaux  .de  ces  Girandoles  , d’autres 
* tuyaux , dans  lefquels  font  contenues  des  ventou- 
fes,  qui , lorfqu’elles  viennent  à s’échapper,  font 
bouillonner  l’eau  , & produifent  un  bruit  qui  ref- 
femble  aflèz  à celui  d’une  forte  artillerie  ; telles 
font  celles  qu’on  voit  dans  la  Cafcade , nommée  I4 
Cafcade  des  Yents , en  face  du  Château  de  Marly. 

Les  Gerbes  différent  des  Girandoles,  en  ce  quelles* 
font  compofées  d’un  faifceau  formé  de  plufieurs 
ajoutons  de  différents  calibres,  ou  d’une  platine 
de  bronze , percée  par  des  trops  jcivçulaires  ou 
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oblongs  , & d’inégal  diamètre  , qui  font  élever  ces 

gerbes  pyramidalement. 

Les  Jets  d'eau  font  pouffés  perpendiculaire- 
ment à une  très- grande  hauteur , ainli  qu’il  s’en 
voit  à Saint-Cloud,  à Marly  & à Verfailles  , dont 
plufieurs  furpaffcnt  foixante  & dix  pieds  ; ce  qui 
alors , les  fait  nommer  grands  Jets.  Enfin  on  ap- 
pelle Jets  dardants,  ceux  qui  en  s’élevant,  dé- 
crivent une  courbe  parabolique , pour  former  , 
avec  de  pareils  Jets  qui  leur  font  oppofés , un 
berceau  d’eau  , tel  qu’il  s’en  remarque  dans  le 
bofquet  des  trois  fontaines  à Verfaüles. 

Nous  l’avons  déjà  dit,  nous  le  répétons  ; la 
variété  des  formes  des  Fontaines  , des  Buffets  & 
Cafcades  eft  infinie;  la  fituarion  du  lieu,  la  dif- 
tance  d’où  ils  doivent  être  aperçus  , l’efpace  cou- 
vert ou  découvert,  enfin  les  allées  ou  les  pièces 
de  verdure  qui  les  contiennent,  déterminent  leur 
contour , leur  grandeur  & leur  élévation  ; autant 
-de  confidérations  qui  ne  permettent  guères  d’af- 
ligner  de  proportion  particulière  fur  ces  divers 
objets  ; c’eft  le  goût  qui  doit  déterminer  leur 
forme  ; c’eft  l’opulence  des  perfonnes  qui  font 
planter  les  Jardins , qui  doit  décider  du  degré  de 
leur  richeffe  ou  de  leur  fimplicité  ; c’efl  enfin , le 
plus  ou  moins  d’abondance  des  eaux  qu’on  a à em- 
ployer, qui  doit  contribuer  à en  augmenter  ou  - 
à en  diminuer  la  capacité; 

Pour  acquérir  tous  les  degrés  de  connoiffance 
qu’il  convient  d’avoir  fur  ces  parties  interreffantes 
de  nos  Jardins , il  n’en  faut  point  douter  , ce 
* font  nos  Maifons  Royales  qu’il  faut  aller  vifiter  ; 

& là , le  porte-crayon  à la  main , muni  de  l’exer- 
cice du  defiin,  que  nous  avons  tant  de  fois  recom- 
mandé , on  doit  en  figurer  d’abord  les  maffes  > 
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puis  quelques  parties  de  détail,  les  obferver  de 
nouveau,  & en  prendre  enfuite  les  principales 
dimenfions , fur  tout  lorfque  ces  chefs-d’œuvre 
de  l’Art  fe  trouvent  dépouillés  de  leurs  eaux , 
afin  d’en  pouvoir  mieux  étudier  l’arrangement  , 
& en  découvrir  le  mécanifme.  Enfin , il  faut  les 
revoir  encore  accompagnés  alors  de  l’effet  de  leurs 
eaux  ; & par  ce  procédé  , on  aura  bientôt  ac- 
quis la  maniéré  de  les  concevoir  , & d’en  faire 
l’ufage  convenable  dans  la  diftribution  de  fes 
Jardins. 

Nous  prendrons  foin  néanmoins , à la  fin  de 
ce  Chapitre,  de  donner  quelques  deflins  de  ces 
différentes  produirions , en  favéur  de  ceux , qui , 
éloignés  de  nos  Maifons  Royales,  ne  font  pas  à 
portée  de  puifer  fur  les  lieux  le  véritable  goût 
de  l’Art,  par  l'examen  réfléchi  des  ouvrages  de 
nos  célébrés  Artifles. 

Des  differentes  efpeces  de  Terraffes. 

Les  Tetraffes  font  d’une  néceflité  abfolue , dans 
les  Jardins  où  les  Bâtiments  font  fitués  fur  le  fom- 
met  d’une  montagne  , ou  à mi-côte.  De  toutes  les 
dépenfes  qu’exige  l’Art  de  planter  les  Jardins  , 
celle  des  Terraffes  eft  la  plus  confidérable,  par 
les  travaux  immenfes  qu’occafionne  le  tranfport  des 
terres , leur  déblai  & leur  remblai.  Il  eft  vrai  qu’il 
faut  convenir  que  rien  n’annonce  tant  la  magni- 
ficence des  Propriétaires,  que  les  Terraffes,  fur- 
tout  lorfqu’eües  fe  trouvent  difpofées  de  maniéré 
à former  plulieurs  Jardins  en  amphithéâtres,  & 
qu’elles  font  embellies  par  de  grands  efcaliers  & 
des  murs  de  rçvêtiflément , traités  dans  un  genre 
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relatif  à celui  du  Jardin  quelles  environnent  , & 
à l’importance  de  l’Edifice  qui  les  amené  fur  la 
fcène.  La  Terrafîe  de  l’Orangerie  de  Veriailles , 
& les  el'caliers  qui  l’accompagnent , font  un  des 
plus  admirables  modèles  en  ce  genre.  Sa  gran- 
deur, fa  beauté,  & fa  magnificence,  égalent  les 
plus  célébrés  entreprifes  des  Romains.  Apres  cette 
Terraffe,  celle  de  Meudon , quoique  dans  un  tour 
autre  genre , mérite  les  plus  grands  éloges , aufli- 
bien  que  celle  du  Château  neuf  de  Saint-Germain- 
en-Laye.  On  en  voit  plufieurs  autres  dans  les  Jar- 
dins de  nos  Maifons  de  plaifance  , qui , quoique 
moins  confidérables  , ne  doivent  pas  moins  être 
l’objet  de  l’étude  particulière  des  Eleves  qui  veu- 
lent acquérir  toutes  les  connoiffances  de  cette 
partie  de  l’Art. 

Ordinairement , on  compte  trois  efpeces  de 
TerrafTes  : les  premières  , font  celles  foutenuea 
par  des  murs  de  maçonnerie,  revêtus  de  membres 
d’Architeéiure , tels  que  des  boîtages,  des  refends, 
des  cadres  , des  tables , qui , à leur  tour  , reçoi- 
vent, félon  l’importance  des  lieux  & les  objets 
qui  les  avoifinent,  des  congélations,  des  pétrifi- 
cations, & autres  ouvrages  de  fculpture  ruftique, 
& fe  terminent  le  plus  fouvent  par  des  baluftrades 
couronnées  de  trophées,  de  groupes  d’enfants,  &c. 
Ces  fortes  de  TerrafTes  exigent  fouvent  des  efea- 
liers  en  pierre  ou  en  marbre,  dont  nous  dirons 
quelque  chofe  , après  avoir  parlé  des  deux  autres 
genres  de  TerrafTes. 

Le  fécondés  font  celles  , qui , au  lieu  de  murs 
de  revêtifîèment , font  feulement  foutenues  par 
des  talus  de  gazons  qui  entretiennent  les  terres, 
& fur  lefquelles , de  diflance  à autre , on  forme 
des  gradins . pour  y monter  ou  en-  descendre  plus 

facilement: 
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facilement  : on  orne  alors  ces  terraffes  awc  des 
arbri fTeaux , des  arbres  en  boules  , des  ftatues  , 
des  vafes  , &c. 

Les  troifiemes  , font  celles  où  l’on  n’emploie 
ni  les  murs  de  revêtiffement , ni  les  talus  de  ga- 
zon ; mais  où  l’on  fait  feulement  ufage  de  ram- 
pes douces  & continues , & où  l’on  difpofe  des 
eftrades  , des  plates-formes  & des  maflifs  de  ver- 
dure en  compartiments , avec  une  forte  de  iÿmé-, 
trie  refpe&ive. 

Des  Efcaliers  découverts , en  ufage  dans 
les  Jardins  de  propreté. 

Les  Efcaliers  en  marbre  ou  en  pierre , contri- 
buent beaucoup,  ainfi  que  les  terraffes,  à la  ma- 
gnificence des  Jardins.  On  en  compte  âufli  de 
trois  fortes  : les  Efcaliers  de  maçonnerie  adaptés 
aux  murs  de  Terraffes  ; ceux  en  rampe  douce , 
fans  marches , mais  toujours  appuis  contre  les 
murs  de  revêtiffement  ; & ceux  qui , tout  de  ga- 
zon , forment  des  gradins  foutenus  feulement  par 
des  talus  inclinés  & tapiffés  de  verdure. 

' Les  premiers  fe  conftruifent  en  pierre  ou  en 
marbre  , tels  qu’il  s’en  voit  à Verfailles,  à Saint- 
Cloud  , aux  Tuileries  & ailleurs  : leur  forme  fe 
varie  à l’infini  , félon  la  difpofition  du  terrein  , 
la  hauteur  des  Terraffes  & le  befoin  que  l’on  a 
de  les  multiplier  dans  un  même  lieu.  En  général , 
il  eft  bon  d’obferver  que  leurs  marches  n’excé- 
dent  jamais  le  nombre  de  treize , pour  parvenir 
à un  palier  , & que  ces  marches  ayent  au  moins 
quatorze  pouces  de  giron  , fur  cinq  pouces  de 
Jbauteur,  y compris  trois  lignes  de  pente  qu’il 
Tome  IV,  G 

J 
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convient  de  leifr  donner,  pour  faciliter  l’écoule- 
ment des  eaux  du  ciel.  Ces  fortes  d’Elcaliers  doi- 
vent être  fondés  avec  beaucoup  de  précaution  ; 
autrement , ils  font  fujets  à le  dégrader  en  peu 
d’années.  Lorlque  ces  Elcaliers  font  appliqués  à 
des  Terraffes  peu  élevées,  on  ne  fait  point  ufage 
des  baluftrades  pour  leur  fervir  d’appui  ; on  n’en 
remarque , ni  aux  Terraffes  , ni  aux  Efcaliers  des 
Jardins  des  Tuileries  & du  Luxembourg  , qui 
cependant  ont  une  allez  grande  hauteur.  La  belle 
Terraffe  de  Saint-Germain-en-Laye  , plus  confi- 
dérable  encore , n’en  a point  non  plus.  On  en  a 
placé  dans  la  grande  Terraffe  de  l’avant-cour  du 
Château  de  Meudon  , parce  qu’elle  eft  d’une  élé- 
vation qui  a de  quoi  étonner  ; les  Efcaliers  placés 
dans  les  Jardins  de  cette  magnifique  Maifon  Royale, 
en  ont  .auffi  ; mais  nous  eftimons  que  pour  peu 
que  la  longueur  des  marches  foit  de  douze  à 
quinze  pieds,  il  convient  de  fe  paffer  de  ces 
fortes  d’appuis , qui  ôtent  aux  rampes  de  ces  Ef- 
caliers leur  légéreté  , & détruifent  en  quelque 
forte  leur  plus  bel  effet  ; cependant,  lorfqu’on 
ne  peut  faire  autrement , il  eft  à propos  de  pré- 
férer les  baluftrades  ou  les  entrelas , aux  rampes 
de  fer  qui  ne  conviennent  abfolument  que  dans 
les  Maifons  de  campagne  très-fubalternes. 

Les  Efcaliers  à rampe  douce , doivent  être 
d’un  facile  accès , non-feulement  pour  qu’on  les 
puiffe  monter  ou  defcendre  aifément;  mais  pour 
que  le  fervice  des  carioles,  des  traîneaux,  ouïe 
tranfport  des  caiffes  , fe  faffe  commodément  : 
quelquefois  auffx , au-lieu  de  pentes  en  glacis  , 
on  pratique  des  marches  en  talus , dont  la  hau- 
teur eft  , au  plus , de  trois  pouces  fur  le  devant , 
& leur  pente  du  quart  de  leur  giron,  lequel  or- 
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dihairement  fe  fait  de  trois  ou  quatre  pieds  , telles 
que  fe  remarquent  celles  du  Jardin  de  Trianon, 
placées  en  face  d’un  des  bras  du  grand  Canal  de 
Verfailles. 

Les  Efcaliers  conffruits  en  gazon,  ne  doivent 
être , ni  fi  confidérables  que  les  précédents , ni 
promettre  autant  de  durée  que  les  Efcaliers  en 
pierre  ; mais  ils  ont  cela  d’intéreffant , qu’ils  font 
toujours  verds , qu'ils  font  aifés  à exécuter , qu’ils 
coûtent  peu  à conftruire,  & que  leur  entretien 
n’eft  guère  difpendieux  : on  en  voit  de  cette  ef- 
pèce  dans. les  Jardins  de  Marly  , qui  peuvent 
paifer  pour  autant  de  chefs-d’œuvre  en  ce  genre. 

Tous  ces  différents  objets  doivent  environner 
le  principal  corps-de-logis , & contribuer  à en 
augmenter  le  coup  d’œuil , aulfi-bien  que  les  fta- 
tues  & les  vafes  en  marbre  , en  bronze  ou  en 
métal  , que  ces  mêmes  objets  amènent  fur  la 
fcène  ; mais  il  faut  prendre  garde , néanmoins  , 
que  leur  capacité , leurs  formes,  & fur-tout  leurs 
allégories , correfpondent  aux  différentes  pièces 
découvertes  qui  les  reçoivent , pour  ne  pas  in- 
diftindement  placer  des  Nymphes,  des  Naïades 
& des  Tritons  , &c.  dans  les  bofquets  & les 
cabinets  de  verdure;  des  Silvains  & des  Faunes, 
dans  les  baflins  & les  fontaines.  D’ailleurs , il  faut 
fçavfcir  que  ces  divers  ftatues  & ces  vafes  ac- 
quièrent un  nouvel  éclat , lorfqu’on  peut  les  fituer 
au-devant  des  paliffades  qui  leur  fervent  de  fond. 
Il  faut  prendre  garde  de  les  trop  multiplier , ainfi 
qu’on  l’a  fait  à Verfailles , où  l’on  en  remarque 
une  fi  grande  quantité,  qu’on  a peine  à conce- 
voir, que  dans  un  fi  court  efpace  , la  France  ait 
pu  fournir  affez  d’Artiffes  célèbres , pour  nous  y 
faire  admirer  tant  de  chefs-d’œuvre. 
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Des  Quinconces. 

Les  Quinconces  , quoique  plantés  d’arbres  à 
haute  tige,  peuvent  être  rangés  au  nombre  des 
pièces  découvertes , parce  que  ces  arbres  étant 
élagués  à une  certaine  hauteur , la  vue  s’échapa 
à travers  les  allées  que  forment  ces  mêmes  ti- 
ges. Quelquefois  on  feme  fous  ces  arbres  du 
gazon  , & l’on  réferve  feulement  le  fol  de  quel- 
ques pièces  découvertes  qui  fe  placent  au  milieu  , 
ainfi  que  les  allées-  qui  en  divifent  les  maflifs. 
Lorfqu’on  plante  des  lifieres  de  charmille,  pour  fer- 
mer l’enceinte  des  Quinconces , il  faut  avoir  at- 
tention qu’ellfcs  n’excedent  pas  la  hauteur  d’appui  , 
à deffein  que  l’oetiil  puiffe  paffer  ailément  au-deflus  : 
il  en  faut  ufer  de  même , lorfqu’au  lieu  de  tapis 
verd,  on  y plante  des  charmilles,  que  pour  cela 
on  appelle  charmilles  récépées  , du  maflif  def- 
quelles  on  voit  fortir  les  tiges  des  arbres , ce  qui 
forme  un  agréable  effet , ainfi  qu’il  s’en  remar- 
que dans  les  bofquets  de  Daphné  & d’Hippo- 
mêne  des  Jardins  de  Marly. 

Ces  pièces  de  verdure  doivent  être  difpofées  de 
maniéré  qu’à  chaque  angle  d’un  carré  parfait , il  y 
ait  un  arbre , aufli-bien  que  dans  le  centre  * en 
forte  que,  par  cette  fymétrie  réitérée,  on  forme 
lin  bolquet  percé  à jour  dans  route  fon  éten- 
due par  des  allées  parallèles  en  tout  fens  quel- 
quefois on  fupprime  l’arbre  placé  au  milieu , & 
qu’on  n’avoit  planté  , que  pour  jouir  plus  prom- 
ptement du  couvert  que  produit  la  chevelure  de 
ces  jeunes  arbres  mis  près  à près  ; mais  , lorfqu’ils 
ont  pris  une  certaine  croiffance,  ils  peuvent  fe 
fupprimer , à de  dé  in  que  les  allées  deviennent  plus 
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ïpacieufes  ; dès-lors  on  laiffe  monter  la  tige , ce 
qui  procure  plus  d’air  & plus  d’agrément  à la  pro- 
menade. Au  telle,  il  faut  fçavoir  que  les  Quin- 
conces (g)  ne  réufliffent  véritablement  bien  que 
dans  les  Jardins  hauts  , & qu’ils  demandent  à 
être  plantés  dans  des  efpaces  abfolument  ré- 
guliers. 

Des  diverfcs  Palijfades. 

Les  Paliffades  procurent  aux  Jardins  de  pro- 
preté un  coup  d’œuil  agréable  ; elles  font  d’ail- 
leurs d’un  grand  fecours  pour  redrelTer  les  iné- 
galités des  murs  de  clôture  , & foultraire  au  fpe- 
âateur,  en  certaines  occafions  , les  objets  trop 
difparates , lefquels  nuiroient  à la  fymétrie  qui  doit 
régner  dans  la  forme  des  Efplanades  ou  des  autres 
parties  découvertes.  Les  Paliffades  fervent  encore 
a former  des  contre  - allées  , à border  les  maf- 
lifs  des  bois  , & à limiter  l’enceinte  des  bof- 
quets.  Le  principal  agrément  des  Paliffades  con- 
filte  à être  bien  dreffées  &■  garnies  depuis  leur 
pied  jufqua  leur  fommet  : elles  font  fufceptibles 
de  chantournement  dans  leur  plan , fuivant  les 
lieux  quelles  décorent.  Pour  offrir  une  belle  ver- 
dure , elles  doivent  être  plantées  en  charmille  ou 
en  ormille  : celles  d’érable , d’ifs  & de  buis , ne 
produifent  pas  , à beaucoup  près  , un  auffi  beau 
coup  d’œuil , & elles  font  d’un  plus  difficile  en- 
tretien. Affez  généralement  leur  hauteur  eft  fixée 
aux  deux  tiers  de  la  largeur  des  allées  ; & lorf- 
que  dans  les  lieux  fpacieux  on  veut  les  élever  da- 


(g)  Quinconce  ou  Quinconge,  du  mot  Latin  Quincunx. 
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vantage , on  laide  monter  la  chevelure  des  arbres 
de  haute  futaie  qui  font  placés  derrière , pour 
que  l’une  & l’autre  fe  réunifient , foit  à plomb  , 
foit  en  retraite , foit  en  faillie.  On  doit  obferver  de 
ne  jamais  enclaver  les  arbres  dans  les  Paliffades, 
parce  que,  lorfqu’un  d’eux  viendroit  à périr,  on 
feroit  obligé  de  faire  brèche  dans  cette  derniere , 
& elle  feroit  un  temps  trop  confidérable  à fe  reta* 
blir.  Nous  penfons  encore  qu’il  faut  éviter  de  pla- 
cer les  arbres  au-devant  des  Paliiïades , leur  tige 
rarement  droite , nuifant  néceflairement  au  coup 
d’œuil , ainli  qu’on  le  remarque  dans  l’allée  du  ta- 
pis verd  à Verfailles,  & dans  les  Jardins  de  Tria- 
non.  Il  n’en  faut  point  douter,  les  arbres  font 
plus  convenablement  placés  derrière , à la  diflance 
de  deux  ou  trois  pieds  de  la  charmille.  Il  ell  en- 
core bien , félon  nous , dans  les  allées  parées  où 
l’on  étale  à grands  frais  les  chefs-d’œuvre  de  la 
Sculpture,  de  ne  laifler  jamais  furpafler  la  che- 
velure des  arbres , au-delà  de  la  furfâce  des  Pa- 
liflades  ; autrement  l’eau  , qui  tombe  abondam- 
ment , dans  l'arriéra  faifon , de  deffus  ces  arbres  , 
ruine  ces  ouvrages  de  l’Art , ainfi  qu’on  le  remarque 
dans  les  magnifiques  Jardins  que  nous  venons  de 
citer , malgré  les  foins  continuels  qu’on  prend  pour 
les  en  garantir  ; mais  le  fédiment  des  feuilles  mortes 
qui  s’y  attachent  pendant  l’hy ver , en  détruit  in- 
fenfiblement.  route  la  fmefle  , & leur  ôte  , à la 
longue,  la  plus  grande  partie  de  leur  belle  ex^ 
preflïon, 
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O BS  ERVAT  I O N S P A R T I C U L I E RE  S 
SUR  LES  DIFFÉRENTES  PARTIES  QUI 
SE  PLACENT  A COUVERT  DANS  LES 

Jardins  de  propreté. 

t 

Des  différentes  Allées. 

Tous  les 'différents  objets  dont  nous  venons  de 
parler  n’auroient  aucun  agrément , fi  dans  une 
plantation  (A),  telle  qu’un  grand  Jardin  (i)  , un 
Parc  {k)x  on  n’obfervoit  du  couvert,  non-feule- 
ment pour  parvenir  aux  différentes  parties  qui  les 
compofent,  mais  auffi  pour  procurer  de  l’ombre 
à la  promenade.  Ces  deux  confidérations  ont  fait' 
imaginer  les  Allées,  dont  nous  parlons  ici,  pour 
fervir  de  communication  aux  différentes  pièces  de 
verdure , & pour  entourer  quelquefois  les  Efpla- 
nades  ; celles-ci  fe  placent  au-devant  des  mafftfs 


(A)  Affci  généralement  on  appelle  Plantation , l’art  de  for- 
mer un  Jardin,  un  Parc,  un  Bois,  une  Forêt,  un  Bocage,  un 
Maflîf , un  Bofquet , ôcc. 

(i)  Par  Un  Jardin , on  entend  toutes  les  parties  couvertes  eu 
découvertes  d’une  belle  promenade  plantée  d’arbres,  d’arbrif- 
feaux  , d’arbuftes  & de  fleurs. 

(k)  Parc  ; on  comprend  fous  ce  nom  un  grand  lieu  à la  cam- 
pagne entouré  de  murailles  , & faifanc  partie  des  dépendances 
d’une  Maifon  Royale  ou  Seigneuriale.  On  en  diftingue  de  deux 
fortes  , l’un  que  l’on  nomme  petit  Parc  planté  d’arbres  de- 
moyenne  futaie , qui  comprend  les  Jardins  de  propreté , dans 
ïefquels  font  diftribués  les  différents  Bofqucts , & autres  pièces 
de  verdure  : l’autre  qu’on  nomme  grand  Parc , où  font  percées 
de  grandes  avenues  ,&  où  l’on  pratique  des  routes  pour  la  chaflç, 
des  réfervoirs , des  décharges , &c.  On  conftruit  aulfi  dans  ces 
derniers  , des  Ménageries  , des  Faifanderies  , enfin  , des  Remifes 
& des  retraites  pour  le  gibier. 

C iv 
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qui  féparent  les  parties  découvertes  d’avee  les 
Bois  (/) , où  fe  trouvent  diftribués  les  Salions , les 
Cabinets,  les  Salles  de  verdure,  &c.  On  compte, 
à peu-près , huit  fortes  d’Allées  : les  Allées  cou- 
vertes , les  découvertes , les  limples , les  Allées 
doubles,  les  blanches,  les  vertes,  enfin,  les  fous- 
Allées  & les  contre- Allées , qui  routes  fervent  de 
communication  dans  nos  Jardins  , pour  aller  d’un 
lieu  à un  autre  , ainfi  que  les  rues  conduifent 
dans  les  différents  quartiers  d’une  grande  Ville. 

Les  Allées  couvertes  font  celles  dont  les  ar- 
bres forment  un  berceau  naturel , ce  qui  rend 
leur  promenade  impénétrable  au  foleil  ; mais  elles 
ne  peuvent  fervir  de  maitreffes  Allées  , celles-ci 
devant  avoir  beaucoup  de  largeur  : dans  ce  cas  , 
on  les  élague  à pic , & c’eft  ce  qu’on  appelle 
Allée  découverte,  ou  à ciel  ouvert:  ou  bien  on 


(/)  Sous  ce  nom  on  entend  les  lieux  plantés  de  haute  fu- 
taie , les  Cloîtres  à hautes  paliflades , le»  grands  efpaces  dé- 
couverts , &c. 

Les  Bois-taillis  ne  different  des  Bois  de  haute  futaie , que 
parce  qu'on  les  coupe  rez-terre  tous  les  neuf  ans , d’où  ils  pren- 
nent le  nom  de  Taillis. 

Les  Bois  de  moyenne  futaie , font  ceux  dont  on  fait  ufage 
dans  les  .Jardins  de  propreté  , parce  qu’ils  ne  parviennent  ja- 
mais à une  fi  grande  hauteur  que  ceux  de  haute  futaie , étant 
ordinairement  percés  fit  ornés  de  Cabinets  de  verdure  , de 
Portiques , &c. 

Les  Forêts  different  des  Bois  par  leur  grande  hauteur,  par 
leur  étendue  confidérable  ; elles  font  plantées  d’arbres  près  à 

Jirès , formant  des  touffes  fort  épaifTes , percées  de  routes  pour 
a chaire  des  bêtes  fauves  : telle  eft  celle  de  Fontainebleau , qui 
contient  vingt  mille  deux  cent  quatre-vingt-cinq  arpents  ; celle 
de  Compiegne  , qui  en  contient  vingt-huit  mille  ; celle  de  Vil- 
lers-Cotterets , vingt-quatre  mille  cinq  cent  cinquante-hx;  celle 
de  Saint-Germain-en  Laye  , cinq  mille  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  j celle  de  Cbambor,  quatre  mille  huit  cent  trois,  &c. 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  41 

les  taille  feulement  en  demi- berceau  de  chaque 
côté  , de  maniéré  qu’il  relie  une  allez  grande  ou- 
verture au  milieu. 

Les  Allées  fimples  ne  font  compofées  que  de 
deux  rangs  d’arbres  , pendant  que  les  Allées  dou- 
bles en  ont  quatre.  On  appelle  Allées  blanches  , 
celles  qui  font  fablées  ; & Allées  vertes , celles 
dont  le  fol  ell  orné  d'un  tapis  verd.  Les  fous- 
Allées  font  celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  par- 
ties baffes  des  Jardins  ; on  les  nomme  ainfi , pour 
les  diffinguer  des  Allées  placées  dans  les  parties 
fupérieures  des  belles  promenades,  ainfi  qu’il  s’en 
remarque  à Meudon , à Marly  & ailleurs.  Enfin , 
les  contre-Allées , font  celles , dont  la  largeur , ré- 
duite à la  moitié  des  maitreffes  Allées , compofe 
les  Allées  doubles  dont  nous  venons  de  parler  ; 
alors  ces  contre-Allées  fe  trouvent  couvertes , pen- 
dant que  celle  du  milieu  fe  trouve  à ciel  ouvert. 

La  configuration  des  Allées  dépend  de  la  difpofi- 
tion  du  terrein  & delà  compofition  du  plan.  Il  s’en  fait 
de  droites , d’obliques , de  circulaires , en  zig-zag , en 
fpirale , en  talut , en  rampe  douce  , en  terraffe  , &c* 
En  général , il  faut  obCerver  quelles  ne  foient  jamaif 
trop  de  niveau;  mais  leur  pente  ne  doit  pas  aller 
au-de-là  de  trois  pouces  par  toife  : autrement , elles 
feroient  fatigantes  , & l’on  feroit  obligé  , pour 
éviter  la  dégradation  qu’occafionneroient  les  pluies 
abondantes  , d’y  pratiquer  des  chevrons  ou  des 
marches  de  gazon  de  diftance  à autre , ainli  que 
nous  en  avons  déjà  parlé.  - . 

Des  différents  Bofquets  & des  Salles 
de  verdure. 

Les  Paliffades  déjà  citées , font  deftinées  à en-j 
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tourer  les  Bofquets  & les  différentes  Allées  dou- 
bles ou  fimples , pour  y conduire  à couvert.  La 
forme  des  Bofquets  (m)  fe  varie  à l’infini  ; leur 
relief  fert  à faire  valoir  la  planimétrie  des  pièces 
découvertes,  & procure  autant  de  furprife  que 
d’agrément  dans  les  promenades  d’une  certaine 
étendue  ; ils  prennent  leur  nom  de  leur  ufage 
particulier , des  ftatues  qu’ils  contiennent , ou  de 
l’efpece  des  arbres  dont  ils  font  plantés.  Lorfqu’ils 
font  peu  confidérables  , on  les  appelle  feulement 
Cabinets  de  verdure  : quand  ils  occupent  un  grand 
efpace  , on  les  appelle  Salles  ; félon  leur  deftina- 
tion , on  les  nomme  Salles  de  Bal , Salles  de  Co- 
médie, ou  Salles  de  Maronniers,  Salles  de  Tilleuls: 
quelquefois  aufîi  ils  prennent  le  nom  des  pièces 
d’eau  , ou  des  principaux  groupes  qui  en  font 
l’ornement  ; voilà  pourquoi  on  les  appelle  Salle 
de  Diane  & d’Endimion  , Salle  des  Antiques  , 
Salle  de  Neptune , d’Amphitrite , &c- 

En  général , le  fuccès  de  ces  différentes  pièces 
de  verdure  dépend  beaucoup  du  choix  des  Fon- 
taines , des  Amphithéâtres  , des  Portiques , des 
Cabinets  de  treillage  qui  les  embéliffent,  & de  la 
communication  facile  avec  les  pièces  découvertes 
qui  entrent  dans  la  compofition  du  Jardin. 

Des  Cloîtres. 

Les  Cloîtres  font  de  très-grandes  pièces  de 
verdure  qui  fe  plantent  ordinairement  dans  le 
Parc  d’une  Maifon  Royale , au-delà  des  Jardins 


(m)  Bofquet  dcJ’Italita,  Bojcketto  , un  petit  Bois.. 
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<3e  prôpreté.  Ce  font  des  pièces  de  cinq  ou  fix 
arpents  de  forme  régulière , & entourées  de  dou- 
bles Allées.  La  furface  du  milieu  de  ces  Cloîtres 
ert  prefque  toujours  occupée  par  une  peloufe  bien 
entretenue,  fur  laquelle  on  s’exerce  à la  longue 
^aume  : autour  & dans  des  Allées  bien  battues  & 
a ciel  ouvert , on  y fait  des  courfes  de  chars  & 
de  chevaux.  Ces  grandes  pièces'  font  auffi  quel- 
quefois deftinées  à donner  des  fêtes  , des  bals 
champêtres , & des  comédies  paftorales.  Au-lieu 
de  péloufe,  on  y peut  pratiquer  des  pièces  d’eau 
fervant  de  réfervoirs;  alors  on  y donne  des  joû- 
tes , des  feux  d’artifices , des  illuminations  , &c. 
On  voit  des  Cloîtres  de  l’efpèce  dont  nous  par- 
lons, dans  le  parc  de  Meudon;  ils  font  de  la  plus 
grande  beauté  , & l’on  peut  en  voir  les  Deffins 
dans  le  plan  général  de  cette  belle  Maifon  Royale , 
faifant  partie  du  cinquième  volume  de  l’Archi- 
te&ure  Françoife. 

Des  Labyrinthes. 

' 

Les  Labyrinthes  font  encore  de  grandes  pièces 
de  verdure  , compofées  de  maflifs  d’arbres  & de 
Bofquëts , dans  lesquelles  on  communique  par  des 
Allées  droites  ou  circulaires,  mais  difpofêes  de 
maniéré  que  l’on  ne  puiffe  retrouver  fon  chemin 
que  difficilement,  lorfqu’on  en  veut  fortir.  Dans 
les  différents  Bofquëts  . qui  les  compofent , on  y 
diftribue  des  Pavillons,  des  Grottes;  des  Fon- 
taines , des  Portiques  & des  Berceaux  de  treillage , 
enfin  des  pièces  découvertes , contenant  les  di- 
« vers  jeux  de  la  roue  de  fortune  , de  la  balan- 
çoire, de  J’efcarpolette , du  trou-madame,  du  jeu 
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de  Siam  , du  jeu  d’oie  , &c.  tels  qu’il  s’en  re^ 
marque  dans  les  Jardins  de  Chantilly.  Quelque- 
fois auïïi  on  y diftribue  différentes  fontaines  qui 
ont  pour  objet  la  repréfentation  des  Fables  d’Éfope , 
ou  de  celles  des  autres  Fabuliftes  célébrés  ; c’eft  ce 
qu’on  voit  exécuté  avec  beaucoup  d’art  dans  le 
Labyrinthe  des  Jardins  de  Verfailles.  Les  Allées 
des  Labyrinthes  doivent  avoir  peu  de  largeur,  afin 
de  produire  de  l’ombre  er.  tout  temps  aux  cu- 
rieux , & d’y  entretenir  une  fraîcheur  qui  con- 
tribue à embellir  la  verduré  qui  les  compofe. 
Ordinairement , au  pied  de  ces  Allées  couvertes  , 
on  place  des  treillages  d’appui , parce  que  le  fo- 
leil  n’y  pénétrant  jamais , ou  que  rarement , le 
bas  de  ces  charmilles  devient  fujet  à fe  dégarnir i 
mais  lorfque  les  Bofquets  &.  les  Allées  de  ces 
pièces  de  verdure  font  expofés  à découvert,  com- 
me on  a vu  long-temps  celui  planté  d’aube-épine 
dans  les  Jardins  de  Clagny , & qu’on  voit  au- 
jourd’hui celui  de  Choify , garni  en  charmille , on 
évite  cette  dépenfe;  & alors  les  Paliffades  pro- 
duifent  un  coup  d’œuil  plus  intéreffant,  n’étant 
pas  fujettes  à fe  déchauffer  par  l’humidité , comme 
dans  les  Labyrinthes  précédents. 

Des%  Cabinets  & des  Berceaux  de  treillage. 

Ces  Cabinets  artificiels,  ont  de  tout  temps  figuré 
dans  nos  plus  magnifiques  Jardins.  Ils  fervent 
fouvent  de  frontifpice  à l’entrée  des  principales 
Allées  , fituées  à l’extrémité  des  Efplanades  , 
placées  en  face  du  principal  corps-de-logis  : ils 
ont  cela  d’avantageux,  que  l'on  jouit  promptement 
de  leur  ufage  particulier  & de  leur  décoration. 
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Leur  ordonnance  tient  d'ai'leurs  aux  proportions 
de  la  belle  Archite&ure;  on  les  compole  ordinaire- 
ment de  Colonnes , de  Pilaftres , d’Arcades  , de 
Niches , de  Frontons , de  Dômes  & d’Amortiffe- 
ments , dans  l’intentidn  de  représenter  l'image  d’un 
Sallon,  d’un  Belvéder,  ou  d’un  KioSque  élevés  en 
marbre  ou  en  pierre  ; la  gaieté  & l’élégance  cjes 
Treillages  paroit  plus  analogue  à la  verdure  qui 
les  environne,  & ils  fervent  à en  relever  l’éclat. 
Les  Jardins  de  Chantilly,  ceux  de  Verfailles,  & 
particulièrement  ceux  du  nouveau  Trianon  , 
près  de  cette  Maifon  Royale , offrent  plus  d’un 
chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Le  goût  des  Treillages  demande  une  étude  parti- 
culière : les  échalas  & le  bois  de  boiffeau  qu’on 
y emploie,  pofés  fur  des  châflis  de  fer.  Scellés 
avec  Solidité  Sur  des  mafïifs  de  maçonnerie,  exi- 
gent de  la  part  de  l’Artifte  une  intelligence  pra- 
tique qui  le  mette  en  état  d’obferver  entre  lés 
plains  & les  vides  , un  rapport  capable  ’d’ihté- 
reffer  le  coup  d’œuil  des  Spe&ateurs  éclairés  ( n ). 

On  fait  aufli  en  Treillage  des  Portiques , des 
Niches  & autres  corps  d’Architedure  ; enfin  des 
ESpaliers  à hautes  & baffes  tiges,  qui  contribuent 
beaucoup  à l’embèlliffement  des  Jardins  parés  , 
foit  dans  nos  Maifons  particulières , Soit  dans  les 
Potagers  de  nos  MaiSons  Royales.  Les  Berceaux 
en  treillage  Sont  auffi  une  Suite  de  cette  magnifi- 
cence ; on  les  garn  t de  Jafmin , de  RoSes  ou  de 
Chevre-feuille  ; & il  fervent  alors  de  communica- 


( n ) On  vient  de  détruire  à Clagny  , un  Cabinet  de  treil- 
lage de  cette  efpcce , élevé  fur  les  derfins  de  Jules-Hardouin 
Manfard  , qui  certainement  pafToit  pour  un  des  meilleurs  ou- 
vrages qui  fc  Soient  exécutés  depuis  long-temps. 
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tion  pour  pafler  à couvert  d’un  lieu  à un  autre  J 
on  l’a  pratiqué  ainfi  avec  le  plus  grand  fuccès  dans 
les  Jardins  de  Marly  & de  Sceaux  ; ils  produi- 
fent  un  admirable  effet  dans  ces  promenades  char- 
mantes : comparés  avec  les  Paliffades  & les  Ber- 
ceaux naturels , ils  y présentent  une  oppofition 
tout-à-fait  intéreffante.  Lorfque  des  principaux  Bâ- 
timents on  veut  arriver  à l’ombre  dans  les  diffé- 
rents Bofquets  d’un  Parc,  il  eft  bon  d’en  ufer 
ainfi  ; & il  s’en  voit  un  très-grand  nombre  dans  les 
environs  de  cette  Capitale , élevés  fur  les  Deflins 
de  le  Nôfre,  & des  Architectes  de  nos  jours. 

Des  Statues  & des  Vafes. 

Les  Statues  & les  Vafes  contribuent , ainfi  que 
nous  l’avons  dit  ailleurs , plus  qu’aucun  autre  ob- 
jet , à l’embelliffement  des  Jardins  de  propreté  ; 
femblables  aux  Fontaines,  ils  en  peuplent  la  foli- 
tude,  & annoncent  la  magnificence  des  Proprié- 
taires. Nous  fommes  néanmoins  bien  éloignés  de 
croire  qu’il  faille  les  employer  dans  nos  Jardins 
jufqu’à  la  prodigalité;  certainement  ceux  de  Ver- 
failles  offrent  trop  abondamment  des  chefs-d’œu- 
vre de  ce  genre  : on  a ufé  de  plus  de  retenue  à 
cet  égard  dans  les  Jardins  de  Màrly  ; encore  ceux 
de  Chantilly  & de  Seaux  nous  plaifent-ils  davan- 
tage , parce  qu’on  y trouve  plus  volontiers  le 
loifir  d’examiner  avec  fruit  les  beautés  de  cette 
efpece  qu’ils  contiennent  , fans  un  trop  grand 
excès.  Au  contraire , les  promenades  de  Verfailles, 
ainfi  que  nous  venons  de  le  remarquer , femblent 
annoncer  un  attelier  ouvert  feulement  pour  fa- 
tisfaire  les  Amateurs  & les  Artiftes.  En  effet , la  quan- 
tité de  Statues  qu’on  y obferve  a de  quoi  fatiguer 
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faeiul , & femble  nuire , pour  ainfi-dire , à la  beauté 
de  la  nature  qui  devroit  faire  prefque  tous  les  frais 
de  la  décoration  de  nos  Jardins  de  propreté. 

Ordinairement  les  Figures  & les  Vafes  font  de 
marbre  blanc , de  bronze  ou  de  métal  : quelque- 
fois, au  lieu  de  Statues,  on  fait  ufage  de  Termes , 
figures  à demi-corps , élevées  fur  une  gaine , & 
qui , félon  la  place  quelles  occupent , produisent 
un  allez  bel  effet.  Les  Planches  contenues  dans 
ce  Chapitre  n’offriront  , ni  les  Statues  , ni  les 
Termes  dont  nous  parlons  ; ces  merveilles  appar- 
tiennent effenciellement  à la  Sculpture ;»les  Coife- 
vox , les  Girardon  , les  Couftou  , nous  ont  affez 
prouvé  de  leur  temps  , ce  que  pouvoir  cet  Art 
divin  dans  les  mains  d’auffi  habiles  Maîtres;  ou- 
vrages admirables , qui  doivent  fervir  de  modèles 
aux  jeunes  Artiftes  de  nos  jours , & faire  fans  ceffe 
l’objet  de  leur  méditation.  Les  Vafes,  félon  nous, 
appartiennent  davantage  à l’Archite&ure  ; leurs 
profils  , le  choix  de  leur  galbe  eft  de  fon  reffort  $ 
c’eft  encore  à Verfailles,  à Trianon , à Mady,  qu’il 
faudra  aller  puifer  les  plus  belles  formes  en  ce 
genre , & s’y  pénétrer  de  la  touche  & de  la  fineffe 
de  la  plus  parfaite  exécution;  aufli  en  rapporte- 
rons-nous quelques  exemples  dans  les  Planches 
qui  vont  fuivre , dans  l’intention  de  monter  le 
génie  de  nos  Eleves  fur  cette  partie  fi  intéreffante 
de  la  décoration  des  nos  Jardins.  * 

A ces  obfervations,  nous  allons  foire  fuccéder 
plufieurs  compofitions  des  diverfes  parties  dont 
nous  venons  de  parler.  On  ne  doit  pas  s’atten- 
dre néanmoins  à trouver  dans  ce  Chapitre  une 
affez  grande  quantité  de  Defiins  de  chaque  genre; 
tous  ces  différents  objets  exigeroient  feuls  un  vo- 
lume particulier  ; nous  avons  tâché  feulement  de 
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taire  choix  des  plus  belles  formes  qui  convien- 
nent à chacun.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , pour 
parvenir  à l’excellence  de  cette  branche  de  l’Ar- 
chite&ure , c’eft  aux  Tuileries,  c’eft  dans  les  en- 
virons de  cette  Cité  qu’il  faut  aller , pour  puifer 
le  véritable  goût  de  l’Art  : tout  importe , un  Par- 
terre, une  Piece  d’eau  , une  Fontaine  jailliffante, 
un  Portique , un  Groupe , un  V ale , un  Bofquet , 
intéreffent  le  Deffinateur  praticien;  il  doit  tout 
mefurer  , prendre  les  détails,  s’en  faire  une  étude, 
une  collection  , en  un  mot , faire  entrer  la  com* 
polition  de  tous  ces  objets  dans  fon  projet  gé- 
néral ; autrement ,,  il  doit  s’attendre  à n’offrir  que 
des  beautés  détachées,  diftribuées  au  hafard,  & 
fouvent  difpofées  fans  choix  & fans  convenance. 
Nous  n’allons  donc  prél'enter  les  Planches  qui 
vont  fuivre , que  comme  autant  d’images  qui  doi- 
vent faire  fentir  à nos  Eleves,  l’importance  d’e- 
xaminer avec  attention  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à l’embelliffement  de  nos  Jardins  parés. 

Différents  Dessins  de  Parterres  , 
de  Broderie  et  de  Massifs  de 

GAZON. 

» 

Planche  s I & II.  • A 

La  Planche  I offre  quatre  Parterres  de  deflins 
différents  ; celui  de  la  figure  I en  donne  un  de 
Broderie , enfermé  dans  un  trait  de  buis  , avec 
un  fentier  qui  le  fépare  de  la  plate-bande  de  fleurs 
qui  fert  de  bordure  à fa  totalité  : c’eft  dans  cette 
derniere  que  font  diftribués  des  arbriffeaux  & des 
fleurs;  fa  broderie  eft  auflx  formée  par  des  traits 

de 
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de  buis,  & fes  rinceaux  font  remplis  de  fables 
de  diverfes  couleurs , qui , par  là , imitent  les  ra- 
mages d’une  étoffe,  dont  les  nuances  afforties , 
préfentent  un  coup  d’oeuil  fatisfaifanr.  11  faut  fça- 
Voir  néanmoins  ne  les  employer  que  dans  des 
lieux  peu  fpacieux  ; ils  exigent  beaucoup  de  dé- 
penfe  & un  entretien  confidérable.  Ce  genre  d’or- 
nement demande  un  goût  particulier  : .nous  l’a- 
vons déjà  remarqué  ailleurs , un  bon  Deflinatelir 
fe  trouve  quelquefois  novice,  lorfqu’il  eft  requis 
d’en  donner  un  deflin  : pour  y parvenir , il  faut 
entendre  le  jardinage,  & fçavoir  applanir  les  dif- 
ficultés de  la  main  d’œuvre , afin  d’en  pouvoir 
faciliter  l’exécution  au  Jardinier.  On  fe  fert  de 
buis  nain , pour  en  former  les  contours , & l’on 
doit  choifir  la  fin  de  l’Automne  pour  les  planter , 
les  pluies  d’hiver  leur  faifant  prendre  plus  facile- 
ment racine , & la  rofée  du  Printemps  leur  don- 
nant de  la  force  en  leur  rendant  leur  première  ver- 
dure & leur  première  fraîcheur.  En  général  , il 
faut  tâcher  d’éviter  les  petites  parties  dans  leur 
compofition  ; il  eft  même  important  d’empêcher  * 
autant  qu’il  eft  poffible,  l’approximation  des  traits 
de  buis  dont  ils  font  formés , parce  que  venant 
à s’épaiflir  avec  le  temps , il  eft  difficile  au  cifeau 
du  Jardinier  de  leur  reftituer  leur  forme  primitive , 
d’où  réfultent  dans  la  fuite  des  jarrets , qui  ôtent  à 
ces  Parterres  leur  mérite  principal. 

La  Figure  II  offre  un  Parterre  compofé  de  Maf- 
fifs  de  gazon  , compartis  & enfermés  d’un  trait  de 
buis , avec  des  chemins  ou  fentiers  qui  condui- 
fent  à trois  baffins , dont  deux  font  circulaires , 
& l’autre  o&ogone.  Ce  Parterre  eft  auffi  entouré 
de  plates-bandes  de  gazon  ; elles  contiennent  des 
tigoles  & de  petits  baffins  orné  de  bouillons  qui 
' Tenu  IF.  D 
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procurent  au  Parterre  une  grande  richefle , mais 
qui  exigent  une  dépenfe  confidérable  ; aufli  ne 
les  employe-t-on  gueres  que  dans  les  Jardins  de 
nos  Maifons  Royales  : ou  lorsqu’on  en  fait  ufage 
dans  nos  habitations  particulières;  c’eft  pcilir  les 
placer  très-près  des  appartements  privés,  parce 
que  leur  coup  d’oeuil  & le  gazouillement  de  leurs 
eaux  femt>lent  en  réveiller  la  folitude.  Cette  Figure  II 
eft  tirée  des  Jardins  de  Liancourt,  où  ces  Parterres 
exécutés  en  grand  , ont  produit  le  plus  bel  effet  , 
avant  qu’ils  biffent  détruits  , aufli  bien  que  la 
plus  grande  partie  des  autres  chefs-d’œuvre  qui 
y avoient  été  faits  fur  les  deflins  & fous  la  con- 
duite du  célébré  le  Nôtre. 

La  Figure  III-  eft  un  autre  Parterre  de  broderie  , 
comme  celui  de  la  Figure  I , avec  cette  diffé- 
rence , que  non-feulement  il  n’eft  point  enfermé 
dans  un  double  trait  de  buis  ; mais  qu’il  eft  tra- 
verfé  par  une  allée  oblique  bonne  à imiter  , lors- 
que la  largeur  d’un  Parterre  devient  trop  confi- 
dérable , comparée  avec  fa  longueur  : défaut  de 
rapport  fouvent  occafionné,  foit  par  la  difpofition  du 
terrein  qu’on  n’eft  pas  toujours  le  maître  de  cor- 
riger, foit  pour  fe  procurer  plus  d’air  ou  plus 
d’efpace , foit  enfin  par  la  difpofition  des  avant-corps 
des  Façades  , dont  la  diftribution  des  croifées 
exige  une  allée  blanche  qui  en  alligne  l’axe.  La- 
broderie  eft  d’ailleurs  d’un  aflez  bon  goûr  de  def- 
fin , elle  nous  plaît  plus  que  celui  de  la  Figure  I ; 
aufli  ce  parterre  eft -il  du  Deflin  du  fleur  Tou- 
char  , qui  a excellé  de  fon  temps  dans  cette  par- 
tie de  l’Art  du  Jardinage. 

La  Figure  IV  eft  encore  un  autre  Parterre  de 
broderie;  mais  bien  moins  compofé  que  les  pré- 
cédents : fes  chûtes  font  aflez  bien  jetées,  quoi- 
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quelles  paroiffent  un  peu  maigres  ; c’eft  une  at- 
tention qu’il  faut  avoir  , d’obferverles  vides  dans  des 
efpaces  à peu  près  égaux;  il  n’eft  pas  moins  con- 
traire au  goût  dp  l’Art , de  biffer  trop  d’inter- 
valle dans  les  fonds , que  de  charger  trop  confi- 
dérablement  la  broderie.  Nous  croyons  aufïï  que 
les  traits  de  buis  qui  forment  le  deflin  de  ces 
fortes  de  Parterres,  ne  doivent  pas  être  placés 
trop  près  du  buis  qui  détermine  la  largeur  inté- 
rieure de  la  plate-bande  ; l’avoifmement  de  cette 
derniere  ne  pouvant  que  nuire  par  fon  terreau  , 
à la  propreté  qu’exigent  les  fables  de  couleur , dont 
on  orne  ordinairement  les  compartiments  , les 
rinceaux  & leurs  tiges. 

Les  Figures  1 , 1 1 , 1 1 1 & IV  de  la  féconda 
Planche  offrent  auffi  d’autres  defîins  à peu  près 
dans  le  même  genre  ; mais  dont  les  formes  font 
variées  diverfement , & peuvent  l’être  à l’infini 
fous  le  crayon  d’un  habile  Maître , & félon  le 
local  où  l’on  met  en  œuvre  ces  fortes  d’embelliffe- 
ments  dans  les  Jardins  de  propreté.  Au  refte  la 
nature  du  terrein  où  l’on  plante  les  Parterres  , 
doit  entrer  pour  beaucoup  dans  le  choix  de  leurs 
compofitions  ; le  défaut  dé  falubrité  dans  l’air  , 
une  terre  trop  humide  ou  trop  légère  » uné  ex- 
pofition  trop  découverte  ou  trop  ombragée , font 
autant  d’obftacles  qui  doivent  déterminer  l’Ar- 
tifte  à préférer  les  maflifs  de  verdure  à la  bro- 
derie , les  fleurs  vivace*  aux  fleurs  printanières , 
les  planches  de  chêne  aux  traits  de  buis  , les  plates- 
bandes  de  gazon  à celles  plantées  d’arbriffeaux  ; c 
enfin  les  Baffins  , les  Statues  , les  Vafes  au*  Cor- 
beilles, aux  Tapis  verds,  aux  Ifs,  &c. 

- ■ * ' V -l  . , 
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Différents  DeJJins  di  Boulingrins  & dé 
Vertugadins* 

Planches  III&IV.  - 

La  Planche  III  donne  différents  Deflins  de 
Boulingrins , efpèces  de  Parterres  plantés  tout  de 
•gazon  en  compartiment,  dont  le  milieu  eft  ren- 
foncé, & le  pourtour  formé  par  un  talut  incliné 
fur  quarante-cinq  degrés. 

La  Figure  I eft  de  cette  derniere  efpèce  ; Sc  fes 
maflîfs  font  entourés  d’un  trait  de  buis  qui  contri- 
bue à procurer  à ce  Parterre  plus  de  richefle; 
ce  qui  devroit  le  faire  préférer  dans  les  parties 
découvertes,  qui,  ordinairement,  fe  placent  en 
face  du  Château,  ou  dans  fes  parties  latérales. 
La  forme  de  ce  Boulingrin  eft  o&ogone;  le  fonds 
eft  occupé  par  un  tapis  de  gazon  de  forme  circulaire. 
A la  place  de  celui-ci,  on  pouroit  faire  ufaged’un 
baffin  avec  un  jet  d’eau , félon  que  la  beauté  du 
lieu  l’exigeroit.  On  pouroit  de  même  en  prati- 
quer un  dans  le  Boulingrin  de  la  Figure  II , qui , 
au-lieu  d’être  à pans  , eft  de  figure  oblongue , 
avec  des  oreillons  en  tour  creufe,  pour  confi- 
gurer avec  les  quatre  ronds , aulfi  de  gazon , qui 
font  placés  à fes  extrémités.  Ce  Deffin  eft  plus 
limple  que  le  précédent , & peut  être  réfervé  pour 
les  parties  les  moins  prochaines  du  principal  corps- 
de-logis  : fi  l’on  vouloit  imiter  les  compartiments 
* de  c^  Boulingrin , nous  confeillerions  de  lui  don- 
ner un  peu  plus  de  largeur,  fur-tout  s’il  devoit 
être  aperçu  fur  fa  longueur;  car  il  faut  fe  fou- 
venir  de  ce  que  nous  venons  d’enfeigner  dans  les 
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principes  généraux  ; que  c’eflr  la  iituation  des 
lieux  qui  doit  déterminer  la  forme  & la  propor- 
tion de  toutes  les  pièces  de  verdure.  Tel  Deflin 
qui,  fur  le  papier  réduit  géométriquement,  plait 
à l’œuil , ne  réufîit  que  rarement  uir  le  terrein  , 
parce  qu’il  arrive  iouvent  que  le  Deflinateur 
néglige  au  perd  de  vue  , dans  le  Cabinet , les 
points  de  cüftance  , ou  les  éminences  d’où  fes 
formes  doivent  être  aperçues  : encore  une  fois  , 
tout  importe,  le  fuccès  des  différentes  parties  du 
Jardinage  intéreffe  tout  autant  le  véritable  ama- 
teur, que  le  revêtiffement  de  la  décoration  inté- 
rieure d’un  Sallon  , d’une  Galerie , &c.  Ce  que 
nous  difbns  ici  eft  une  vérité , dont  nous  fouliai- 
tons  que  nos  Eleves  foient  intimement  perfuadés  ; 
ils  doivent  donc  tout  examiner , non-feulement 
en  hommes  de  goût;  mais  en.  Géomètres  , en 
Praticiens  , en  un  mot,  avec  l’œuil  de  le  Nôtre, 
s’ils  veulent  marcher  fur  les  pas  de  ce  grand 
Maître. 

La  Figure III  eft  un  grand  Boulingrin  , dans 
le  fonds  duquel  eft  une  piece  d’eau  entourée  d’un 
gazon  découpé  en  compartiments  ; il  eft , ainfi 
que  celui  de  la  Figure  IV,  d’une  forme  affez  in- 
téreflante  & tous  deux  ont  été  exécutés  avec  . 
fuccès , fur  les  deflins  de  le  Blond , l’un  de  nos 
Archite&es , qui  ont  l'çu  mettre  le  plus  à profit, 
parmi  nous',  les  préceptes  du  grand  Maître  que 
nous  venons  de  citer.  Il  faut  convenir  néanmoins 
que , pour  les  imiter , il  conviendrait  d’être 
pourvu  d’une  certaine  intelligence.  Combien  n’a- 
vons-nous  pas  vu  de  fois  de  jeunes  Arriftes  ou 
des  Jardiniers  ‘qui  paffoient  pour  bons , lesquels  , 
perfuadés  qu’ils  fuivoiènt  littéralement  les  pro- 
duirions qu’ils  trouvent  dans  nos  Livres  , s’ima- 
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ginoient  alors  exccurer  des  chefs-d’œuvre,  pen- 
dant au  contraire  , que  , faute  d’avoir  fçu  ajouter 
ou  retrancher  certaines  parties  aux  imitations 
qu’ils  avoient  pour  objet  , on  ne  remarquoit 
plus  que  des  dillonnances  & des  difparités,  qui 
rendoienc  méconnoilTables , & quelquefois  même 
au-deffous  de  la  médiocrité , les  penfées  des  hommes 
habiles  qu’ils  avoient  choifis  pour  guides.  Nous  n’a- 
yons que  trop  d’exemples  de  ce  que  nous  avançons. 
Nous  fournies  d’ailleurs  de  bonne  foi , tous  les 
deffins  que  nous  donnons  dans  ce  Chapitre , quoi- 
que d’un  a fiez  bon  choix , ne  font  pas  offerts  ici 
pour  être  fijivis  à la  lettre  ; mais  feulement  pour 
indiquer  le  genre  de  chaque  partie  ; ç’eft  à l’hom- 
me de  goût  qui  exécute  & qui  fe  trouve  chargé 
d’une  entreprife  plus  ou  moins  confidérable  en 
fait  de  Jardinage,  à juger  des  formes  les  plus  con- 
venables , des  véritables  grandeurs  & du  choix 
qu’il  doit  faire  de  telles  ou  telles  pièces  de  ver- 
<lqre , félon  quelles  feront  deftinées  à être  ex- 
pofées  à couvert  ou  à découvert  ; car  cette  feule 
différence  doit  en  apporter  beaucoup  dans  la  dif- 
poljtion , dans  les  reliefs  & dans  l’ordonnance  des 
piecGS  de  même  genre.  1}  ne  doit  pas  non  plus  ou- 
blier, que  l’éloignement  ou  l'approximation  doit 
changer  néceffairemenr  la  hauteur  & les  gradations 
qu’il  convient  de  donner  à une  lifiere  de  charmille 
placée  au-devant  d’une  paliffade , enfin  auxTaluts, 
flux  Amphithéâtres  , aux  Vertu gadins  , &c. 

La  Planche  IV  donne  plufieurs  Deffins  de  Ver- 
tygadins  , efpeces  d’ Amphithéâtres , qui  different 
des  Boulingrins  dont  nous  venons  de  parler , en 
çe  que  leur  fol  formé  de  plufieurs  paliers  , & 
d’un  certain  nombre  de  gradins,  produit  autant  d’é* 
ffllShJRÇÇs,  qui,  cliftrjbuéçs  ayçç  intelligence,  pté- 
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Tentent  divers  objets  intéreffants  : tels  font  ceux 
que  nous  avons  déjà  cités,  en  parlant  des* jar- 
dins de  Marly.  Les  deflîns  qui  fe  remarquent  for 
cette  Planche , font , pour  la  plupart , entourés 
par  des  paliflades  de  charmille  qui  leur  fervent 
de  dofliers.  Il  fe  fait  néanmoins  des  Vertugadins 
ifolés  de  toutes  parts , & du  fommet  defquels  on 
découvre  une  certaine  quantité  d’objets  agréa- 
bles ; ce  qui  leur  fait  donner  quelquefois  le  nom 
de  Belvéders  découverts , lorfqu’ils  ont  une  cer- 
taine élévation  ; mais  lorfqu’ils  en  ont  moins , ils 
font  nommés  tout  fimplement  Vertugadins,  ainfi 
qu’on  appelle  volontiers  ceux  des  figures  que 
nous  rapportons  dans  cette  Planche,  Amphithéâ-  ‘ 
très , ou  du  moins  Vertugadins  en  Amphithéâtres. 
Ils  nous  ont  paru  d ailleurs  d’un  aflez  bon  genre , 

& le  Blond  eft  l’Auteur  où  nous  les  avons  puifési 
nous  n-’y  avons  fait  que  de  légers  changements. 

Des  Fontaines  jaillijfantes. 

Planches  V & VI. 

La  Planche  V offre  deux  deffins  de  Fontaines 
jailliflantes , qui  ordinairement  fe  placent  dans 
le  milieu  des  grands  baffins  : telles  font  celles 
qu’on  voit  à Verfailles  dans  le  baflin  du  bofquet 
des  Dômes , & dans  celui  de  la  Colonnade.  Quel- 
quefois on  les  diftribue  aufli  dans  des  niches, 
dans  les  angles  ou  dans  les  pans  coupés  des  grandes 
pièces  de  verdure  ; il  s’en  remarque  de  pareilles 
dans  les  Jardins  de  Marly , en  face  du  bçfquet 
d’Agrippine.  Ordinairement  ces  fontaines,  qu’on 
nomme  aufli  coupes,  fe  conftruifent  en  marbre 
ou  en  plomb  \ ces  dernieres  font  foutenues  par 
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des  armaturei  de  fer,  & alors  elles  fe  bronzent 
à rtiuile.  Leur  forme  , comme  les  Parterres  , 
quoique  dans  un  autre  genre , peut  fe  varier  à 
l’infini  ; & c’eft  à l’ébauchoir  à féconder  le  génie 
de  l’Artifte.  A fiez  volontiers  ces  fortes  de  tra- 
vaux font  confiés  aux  Sculpteurs , & lorfqu’ils 
font  habiles,  cette  oonfiance  leur  eft  due.  Mal- 
gré cela  , nous  confeillons  à nos  jeunes  Archi- 
tectes de  devenir  d’affez  bons  Deflînateurs  , 
pour  les  compofer  eux -mêmes,  & pouvoir  en 
décider  les  galbes , les  proportions  & les  attri- 
buts les  plus  convenables  , pour  enfuite  en  aban- 
donner l’exécution  aux  hommes  du  premier  mé- 
rite en  ce  genre.  Les  deux  Deflins  que  nous  of- 
frons ici,  font  dans  le  goût  de  ceux  qu’on  re- 
marque dans  les  Jardins  de  Chantilly  & de  Lian- 
court , parce  que  ces  Fontaines  nous  ont  paru  d’un 
afifez  bon  choix.  Nous  aurions  bien  défiré  pou- 
voir en  donner  plus  d’un  modèle  ; mais  il  en  eft 
de  cette  partie  comme  de  toutes  les  autres  corn- 
prii'es  en  ce  Chapitre  : nous  n’avons  pu  qu’indi- 
quer le  genre  de  chacune  : la  Théorie  de  le 
blond  , Vol.  in-  40  , excellent  Traité  , & ou 
nous  n’avons  pas  craint  de  puifer  plufieurs  objets, 
eft  lui-même  infuffifant , pour  donner  unç  cer- 
taine quantité  de  tous  les  Ouvrages  de  goût  qui 
embrafl'ent  les  Jardins  dç  magnificence.  D’ailleurs  , 
nous  le  répétons , c’eft  le  local  qui  détermine 
J’Artifte  à varier  fes  différentes  compofitions , 
félon  la  néceflité  oii  il  fe  trouve  d’embellir  fe$ 
promenades?  Cette  confidération  nous  a fait  évi- 
ter de  comprendre  dans  ces  Planches  quelques 
deflins  de  Cal'cades , le  plus  ou  moins  d’abondanco 
des  çaux  pouvant  feule  indiquer  l'importance  ou 
U fimplivité  dé  cet  ouvrages  de  l’Art,  Pour  y fup- 
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pléer , nous  confeillons  à ceux  de  nos  Eleres , qui 
fàjournent  dans  cette  Capitale  , d’aller  vifiter  les 
belles  Maifons  de  plaifance , élevées  dans  les  en- 
virons; leurs  Jardins  leur  fourniront  de  quoi  fe  for- 
mer le  goût  dans  cette  branche  de  l’Architeûure  , 
d’après  les  modèles  érigés  fur  les  Deffins  de  Charles 
le  Brun , Peintre  célèbre , & l’un  des  plus  beaux 
génies  que  la  France  ait  produits  : la  plupart  de 
les  Ouvrages , qui  raviffent  notre  admiration , ont 
été  exécutés  par  les  plus  habiles  Sculpteurs , de 
fon  temps.  A l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvent 
éloignés  de  cette  Cité  , ils  peuvent  avoir  recours 
à l’Œuvre  du  Cabinet  du  Roi , grand  Atlas  en 
pluûeurs  volumes , qui  fe  trouve  dans  la  plupart 
des  Bibliothèques  ; ils  pouront  y prendre  connoif- 
fance  du  plus  grand  nombre  des  chefs-d’œuvre 

Î[ue  la  magnificence  de  Louis  le  Grand  a fait  élever 
bus  fon  règne;  ils  y trouveront  enfin  les  modèles 
de  le  Brun  oc  des  autres  Artiftes  de  réputation  gra- 
vés avec  la  plus  grande  intelligence. 

La  Planche  VI  offre  différents  deffins  de  Cu- 
vettes , de  Mafcarons  , St  de  la  majeure  partie 
d’une  des  pyramides  d’eau , qui  fe  trouve  dans  le 
bofquet  de  l’Arc  de  triomphe  des  Jardins  de  Ver- 
failles.  Ces  différents  fragments  exécutés  en  plomb  , 
font  d’un  excellent  genre , 8t  nous  ont  paru  pro- 

Î)res  à infpirer  à nos  Eleves  le  defir  d’aller  fur  les 
ieux  vifiter  ces  beaux  modèles , pour  s’y  nourrir 
des  merveilles  , dont  cette  Maifon  Royale  eft  rem- 
plie , peut-être  même  avec  trop  de  prodigalité. 

Differents  Deffîns  de  TerraJJes  & d'Efcaliers. 

Planches  v II  & -VII I. 

Notre  objet  n’eft  pas  ici  d’offrir  les  Deffins  des 
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différents  revêtiffements  des  grandes  Terra ffes  , 
telles  qu’il  s’en  remarque  à Meudon  près  Paris  , 
du  côté  de  la  campagne  ; au  Château  d’Amboife 
en  Touraine  , & ailleurs  : revêtiffements  qui , pour 
'toute  décoration  , ne  préfentent  que  quelques 
corps  de  refend  ou  des  boffages , couronnés  d’un 
cordon,  furmontés  d’un  mur  d’appui  en  baluftrade. 
>1  eft  vrai  qu’à  la  droite  de  l’avant-cour  du  Châ- 
teau de  Meudon  , on  remarque  une  autre  Ter- 
raffe  qui  foutient  les  terres  des  Jardins  hauts  de 
cette  magnifique  Maifon  Royale,  & que  fur  les 
revêtiffements  des  murs  de  cette  fécondé  Terraffe, 
on  a placé  des  pilaftres  en  gaines  , d’un  Defiin 
plus  fingulier  que  raifonnable,  puifqu’il  faudroit 
que , pour  être  approuvés  , ils  fuffent  continués 
parallèles , & non  pas  plus  étroits  vers  leur  bafe  que 
vers  leur  fommet  ; cette  forme  extérieure  , n’en 
doutons  point , eft  contraire , du  moins  en  appa- 
rence , & à l’empâtement  du  mur , & à la  pouffée 
des  terres.  Qu’on  y prenne  garde  ; il  en  eft  de  la 
décoration  des  murs  dont  nous  parlons  , comme 
de  toutes  les  autres  productions  de  1’ArchireCture  ; 
jamais  l’ArchiteCte  n’arrivera  à fes  fins  , ft  l’objet 
qui  le  détermine  à tel  ou  tel  genre  de  conftruCtion , 
' ne  lui  indique  l’efpèce  de  décoration  la  plus  con- 
venable pour  fon  parement.  Que  diroit-on  d’un 
Payfagifte , qui , par  inadvertance  , iiitroduiroit 
l’écorce  d’un  hêtre  fur  la  tige  d’un  chêne.  C’eft 
ici  à peu-près  la  même  chofe  ; la  forme  de  la  dé- 
coration extérieure  doit  annoncer  les  précautions 
qu’on  a dû  prendre  pour  procurer  la  plus  grande 
folidité  à l’intérieur  des  murs.  En  un  mot,  nous 
croyons  que  les  furfaces  hors-œuvre  , doivent 
annoncer , par  le  ftyle  de  leur  ordonnance  folide 
ou  délicate  , la  réliftance  la  plus  étonnante , ou 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  59 

l’élégance  que  l'économie  fçait  quelquefois  mettre 
en  oeuvre , lorfqu’il  ne  s’agit  que  de  quelques  Edi- 
fices de  peu  d'importance.  Mais  lorfqu’on  fe  pro- 
pofe  d’annoncer  la  plus  parfaite  folidité  , & qu’on 
veut  s’éloigner  du  fimple , il  faut  du  moins  puifer 
la  richeffe  dans  le  genre  de  la  chofe  , dans  le 
choix  & la  qualité  de  la  matière  ; autrement , on 
rifque  de  ne  présenter  qu’un  plaqyis , des  pièces 
de  rapport,  enfin  des  comportions  de  fantaifie, 
qui  ne  peuvent  s’attirer  le  fuffrage  des  hommes 
éclairés. 

La  Planche  VII  nous  donne  les  Deflins  d’une 
Terraffe  de  douze  pieds  feulement  d’élévation , 
avec  l’çfcalier , qui , du  niveau  de  la  cour , def- 
cend  au  petit  canal  des  Jardins  de  Saint-Cloud, 
Cette  Terraffe  & fon  efcalier,  font  en  pierre,  & 
ont  été  exécutés  fur  les  Deflins  de  Jules  Har- 
douin  Manfard  : ils  font  tous  deux  d’un  bon  genre  ; 
& quoique  Amples , ils  figurent , on  ne  peut  pas 
mieux,  avec  les  autres  parties  qui  les  environnent 
dans  cette  promenade  charmante.  Sur  cette  mê- 
me Planche,  on  a tracé  la  coupe  de  l'efcalier, 
* & le  profil  de  la  Terraffe  , dont  on  n’a  point 
donné  le  plan , la  fimplicité  de  cette  compofition 
n’ayant  pas  paru  l’exiger, 

La  Planche  VIII  offre  le  Deflin  d’une  autre 
Terraffe  61  de  fon  Efcalier,  de  la  compofition  de 
le  Blond.  Cette  produâion , d’une  grande  magnifi- 
cence , efl  ornée  d’un  Buffet  d’eau  & de  deux 
Champignons  ; richeffe  qui  la  rend  digne  d’en- 
trer dans  la  décoration  des  Jardins  de  nos  Mai- 
fons  Royales,  Néanmoins  , fa  forme  générale  , 
grande  , mais  fimple  quant  à l’Architeâure  , la 
rend  aufli  fufceprible  d’être  mife  en  œuvre  dans  les 
promenades  beaucoup  moins  importantes,  parce 
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que  > fans  rien  changer  à fa  difpofition , on  peut 
en  fupprimer  la  fculpture  & les  eaux  jailliffantes  ; 

& alors  elle  différeroit  peu  de  celles  qui  fe  re- 
marquent aux  Tuileries , & qui  toutes  font  fort 
eflimées  des  connoiffeurs.  La  fuppreffion  que  nous 
propofons  dans  ce  Deffin,nous  rappelle  ce  que, 
plus  d’une  fois,  nous  avons  recommandé  à nos 
Elèves , & qu’il  eft  peut  - être  important  de  leur 
répéter  ici.  Lorfqu’il  arrive  qu’on  fe  propofe  d’en- 
iichir  un  projet , il  faut  commencer  par  le  faire 
fimple  de  forme , & dépouillé  de  tout  ornement  } 
mais  néanmoins  en  établir  les  nus , d’après  la 
Sculpture  qu’il  peut  recevoir  dans  la  fuite,  enforte 
qu’il  fafle  également  bien , dépourvu  de  toutes  ri- 
cheffes  , ou  revêtu  du  fade  de  la  Sculpture  & 
des  eaux  jailliffantes , fans  jamais , dans  l’un  ou 
Tautre  cas , devenir  médiocre  ou  confus  ; ce  qui 
ne  poura  jamais  arriver,  fil’Artifte  n’a  obférvé  un 
jufte  rapport  entre  les  parties  & le  tout , s’il  n’a  ca- 
dencé fes  Plans  , enfin  , fi  fes  profils  n’expriment 
par  leur  fermeté  ou  leur  élégance,  un  caraûère 
propre  à l’objet.  Pour  fe  convaincre  de  cette  vé- 
rité, que  fur  un  papier  particulier,  on  fupprime,  * 
par  exemple  , tous  les  ornements  gravés  fur  cette 
Planche,  & l’on  concevra  aifément,  que  les  feuls 
membres  de  fon  Architecture  n’en  produiront  pas 
moins  un  ouvrage  excellent,  parce  que , lorfqu’une 
fois  les  formes  font  bien  combinées , les  orne- 
ments qu’on  y peut  ajouter  , ne  peuvent  que  con- 
tribuer encore  à rendre  l’ouvrage  entier , & plus 
pittorefque,  & plus  admirable. 

La  coupe  & le  profil  deflînés  fur  cette  même 
Planche , contribueront  à faire  fentir  plus  pofiti- 
vement , ce  que  nous  avons  voulu  faire  entendre 
en  applaudiffant  à cette  compofition , & fourni- 


© 

edbyGoQglfr 


Die 


d’architecture.  , 61 
ront  les  moyens  d’en  tracer  le  Plan , que  nous 
n’avons  pu  joindre  ici , dans  la  crainte  de  trop 
multiplier  les  Planches. 

Nous  ne  donnerons  point  dans  ce  Chapitre , de 
Deflins  de  Quinconces  ; perfonne  ne  révoque  ea 
doute  le  bon  effet  qu’ils  produifent  dans  les  Jar- 
dins des  Tuileries  & du  Palais  Royal  : d’un  autre 
côté,  leur  compofition  eft  fi  fimple,  que  ce  fe- 
roit  vouloir  multiplier  les  figures , (ans  aucune 
efpece  de  néceflité.  Ainfi , pour  fuivre  l’ordre  que 
nous  avons  obfervé  dans  les  préceptes  généraux 
du  commencement  de  ce  Volume  , nous  allons 
paffer  aux  diverfes  Paliflades  que  va  nous  offrir  la 
Planche  IX. 

Divers  DeJJins  dt  Palifjades. 

Planches  IX  & X. 

. • , ’ \ 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  des  Paliflades  ; d’ailleurs,  les  divers  exem- 
ples qui  font  tracés  fur  cette  Planche , nous  pa- 
roiffent  préférables  à une  fpéculation  fort  étendue; 
ces  paliflades  ont  été  deflinées  d’après  le  plus  grand 
nombre  de  celles  que  l’on  admire  dans  les  Jardins 
de  Maifons , de  Verfailles,  de  Marly , de  Lian- 
court , de  Chantilly , &c.  & ont  été  rapportées 
par  le  Blond , dans  fa  Théorie  du  Jardinage , ou- 
vrage dans  lequel  nous  les  avons  puifées,  comme 
autant  de  modèles  à offrir  à nos  Eleves.  Qu’on 
prenne  garde  qu’il  s’agit  ici  d’un  corps  de  Le- 
çons, & que  nous  avons  averti  à la  tête  du  pre- 
mier Volume  de  ce  Cours,  que  nous  nous  fe- 
rions un  devoir  de  rapporter  des  meilleurs  Au- 
teurs , tout  ce  qui  pouroit  conrrihww  à faire  éclora 
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le  goût  des  jeunes  Artiftes  : d’ailleurs , le  plus 
grand  nombre  des  objets  que  nous  offrons,  font 
Exécutés,  &,  comme  tels,  appartiennent  à la  Ré* 
publique  des  Arts , ainfi  qu  a ceux  qui  les  pro- 
feffent.  Nous  nous  flattons  donc,  que  Ton  ne  nous 
accufera , ni  de  plagiat , ni  de  larcin  , pour  re* 
donner  dans  notre  Ouvrage  quelques  Deflins  an- 
ciennement gravés  , qu’il  nous  a paru  effenciel  de 
remettre  fous  les  yeux  du  Le&eur.  L’indication 
des  fources  où  nous  avons  puifé,  & l’éloge  que 
nous  faifons  du  Livre  & de  fon  Auteur , doivent 
nous  mettre  à l’abri  de  tout  reproche  à cet  égard. 

Après  cet  aveu , faifons  feulement  quelques  ob- 
fervations  fur  les  différentes  figures  deffinées  dans 
cette  Planche  IX.  La  figure  I offre  les  Paliffades 
plantées  dans  les  Jardins  en  face  du  Château  de 
Maifons  : elles  produifent  beaucoup  d’ombrage, 
& comme  le  maflif  des  Charmilles  n’eft  fourenu 
que  par  la  tige  des  arbres , elles  laiffent  un  libre 
accès , pour  découvrir  de  ces  Jardins , la  plaine 
qui  fe  trouve  placée  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière , & dans  laquelle  eft  plantée  une  avenue 
confidérable , qui  procure  à ce  Château  un  coup 
d’œuil  très-intéreffant.  II  feroit  à délirer  que  ces 
Charmilles  & ces  Paliflades  fuffent  élaguées  un 
peu  plus  hautes;  faute  d’un  certain  entretien,  la 
tige  des  arbres  efl:  devenue  trop  baffe,  enforte 
qu’on  ne  refpire  guères  qu’un  air  étouffé  fous  ces 
promenades  ; ce  qu’on  auroit  évité  , fi  l’on  avoit 
pris  foin  de  bonne  heure  d’en  élever  les  tiges , 6c 
d’en  racoucir  d’autant  plus  la  hauteur  de  la  Che- 
velure des  arbres. 

La  Figure  1 1 donne  le  Deflin  de  la  Paliffade  de 
la  Salle  des  Antiques  du  Jardin  de  Trianon , qui , 
toute  fimple  quelle  paroît,  ne  laiffe  pas  de  pro- 
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duire  un  bon  effet , étant  d’ailleurs  ornée  dans 
chacun  des  trumeaux  des  arcades  qui  la  coropo- 
fenr , d’un  Bufte  antique  en  marbre  blanc , fou- 
tenu  fur  un  fcabellon  de  marbre  de  couleur,  qu’on 
n’a  point  exprimé  ici , ce  genre  de  magnificence 
étant  indépendant  de  notre  objet. 

La  Figure  III  eft  encore  une  des  Paliffades  exé- 
cutées à Trianon  , laquelle  entoure  le  grand  Bou- 
lingrin, nommé  le  Plafond,  donc  nous  avons  parlé 
plus  haut,  page  26. 

La  Figure  IV  donne  la  décoration  d’une  Pa- 
liffade  en  arcades,  au  travers  defquelles  on  en 
aperçoit  une  autre,  liffe,  bordant  une  contre- 
ailée.  On  en  voit  de  cette  efpèce  dans  les  Jardins 
de  Chantilly  ; & , quoiqu’elles  exigent  un  entre- 
tien affez  confidérable,  elles  peuvent  s’employer 
avec  fuccès  dans  les  Salles  de  bal,  diftribuées 
dans  les  bofquets  d’un  Parc  ; parce  quelles  re- 
çoivent facilement  les  lumières  néceflaires  pendant 
la  nuit  pour  éclairer  ces  fortes  de  fêtes  champêtres. 

La  Figure  V peut  fervir  au  même  ufage  , & 
paroît  plus  propre  à la  décoratiou  d’une  Salle 
moins  vafte  que  la  précédente  : elle  a cela  d’in- 
téreffant , que  les  arcades  ne  détendant  pas  juf- 
ques  fur  le  fol , on  peut  pratiquer  des  gradins 
dans  la  hauteur  de  leur  appui , & placer  une  beau- 
coup plus  grande  quantité  de  lumières  dans  les 
trumeaux  qui  féparent  ces  arcades.  Au  refte , on 
pouroit  faire  ceux-ci  moins  larges  , & , au  con- 
traire , augmenter  ceux  de  la  Figure  IV  , fans  que 
ces  changements  nuififfent  à l’effet  général  ; la 
difpofition  des  lieux  , la  grandeur  des  bofquets  & l’é- 
lévation de  la  verdure  qui  les  entoure . étant  autant 
d’objets  qui  dQivent  déterminée  l’Artilte  à obfervec 
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plus  ou  moins  d'élégance  dans  les  décoradptls  d« 

cette  efpèce. 

La  Figure  VI  préfente  une  Paliffade  plus  légère 
encore  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  : il 
• en  trouve  d’exécutées  dans  ce  genre  à Lian- 
court; elles  produisent  le  plus  bel  effet,  en  fa- 
veur des  jets  placés  au  milieu  de  chaque  arcade» 
& dont  les  chûtes  tombent  dans  des  baffins  en- 
tourés de  bandes  de  gazon,  élevées  fur  une  Ter- 
raffe  , qui , elle-même , fe  trouve  auffi  élevée  fur 
trois  gradins  : cette  éminence  donne  à cette  com- 
pofition  un  air  amphithéatral , qui  n’offre  cepen- 
dant rien  dé  faflueux , parce  que  la  Sculpture  eft  , 
pour  ainfi  dire,  fans  apprêts  , & qu’on  n'y  remar- 
que ni  marbre , ni  bronze  ; mais  feulement  les 
beautés  qui  tiennent  toutes  à la  nature , aidée  du 
fecours  de  l’Art. 

La  Planche  X offre  d’autres  Paliffades  beau- 
coup plus  compofées;  aufli  celles  de  la  Figure  I 
& de  la  Figure  II  font-elles  tirées  des  Jardins  de 
Marly  , plantés  fur  les  Deffins  de  Jules  Hardouin 
Manfard  , l’Architeûe  de  fon  fiecle , qui  a montré 
le  plus  de  goût  & de  génie  dans  fes  productions , 
& particuliérement  dans  les  Jardins  charmants  da 
cette  Maifon  Royale  : Jardins  dans  lefquels  il  a 
lçu  fbumettre  la  nature  aux  réglés  de  l’Art  , ce 
qiie  les  Anglois  de  nos  jours  , condamnent  ouver- 
tement, en  applaudiffant  néanmoins  à ces  chefs- 
d’œuvre  , parée  qi&n  effet  ils  font  admirables. 

Les  Figures  III  & IV  font  dü  Dcffin  de  le  Blond  , 
autre  Artifte  d’un  génie  fupérieur , qui  nous  a 
donné  un  excellent  traité  fur  la  Théorie  du  Jar- 
dinage, dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  d’une  fois , 
& dans  lequel  nous  avons  puifé  les  exemples 
tracés  fur  eette  Planche,  comme  autant  d’excel- 
lents 
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fents  modèles  à offrir  à nos  Eleves  , pourvu  toute- 
fois qu’ils  en  fâchent  faire  une  jufte  application  , 
dans  les  différentes  occafions  qu’ils  auront  d’exer- 
cer leurs  talents. 

Observations  particulières  sur 

LES  DIFFÉRENTES  PARTIES  QUI  SE 

PLACENT  A COUVERT  DANS  LES  JAR- 
DINS DE  PROPRETÉ. 

Des  Bofquets  & des  Salles  de  verdure. 

Dans  nos  observations  générales,  nous  avons 
parlé  des  différentes  allées  ; nous  n’en  donnerons 
point  ici  d’exemples  , cette  partie  du  Jardinage 
étant  connue  de  tout  le  monde  : mais  comme 
les  Bofquets  & les  Salles  de  verdure  demandent 
une  étude  particulière , nous  allons  en  offrir  plu- 
fieurs  deflins , dans  les  Planches  fuivantes. 

La  Planche  XI  donne  les  Deflins  de  quatre 
Bofquets  de  formes  différentes , entourés  de  plu- 
lieurs  allées  diftribuées  diverfement.  Les  Bof- 
quets peuvent  fe  varier  à l’infini , félon  l’éten- 
due des  mafîifs  où  ils  fe  trouvent  placés , & la 
largeur  des  grandes  allées  qui  les  entourent  ; car 
il  eft  bon  d’obferver,  que  ces  maîtreffes  allées, 
tenues  ordinairement  à ciel  ouvert,  procurant 
beaucoup  de  chaleur  en  été  aux  Bofquets , le 
plaifir  de  la  promenade , confifte  à trouver  dans 
les  maflifs  de  petites  allées  de  fix  à huit  pieds  de  large 
feulement , où  l’on  fe  retire  à l’ombre  , & qui , 
pour  cela  fe  plaçent  près  des  Salles  & des  Cabi- 
nets de  verdure , afin  qu’on  puiffe  paffer  alter- 
nativement des  objets  découverts  , dans  des  lieux 
moins  expofés  au  foleil,  ou  tout-à  fait  couverts. 

Tome  W.  E 
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La  Planche  XII  offre  deux  Deffins  de  Salles 
de  verdure  avec  des  allées  difpofées  en  étoiles. 
Ces  Salles  fe  placent  affez  ordinairement  dans  les 
maflifs  des  Parcs  qui  avoifinent  les  Jardins  parés, 
& fe  font  de  diverl'e  grandeur  , félon  les  objets 
qu’elles  contiennent , tels  que  des  pièces  d’eau , 
des  boulingrins  , des  portiques  , des  group- 
pes  , &c. 

La  Planche  XIII  préfente  deux  autres  Defïins 
de  Bofquets  ou  Salles  de  verdure  : la  Figure  A 
donne  la  diftribution  du  Bofquet  des  trois  fon- 
taines à Verfailles  , dont  l’effet  des  eaux  fait 
le  principal  mérite  ; enforte  que  nous  ne  rap- 
portons ici  ce  Plan , que  pour  exciter  la  curio- 
îité  dans  nos  Eleyes  à aller  voir  ce  chef-d’œu- 
vre hydraulique,  ainfi  que  plufieurs  autres  Bof- 
quets de  ce  genre , répandus  dans  les  Jardins  de 
cette  fuperbe  Maifon  Royale.  C’eff  dans  ces  Bof- 
quets, plus  que  par-tout  ailleurs,  qu’ils  pouront 
réfléchir  fur  la  fimplicité  de  la  forme  générale 
qu’on  leur  a donnée  , la  plupart  tirant  tout  leur 
relief  de  la  diftribution  des  eaux  qui  les  embel- 
liffent.  C’eft  ici , n’en  doutons  point , qu’ils  s’aper- 
cevront, que  moins  les  productions  de  l’Art  fe  trou- 
vent accablées  par  la  multiplicité  des  formes , plus 
la  nature  trouve  le  moyen  de  le  faire  valoir  , fans 
avoir  recours  à la  prodigalité  des  membres  d’Arc-hi- 
te£ture&  des  ouvrages  de  Sculpture  qui  en  décorent 
d’autres  avec  une  forte  d’excès.  Qu’on  y prenne  gar- 
de , les  tréfôrs  renfermés  dans  ces  derniers , feroient 
peut-être  plus  convenablement  placés  à couvert 
dans  de  magn  fiques  Galleries  , où  les  belles  ftatues 
des  bains  d’Apollon , l'enlèvement  de  Proferpine 
du  Bofquet  de  la  Colonade  , &c.  pouroiertt  te- 
nir un  rang  diftingué.  La  Fig.  B.  donne  le  delîin 
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de  la  Salle  des  Antiques , diihibuée  dans  le  même 
Jardin.  Le  milieu  de  cette  Salle  eft  orné  d’un 
badin  en  rigole.  Dans  les  paliftades  qui  l’entou- 
rent, font  pratiquées  des  niches  occupées  par 
des  figures  & des  bulles  qui  attirent  dans  ce 
lieu  les  Amateurs  de  la  belle  Antiquité. 

Les  quatre  Planches  buvantes  font  plus  com- 
pliquées que  les  précédentes  : elles  donnent  les 
développements  des  parties  les  plus  intéreftantes 
du  Plan  général  olfert'  dans  la  Planche  XXV  de 
ce  Chapitre  : Plan  général  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite , ainfi  que  de  deux  antres  Plans  de 
Jardins,  tracés  fur  les  Planches  XXIV  & XXVI. 
Ces  trois  Planches  donneront  alors  l’occafion  de 
parler  de  la  relation  que  doivent  avoir  enfem- 
ble  les  principaux  Bâtiments,  leurs* dépendances, 
& les  Jardins  de  nos  belles  Maifons  de  plaifance. 

La  Planche  XIV  donne  le  Plan  d’une  grande 
Salle  de  verdure  marquée  A , fervant  de  manège 
découvert  ; celui-ci  le  trouve  limirrophe  au  Bâti- 
ment des  Écuries  , placé  dans  lavant- cour  du 
Château  défigné  dans  la  Planche  XXV  que  nous 
venons  d’annoncer.  Autour  de  cette  piece  de  ver- 
dure qhi  eft  de  forme  circulaire , eft  pratiquée  une 
allée,  pour  mettre  à l’ombre  les  curieux  de  ce 
genre  d’exercice,  pendant  que  le  Prince  & fe« 
Courtifans  occupent  l’amphithéâtre  B , lequel  con- 
tribue , avec  les  objets  qui  l’environnent,  à for- 
mer un  fpeélacle  intéreflant.  Ordinairement,  près 
des  manèges  couverts  contenus  dans  les  Bâti- 
ments des  écuries , on  donne  des  exercices , lors 
de  la  belle  faifon , dans  de  grandes  cours  plantées 
d’arbres  qui  font  partie  des  dépendances  du  dé- 
partement des  écuries  & des  remifes.  Nous  avons 
préféré  ici  de  placer  ce  manège  découvert  dans 
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le  maflif  des  bois  du  Parc  & des  Jardins  dont  nous 
parlons,  parce  que  cette  partie  de  l’Equitation 
eft  devenue  une  branche  de  l’éducation  des  hom- 
mes bien  nés , & même  un  exercice  falutaiie  pour 
le  beau  fexe.  On  peut  aufli , dans  ces  lieux  décou- 
verts , faire  des  courfes  de  chars , des  cavalcades , 
& y donner , en  abrégé,  des  fêtes  dans  le  genre 
de  nos  anciens  Carroufels  : fpeâaclès  champê- 
tres d’autant  plus  néceflaires , qu’en  formant  nos 
jeunes  Gentilshommes  à l’exercice  de  la  guerre, 
ils  fortifient  leur  conftitution  , & en  font  des  Ci- 
toyens utiles  à la  patrie,  & tout  à la  fois,  des 
hommes  aimables  pour  la  fociété.  Plein  de  cette 
idée , dans  le  même  maflif  où  ce  manège  eft  fi- 
tué , nous  avons  tracé  une  autre  Salle  de  ver- 
dure C , deftinée  à diftribuer  les  prix  qui  feroient 
offerts  aux  vainqueurs  par  les  Dames,  ainfi  que 
plufieurs  Cabinets  de  verdure  D , pour  fervir 
des  rafraîchiflements  : on  y communiqueroit  par 
des  allées  ombragées  E,  difpofées  de  maniéré  à 
recevoir,  la  nuit,  des  illuminations,  qui  parleur 
difpofition , ne  laifleroient  pas  d’offrir  , à peu  de 
frais  , beaucoup  d’éclat.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas, 
toutes  ces  confédérations  doivent  entrer  dans  l’i- 
magination de  l’Arrifte , félon  le  genre  de  la  com- 
position dont  il  eft  chargé. 

La  Planche  XV  donne  la  diftribuîion  des  bâ- 
timents par  mafles  & des  Jardins  d’une  Ménage- 
rie dont  on  trouvera  aufli  la  difpofition  dans  la 
Planche  XXV.  Nous  avons  ifolé  tous  fes  bâti- 
ments marqués  A , chacun  d’eux  étant  deftiné 
à contenir  des  animaux  de  différentes  efpeces  : 
les  uns,  des  oifeaux;  les  autres,  des  bêtes  fau- 
ves ; ceux-ci  , des  animaux  aquatiques  ; ceux  là  , 
<les  animaux  de  fimple  curiofité  , &c.  Cs  Plan 
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annonce  auffi  différentes  pièces  d'eau  B , qui,  en 
formant  fpeÛacle,  ont  leur  utilité  pour  abreu- 
ver les  volailles  , & fournir  dans  les  bâtiments 
des  abreuvoirs  aux  quadrupèdes.  Les  autres  piè- 
ces d’eau  C,  font  feulement  pour  l’agrément,  & 
pour  procurer  de  la  fraîcheur  à chacune  des 
pièces  de  verdure  , au  milieu  defquclles  ces  baf- 
fxns  font  contenus.  Les  divers  batiments  dont  on 
vient  de  parler , font  munis  de  cours  particuûè- 
res  D,  deftinées  à faire  prendre  l’air  aux  diffé- 
rents animaux,  & à communiquer  aux  logements 
des  Domeffiques  chargés  de  leur  nourriture  ; en- 
forte  que  tout  l’intérieur  des  Jardins  de  cette  Mé- 
nagerie peut  être  tenu  dans  un  état  de  propreté  , 
qui  néceffairement  y attireroit  la  préfence  des 
Maîtres,  n’étant  peuplé  d’ailleurs  que  d’animaux 
domeftiques  & d’oifeaux  privés , dont  le  coup 
d’œuil  devient  toujours  intéreffant  pour  les  cu- 
rieux dans  cette  partie  de  l’hiftoire  naturelle. 

Nous  avons  deftiné  le  bâtiment  A a , à con- 
tenir un  Sallon  à double  étage,  pour  y refpirer 
le  frais;  un  Appartement  de  jour,  à gauche;  & à 
droite , une  Laiterie  parée  : ce  dernier  genre  d’oc- 
cupation champêtre  n’étant  point  indigne  d’amufer 
le  Ioilir  des  jeunes  perfonnes  qui  font  leur  féjour  à la 
campagne  pendant  la  belle  faifon.  Nous  nous  rap- 
pelons toujours  , avec  le  plus  grand  plaifir , la  Lai- 
terie placée  dans  la  Ménagerie  du  Jardin  de  Chan- 
tilly , & au  milieu  de  laquelle  eft  une  fource  d’eau 
vive  qui  en  fait  les  délices  : mais  ce  qui  doit  exciter 
la  curiofité  de  nos  Eleves  , c’eft , fur-tout , la  dif- 
pofition  & la  diftribution  très  - ingénieufe  de  la 
Ménagerie  de  Verfailles.  Qu’on  nous  permette 
cette  plainte;  on  va  toujours  la  voir  avec  trop  de 
précipitation;  6 c quand  on  en  revient,  on  ne  £•» 
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rappelle  guère  que  la  difformité  des  bêtes  fauves 
qu’on  y i vues , tandis  qu’on  auroit  dû  en  faifir 
l’enfemble  , la  divifion  intérieure , les  abords , & 
particuliérement  la  décoration  des  appartements 
contenus  dans  le  Pavillon  ou  les  plus  célè- 
bres Artiftes  fe  font  efforcés  à l’envi  de  donner 
des  preuves  de  leurs  talents  fupérieurs.  Je  l’ai 
déliré  plufieurs  fois , & je  faifis  encore  cette  oc- 
çalion  de  le  répéter , je  fouhaiterois  que  ceux 
de  nos  Eleves  qui  entendent  bien  le  defîin  , fe 
tranfportaflent  fur  le  lieu , pour  y deffmer  à loi— 
fir  tous  les  tréfors  de  l’Art  que  ces  appartements 
contiennent , foir  dans  la  Sculpture , foit  dans  la 
Peinture.  En  un  mot , les  Arabelques , la  pierre  , 
le  bois , le  plâtre  , tout  y elf  d’une  exécution  ad-, 
mirable  , qui  rappelle  aux  connoiffeurs  ce  qu’ont 
pu  les  beaux  Arts  fous  le  règne  précédent  , au- 
quel nous  devons  les  efforts  que  font  les  Artiftes 
de  nos  jours , pour  atteindre  le  degré  de  perfec-. 
tion  où  nous  voyons , particuliérement  aujour- 
d’hui , les  ornements. 

La  Planche  XVI  donne  encore,  ainfi  que  le 
defîin  fuivant,  les  développements  de  deux  Salle* 
de  verdure  qui  fe  trouvent  dans  la  Planche  XXV. 
Celle  dont  nous  parlons , marquée  A , eft  une 
Salle  propre  à donner  un  Bal  champêtre  ; elle 
eft  entourée  d’une  allée  en  paliftade , dans  le  goût 
de  celle  de  la  Figure  IV  de  la  Planche  IX.  Le 
lieu  de  la  fcène  eft  fermé  par  une  baluftrade  de 
marbre , qui  contient  l’affemblée  ; en  face , dans 
une  grande  niche  B , eft  placé  l’orcheftre.  Ou 
communique  à cette  Salle  de  Bal  par  différentes 
fnaitreftes  allées,  C;  & de  plus  petites,  D,  con- 
duifçnt  à différents  cabinets  de  verdure,  les  uns, 
E , pour  lçs  rafraîchiftements  ; les  autres , F , foryant 
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de  loges  pour  y changer  d’habits.  Toutes  les  maî- 
treffes  allées , C , font  à ciel  ouvert , plantées  d’ar- 
bres à haute  tige , & celles  D , font  feulement 
garnies  de  palilTades  de  charmilles , au-deffus  def- 
quelles  viennent  fe  réunir  en  berceau  les  che- 
velures des  arbres  plantés  dans  les  maffifs  ; à 
deffein  que  par  ces  diverfes  allées  couvertes  & 
découvertes  , on  puiffe  , félon  l’avant  ou  l’arriere 
faifon,  fe  garantir  de  l’ardeur  du  foleil  ou  du  fe- 
rein , ces  fortes  de  fêtes  fe  donnant  le  plus  fou- 
vent  pendant  le  jour , en  été  , & pendant  la  nuit , 
dans  l’automne. 

Enfin , la  Plancha  XVII  offre  une  Salle  de  ver- 
dure A , fervant  à donner,  à découvert,  des  Co- 
médies paftorales  fur  un  théâtre  B,  dreffé  à cet 
effet , & fur  la  furface  duquel  font  diftribuées 
des  lifieres  de  charmille  tenant  lieu  de  couliffes. 
On  pratique  aufîi  dans  la  Salle  A proprement  dite, 
un  orcheftre  a , des  gradins  é,  un  parquer  c,  en 
un  mot , toutes  les  commodités  du  reffort  de  ce 
Spettacle  champêtre.  Les  deux  Salles  de  verdure  , 
C D , fervent  de  buffets  ; les  Cabinets  E , pour 
habiller  les  Acleurs  : enfin  , les  allées  couvertes , 
F,  & leurs  carrefours,  de  promenades  & de  com- 
munications pour  le  fervice  du  théâtre. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  compofition  des 
quatre  dernieres  Planches  que  nous  venons  de 
décrire  ; il  ne  nous  appartient  pas  de  nous  juger 
nous-même;  mais  les  hommes  éclairés  qui  les  ont 
vues  , nous  en  ayant  paru  fatisfaits  , nous  avons 
cru  pouvoir  en  enrichir  ce  Volume.  Donnons  à 
préfent  deux  deffins  de  Labyrinthes,  d’une  corn-, 
pofition  très-différente  , & que  nous  avons  pui* 
fés  dans  les  Jardins  de  nos  belles  Maifons  de 
jjlaifance» 
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La  Planche  XV III  donne  le  nouveau  Labyrin- 
the exécuté,  depuis  quelques  années  , dans  les 
Jardins  de  Choi'.ÿ  , fur  les  deflins  de  Monlieur 
Gabriel , premier  Architeûe  du  Roi  ; ce  Plan 
nous  a paru  d’une  forme  très-ingénieufe , & rem- 
plir très-bien  l’idée  qu’on  doit  fe  former  d’un  bof- 
quet  de  cette  efpece,  où  chaque  pas  que  l’on  fait, 
lorl'qu’on  y eft  entré  , conduit  à s’égarer  : les  pa- 
liffades  , dont  ce  Labyrinthe  eft  formé  , ont  peu 
de  hauteur;  à deftein  que,  du  Château,  le  coup 
d’œuil  de  la  rivière  ne  foit  point  intercepté.  D’ail- 
leurs, ce  peu  d’élévation  aux  charmilles  procure 
plus  d’air  à ces  fortes  de  promenades , qui , quel- 
quefois , fe  plantent  d’aubépine , & les  maftifs  d’ar- 
buftes  odorants  ; ainli  qu’il  s’en  remarque  dans  les 
Jardins  de  Seaux  , & qu’anciennemqnt , on  en  a 
vu  dans  les  Jardins  de  Clagny. 

La  Planche  XIX  , offre  un  delfin  tout-à-fait 
différent.  Il  avoit  été  projeté  pour  les  Jardins  de 
Chantilly , par  M-  le  Nôtre , qui  en  avoit  com- 
pofé  pluïieurs  ; celui  qui  s’y  remarque  eft  très-ingé- 
nieux, & beaucoup  plus  confidérable  que  celui 
que  nous  donnons  ici  : mais  la  fingularité  nous 
l’a  fait  préférer  ; aufti , a-t-on  pris  foin  de  le  gra- 
ver fur  une  table  de  pierre , qui  fe  voit  encore 
aujourd’hui  dans  le  Parc  de  cette  belle  Maifon  de 
plaifance  : Parc  qui , par  la  beauté  & l’abondance 
de  fes  eaux  naturelles,  n’a  gueres  de  rival  en  France 
que  celui  de  Liancour , & qui , tous  deux  par  cette 
feule  confidération , l’emportent  fur  toutes  les  beau- 
tés de  l’Art  répandues  avec  tant  deprofufion,  dans 
les  Jardins  de  Verfailles  ,deMarly  & de  Trianon. 

Des  Cabinets  de  treillages , 

La  Planche  XX  offre  un  Portique  en  treillages  j 
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deftiné  à donner  entrée  à un  bofquet.  Nous  l’a- 
vons déjà  dit , nous  le  répétons  : les  proportions 
de  la  belle  Architeéhire  font  applicables  à ces 
fortes  de  décorations  ; & fi,  dans  plufieurs , on 
remarque  qu’on  les  a négligées , c’eft  que  la  plu- 
part des  Treillageitrs  ignorent  les  préceptes  de 
l’Art;  raifon  pour  laquelle  il  eft  intérefl'ant  que 
ce  foient  les  Architectes  qui  en  donnent  les  def- 
fins  ; & pour  réuflir  plus  sûrement , il  convient  qu’ils 
connoiflent  à leur  tour  les  matières  qui  fervent  à leur 
conftruttion,  & qu’ils  defcendent  dans  les  opé- 
rations de  la  main  d’œuvre,  connoiflances  qui  peu- 
vent , feules  , les  amener  à difpofer  les  corps  d’Ar- 
chiteûure,  les  moulures  & les  ornements  , avec 
goût  & avec  intelligence.  Au  refte  , il  faut  conve- 
nir que  les  Treillageurs  de  nos  jours  font  plus  éclai- 
rés que  par  le  pafle  : le  plus  grand  nombre  défi 
fine  paflablement  ; & , pour  peu  que  l’ Architecte 
leur  trace  fes  intentions  , & que  les  principales 
mefures  foient  cottées  avec  foin  , il  eft  peu  de 
ces  fortes  d’ouvrages  qui  ne  réunifient  aujourd’hui: 
auflï , depuis  quelque  temps  , ont-ils  repris  fa- 
veur , & contribuent-ils  , par  leurs  l'uccès  , à l’em- 
belliflement  de  nos  Jardins  parés , ainfi  que  nous 
l’avons  rapporté  plus  haut. 

La  Planche  XXÏ  donne  le  deflîn  d’une  Niché 
en  treillage  , qui , ordinairement,  fe  place  à l'em- 
bouchure d’une  grande  allée , à l’extrémité  d’une 
terraflë , ou  en  face  du  principal  corps-de  logis  , 
dans  les  Maifons  de  nos  riches  particuliers.  Ces 
Niches  peuvent  contenir  des  fontaines  jailliflan- 
tes,  des  ftatues , enfin  des  bancs  circulaires  : elles 
fervent  alors  à corriger  l’irrégularité  du  terrein  , 
ou  à cacher  les  objets  qu’il  paroît  intérefl'ant  de 
ne  pas  tenir  à découvert,  à caufe  de  leur  diffor- 
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miré  ou  autrement...  Nous  le  répétons  volontiers 
ici;  le  Labyrinthe  de  Verfailles,  les  Jardins  du 
nouveau  Trianon»  offrent  différents  deffms  de  ces 
fortes  de  décorations , qui , en  les  examinant  avec 
attention  , feront  fenrir  à ceux  de  nos  Eleves  qui 
ont  du  goût , la  préférence  qu’ils  méritent  fur 
ceux  exécutés  à Chantilly  ; ces  derniers  péchant 
abfolument  dans  leur  proportion , contre  les  rè- 
gles de  l’Art;  pendant  qu’à  l’afpefl:  des  autres, 
on  démêle  les  talents  des  Architeûes  qui  en  ont 
été  les  ordonnateurs.  Nous  citerons  encore  avec 
complaifance , les  treillages  qu’on  vient  d’élever 
au  Colifée  des  Champs-Elifécs , comme  une  étude 
qui  peut  rapprocher  d’une  certaine  pratique,  à cet 
égard  nos  jeunes  Deffinateurs , dont  la  plupart  ne  fe 
doutent  pas  que  , peut-être,  leur  début  aura  pour 
objet , de  donner  IeS  deflîns  d’un  Jardin  particu- 
lier, dans  lequel , pour  jouir  plus  promptement , 
on  fera  entrer  ce  genre  de  décoration , qui , te- 
nant tout  à l’Art,  exige  un  talent  décidé  de  la 
part  de  l’Architefte. 

Des  Vafes. 

La  Planche  XXII  offre  différents  delîins  de 
vafes  exécutés  en  marbre  & en  bronze,  dans  les 
Jardins  de  Verfailles.  Nous  aurions  bien  défiré 
pouvoir  rapporter  la  plupart  des  tréfors  en  ce 
genre  , contenus  dans  ce  féjour  charmant  ; mais 
nous  nous  trouvons  retenu  par  l’abondance  des 
matières  que  ce  Cours  doit  contenir,  & nous  fem- 
mes forcé  de  nous  borner  à préfenter  feulement 
quelques  objets  de  chaque  efpèce.  Les  deux  va- 
fes tracés  fur  le  haut  de  cette  Planche , font  en 
marbre  , l’un  placé  dans  l’allée  du  tapis  verd  à 
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Verfailles,  l’antre  clans  les  Jardins  de  Trianon  ; 
tous  deux , ainfi  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
diftribués  clans  ces  belles  promenades , l'ont  du 
meilleur  genre,  & de  la  plus  parfaite  exécution. 
Les  deux  antres  au-deffous  font  en  bronze  , & pla- 
cés fur  la  tablette  de  marbre  de  la  terraffe  du 
midi  à Verfailles  ; ils  font  du  deflin  du  célèbre 
Bàlin , & ont  été  jetés  en  fonte  par  les  Keller  : 
il  n’y  en  a pas  un  fur'  cette  terralTe , 8c  le  nom- 
bre en  efr  affez  grand  , qui  ne  mérite  l’attention 
la  plus  fcrupuleufe.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas  , 
l’image  que  nous  offrons  ici  de  ces  deux  vafes,  8c 
des  deux  précédents  , eft  trop  imparfaite , pour 
former  une  idée  précife  du  degré  de  perfeélion 
dont  nous  voulons  parler  : c’eft  fur  le  lieu  même 
qu’il  fe  faut  tranfporter , pour  admirer  ces  chefs- 
d’œuvre  : c’eft-là , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
commandé, que,  plein  de  l’envie  de  s’inltruire , 
on  doit , le  porte-crayon  à la  main , eflayer  fes 
forces , 8c  quoiqu’avec  des  doigts  encore  mal  allu- 
rés , mais  avec  de  bons  yeux  , apprendre  à bien 
voir,  y retenir  la  beauté  des  formes,  le  contour 
des  galbes  , le  choix  des  ornements , le  goût  des 
profils  , enfin  la  touche  de  l’ébauchoir  , 8c  la  dé- 
licateffe  du  eifeau  des  hommes  célèbres , appelé* 
fous  Louis  le  Grand  , pour  embellir  les  lieux  que 
ce  Prince  habitoit. 

La  Planche  XXIII  offre  d’autres  vafes  d’un  def- 
fin  bien  inférieur  au  précédent.  Les  deux  du  mi- 
lieu font  exécutés  en  plomb,  £c  ornent  plufieurs 
Jardins  de  nos  Maifons  de  plaifance  ; les  autres 
font  exécutés  en  pierre,  8c  fervent  d’amortiffe- 
ments  fous  les  baluftrades  de  quelques-uns  de  nos 
bâtiments  , à la  Ville  ou  à la  Campagne  : nous 
k$  offrons  içi , pour  faire  fenur  aux  jeunes  Ars» 
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tilles , combien  il  y a de  difficultés  à bien  faire , & 
combien  , avec  une  forte  de  talent , on  fe  trouve 
éloigné  du  bon  genre.  Ces  derniers  exemples  leur 
apprendront  encore  que  , pour  parvenir  à faire 
d’excellents  delfins  de  cette  efpece,  il  faut  être 
nourri  des  ouvrages  des  grands  Maîtres , confi- 
dérer  les  matières  qu’on  veut  employer,  conful- 
ter  l'éloignement,  ou  le  rapprochement  de  tous 
ces  divers  objets  , enfin  la  touche , le  faire , le 
mouvement , la  fimplicité , ou  la  richafle  qu’il  con- 
vient de  donner  à chacun.  Mais  arrêtons-nous 
fur  ces  détails  , pour  palier  à la  diflribution  gé- 
nérale de  plufieurs  Jardins  , qui , par  leur  diffé- 
rence de  difpofition  , nous  donneront  occafion 
de  parler  de  fuite , des  Parcs  , des  Jardins  de  pro- 
preté & des  Bâtiments  qui  donnent  lieu  à ces  belles 
promenades. 

Différentes  compositions  de  Jar- 
dins AVEC  LEURS  B ATIMENTS  ET  LES T 
DÉPENDANCES  QUI  EN  SONT  LA  SUITE. 

Nous  avons  déliré  déjà  plus  d’une  fois  que  les 
Archite&es  entendifient  alfez  bien  l’Art  du  Jar- 
dinage , qui  comprend  la  culture  des  Jardins  de 
propreté  , pour  qu’ils  en  puiffent  donner  eux- 
mêmes  les  delfins.  Le  Nôtre  étoit  le  plus  célèbre 
Archite&e  de  Jardins,  que  la  France  ait  poffédé; 
cependant  il  a fonvent  mal  fécondé  Jules  Har- 
douin  Manfard  : aulfi  Marly  peut-il  être  regardé 
comme  le  feul  chef  d’œuvre  que  nous  ayons  , 
par  l’accord  qui  règne  entre  les  Jardins  & les 
Bâtiments  ; ils  font  l’un  & l’autre  de  Jules-Har- 
douin , qui , en  homme  habile  , fçut  profiter  d\j 
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féjour  de  le  Nôtre  en  Italie , pour  préfenter  à 
Louis  le  Grand  cette  magnifique  production , vrai- 
ment digne  du  génie  de  cet  habile  Maître.  Le 
Nôtre,  après  avoir  réduit  le  Jardinage  en  Art, 
a peu  perfectionné  ce  qu’il  avoit  inventé;  il  n’a 
fait  que  circuler  autour  du  centre  où  il  l’avoit 
porté , & ne  sert  prefque  pas  étendu  au  delà  des 
limites  où  il  s’étoit  fixé  ; il  paroît  même  ne  l’a- 
voir porté  à un  certain  degré  de  perfection , que 
parce  qu’il  étoit  homme  de  génie , & qu’il  fçavoit 
joindre  à cette  fcience,  d’ailleurs  fort  étendue , 
la  connoiflance  des  beaux  Arts  qui  font  infé- 
parables  de  celui  de  planter  des  Jardins  ; au  lieu 
que  la  plupart  de  ceux  qui  s’en  font  mêlés  de- 
puis lui  & Hardouin  , n’étoient  que  des  Jardi- 
niers proprement  dits  ; ou,  fi  quelques  Artiftes  en 
ont  planté,  ils  n’ont  guère  compofé  que  des  chimè- 
res; cependant  ils  n’ont  pas  lailTé  d’avoir  des  admi- 
rateurs , parce  qu’il  n’étoit  queftion  que  de  petits 
objets , qui , lorfqu’on  a voulu  les  imiter  dans  de 
grands  efpaces , n’ont  plus  montré  que  des  mé- 
diocrités. Qu’on  y réflechifie  ; il  faut  des  idées 
vaftes  pour  compofer  un  grand  Jardin  ; il  faut 
s’être  rendu  familières  les  diverfes  produirions  de 
la  nature,  & avoir  bien  étudié  l’Art,  pour  tirer 
tout  le  parti  qu’on  a droit  d’attendre  de  la  réu- 
nion de  ces  deux  objets  : enforte  que , faute  de 
cette  double  application , on  ne  remarque  guere  , 
dans  nos  Jardins  en  France,  que  des  répétitions, 
ou  du  moins,  fi  l’on  y aperçoit  quelque  diffé- 
rence , ce  n’eft  que  dans  les  parties  acceffoires  : 
dans  l’enfemble,  la  marche  eft  toujours  la  même  , 
& l’on  diroit  que  l’efprit  humain  , à cet  égard  , 
lorsqu’une  fois  il  eft  parvenu  à admirer  quelque 
chofe,  fe  fixe  à cette  admiration,  & ne  voit  rien 
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au-delà  : d’où  il  fuit  que  les  ouvrages  imités  dé- 
génèrent, à railon  de  leur  multiplicité , jufqu’à-ce 
qu’enfin  il  arrive  une  révolution  occaiionnée  par 
un  génie  neuf  & tranfcendant,  qui  attire  tous  les 
regards  de  fon  côté,  pour  amener  fur  la  fcène 
d’autres  nouveautés  : époque  qui  vient  d’arriver 
à Londres,  & qu’à  notre  tour,  nous  cherchons 
à imiter  à Paris,  fans  pour  cela  que  nous  ayons 
d’autres  raifons , que  de  changer , & de  fuivre  une 
'mode  qui  paflera  comme  les  autres , fans  con- 
fulter  ni  le  raifonnement  de  l’Art , ni  le  goût  na- 
tional, ni  la  température  du  climat  que  nous  ha- 
bitons. Mais , fans  nous  arrêter  à cette  digreflion , 
donnons , fans  aucune  prétention , quelques  pro- 
jets de  notre  compolition.  Nous  allons  les  faire 
précéder  de  quelques  notions  fur  les  Jardins  des 
anciens  peuples  , comme  un  moyen  de  plus  pour 
fertilifer  l’imagination  de  ceux  qui  voudront  s’ap- 
pliquer à cette  branche  de  l’Architeûure. 

En  traçant  dans  l’introduftion  du  premier  Vo- 
lume de  ce  Cours,  une  légère  idée  de  l’origine 
du  Jardinage , nous  avons  parlé  Sommairement 
des  Jardins  des  anciens  : nous  y renvoyons 
nos  Elevés,  & nous  allons  ajouter  ici  quelques 
nouvelles  réflexions , afin  qu’aidés  des  deferiptions 
vraies  ou  faillies  que  les  Hiftoriens  nous  ont  don- 
nées des  Jardins  de  l’Antiquité  , ils  puiflent  ré- 
fléchir fur  la  route  qu’ils  doivent  fuivre,  pour  ar- 
river à la  compolition  de  leur  projet , & y faire 
marcher  d’un  pas  égal , & la  partie  du  Jardinage , 
& celle  des  Bâtiments  & de  leurs  dépendances , avec 
cette  fupériorité  qu’on  remarque  dans  quelques- 
tins  de  nos  Jardins,  & particuliérement  à Marly. 

Les  Aflyriens , dit  Diodore  de  Sicile , fe  plai- 
foient  à cidtirer  un  terrein  fpacieux  couvert  d’ar- 
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bres  de  toute  efpece,  & fur- tout  d’arbres  frui- 
tiers : on  y trouvoit  des  allées  , des  fontaines, 
des  ruiffeaux  , des  plantes  & des  fleurs  , dans 
tous  les  genres.  Ce  terrein , enclos  d’un  mur  ou 
d’une  paliffade,  s’appeloit  Paradis  chez  les  Per- 
fes,  nom  qu’ont  emprunté  les  Grecs,  & qu’A- 
thénée  a donné  à pne  contrée  de  la  Sicile  au- 
près de  Palerme , parce  que  c’étoit  , dit-il , un 
pays  agréable  , fertile  & bien  cultivé. 

Xénophon  Liv.  IV,  nous  donne  une  grande  idée 
de  la  Mail'on  de  campagne  de  Pharnabaze  à d’Afcyle. 
On  y voyoit  , dit-il , de  très-beaux  Bâtiments  , 
lin  fleuve  très-poiflonneux  de  magnifiques  Parcs 
pour  la  chafle,  &c. 

Strabon  Liv.  XVI , en  décrivant  les  Jardins  de 
Jéricho,  dit  qu’ils  étoient  environnés  de  montagnes , 
qui  de  tout  côté  , préfentoient  un  bel  amphi- 
théâtre ; qu’ils  étoient  plantés  de  palmiers  & de 
toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  ; que  le  terrein  y 
étoit  très-fertile,  très-varié,  & arrofé  par  diffé- 
rents ruiffeaux  l’efpace  de  cent  ftades , & que  c’é- 
toit-là  qu’on  voyoit  le  Palais  du  Roi , & le  Pa- 
radis , ou  les  Jardins  qui  produifoient  le  Beaume 
fi  connu  fous  le  nom  de  Beaume  de  Jéricho. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  introduction  , 
des  Jardins  d’Alcinoiis  , chantés  par  Homere  ; 
nous  y avons  dit  quelque  chofe  de  ceux  des 
anciens  Romains  ; mais  nous  obferverons  que 
ces  derniers  , quoiqu’ils  n’ayent  pas  négligé 
une  certaine  fymétrie  dans  la  diftribution  de 
leurs  Jardins  , fe  rapprochèrent  plus  près  de 
la  nature  que  ceux  qui , depuis , en  ont  plan- 
té en  Italie  & chez  nous.  Pline  l’ancien  , rap- 
porte entr’autres  chofes , qu’on  y remarquoit  des 
Champs , des  Lacs , des  Vergers , de  charmantes 
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Perfpedives  , & de  fuperbes  Maifons  de  plaifance»’ 
Plutarque  en  fait  auffi  le  même  éloge.  Enfin 
Pline  le  jeune,  ainfi  que  nous  l’avons  rapporté 
ailleurs , lait  une  ample  defcription  de  fa  Maifon 
de  Tofcane. 

Que  la  plupart  de  nos  Eleves  y faffent  atten- 
tion ; dans  les  circonftances  où  nous  nous  trou- 
vons , par  rapport  au  Jardinage  , les  citations 
que  nous  venons  de  faire,  ne  font  point  déplacées. 
Si  nous  voulons  que  nos  produdions  partent  à 
la  poftérité  , ayons  foin  de  les  faire  précéder 
d’une  lechire  réfléchie  des  meilleurs  Auteurs. 
Sans  elle  Milton  , quoique  génie  fublime , n’au- 
roit  peut-être  pas  produit , dans  fon  Chant  IV , 
fa  charmante  defcription  du  Paradis  terreflre , 
dont  on  trouve  la  tradudion  dans  Monfieür  Ra- 
cine. D’après  cette  ledure  , on  ne  poura  plus 
douter  que  les  Anglois  , après  avoir  préféré  long- 
temps les  produdions  de  le  Nôtre,  ne  prennent 
aujourd’hui  Milton  pour  leur  Maître.  La  manière 
de  le  Nôtre  eft  prefqu’entiérement  abandonnée 
en  Angleterre , & l’on  y trouve  à peine  quelques 
allées  de  charmille  drefiees  & taillées  , comme 
elles  le  font  chez  nous;  on  ne  les  conferve  même  en- 
core à Londres  , dit-on  , que  comme  un  échan- 
tillon du  mauvais  goût  qui  règne  en  France  ; les 
Anglois  préfèrent  d’aller  puifer  dans  les  forêts 
abandonnées  à la  nature , les  modèles  de  leurs 
Jardins  , ce  que  quelques  enthoufiafles  de  l’An- 
gleterre s’efforcent  d’introduire  ici , plus  par  ef- 
prit  de  fingularité  , que  pour  autres  raifons  ; 
mais  , ainli  que  nous  l’avons  déjà  remarqué 
quelques  elforts  qu’ils  fartent , du  moins  nous  le 
penfons  aiufi , ils  n’y  parviendront  jamais  , nos 
belles  produdions  en  France  méritant  la  préfé- 
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reiîce  à beaucoup  d’égards.  Il  eft  vrai  que»  parmi 
nos  chefs-d’œuvre , la  plupart  des  Artiftes  qui 
les  ont  voulu  imiter,  fe  font  abufés , en  lé  croyant 
les  rivaux  de  le  Nôtre  & d’Hardouin;  mais  n’ayant 
pu  parvenir  à ce  fublime,  ils  y ont  raffemblé 
feulement  tant  d’objets  divers , que  prefque  tous 
ont  négligé  cette  belle  ftmplicité,  ne  fe  doutant 
pas  que  les  richelTes  multipliées  qu’ils  y ont  pro- 
diguées, fatiguent  les  yeux,  au  lieu  de  les  fotis- 
faire;  la  raifon  condamnant  la  profulion , qui  ne 
préfente  ordinairement  qu’un  faite  mal  entendu  : 
aulli , lorfqu’on  parcourt  ces  promenades , dans 
l’efpoir  d’acquérir  des  connoifl'ances  , on  a’y  ga- 
gne qu'irne  laflîtude  fatigante , au-lieu  de  l’agré- 
ment qu’on  s’y  étoit  promis. 

Au  relte , toutes  ces  remarques  font  inutiles  , 
pour  quiconque  n’a  pas  le  génie  de  la  partie  dont 
nous  traitons  : il  en  ell  de  celle-ci  comme  de  l’Ar- 
chiteCture  proprement  dite  ; il  faut  être  né  Jardi- 
nier , ainfi  que  nous  l’entendons  , comme  il  fout 
être  né  Poète , Muficien  : la  leCture  , les  préceptes 
de  l’Art  n’échauffent  guère  que  les  efprits  natu- 
rellement enflammés  : il  faut  êrre  pénétré  de  ce 
beau  idéal , qui  ne  fe  puife  guère  que  dans  l’i- 
magination , & qui  a produit  les  chefs-d’œuvre  de 
l’éloquence , & de  nos  plus  célèbres  Ecrivains  : ces 
productions,  lorfqu’on  vient  à les  lire,  ne  plai- 
dent pas  toujours,  parce  quelles  nous  ont  peint 
la  vérité  ; mais  parce  quelles  ne  nous  ont  rien 
dit  contre  la  vraiffemblance  : de  maniéré  qu’il  im- 
porte affez  peu  au  LeCteur , déjà  inftruit , ( nous 
parlons  ici  feulement  des  beaux  Arts  j que  la  def- 
cription  foit  exactement  fidele , pourvu  quelle 
foit  une  , fans  contradiction  , bien  préfentée , 
qu’en  un  mot  elle  puiffe  plaire  en  inflruifant. 

Tome  IV.  F 
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Perfonne  de  nous  n’ignore  que  la  plupart  des  Re« 
larions  de  nos  Voyageurs  { q ) , & lur-tout  de  ceux 
qui  nous  ont  rapporté  des  Edifices  de  la  plus 
haute  antiquité,  ainfi  que  les  Jardins  des  Anciens; 
nous  ont  offert  plutôt  des  Romans  ingénieux,  que 
des  récits  exa&s  : mais , néanmoins , lorfqu’ils  nous 
font  préfcntés  par  des  hommes  de  goût,  ils  pro- 
duifent  k peu-près , tout  ce  qu’on  a droit  d’at- 
tendre du  fruit  de  ces  fortes  de  le&ures;  c’eft 


( q ) A propos  du  peu  de  fidélité  de  la  plupart  des  defcrip- 
tions  de  nos  Hiftoriens , nous  rapporterons  ici  l'extrait  d'une 
lettre  écrite  de  Coaftantinople  à M.  Racine,  le  9 Juin  1684, 
par  Monlieur  de  Guillerague  , AmbalTadeur  de  tfrance  à la 
Porte  : cette  Lettre  m’eft  tombée  entre  les  mains  , & eft  con- 
çue en  ces  termes. 

’ Je  fuis  très-dégoûté  des  Pays  fameux  que  vous 

avez  chantés  : oui , Monfieur,  je  fuis  très-d"goûté  de  ces  Pay* 
dont  les  Poètes  & les  Hiftoriens  de  l’antiquité  ont  dit  de  lî 
belles  chofes.  & je  vois  qu’ils  n'étoient  pas  exaéts  obferva- 
teurs  de  la  vérité. 

Le  Scamandre  & le  Simoïs  font  à fec  10  mois  de  l’année; 
leur  lit  n’eft  qu’un  folfé.  L’Ebre  eft  une  rivicre  du  quatrième 
ordre.  La  Natolie  , le  Pont , la  Nicomédie  , l’Itaquc  , ( préfen- 
tement  la  Céphalonie)  la  Macédoine,  le  terroir  de  Lari/Te  & 
celui  d'Athènes , ne  peuvent  jamais  avoir  fourni  la  quinzième 
partie  des  hommes  dont  les  Hiftoriens  font  mention.  Il  eft  im- 
polTible  que  tous  ces  pays  ayent  jamais  été  fort  peuplés.  Le 
terroir  eft  prefque  par-tout  pierreux  , aride  & fans  rivières  : 
on  y voit  des  montagnes  & des  côtes  pelées  , plus  ancienne* 
que  tous  les  Écrivains.  Le  Port  d'Aulide , abfolument  gâté, 
peut  avoir  été  bon;  mais  il  n’a  jamais  pu  contenir  les  mille 
vaifîeaux  des  Grecs,  ni  mille  barques.  Délos  eft  un  mif.'rablc 
tocher.  Cithere  & Paphos  font  des  lieux  afheux.  Cithere  ou 
Cérique  eft  une  petite  ile  la  plus  défagréable  & la  plus  infer- 
tile qui  foit  au  monde.  Il  n’y  a jamais  eu  un  air  plus  corrom- 
pu que  celui  de  Paphos,  abfolument  inhabitée.  Naxc  ne  vaut 
pas  mieux.  Les  Poètes  , apparemment , mettoient  Vénus  dans 
Je*  lieux  où  ils  avoient  leurs  maitreifes  ; mais  ils  l’ont  très-mal 
placée.  Je  ne  vous  parle  point  de  1000  Évêchés  en  Grèce  nom- 
més dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique , qui  ce  peuvent  avoir  eu  11 
l'aroiiles  chacun,  Sic , Stç, 


Digitized  by  Google 

. .J 


d’Architëcture.  ’ 

eufuite  au  jugement,  c’eft  à l’Artifte  à faire  dans 
fes  projets  la  jufte  application  des  lumières  qu’il 
y aura  puifées;  & aux  préceptes , à la  durer  de  la 
perfe&ion  ou  de  l'imperfection  de  fon  œuvre. 

Plan  génital  projeté  en  1766  pour  le  Catèau- 
Cambrejîs  à fix  lieues  de  Cambrai , 
en  Flandre. 

Planche  XXIV. 

Cette  Planche  offre  le  projet  que  nous  fumes 
chargé  de  faire  pour  Monleigneur  l’Archevêque 
de  Cambrai,  à l’occafion  d’une  belle  Maifon  de 
plaifance  qu’il  fe  propol'oit  de  faire  élever  près 
de  la  ville  du  Cateau-Cambrefis  , dans  une  allez 
belle  vue,  qui  s’étend  jufqu’à  une  petite  monÿ- 
cule , au-deffus  de  laquelle  en  eft  une  autre  qui 
va  border  un  bois  de  haute  - futaie  appartenant 
à Sa  Majefté. 

On  arrive  à cette  Maifon  de  plaifance  par  l’a- 
venue en  rampe  douce  A , dans  une  grande  cour 
circulaire  B , élevée  d’environ  vingt  - fept  pieds 
au-deffus  du  fol  du  grand  chemin , par  où  l’on  ar- 
rive de  Cambrai  : de  maniéré  que  de  cette  cour 
B , on  découvre  les  Jardins  potagers  C , & ceux 
D;  au  milieu  defquels  fe  remarque  une  piece 
d'eau  E , qui  reçoit  la  décharge  des  badins  diftri- 
bués  dans  la  partie  fupérieure  des  Jardins. 

Le  Château  marqué  F elt  uh  Pavillon  carré, 
dans  les  principales  enfilades  duquel  on  décou- 
vre des  Villages  voifins  , dont  les  afpeâs  inté- 
teffants  nous  ont  déterminé,  fur  le  lieu,  à don- 
ner précifément  au  principal  corps  de  logis , la 
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^•afition  que  l’on  remarque  dans  ce  Plan.  Nous 
difons  , fur  le  lieu;  car  il  ne  faut  jamais  négliger, 
autant  qu’il  eft  poffible , de  s’y  tranfporter , fur- 
tout  lorl'qu’il  s’agit  de  planter  en  place  neuve  ; 
c’eft-là,  n’en  doutons  point,  que  les  perfonnes 
du  pays  peuvent  donner  des  renfeignements  ; c’eft- 
là  que  l’Archite&e  doit  méditer  fur  le  local  : pré- 
caution préférable  à tous  les  Mémoires  & aux 
Cartes  , que  les  propriétaires , ou  leurs  hommes 
d’affaires  peuvent , à cet  égard , fournir  à l’Ar- 
chite&e.  Ce  Château  eft  élevé  fur  un  Soubaffe- 
ment  en  terraffe,  qui,  de  part  & d’autre,  fe  ré- 
duit en  pente  douce , pour  la  facilité  des  voi- 
tures ; ce  qui  donne  à cet  Edifice  beaucoup  d’in- 
térêt , & un  air  de  magnificence  digne  de  l’illuftre 
Prélat  qui  nous  l’avoit  ordonné.  Cette  terraffe 
en  pente  douce , procure  l’avantage  • d’arriver  à 
^puvert,  fous  un  porche  en  colonade  , placé  à 
rentrée  du  Château,  du  côté  de  la  cour.  A la 
droite  de  cet  Edifice , & en  face  d’une  plaine 
donnant  du’  côté  de  Cambrai , eft  placé  un  corps 
de  Bâtiment  G,  qui  contient  la  Chapelle  & des 
logements  commodes  pour  le  Grands  Vicaires  & 
les  autres  Eccléfiaftiques  de  la  fuite  du  Prélat,  ainfi 
que  plufieurs  appartements  pour  les  étrangers. 
Tous  ces  Bâtiments  ont  une  cour  particulière  H , 
ornée  de  verdure  : cour  qui  donne  entrée  aux  baffes- 
cours  1 , dans  lefquelles  font  contenues  les  écu- 
ries , les  remifes , les  bûchers , &c.  car  les  cuifi- 
nes  & les  offices  font  placées  dans  le  foubaffe- 
ment , fur  lequel  s’élève  le  principal  corps-de- 
logis.  Ce  dernier  contient  feulement  à rez-de- 
chauffée  , un  veftibule  , un  fallon  , un  bel  Appar- 
iement de  fociété , enfin , une  falle  à manger  & 
un  elcalier,  qui  mene  à un  bel  Appartement  d’ha-? 
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bitation  au  premier  érage , qui  contient  une  ga  - 
lerie, un  cabinet  de  tableaux  & une  bibliothèque  : 
on  trouve  aulïi  dans  ce  même  étage,  un  double 
Appartement  complet  à donner;  tous  les  autres 
de  cette  efpece  font  diftribués , comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  , dans  le  corps  de  Bâtiment  G , & 
fes  dépendances. 

Nous  ne  donnerons  ni  les  Plans , ni  la  Déco- 
ration extérieure  de  cette  Maifon  de  plaifance; 
nous  en  indiquons  feulement  ici  l’arrangement , 
parce  que  la  diftribution  & la  difpofition  générale  des 
Bâtiments  tiennent  plus  qu’on  ne  s’imagine  ordinai- 
rement à déterminer  les  iffues , les  cours , les  dé* 
pendances , fouvent  même  la  plantation  des  Jardins, 
fur-tout  lorfque  l’Archite&e  fe  trouve  chargé  de 
donner  les  defïins  de  tous  ces  différents  objets. 

Du  côté  du  Jardin  , le  Pavillon  carré  F fe 
trouve  ifolé  fur  une  terraffe  K , plantée  d’arbres 
à haute  tige  , dont  le  milieu  des  allées  s’aligne 
avec  les  principales  enfilades  obfervées  dans  les 
Appartements.  Cette  terraffe  K?a  quelques'  mar- 
ches qui  defcendent  aux  parterres  L , aux  deux 
côtés  defquels  font  diftçibués  des  quinconces  M, 
qui , en  procurant  du  couvert  à cette  première 
fcène , laiffent  jouir  néanmoins  de  part  & d’autre , 
du  coup  d’œuil  des  dépendances  qui  environnent 
les  murs  des  Jardins  parés  de  cette  belle  demeure. 
Au-delà  de  ces  parterres  commencent  les  maffifs 
de  moyenne  futaie , où  font  diftribuées  les  pièces 
de  verdure  & les  allées , à l’ufage  de  la  prome- 
nade. La  Salle  de  maronniers  N , au  milieu  de 
laquelle  eft  une  grande  piece  d’eau , un  peu  élevée 
du  fol  des  parterres , mene  de  droite  & de  gau- 
che à deux  Salles  de  tilleuls  O , dont  les  formes 
barlQngues  s’oppofent  à celles  oblongues  de  la 
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Salle  N : oppofitions  qu’il  eft  effenciel  d’obferver 
dans  la  diftribution  des  différentes  pièces  de  ver- 
dure d’un  Jardin  de  propreté.  Ces  Salles  fe  trou- 
vent enfermées  dans  des  allées  de  forme  rectan- 
gulaire , aux  quatre  coins  defquels  fe  trouvent 
pratiqués  autant  de  carrefours  P , qui , avec  d’au- 
tres allées  qui  les  accompagnent , procurent , dans 
un  efpace  affez.peu  confidérable , beaucoup  de 
promenades  fort  ombragéès.  De  la  Salle  de  Ma- 
ronniers  N,  on  defcend  par  une*pente  infenfible, 
dans  une  très-grande  piece  de  verdure  en  bou- 
lingrin ; dans  l’efpace  de  ce  boulingrin , eft  une 
piece  d’eau  O , formant  le  milieu  d’un  canal  pra- 
tiqué par  le  fecours  d’une  petite  riviere  qui  tra- 
verfe  toute  la  plaine,  & fur  laquelle  on  devoit 
pratiquer  une  machine  hydraulique  marquée  S , 
pour  fournir  des  eaux  jaiUiffantes  dans  les  diffé- 
rents baiTins  de  ce  Jardin , & le  furplus  dans  la; 
piece  N , qui,  comme  fupérieure  en  hauteur,  de- 
voit fervir  de  réfervoir , pour  diftribuer  enfuite 
ces  eaüx  dans  les  jfarterres , dans  le  principal  corps- 
de-logis  & dans  les  autres  bâtiments  & les  baffes- 
cours,  pour  aller  enfin  fe  décharger  dans  la  piece 
E,  & de-là  fe  répandre  & arrofer  la  Ville  dit 
Câteau,  dont  le  fol  eft  bien  inférieur  au  terrein, 
où  ces  Jardins  , & les  Bâtiments  dont  nous  par- 
lons font  fitués.  A la  tête  de  la  piece  O , fe 
trouve  un  mur  de  terrafle,  qui, ‘par  des  efcaliers 
çn  pente  douce,  traverfe  un  Bofquet  de  bois  an- 
ciennement planté  , & dans  le  maffif  duquel  nous 
avons  percé  diverfes  Allées  & un  Belvéder  dé- 
couvert T , qui  de  plain  pied  communique  à une 
grande  plaine  , que  nous  avons  plantée  d’arbres 
compartis  avec  fymétrie , comme  U , 8c  dont  les 
allée*  çQnduifem  à couvert  à la  Forêt  V qui  ap- 
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partient  au  Roi.  Au  milieu  des  allées  U , eft  une 
grande  piece-  X,  fervant  de  rendez-vous;  la  Fo- 
rêt V étant  fort  peuplée  de  bêtes  fauves  pour 
les  grandes  chalTes , & la  plaine  fourniffant  fuffi- 
famment  de  gibier  & de  volatiles  pour  les  chaffes 
ordinaires. 

Nous  avons  planté  également,  en  face  & aux 
deux  côtés  de  la  Salle  de  maronniérs  N , des  allées 
d’arbres  dans  la  plaine  , pour  prolonger  la  lon- 
gueur de  celles  contenues  dans  l’intérieur  des 
Jardins  : d’ailleurs , ces  allées , diftribuées  ainfi , 
femblent  lier  l’extérieur  avec  l’intérieur,  & pro- 
curent à la  forme  de  ce  Plan  , un  enfemble  qui 
nous  a para  intéreffant. 

Sans  doute  les  amateurs  des  formes  contraftées, 
n’approuveront  point  la  régularité  que  nous 
avons  préférée  dans  la  diftribution  de  ce  Plan  ; 
mais  , nous  l’avons  déjà  annoncé  dans  le  com- 
mencement de  ce  Volume  : notre  intention  , 
avons-nous  dit , n’a  point  été  %de  fuivre  aucun 
efprit  de  fyftême  ; nous  n’avons  fuivi  à cet  égard 
que  notre  goût  naturel  : jamais  nous  n’applaudi- 
rons que  forcément , au  genre  que  l’on  cherche 
à introduire  en  France , d’après  les  nouvelles  pro- 
ductions de  l’Angleterre.  Jamais  nous  ne  nous  laf- 
ferons  d’être  Citoyen  & François.  Qu’on  y prenne 
garde  ; toutes  ces  imitations  ne  tendent  qu’à  nous 
faire  ceffer  d’être  , pour  ainfi-dire  , nous-mêmes  ; 
à force  de  vouloir  reffembler  à tous  les  peuples 
de  l’Europe,  nous  rifquons,  peut-être  un  jour, 
de  ne  reffembler  à perl'onne.  Mais.,  répond-on 
à cela  , tous  les  Arts  & tous  les  Propriétaires 
font  libres  , d’accord  ; mais  toutes  ces  innova- 
tions dans  l’Archirefture , dans  le  Jardinage , dans 
notre  Mufique,  & dans  nos  Modes,  ne  fervent 
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qu’à  défigurer  le  vrai  goût  national  : que  l’homme 
de  la  Cour , que  le  riche  particulier  dans  fon 
Jardin  eflayent  d’imiter  les  Jardins  de  Londres  , 
il  n’y  a pas  un  grand  inconvénient;  mais  que  la 
tête  tourne  à la  Nation , parce  que  tel  Jardin  à 
Paris,  compris  dans  peu  d’efpace,  a obtenu  quel- 
ques Suffrages,  & que  delà,  on  veuille  changer  to- 
talement le  goût  véritablement  eflimable  des  pro- 
ductions de  le  Nôtre  & d’Hardouin , nous  trou- 
vons cette  manie  inconséquente , pour  ne  pas  dire  , 
tout-à-fait  déraisonnable.  D’ailleurs , qu’on  y ré- 
fléchisse, il  en  doit  être.  Selon  nous,  des  Jardins 
comme  des  Bâtiments  ; il  convient  que  le  Style  de 
ces  derniers  Soit  afforti  à la  représentation  des 
perSonnes  pour  qui  ils  Sont  élevés.  Nous  l’avons 
dit  plus  d’une  fois  , c’eSt  le  caractère  propre  à 
l’Edifice , qui  Seul  fait  beauté.  D’après  ce  principe 
incontestable , nous  avons  cm  que  nous  ne  de- 
vions pas  abandonner  ce  précepte  , lors  même 
de  la  compofitioç  des  Jardins  de  cette  Maifon  de 
plaifance.  Le  meme  efprit  nous  a*  conduit  dans 
les  deux  autres  Plans  qui  vont  fuivre  : nous  laif- 
fons  aux  hommes  non  prévenus , le  foin  de  juger 
de  notre  opinion  à cet  égard. 

Plan  général  des  Bâtiments  & des  Jardins 
d'un  magnifique  Château  projeté  pour 
l’ Allemagne. 

Planche  XXV. 

Ce  projet  traité  en  grand  , raSTemble  la  ma- 
jeure partie  de  tous  les  objets  qui  peuvent  con- 


* . 

Digitized  by  Google 


/ 


d’Architecture.  89 

courir  à l’embelliffement  d’une  rélidence  confidé- 
rable  élevée  à la  campagne  pour  un  Prince  d’Alle- 
magne ; Toit  qu’on  le  conlidere  du  côté  des  Bâ- 
timents & de  leurs  ifTues,  foit  qu’on  en  examine 
les  plantations,  telles  que  les  Jardins  de  propreté, 
les  Futaies  , les  Potagers  , les  Vergers , &c. 

L’entrée  A de  cette  belle  habitation  eft  pré- 
cédée d’une  grande  avenue  en  patte  d’oie  B ; 
elle  n’eft  fermée  que  par  un  pont  tournant  placé 
au  milieu  de  l’étendue  d'un  foffé  dont  la  lon- 
gueur détermine  la  largeur  de  la  première  avant- 
Cour  C , qui , de  droite  & de  gauche , communi- 
que à de%  Bâtiments  deftinés  d’un  côté , à conte- 
nir des  Cafernes  D & leurs  dépendances  , pour 
la  garde  du  Prince , & de  l’autre  des  Granges  , 
des  Selliers , des  Buanderies  , & autres  départe- 
ments E , néceffaires  à une  Maifon  de  la  plus 
grande  importance.  La  grande  Cour  F , fert  de 
place  d’armes  pour  l’exercice  des  troupes  , celle 
G,  pour  la  courfe  des  chevaux  : enfin , les  deux 
Jardins  potagers  H , font  deftinés  particuliére- 
ment pour  l’approvifionnement  des  corps  de  Bâ- 
timents D , E. 

De  la  première  avant-Cour  C,  par  une  grande 
allée  I,  à ciel  ouvert,  & bordée  de  deux  contre- 
allées  , on  arrive  à une  fécondé  belle  avant-Cour 
K,  plantée  d’arbres  dans  fes  parties  latérales. 
Aux  deux  côtés  de  cette  grande  allée  I,  font  diftri- 
bués  les  Jardins  potagers  marqués  L , & les  Ver- 
gers M,  d’une  étendue  allez  confidérable;  ces  Jar- 
dins doivent  fournir  des  fruits  & des  légumes  en 
abondance , ce  Château  ayant  été  projeté  pour 
un  lieu  afTez  éloigné  d’une  ville  Capitale  : ils  font 
d’ailleurs  plantés  fymétriquement  dans  un  terrein 
neuf,  prefque  dç  niveau , & régulier  dans  fes  dl« 
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mentions.  D’un  autre  côté  , comme  ces  Jardins 
fe  tiennent  ordinairement  à découvert , particu- 
liérement les  potagers  L;  il  eft  de  nécefîité  d’ob- 
ferver  une  forte  de  régularité  dans  leur  difpofi- 
tiorr,  rien  n’annonçant  tant , à notre  avis,  la  ma- 
gnificence de  la  demeure  des  grands  , que  lorf- 
qu  elle  fe  trouve  précédée  par  des  Jardins  de  cette 
efpece , & que  ces  Jardins  font  bien  tenus , & pa- 
rés des  dons  de  la  nature  ; tels  qu’on  a vu  long- 
tems  ceux  placés  le  long  de  la  grande  avenue  du 
Château  de  Maifons  , dont  il  ne  refte  plus  aujour- 
d’hui que  le  terrein  dépouillé  de  culture;  mais 
dont  la  belle  difpofition  plaît  encore ‘aux  con- 
noiflfeurs.  . :■ 

L’avant-Cour  K donne , en  face , entrée  à la 
Cour  d’honneur  marquée  N ; à droite  , dans  les 
Bâtiments , les  Cours  & les  dépendances  du  dé- 
partement de  la  bouche  , défignées  par  la  lettre  a.  ; 
enfuke  dans  une  baffe-cour  b , où  font  des  vo- 
lières pour  les  volailles  , & enfin  , dans  une  mé- 
nagerie c,  où  fe  trouvent  diftribués  différents  Bâti- 
ments pour  les  animaux  de  diverfes  efpeces , une 
Laiterie  & des  logements  d , pour  les  gens  chargés 
de  leur  nourriture  & de  leur  entretien.  La  même 
avant-Cour  K donne  entrée  à gauche  à des  Cours 
& des  Bâtiments  t , deftinés  pour  les  Ecuries  , 
les  Remifes , les  Chenils , le  logement  de  l’Ecuyer , 
&.  du  fous -Ecuyer  ; enfuite  à une  Cour  8c  un 
Manège  couvert  marqué  /;  enfin  , à un  Manège 
découvert  g , entouré  de  verdure , & dans  le  fond 
duquel  eft  élevé  un  Amphithéâtre  : enforte  que 
par  la  difpofition  de  ces  Bâtiments  qui  fe  trou- 
vent alignés  par  leur  axe  principal,  on  jouit* 
avant  d’entrer  dans  la  Cour  N,  de  toutes  les  dé* 
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pcndances  qui  précèdent  l'habitation  du  Prince  (r). 

Arrivé  dans  la  Cour  N , au  fond  de  laquelle 
eft  le  Château,  on  jouit  pleinement  de  fon  af- 
pe&.  Il  eft  double  dans  fa  profondeur  âr  de  deux 
étages  dans  fes  façades,  y compris  le  rez-de- 
chauffée.  De  cette  même  Cour,  on  découvre  à 
travers  les  colonades  placées  de  droite  & de  gau- 
che, d’un  côté,  le  Jardin  & le  Bâtiment  de  l’O- 
rangerie marqué  O ; /r  de  l’autre  , un  Jardin 
fleurjfte  , & un  Bâtiment  P , dans  lequel  eft  placé 
la  Salle  de  fpe&acle  : de  maniéré  que  ces  nou- 
veaux Bâtiments  O , P , de  même  dimenfton  , 
quoique  deftinés  à des  ufages  différents,  offrent 
un  coup  d’œuil  fatisfaifant , par  les  entrecolonne- 
ments  qui  décorent  les  ailes  de  cette  cour  prin- 
cipale : tous  ces  objets , dans  une  Maifon  Ele&o- 
rale , doivent  s’offrir  à découvert  aux  yeux  des 
étrangers , parce  que  les  ayant  envifagés , pour 
ainfi-dire , fous  un  même  point  de  vue,  ils  s’en 
forment  la  plus  grande  idée , & fe  font  un  plai- 
fir  d’en  parcourir  a loiftr  toutes  les  beautés. 

Derrière  le  Bâtiment  P,  fe  trouve  placé  un 
Mail  circulaire  Q , dans  le  goût  de  celui  de  Marly^ 
• & au  milieu  duquel  font  diftribués  des  Salles  Sc 
des  Cabinets  de  verdure.  Derrière  le  Bâtiment  O « 
on  remarque  un  Labyrinthe  , marqué  * , qui  oc- 


(r)  Nous  fommes  entrés , lors  de  ce  projet  , dans  le  plu* 
grand  détail  ; il  n’y  a pas  un  fcul  Bâtiment  cité  ici  , donc 
nous  n’ayons  fait  les  Plans  particuliers , les  coupes  & les  dé- 
veloppements, fécondé  par  M.  de  la  Roche  , l'un  de  nos  Elè- 
ves, qui,  à préfent  tenant  un  grade  diftingué  dans  les  Pont* 
& Chauffées , fçait  fe  concilier , par  fes  lumières  & fa  pro, 
bité , l’eftimc  de  fes  Chefs , & la  bienveillance  du  Mi;uftr* 
-éslairc  qui  ptéûde  à ce  département,  . • 
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cupe  à pen-près  la  même  longueur  que  le  Mail 

qui  lui  eft  oppofé. 

En  face  du  principal  corps-de-Iogis  b , règne, 
dans  toutq  la  largeur  du  Jardin , une  double  ter- 
rade  toujours  intéreflante  à obferver,  lorfque  le 
terrein  le  peut  permettre;  parce  que,  de  delîus 
cette  éminence , on  aperçoit  plus  facilement  les  ob- 
jets qui  font  à découvert,  tels  que  les  parterres, 
les  pièces  d’eau,  les  tapis  verds  diftribués  ordinaire- 
ment en  face  du  Château , & défignés  ici  par  les  let- 
tres R , S , T.  Le  canal  S , à l’une  de  fes.  extré- 
mités , retourne  d’équerre , & forme  deux  bras 
diftribués  en  parties  égales , n’ayant  pu  l’étendre 
au-delà , parce  qu’il  eft  fourni  par  deux  fources , 
& que  la  pente  infenfible , eft  toute  du  côté  du. 
Château  , & la  partie  du  tapis  verd  T , parfaite- 
ment de  niveau  ; cette  pente  infenfible  auroit 
permis , fi  l’on  eut  voulu , de  former  une  cafcade 
dans  la  partie  longitudinale  de  ce  canal  ; mais  le 
Propriétaire  ne  jugea  pas  à propos  de  faire  cette 
dépenfe. 

Aux  deux  côtés  des  Parterres  R , font  diftri- 
buées  des  Salles  de  verdures  U , & des  Cabinets 
moins  fpacieux  que  ceux  marqués  V , X ; parce 
qu’étant  placés  vers  le  principal  corps  de  logis, 
ils  doivent  fournir  plus  d’ombrage  ; ce  qu’on  n’a 
pas  droit  d’attendre  de  ces  fortes  de  pièces  de 
verdure , lorfqu’elles  ont  un  grand  diamètre  ; mal- 
gré les  petites  allées  que  l’on  prend  foin  de  faire 
circuler  autour,  ainfi  qu’on  le  remarque  dans  ce 
Plan.  Nous  en  abrégerons  là  defcription  , pour 
ne  pas  répéter  ce  que  nous  avons  dit  précédem- 
ment , en  parlant  en  particulier  des  Parterres , 
des  Bofquets , des  Boulingrins  , &c.  Nous  fini- 
tons  •feulement  par. faire  obferver,  qu’à  l’extrér 
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miré  de  cerre  Planche  , le  trouvent  placés  d’un 
côté,  les  Bâtiments  , Cours  & Jardins  d'une  Fai- 
fanderie  Y , qui  nous  avoir  été  demandée.  Nous 
donnerons  , dans  la  fuite  de  ce  Cours , les  deflins 
& les  détails  de  ce  genre  de  diftri&ution  ; cette 
efpece  de  Bâtiment  étant  affez  ignorée  de  plu- 
fieurs  de  nos  Eleves , quoiqu’ils  puiffent  s’en  for- 
mer une  idée  très-fatisfaifante  , en  allant  viliter 
la  Faifanderie  placée  dans  les  Jardins  de  Chan- 
tilly. En  face , & de  l’autre  côté  de  ce  petit  Bâ- 
timent , en  eft  un  autre  Z , deftiné  à fervir  de 
retraite  au  Propriétaire,  tel  que  le  remarque  ce- 
lui de  Trianon  près  Verfailles  ; mais  Trianon  eft 
beaucoup  plus  confidérable  que  celui  que  nous 
propofons.  Nous  donnerons  dans  la  fuite  , les 
développements  de  ce  dernier. 

Le  defaut  elfenciel  de  ce  Plan  Général , eft 
d’être  planté  en-  plaine  ; ce  qui  rend  néceflaire- 
ment  fa  diftribution  monotone  : d’un  autre  côté , 
les  promenades  font  bien  moins  fatigantes , que 
lorlque  leur  furface  eft  montueufe  ; mais  auffi  , 
dans  le  premier  cas,  perd-on  l’effet  pittorefque 
que  l’on  trouve  au  contraire  dans  le  deuxieme; 
combien , dans  les  terreins  montueux , les  Jardins 
ne  prélèntent-ils  pas  de  variétés  ? Nous  avons  déjà 
fait  çes  remarques  , au  commencement  de  ce 
Chapitre  ; nous  ne  nous  laflons  point  de  les  ré- 
péter , pour  l'utilité  de  nos  Lecteurs.  Certaine- 
ment, les  Jardins  de  Verfailles  parodient  trop 
parés  de  Sculpture  : quelle  fut  vraiffemblable- 
ment  la  caufe  de  cette  profufion  ? c’eft  fans  doute 
la  néceffité  où  l’on  s’eft  trouvé  de  leur  procurer 
de  la  magnificence  par  le  miniftere  de  l’Art;  ce 
lieu  étant  dépourvu , dans  fes  environs  , de  toute. 
efpece  de  fpe&acle  champêtre,  U eft  vrai  que^ 
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dans  fon  fol , on  remarque  plufieurs  terrafles  ; 
celles  des  parterres  d'eau , celles  du  midi  & celles 
du  nord , qui  ajoutent  un  a fiez  grand  relief  à la 
difpofition  de  ces  Jardins  fuperbes  ; mais , en- 
core une  fois,  ils  ne  font  véritablement  admira- 
bles que  pour  les  connoiffeurs  & les  Artiftes  qui 
y viennent  avec  plaiûr  contempler  la  plus  grande 
partie  des  chefs-d’œuvre  de  Sculpture  qui  le  font 
faits  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand  ; au-lieu 
que  dans  les  autres  Jardins  de  nos  Mailons  Royales 
& de  nos  belles  Maifons  de  plaifance,  fans  être 
connoiffeurs , toutes  les  claffes  de  citoyens  I /) 
font  à portée  d’applaudir  à l’ordonnance  , à la  dif- 
pofition; enfin,  de  jouir  & des  beautés  de  l’Art, 
& des  beautés  de  la  nature  , lorsqu’ils  parcou- 
rent les  belles  promenades  de  Saint-Cloud  , de 
Seaux , de  Chantilly  (r) , de  Saint-Germain-en-Lay  e , 
de  Meudon , bien  fupérieures,  par  l’afpeâ  des  en- 
virons, à celles  de  Trianon  , de  Bagnolet,  du 
Rinfi,  & peut-être  à celles  de  Marly,  qui  cepen- 
dant à tant  d’égards,  méritent  d’être  admirées. 


(/)  Ce  que  nous  avançons  nous  a été  confirmé  plus  d’une 
fois  ; lorfque , dans  nos  Leçons  publiques , nous  nous  tranf- 
portions  fur  les  lieux  avec  les  étrangers  qui  nous  étoicnt  adtcf- 
fés , avec  les  amateurs  Sc  les  Artiltes  qui  nous  fuivoient  dans 
nos  Conférences , Conférences  qui  fe  répétoient  toutes  les 
années  ; ce  qui  nous  a mis  a portée  de  réfléchir  fur  tous  ces 
‘différents  objets  : enfofre  que  c’eft  moins  notre  fentimenc 
particulier  que  nous  rapportons , qüe  le  jugement  général  des 
hommes  éclairés , avec  qui  nous  avons  été  a même  de  difcu- 
ter  les  beautés  ou  les  médiocrités  qui  s’offroient  à nos  regards. 

(t)  Voyez  tous  les  delfin*  de  ces  Jardins  Tomes  IV  & Y de 
l’Architecture  françoife. 
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Plan  général  des  Bâtiments  & des  Jardins 
d'une  belle  Maifon  de  chajje  projetée  en 
Allemagne  pour  l’ Électeur  de  ***. 

r 

Planche  XXVI. 

4 

Ce  projet  , moins  confidérable  en  apparence 
que  le  précédent  * a néanmoins  tout  autant  de 
promenades,  & il  ne  différé  guère  que  par  les 
Jardins  fruitiers  & potagers  qui  n’étoient  pas  né- 
ceffaires  ici , cette  belle  habitation  n’étant  éloi- 
gnée que  de  trois  lieues  d’une  des  Villes  les 
plus  opulentes  de  l’Allemagne.  Les  principaux 
Bâtiments,  par  la  même  rail’on,  ont  aufli  moins 
de  dépendances , fans  pour  cela , qu’aucuns  dé- 
partements effenciels  y foient  épargnés  » ayant 
pris  foin  que  leur  dilpofition,  leur  ordonnance 
& leur  ftrufture  répondirent  à la  magnificence  du 
Prince  pour  qui  cette  Maifon  de  chaffe  avoit  été 
projetée.  La  diftribution  des  Jardins  répond  aufli 
à l’éclat  des  Bâtiments , & l’on  fe  rappellera  que 
nous  en  avons  donné  quelques  parties  dans  les 
Planches  XIV,  XV,  XVI  & XVII  de  ce  Cha- 
pitre. Parcourons  à préfent  cette  produ&ion , St 
mettons  nos  Eleves  à portée  de  connoître  la  mar- 
chq  que  nous  avons  fuivie , pour  répondre  aux 
intentions  du  Grand  Seigneur,  qui  nous  avoit  char- 
gé de  cette  diftribution. 

Le  Château  A , a affez  peu  d’étendue  ; mais  il 
cft  double  dans  fa  profondeur , & a dans  fes  faça- 
des , deux  étages  élevés  au-deffus  d’un  foubalte- 
jnent;  dans  celui-ci , fe  trouvent  diftrjjbués  de  magnl- 
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fiques  Appartements  de  bains , une  Grote , une 
Salle  à manger  d’été , & des  Offices  : l’étage  au* 
deftiis  eft  occupé  par  un  grand  Sallon , dans  le 
goût  de  celui  de  Marly,  & de  plufieurs  pièces  . 
formant  un  bel  Appartement  de  fociété;  de  ma- 
niéré que  ce  n’elt  que  dans  le  premier  étage  , 
qu’on  a pratiqué  quatre  Appartements  de  Maî- 
tres, la  plus  grande  partie  des  perfonnes  de  de- 
hors étant  à portée  de  retourner  à la  Ville  après 
le  foupé. 

On  arrive  à ce  Château  par  une  Cour  qua- 
drangulaire  B , fermée  feulement  par  des  grilles 
dans  les  parties  latérales  : cette  Cour  eft  précédée 
d’une  belle  avenue  C , qui  tient  lieu  d’avant-cour  , 
& elle  eft  aufli  fermée  par  une  grille  D : aux  deux 
extrémités  de  cette  grille , fe  trouvent  deux  Pa- 
villons , l’un  pour  le  Suifle , l’autre  pour  un  Garde- 
chafle. 

De  chaque  côté  de  l’avenue  C , font  diftribués , 
à droite,  le  département  des  Ecuries  & des  Re- 
mifes  E , & à gauche , celui  de  la  bouche , mar- 
qué F ; l’un  & l’autre  pourvus  de  toutes  les  com- 
modités que  la  libéralité  du  Prince  avoit  per- 
mifes  à l’Architeûe.  C’eft  dans  l’enfilade  des  Bâ- 
timents E , F , que  fe  trouvent  placés  le  Manege 
découvert  G,  & la  Ménagerie  H,  raportée  pré- 
cédemment Planches  XIV  & XV  ; nous  y ren- 
voyons; les  formes  y font  plus  diltinéfes  & plus 
étudiées  que  dans  ce  Plan , que  nous  n’avons  pu 
donner  que  fur  une  très-petite  échelle,  à caufe 
du  format  de  notre  ouvrage.  Nous  aurions  voulu 
pouvoir  en  ufer  de  même  pour  ce  qui  regarde 
le  détail  de  la  diftribution  & de  la  décoration  des 
Bâtiments , dont  nous  avons  confervé  des  doubles, 
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deflinés  avec  le  plus  grand  foin  (r)*  mais  les 
mêmes  confidérations  nous  en  ont  empêché. 

Les  lettres  I délignent  une  partie  des  Potagers 
plantés  à l’entrée  de  l’avenue  C.  La  lettre  K in- 
dique une  partie  des  Bâtiments  de  l'Orangerie  ; 
celle  L,  la  Gallerie  appelée  la  Gallerie  des  Cerfs, 
telles  qu’il  s’en  remarque  à Fontainebleau  & à 
Chantilly  , & dans  lefqueiles  , fur  des  têtes  en 
fculpturc,  on  place  les  bois  des  cerfs  vaincus  à la 
chafte.  Au  commencement  de  chacune  de  ces  deux 
Ailes,  & à l’entrée  de  la  Cour  B,  font  placés  deux 
Pavillons  l’un  pour  la  Chapelle , & i’autre  pour 
le  Concierge.  En  face  du  Bâtiment  N , eft  un  Jar- 
din fleurifte,  & en  face  de  l’Aile  K,  un  Jardin 
pour  les  orangers.  En  retour  d’équerre,  on  voit 
deux  autres  Bâtiments  M , N ; le  premier  con- 
tient une  Salle  de  fpeâacle  & fes  dépendances , 
le  fécond  une  Salle  de  Bal,  une  Salle  de  jeu  , une 
Salle  de  billard,  &c.  Derrière  celle-ci,  eft  un 
grand  Bofquet  renfermant  un  Mail  circulaire  ; & 
derrière  le  Bâtiment  N , eft  planté  un  Labyrinthe  : 
l’une  & l’autre  de  ces  deux  pièces  de  verdure 
fervent  de  petits  Bofquets  pour  les  promenades  du 
matin. 

Dans  la  ligne  capitale  qui  enfile  la  longueur 
du  Château , le  trouve  placé  le  milieu  d’une  grande 
allée  O,  qui  traverfe  toute  la  largeur  du  Parc; 
mais  dont  cette  Planche  n’offre  que  les  principales 
parties.  Cette  allée  eft  à ciel  ouvert , & bordée  de 


(f)  Nous  avons  été  fécondé  dans  ce  travail  par  M.  Delorme , 
l’un  de  nos  Eleves  alors,  & qui,  aujourd'hui,  par  fes  talents 
décidés , & par  la  douceur  de  fes  mœurs , a fçu  s’attacher  la 
bienveillance  des  hommes  de  la  plus  haute  conlidération,  aillû 
que  celle  des  Aruftes  qui  font  eu  relation  avec  lui. 

Tome  ir.  Ç 
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chaque  côté  par  une  contre  allée  couverte , qui 
procure  de  l’ombrage  aux  personnes  qui  , du 
Château , veulent  parcourir  les  Boiquets  du  Parc  > 
contenus  entre  l’allée  O & celle  P , paralelles  en- 
tr’elles.  C’eft  dans  cette  étendue  O , P , que  font 
comprifes  les  Salles  de  fpeftacle  champêtre  Q, 
& la  Salle  de  bal  R , données  aufli  précédemment 
plus  en  grand,  dans  les  Planches  XVI  & XVII. 
Etl  face  du  Château , eft  un  Canal  d’eau  vive  S , 
au  bout  duquel  on  voit  une  Cafcade  T,  le  ter- 
rein  , vers  cet  endroit , étant  élevé  d’environ  dix- 
fept  pieds  : enfuite,  on  arrive  dans  une  plaine 
fort  étendue , oit  fe  trouve  planté  le  commence- 
ment d’un  Bois  de  haute -futaie  U3  qui  , allez 
près  de  l’allée  P,  contient  deux  pièces  d'eau  de 
source  V , lefquelles  , par  leur  fupériorité  fur  le 
fol  des  Jardins  & des  Bâtiments  de  cette  Maifon 
de  chafle , fourniflent  de  l’eau  , & dans  les  bartins, 
& dans  les  Appartements  , aufli- bien  que  dans 
toutes  les  dépendances  dont  nous  venons  de  faire 
la^iefcription. 

, Tous  les  Bofquets,  les  Salles  & les  Cabinets 
de  verdure  exprimés  dans  ce  Plan , font  difpofés 
de  maniéré , qu’ils  ont  des  enfilades  refpeétives , 
& font  entourées  de  petites  allées  prifes  dans  les 
Biaflifs  des  bois: ces  allées  formant  autant  de  ber- 
ceaux naturels , procurent  à toute  heure  un  om- 
brage intérertant  pour  la  promenade.  Ces  Bof- 
quets font  ornés , pour  la  plupart , de  ftatues , 
de  baflins  , de  fontaines  qui  les  embelliflent  en- 
core, & qui,  étant  dirtribués  avec  art,  fervent 
à relever  l’éclat  de  la  belle  nature  ; la  verdure , 
dans  ces  cantons,  nous  ayant  femblé  fur  les  lieux, 
plus  belle  que  par-tout  ailleurs , tant  par  l’efpece 
des  arbres  du  pays?  que  par  les  foins  que  les  Jar- 
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diniers,  en  Allemagne,  prennent  de  leur  culture 
& du  terrein  qui  les  reçoit  : d’ailleurs , il  en  faut 
convenir  ; l’abondonce  des  eaux  dans  les  Jardins 
contribue  beaucoup  par  fa  fraîcheur , à entrete- 
nir l’émail  des  fleurs  ; & à procurer  un  verd  ten- 
dre à la  chevelure  des  arbres , aux  paliflades , aux 
arbuftes , &c. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à décrire  plus 
long-temps  la  diftribution  des  pièces  de  verdure 
qui  le  remarquent  dans  ce  Plan.  Les  perfonnes 
exercées  dans  cette  partie  de  l’Art , ont  peu  be- 
foin  de  ces  defcriptions , & celles  qui  ne  le  font 
pas  ne  pouroient  l’apprendre  dans  nos  Livres. 
Nous  le  répétons  pour  la  derniere  fois , c’eft  dans 
les  Jardins  de  nos  Maifons  Royales  , dans  ceux 
de  nos  Maifons  de  Plaifance , enfin  , dans  les 
promenades  des  Maifons  de  nos  riches  particu- 
liers, à la  campagne,  & dans  le  fein  des  Ville9f 
qu’on  peut  feul  bien  apprendre  à étudier  & à 
concevoir  cette  partie  fi  intéreffante  de  l’Archi- 
tedure  ; aidé  , fi  l’on  veut , des  préceptes  géné- 
raux , & des  exemples  particuliers  répandus  dans 
ce  Chapitre;  quoique  nous  n’ayons  pas  préten- 
du , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé , épuifer 
la  matière  ; mais  offrir  feulement  à nos  Eleves  ce 
qu’ils  pe  peuvent  abfolument  ignorer  à cet  égardi 
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CHAPITRE  II. 

DE  LA  DISTRIBUTION 

des  Batiments  en  général. 

Nous  avons  commencé  les  premières  notions  des 
préceptes  de  la  diftribution  des  Bâtiments , par 
celle  des  Jardins  , diftribution  qui  vient  de  faire 
l’objet  du  Chapitre  précédent  ; il  nous  a paru 
convenable  d’ailleurs  de  faire  marcher  enfemble  , 
lors  de  la  compofition  d’un  Plan , la  diftribution  des 
Bâtiments  & celle  de  leurs  Jardins,  parce  qu’aftez 
ordinairement,  le  premier  déûr  du  Propriétaire, 
& le  premier  foin  de  l'ArchiteCte,  eft  de  planter 
les  Jardins  , avant  d’entamer  la  partie  des  Edi- 
fices ; ceux-ci  étant  toujours  plufieurs  années  à 
élever , la  plantation  acquiert  de  la  force  pen- 
dant les  années  qui  s’écoulent , entre  le  commen- 
cement de  la  main-d’œuvre  , & le  moment  de 
jouir  de  l’habitation. 

Nous  voici  donc  arrivés  à la  diftribution  des 
Bâtiments , confidérée  ici  comme  la  fécondé  bran- 
che de  l’Archite&ure  , branche , pour  ainfi  dire , 
ignorée  de  nos  anciens  Architectes  , & que  ceux 
du  commencement  de  ce  fiécle  ont  fçu  réduire 
en  Art.  Pour  nous  convaincre  de  ce  que  nous 
avançons  , donnons  un  précis  de  l’origine  de  la 
diftribution  des  Bâtiments , & rendons  compte 
comment  elle  a pris  faveur  chez  nous  , au  point 
que  nos  productions  de  ce  genre , font  imitées 
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avec  le  plus  grand  foin  par  iohs  les  peuples  de 
l’Europe  favante  , & même  par  ceux  des  Na- 
tions les  plus  éloignées. 

Précédemment , nous  avons  trouvé  l’origne  de 
la  Décoration  de  nos  Edifices  dans  les  différentes 
produ&ions  de  la  nature  ; les  arbres  particuliè- 
rement ont  donné  naifiance  aux  colonnes  ; les 
feuilles,  les  fleurs  & les  fruits  aux  ornements  qui 
les  embelliflenf.  Nous  allons  trouver  l’origine  de 
la  diflxibuticn  dans  la  néceflité  de  fe  mettre  à 
l’abri  des  intempéries  de  l’air,  & de  fe  procurer 
les  commodités  relatives  à la  vie  civile. 

En  remontant  à la  fource , nous  trouverons  que 
les  abeilles  naturellement  induftrieufes  , donnèrent 
aux  hommes  les  premières  notions  de  l Art  de 
divifer  & de  partager  l’intérieur  de  leurs  demeu- 
res. En  effet,  à peine  eurent-ils  abandonné  les  en- 
trailles de  la  terre,  qui , originairement  ,leur  avoient 
fervi  de  retraite , qu’à  l’imitation  des  ruches , ils 
éléverent  des  huttes  pyramidales  qu’ils  formèrent 
avec  du  bois  enduit  de  terre  grafle.  D’abord  ils 
Jes  ifolerent , pour  prévenir  les  accidents  du  feu  ; 
enfuite,  s’apercevant  du  befoin  qu’ils  avoient  d’u- 
fer  d’économie  , ils  les  rapprochèrent.,  pour  fe 
communiquer  plus  facilement.  Ils  imaginèrent  des 
portes  qui  en  défendiflent  l’entrée,  & des  croifées 
pour  en  éclairer  les  dedans  : ils  établirent  des 
foyers  qui  les  miflent  à l’abri  de  la  rigueur  des 
faifons  : ils  employèrent  plufieurs  étages , dans  ' 
le  deflein  d’occuper  moins  d’efpace  fur  le  terrein 
d’où  ils  tiroient  leur  fnbfiftance. 

La  culture  des  terres  , qui  amena  à fa  fuite 
le  partage  des  Domaines , introduisit  entre  les 
hommes  l’idée  de  propriété.  De-là,  ils  fe  virent 
obligés  de  marquer  des  limites , de  planter  des 
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haies,  de  creufer  des  foffés,  qui  diftinguaflent  leurs 
pofieiïions  d’avec  celles  de  leurs  voifins.  Les  premiè- 
res huttes , qui  d’abord  leur  avoient  fervi  d’afile , 
firent  place  à des  cabanes  plus  étendues , où  ils 
établirent  leur  réfidence  : on  y joignit  des  dé- 
pendances pour  contenir  les  animaux  néceffaires 
•à  l’Agriculture,  les  dépouilles  de  la  terre,  & les 
provilions  dont  on  avoit  beloin  pour  fiiblifter  en 
attendant  une  nouvelle  récolte.  Le  nombre  de 
ces  habitations  s’étant  accru  avec  celui  des  fa» 
ynilles  , on  parvint  infenfiblement  à former  des 
Hameaux , des  Bourgades  8c  des  Villes  : dans  ces 
demieres , on  difpofa  des  rues , on  les  alligna  ; 
on  érigea  des  Temples,  on  éleva  des  Bâtiments 
plus  réguliers  & plus  vaftes  pour  les  principaux 
Chefs , enfin  on  mit , peu  à peu , de  la  fymé» 
trie  dans  la  difpofition  de  ces  différents  genres 
d’Edifices. 

L’aifance  & le  loifir  dont  les  hommes  parvin- 
rent à jouir  dans  la  fuite , les  déterminèrent  à 
porter  leurs  vues  fur  d’autres  objets  non  moins 
mtérelfants.  Pourvus  des  premiers  befoins , ils  fon- 
gerent  à rendre  plus  falubre  l’intérieur  de  leurs 
demeures  , & fe  procurèrent  plufieurs  genres  de 
« commodités  inconnues  à leurs  prédéceflèurs  : le 
cercle  de  leurs  idées  s’agrandit  par  le  commerce 
qu’ils  eurent  les  uns  avec  les  autres,  d’abord,  de 
proche  en  proche  ; après  , dans  les  Provinces 
les  plus  éloignées.  La  décence  qui  s’introduifit' 
dans  leurs  mœurs , leur  fit  imaginer  de  partager 
l'intérieur  de  leurs  demeures  en  plufieurs  pièces , 
qui  dévoient  contenir  les  deux  fexes  à part.  Bien- 
tôt les  infirmités  de  la  vieillelfe  leur  apprirent  à 
préférer  les  lieux  éminents  aux  vallées  , & à faire 
choix  des  matières  cpii  afiùraffent  une  durée  plus 
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confiante  à leurs  Bâtiments  , & ies  dédomma- 
geaffent  de  la  main  d’œuvre  dont  ils  avoient  ef- 
iuyé  les  peines.  Aux  végétaux,  ils  firent  fuccé- 
der  les  minéraux  & les  métaui , & commencè- 
rent à les  allier  enf'emble  : enfin  , leur  jugement 
s’étant  développé  , ils  convertirent  les  dépouilles 
des  animaux  en  étoffes,  pour  s’en  faire  des  meu- 
bles. C’ell  par  ces  différents  progrès  lans  doute 
que  les  hommes  font  parvenus  à rendre  leurs  ha- 
bitations , & plus  commodes  & plus  agréables  : 
mais,  ofons  le  dire,  c’eft  de  cette  commodité  & 
de  cet  agrément , qu’efl  né  le  luxe  qui  règne  au- 
jourd'hui parmi  nous.  En  effet , fi  la  plupart  des 
peuples  euffent  eu  moins  d’ambition,  ils  le  fuffent 
contentés  d’une  demeure  fimple  ; ils  s’en  l'eroient 
tenus  à la  culture  des  terres , & à l'éducation  de 
leurs  femblables  : combien  n’en  voyons-nous  pas 
de  nos  jours  , qui  font  leur  bonheur  d’une  vie 
champêtre?  La  plupart  des  Pafteurs  dans  le  fond 
de  nos  Provinces  ; plufieurs  familles  dont  les 
ancêtres  ont  verfé  leur  fang  pour  la  patrie  : les 
Fermiers  des  grands  Seigneurs,  leurs  Laboureurs, 
nos  Pâtres  y vivent  encore  dans  cette  fimplicité , 
qui  faifoit  partie  des  mœurs  de  nos  ancêtres. 
Aufli , n’eft-ce  que  dans  les  Capitales  que  les  be- 
foins  fe  font  accumulés.  La  fplendeur  des  Nations  , 
l’ambition  des  Peuples , le  'Culte  extérieur  de  la 
Religion , les  cérémonies  d’éclat , la  communica- 
tion des  étrangers , l’opulence  des  Cours  , le  voi- 
finage  des  gens  du  monde  , tant  d’exemples  ont 
fait  éclore  dans  tous  le  défir  de  fe  furpalfer;  ce 
que  n’eût  jamais  fait  une  vie  fobre  & retirée* 
Peut-être  , aurions- nous  plus  de  vertus  , fi  nous 
vivions  comme  les  premiers  peuples  du  monde. 
D’un  autre  côté,  comparons  les  temps,  & confi- 
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dérons  , avec  Plutarque  , combien  nous  fommes 
heureux,  & combien  nos  peres  l’étolent  peu; 
puifque  dans  le  premier  âge  , appelé  par  nos  Poè- 
tes lâge  d’or,  la  terre  nouvellement  formée,  & 
l’air  chargé  de  vapeurs  groflîeres,  étoient  indo- 
ciles à l’ordre  des  faifons  : le  cours  incertain  des 
rivières  dégradoit  leurs  rives  de  toute  part.  Des 
étangs,  des  Lacs,  de  profonds  marécages  inon- 
doient  les  trois  quarts  de  la  furface  du  globe  ; 
l’autre  étoit  couvert  de  bois  & de  forêts  iiériles. 
La  terre  ne  produifoit  que  des  fruits  imparfaits, 
fes  habitants  n’avoient  nul  inftrument  pour  le  la- 
bourage. La  moiffon  ne  venoit  jamais  pour  qui 
n’avoir  rien  femé  ; l’hiver , quelques  herbages  , 
quelques  racines , étoient  leur  feule  nourriture  : 
ils  regardoient  alors  la  terre  comme  leur  nourice 
& leur  mere.  Ce  ne  fut  même  qu’après  une  lon- 
gue expérience , qu’ils  firent  ufage  de  la  chair  des 
animaux  , qu’ils-  vécurent  de  poiflons  fecs  & du 
lait  de  leurs  troupeaux.  Quelle  différence  aujour- 
d’hui, quelle  affluence  de  bien  nous  environne! 
que  de  fruits  ! que  de  richeffes  dans  les  campa- 
gnes! Quels  fecours  ne  nous  donnent  pas  le  com- 
merce & la  navigation , pour  apporter  dans  le 
fein  de  nos  Villes  les  différentes  produûions  des 
pays  étrangers  ! Que  ne  devons-nous  pas  enfin 
à l’induftrie  d’un  peup'e  raffemblé,  & qui  , fou- 
tenu  par  la  découverte  des  beaux  Arts , fait  en- 
fanter tant  de  chefs  d’œuvre. 

D’après  ce  tableau,  plus  intéreffant  pour  les 
amateurs  de  l’Hiftoire,  que  pour  les  Artiftes , di- 
fons  qu’aucune  Nation  , néanmoins  , n’a  fçu  , 
comme  la  nôtre,  réduire  en  Art  la  diftribution 
qui  fait  ici  notre  ob  et.  Les  Affyriens , les  Hé- 
breux, les  égyptiens,  n’ont  guère  excellé  que 
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dans  la  ftruûitre  & l'immenfité  de  leurs  monu- 
ments ; les  Grecs  & les  Romains , dans  l’ordonnance 
de  la  décoration  & la  diftribution  intérieure  de 
leurs  Temples.  Nos  Provinces  d’Italie,  le  Nord, 
l’Allemagne  , l’Angleterre  même,  n’ont  rien  pro- 
duit de  bien  effenciel  fur  cette  branche  de  l’Archi- 
teûure.  Tous  ces  peuples  ont  prefque  recours  aux 
exemples  des  Batiments  François  , lorfqu’il  s’agit  de 
la  diftribution  de  leurs  Edifices.  Encore,  fommes- 
nous  forcés  de  convenir  que  cet  Art  n’eft  pas  fort 
ancien  chez  nous  : que  ce  n’eft  que  depuis  le  règne 
de  Louis  le  Grand , que  nous  fommes  parvenus 
à lui  donner  un  certain  degré  de  perfe&ion.  Nous 
pouvons  le  dire  ici  : quelle  étoit  la  diftribution  de 
nos  Edifices  fous  les  premières  races  de  nos  Rois  ? 
line  diftribution  intérieure,  fans  fymétrie  & fan» 
régularité  : des  Appartements  mal  éclairés,  fans 
commodités , fans  dégagements  : des  pièces  fpa- 
cieufcs , mais  fans  proportion , fans  enfilades  ref- 
petlives  : des  efcaliers  obfcurs  & fans  dignité  ; 
en  un  mot , on  n’y  remarquoit  que  de  petites  ou- 
vertures déportés,  de  croifées;  ou,  au  contraire, 
des  foyers  d’une  grandeur  exceflive.  Qui  de  nous 
ignore  , par  exemple  , que  , fous  Charles  VI , l’Ap- 
partement de  ce  Prince  à l’hôtel  de  Saint-Pol  ( u)  , 
confiftoit  feulement  en  une  grande  anti-chambre  , 
une  chambre  de  parade  ( x ) qui  avoir  quinze  toi- 
fes  de  longueur  fur  dix  de  largeur  ; une  autre 
chambre  d’habitation  (y  ) , deux  cabinets  , une 


(u)  Érigé  anciennement  au  quartier  Saint-Antoine,  dans  une 
partie  qu'occupe  aujourd'hui  la  place  Royale  à Paris. 

(*)  Qu’on  appeloit  alors  chambre  à parer. 

(y)  Appelée,  dans  ce  temps,  la  chambre  au  gîte  du  Roi. 
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falle  à manger  (ç) , une  falle  d’étude , une  falle 
de  bains,  une  chambre  du  Confeil,  &c.  (<z).  Mais  , 
fans  aller  chercher  des  Bâtiments  qui  n’exiftent 
plus  que  dans  nos  Chartres  , qu’on  examine  ceux 
du  Château  de  Saint-Germain-en-Laye , les  an- 
ciens Appartements  de  celui  de  Chantilly , avant 
d’être  réparés  , &.une  infinité  d'autres  de  ce  genre, 
élevés  anciennement  dans  nos  Provinces , & l’on 
reconnoitra  bientôt  combien  notre  diftribution  eft 
aujourd’hui  fupérieure.  Perfonne  n’ignore  que 
nous  devons  cette  partie  de  l’Art  à Jules  Har- 
douin  Manfajd  ; cet  homme  célèbre  nous  a en 
effet  prouvé  runiverfalité  de  fes  connoiffances  fur 
l’Archite&ure  en  général , mais  en  particulier , 
fur  la  diflribution  : encore  faut-il  convenir  que 
c’eff  depuis  cet  homme  de  génie , que  nos  Ar- 
chiteéles  l’ont  perfeéfionnée , lorfquç , pendant 
près  de  trente  années , & faute  de  grandes  occa- 
fions , ils  fe  font  trouvés  obligés  de  négliger  l’ob- 
jet le  plus  fublime  de  leur  Art  , nous  voulons 
dire , l’ordonnance  extérieure  de  nos  Edifices , 
pour  ne  s’attacher  qu’à  la  partie  des  dedans , à 
la  commodité  & à la  décoration  des  Apparte- 
ments , que  nous  avons  portées  de  nos  jours 
au  dernier  période. 

Aujourd’hui  donc , que  toutes  les  parties  de 
l’Art  nous  font  connues  , & que  les  grandes  en- 
treprifes  font  offertes  à nos  Architeâes  célébrés , 


(ç)  Que  l'on  nommoit  anciennement  la  Salle  des  nappes. 

(a)  Les  Mémoires  qui  nous  ont  tranfmis  ce  fait,  nous  appren- 
nent encore,  en  parlant  de  la  décoration  de  cet  Appartement, 
que  les  poutres  des  Chambres  les  plus  ornées  , n’etoient  en- 
richies que  de  fleurs  de  lys  d'étain  d'oré , & que  les  chênes* 
n’étoient  que  de  fer,  & pefoieat  1S0  livres. 

0 
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par  la  libéralité  du  Prince,  & par  les  connoif- 
îances  acquifes  du  plus  grand  nombre  de  nos 
concitoyens  : que  n’avons-nous  pas  lieu  d’efpérer 
du  concours  de  ces  trois  branches  réunies  , qui , 
fans  doute  , nous  feront  laiffer  à la  poftérité  des 
chefs  - d’œuvre , même  au-delfus  de  ceux  élevés 
par  nos  prédéceffeurs. 

Quoique  nous  venions  de  remarquer  que  la 
diftribution  avoir  fait , de  notre  temps , les  plus 
grands  progrès  , nous  obferverons  néanmoins, 
que  c’eft  peut  - être  la  feule  partie  de  l’Art  , 
fur  laquelle  nos  Architeûes  ont  le  moins  écrit. 
Jufqu’à  préfent , Daviler , M.  Boffrand  , M.  Bri- 
feux  & nous-même , dans  notre  Traité  de  la  dé- 
coration des  Edifices  , avons  plutôt  donné  la  des- 
cription des  Bâtiments  de  notre  invention,  que 
des  préceptes  fur  l’Art  de  diltribuer  nos  Apparte- 
ments : de  forte , que  les  quatre  premiers  Volumes 
de  l’ArchiteCture  Françoil'e,  font,  pour  ainfi  dire  , 
l’unique  ouvrage  qui  traite  de  la  diftribution  d’une 
maniéré  affez  intéreffante  ; encore , faut-il  conve- 
nir , que , pour  les  lire  avec  fruit , il  eft  nécef- 
faire  de  faire  précéder  cette  le&ure  par  les  Le- 
çons que  nous  offrons  aujourd’hui. 

Sans  doute  , la  diftribution  peut  être  regardée 
comme  une  fcience  difficile  à acquérir , à caufe  de  la 
variété  des  Edifices  qui  s’élèvent  dans  la  Capitale 
& dans  nos  Provinces  : variété  qui  facilite  l’Ar- 
chiteCfe  à manifefter , dans  plus  d’une  occafion, 
l’effor  de  fon  génie  ; qui  le  force , pour  ainfi  dire  , 
à remonter  à la  fource , en  le  portant  à réfléchir 
fur  l’importance  de  cette  branche  fi  intéreffante 
de  l’ArchiteChire. 

Avant  d’entrer  en  matière,  nous  dirons,  qu’on 
doit  diftjnguçr  deux  fortes  de  diftribution,  l’une, 
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qui  a pour  objet  la  divifion  des  pièces  qui  com- 
pofent  l’intérieur  des  Appartements  ; l’autre , qui 
dans  les  dehors , contribue  à déterminer  la  ré- 
partition des  avant-corps  , des  pavillons , des  ar- 
rieres-corps , & des  corps  intermédiaires  qui  pro- 
curent un  certain  mouvement  à l’ordonnance  des 
façades.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  do  cette 
derniere  diftribution , en  traitant , dans  les  V olumes 
précédents , de  la  décoration  extérieure  : notre 
intention  eft  d’y  revenir  encore  à la  fin  de  celui-ci  » 
après  que  nous  aurons  expliqué  ce  que  nous  nous 
propofons  d’enfeigner,  concernant  la  diftribution 
intérieure  des  Bâtiments.  Mais  nous  exposerons 
d’abord  les  règles  les  plus  approuvées  fur  les 
principales  iflues  de  l’Edifice;  fur  la  dimenfion  des 
cours , des  bafTes-cours  & des  Bâtiments  qui  y 
font  contenus  , & qui  , ordinairement , fervent 
de  dépendances  aux  principaux  corps- de- logis  , 
deftinés  à la  réfidence  des  Maîtres , foit  à la  Ville  , 
foit  à la  campagne. 

Préceptes  généraux , concernant  la  difpofîtion 
des  ijjues , des  cours  principales , des  baffes- 
cours  , & des  Bâtiments  qui  fervent  de  dé- 
pendances aux  corps- de-logis  deflinès  à la 
réfidence  des  Maîtres. 

Les  Bâtiments  deftinés  à fervir  de  dépendances 
aux  principaux  Edifices,  exigent,  de  la  part  de 
l’Architette , la  même  attention  que  lorfqu’il  eft 
requis  pour  donner  les  deflins  d’un  monument  de 
la  première  importance.  N’en  doutons  point;  l’efi- 
prit  de  convenance  doit  le  guider  dans  toutes  fes. 
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opérations;  il  lui  eft  également  indifpenfable,  de 
Veiller  à la  difpofition  des  lieux  , à l’expofition 
des  differents  départements , & de  le  rendre  compte 
de  la  qualité  des  eaux  dont  on  fe  propole  de  fitir» 
ufage , pour  les  hommes  & pour  les  animaux. 

De  la  Convenance. 

La  Convenance  doit  être  regardée  comme  la 
partie  la  plus  effencielle  de  toutes  les  produ&ions 
de  l’Architeûe.  C’eft  par  elle  qu’il  aflortit  la  di- 
gnité & le  caraûère,  non- feulement  du  princi- 
pal édifice,  mais  aufli  de  tous  les  Bâtiments  qui 
compofent  fes  dépendances.  Elle  lui  enfeigne  le 
choix  des  emplacements  ; elle  lui  indique  le  plus 
ou  moins  de  pièces  principales  ou  de  dégage- 
ments qui  doivent  entrer  dans  Ion  plan;  foit  pour 
la  commodité  perfonnelle  du  Maître,  foit  pour 
ceux  qui  font  en  relation  avec  lui  : c’eft  la  conve- 
nance qui  indique  le  rapport  qu’on  doit  obferver 
entre  l’étendue  ou  le  racourciffement  des  Bâti- 
ments qui  précèdent  la  principale  habitation,  & 
qui,  pour  l’ordinaire,  fe  placent  dans  les  avant- 
cours  , foit  qu’on  mafque  ceux-ci  par  des  murs  de 
clôture , foit  au  contraire  , qu’on  en  expofe  les. 
façades  aux  regards  des  étrangers.  C'eft  encore 
la  convenance,  qui,  après  la  difpofition  de  ces 
derniers  Bâtiments  , indique  le  genre  de  leur  dé- 
coration , celui  de  leur  ftru&ure , leur  élévation , 
enfin  la  richeffe  ou  la  fimplicité  qu’ils  doivent 
avoir  relativement  au  ftyle  qui  préfide  dans  l’or- 
donnance du  principal  corps- de -logis.  Qu’on  y 
prenne  garde;  rien  de  fi  inconféquent , lorfque, 
ces  Bâtiments  fubalternes  difputent  de  grandeur- 
ou  de  dignité  avec  l’objet  principal  dont  ils  ne 
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font  que  I’acceffoire.  Plufieurs  de  nos  belles  Mai- 
fons  de  plaifance  ont  ce  défaut , ainfi  que  quel- 
ques-uns de  nos  grands  Hôtels  à Paris  ; parce 
qu'affez  fouvent , ces  diverfes  parties  s’attaquent 
dans  des  temps  différents , & qu'un  nouvel  Ar- 
chitecte étant  appelé  pour  continuer  l’Edifice 
commencé  , loin  de  fuivre  la  marche  de  fon  pré- 
déceffeur , fe  plait  à le  frayer  une  route  nouvelle  , 
qui  nuit  effenciellement  à l’efprit  de  convenance 
dont  nous  parlons.  Nous  avons  plus  d’une  fois 
fait  ces  remarques  , à propos  de  l’ordonnance 
de  nos  Palais  ; on  doit  les  rappeler  ici , pour 
ce  qui  concerne  la  diltribution  tk  la  difpofition 
des  Bâtiments  dont  il  s’agit.  Enfin  l’efprit  de 
convenance  exige  encore  que  l’efpace  des  lieux 
où  ces  Bâtiments  font  contenus , n’anéantiffe  pas  , 
par  fa  grandeur , la  capacité  du  principal  Edi- 
fice : défaut  qu’on  pourroit  reprocher  aux  ave- 
nues & à l’avant-cour  du  Château  de  Maifons,  à 
Choifi  & ailleurs. 

Manière  de  concevoir  le  projet  d’un  Bâtiment . 

Nous  venons  de  remarquer  que  la  convenance 
doit  être  regardée  comme  l’un  des  premiers  prin- 
cipes de  l’Architeéhire  : fi  cela  elt  vrai , comme 
nous  l’avançons  , un  Archite&e  intelligent  doit 
d’abord  fe  former  une  idée  générale  de  tout  fon 
Édifice  : il  doit  fe  le  repréfenter  dans  fon  imagi- 
nation , comme  s’il  étoit  élevé , & même  comme 
s’il  fé  trouvoit  chargé  d’en  faire  la  critique. 

Pour  parvenir  à cet  examen  impartial;  il  faut 
qu’il  en  confidere  la  diftribution  générale  ; en- 
fuite  qu’il  apprécie  routes  les  parties  les  unes  après 
les  autres,  en  comparant  enfemble  la  décoration 
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extérieure  avec  l’ufage  des  dedans  ; foit  par  ra- 
port  à leurs  parties  principales  , Toit  relative- 
ment à leurs  détails. 

Après  avoir  conçu  l’idée  entière  de  fon  Edifice , il 
doit  pafTer  à l’efquiffe  des  Plans  , des  élévations  & 
des  coupes,  & y placer  même  les  principaux  or- 
nements. Il  doit  prévoir  en  même  temps  la  hau- 
teur qu’il  doit  donner  à fes  Planchers  ; enfin , il 
doit  déterminer  les  enfilades  efTencielles  , dans 
l’intention  que  les  dehors  & les  dedans  ayent  une 
parfaite  correfpondance  entr’eux  : autremeut  , il 
eft  à craindre  qu’à  la  faveur  de  quelques  parties  , 
peut-être  eftimables  , il  n’en  néglige  d’autres  plus 
importantes,  qui  ne  fe  peuvent  réparer  qu’en  fai- 
fant  un  tout  autre  projet  ; ce  qui  devient  d’au- 
tant plus  difficile,  qu’on  peut  rarement  fe  fouf- 
traire  aux  fujétions  &.  aux  entraves  qui  lui  ont 
d’abord  été  prefcrites  par  les  perfonnes  qui  le  met- 
tent en  œuvre. 

Nous  répéterons  encore  ici  ce  que  nous  avons 
dit , lorfqu’üs’agifloit  de  l’ordonnance  extérieure  : le 
moyen  le  plus  sûr  de  parvenir  à bien  faire , eft  de 
fe  rendre  compte  des  ouvrages  de  l’Art  que  nous 
ont  laides  les  plus  habiles  Maîtres  à cet  égard  : ou- 
vrages qui  fourniront  à l’Eleve  de  nouvelles  idées  , 
& le  mettront  à portée  de  pafTer , avec  plus  de 
facilité  , à un  autre  projet  qu’il  comparera  en- 
fuite  fans  précipitation  ni  prévention  avec  fa  pre- 
mière penfée.  Après  ce  double  travail,  il  en  de- 
vra conférer  avec  les  perfonnes  intelligentes , pouf 
profiter  de  leurs  avis , & fe  regarder  alors  tomme 
un  juge  équitable  de  fa  première  opinion  avec 
celle  des  autres. 

- 11  eft  encore  à propos , lorfque  l’Architede  a 
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du  loifir , & jamais  il  ne  doit  fe  preffer , il  eft 
à propos , lorfque  l'on  projet  eft  de  queique  im- 
portance, de  le  laifler  repofer  pour  quelque  temps, 
afin  de  l’examiner  de  nouveau , comme  s’il  lui 
étoit  étranger  , & , qu’après  en  avoir  fait  une 
nouvelle  critique , il  en  tente  un  troifieme  qui 
puifie  réunir  les  avantages  des  précédents , fans 
en  avoir  les  défauts.  Qu’on  y prenne  garde , tou- 
tes ces  précautions  font  indifpenfables , fur-tout 
lorfqu’il  s’agit  du  projet  d’un  Bâtiment  qu’on  doit 
planter  en  place  neuve.  Il  en  peut  être  autrement, 
fans  doute , lorfqu’il  eft  queftion  de  projeter  un 
nouveau  corps-de-logis , avec  d’anciens  Batiments 
à raccorder , pour  former , dans  la  fuite , un  en- 
femble  intéreîTant.  Ce  genre  de  compolition  de- 
mande une  méditation  particulière  , & une  expé- 
rience confômmée  : c’eft  ici  que  les  préceptes 
feuls  font  infu/fifants  ; c’eft  Couvent  aux  reffources 
de  l’Art  qu’il  faut  avoir  recours.  S’agit-il , par  exem- 
ple; , de  racheter  des  biais , des  inégalités , des 
obliquités;  on  appelle  à foi  les  formes  circulaires, 
elliptiques , triangulaires  ou  irrégulières , qui,  lorf- 
quelles  font  amenées  à propos,  procurent  à l’ou- 
vrage entier  un  certain  agrément , préférable  à 
une  fymétrie  fcrupuleufe,  & prefque  toujours  mo- 
notone. Mais  il  eft  bon  de  ne  pas  abulér  de  ces 
moyens  ; la  plupart  des  Edifices  exigent  des 
formes  fimples  , qui  font  à beaucoup  d’égards,  re- 
connues meilleures  que  tout  ce  que  le  génie  le 
plus  fécond  pouroit  imaginer  ; ces  formes  li- 
nueufes  ne  doivent  guère  fe  permettre  , que  lors- 
qu'il s’agit  de  nos  Maifons  de  plaifance  , ou  de 
nos  Bâtiments  particuliers  , où  l’Archite&e  eft 
moins  aflervi,  que  quand  il  eft  queftion  des  Tem- 
ples ? des  Places  publiques,  qu  des  Palais  des  Rois. 

Précautions 
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Précautions  qu'il  convient  de  prendre  avant 
de  bâtir . 

L’Architette , après  avoir  conçu  le  projet  de 
fon  Bâtiment , doit  commencer , avant  de  paffer 
à l’exécution , par  prendre  connoiffance  du  lieu 
où  il  doit  bâtir , afin  de  le  mettre  en  état  de  pro- 
fiter des  avantages  que  peut  lui  offrir  la  nature 
du  terrein  , & d’en  éviter  tous  les  inconvénients. 
Il  doit  enfuite  éviter  aufîi , autant  qu’il  lui  eft 
pollible,  de  s’affujétir  à d’anciens  Bâtiments,  qui 
le  forcent , pour  ainfi  dire , à manquer  fon  pro- 
jet,; ce  qui  caufera  un  jour  des  regrets  au  Proprié- 
taire , foit  parce  qu’il  fe  trouvera  mal  logé  , foit 
parce  qu’il  aura  dépenfé  tout  autant  que  s’il  eut 
démoli  la  totalité  : inconvénients  dailleurs  , qui 
font , que  les  plus  excellents  Architeâes  fe  trou- 
vent contraints  , par  ces  fortes  de  fujétions , d’iq- 
rroduire  , malgré  leur  expérience  & leur  capa- 
cité , des  licences  dont  ils  ne  peuvent  fe  difpen- 
fer  : d’où  il  réfulte  fouvent,  que  lés  anciennes 
parties  ne  fe  trouvant  avoir  aucun  rapport  avec 
les  nouvelles,  on  fe  trouvé  obligé  d’abattre  ce 
qu’on  avoit  confervé  avec  tant  de  foin.  Il  fuit 
de-là  que  cette  économie , prefque  toujours  mal 
entendue , ne  manque  jamais  de  caufer  une  plus 
grande  dépenfe , qui,  quelquefois  , non-feulement 
fait  abandonner  l’ouvrage  entier  ; mais  dégoûte  le 
Propriétaire  du  lieu  qu’il  avoit  choifi,  & le  dé- 
termine à bâtir  dans  un  autre , ce  qui  achevé  de 
le  ruiner  entièrement,  comme  nous  n’en  avons 
que  trop  d’exemples. 

Au  refte , il  faut  convenir  qu’un  Archite&e  , 
doit  de  fon  côté  entrer,  le  plus  qu’il  lui  eft  poffi- 
Tvmt  1K.  H 
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ble , dans  les  vues  de  la  perfonne  pour  laquelle 
il  bâtit , & ne  faire  fes  projets  que  d’une  maniéré 
relative  au  motif  qui  lui  fait  mettre  la  main  à 
l’œuvre  : en  un  mot  , il  doit  profiter  habilement 
de  tous  les  avantages  que  lui  préfente  la  dillri- 
bution  des  lieux , & ne  jamais  rejeter  que  ce  qui 
lui  paroît  nuifible  à la  folidité,  à la  commodité 
ou  à l’ordonnance.  C’eft  pourquoi , après  y avoir 
réfléchi  mûrement , il  en  doit  conférer  à plus  d’une 
reprife  avec  le  Propriétaire , lui  expofer  fes  rai- 
fons,  entrer  avec  lui  dans  les  difcufïions  de  l’Art, 
les  lui  faire  fentir  & le  convaincre  ; enfin , il  doit 
chercher  à lui  rendre  compte  de  l’économie  qui 
réfulteroit  de  la  deftruftion  totale , & de  la  per- 
feûion  de  l’ouvrage  entier  * après  quoi,  c’eft  à 
lui , s’il  ne  peut  le  perfuader  , de  fçavoir  renon- 
cer à l’entreprife , plutôt  que  de  rifquer  fa  répu- 
tation , principalement , lorsqu’il  s’agit  d’un  Edi- 
fice d’une  certaine  importance,  pour  lequel,  alors, 
tm  ne  pafTe  rien  à l’Architeûe. 

Dz  l’cxpojition  dis  Bâtiments. 

11  eft  allez  difficile  de  prefcrire  des  réglés  gé- 
nérales , pour  ce  qui  concerne  l’expofition  des  Bâ- 
timents; parce  que,  ce  qu’on  prend  fouvent  foin 
d’éviter  dans  un  lieu  , eft,  au  contraire  , recherché 
dans  un  autre.  Par  exemple  , il  le  trouve  dans 
plufieurs  de  nos  Provinces  , que  le  levant  eft  froid, 
& expol'é  à des  vents  impétueux  ; de  maniéré  que, 
quoiqu’aflez  généralement , cette  expoftrion  foit 
reconnue  la  plus  falubre  & la  plus  agréable,  on 
eft  obligé  d’y  renoncer  ; au  contraire , dans  les 
pays  froids , l’expolition  du  midi  eft  regardée 
comme  la  feule  avantageufe,  le  foleil  même,  atj. 
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milieu  de  l’été  y étant  fuportable  ; an-lieu  que , 
dans  les  pays  chauds , on  préféré  avec  railon  , 
l’expolition  du  leptentrion  & du  levant  à toute 
autre. 

Il  faut  donc  qu’un  Archite&e , avant  d’entamer 
fon  projet , prenne  foin  de  le  faire  rendre  compte 
de  l’expofition  du  lieu  où  il  veut  bâtir , ou  de  la  re- 
connoître  par  lui  même;  principalement , lorfqu’il 
elt  le  maître  de  choifir  celle  qui  lui  paroît  la  plus 
convenable.  Il  eftvrai  que  cela  lui  arrive  rarement, 
parce  qu’il  fe  trouve  prel'que  toujours  aflùjéti  par 
des  motifs  qui  parodient  incontestables  au  Pro- 
priétaire, & qu  alors  il  force,  pour  ainli  dire, 
l’Archite&e  à projeter  fes  Plans,  & à planter  l’E- 
difice, fans  avoir  égard  à la  meilleure  expolition. 
Une  belle  vue , un  Jardin  tout  planté , un  Parc 
dans  fa  perfeâion,  font  les  motifs  qui  le  déter- 
minent. Mais  c’eft  alors  à l’Archite&e  à employer 
toutes  fes  reffources,  pour  chercher  à concilier 
enfemble  l’eXpofition  avec  la  lituation  ; pour  celâ^ 
il  peut  faire  ufage  des  ailes  en  retour  , & difpo- 
fer  fes  pièces  d’habitation , de  maniéré  que  placées 
dans  les  angles  de  fon  Edifice,  elles  puiffent  jouir, 
tout  à la  fois,  & d’une  expofition  avantageufe, 
& d’une  fituation  intéreffante.  Au  refte,  fans  avoir 
égard  à ces  diverfes  iùjétions,  donnons  les  réglés 
générales  qu’on  doit  obferver , lorfqu’il  eft  quef- 
tion  du  projet  d’un  Bâtiment. 

Aflez  ordinairement,  on  évite  en  France  de 
faire  les  principales  ouvertures  du  côté  du  cou- 
chant , & l’on  préféré  le  levant  , particulière- 
ment  pour  les  chambres  à coucher , les  cabinets 
deftinés  pour  l’étude,  &c.  Nous  eftimons  néan- 
moins , qu’on  peut  faire  ufage  de  l’expofition  qui 
eft  entre  le  levant  & le  midi , fur-tout  fi  le  Bâ- 
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timent  devient  affez  confidérable  , pour  avoir  des 
Appartements  d’été  & d’hiver.  Une  des  raifons 
qui  font  éviter  de  percer  les  ouvertures  ‘ au  cou- 
chant, c’eft  que  cette  expofition  eft  fujète  à l’hu- 
midité , à caufe  des  vents  , des  orages  & des  gran- 
des pluies,  plus  abondantes  & plus  nuifibles  de 
ce  côté  que  de  tout  autre. 

Les  ouvertures  des  bibliothèques  & des  galle- 
ries  de  magnificence , doivent  aufli  être  expofées 
au  levant  : néanmoins,  plufieurs  Architedes  pré- 
fèrent le  feptentrion , l’expérience  leur  ayant  fait 
connoître,  difent-ils,  que  les  livres  & les  meubles 
de  prix  fe  confervent  mieux  à cette  expofition. 
A l’égard  des  cabinets  de  tableaux , il  convient 
de  choifir  le  feptentrion  , le  jour  étant  plus  égal 
de  ce  côté  ; mais  il  faut  obferver  qu’il  vienne  di- 
re&ement  du  ciel , & non  par  réflexion , les  faux 
jours,  où  les  jours  gliffants  ôtant  aux  tableaux 
la  plus  grande  partie  de  leur  effet.  * 

*•  Dans  les  grands  Edifices  , on  doit  toujours 
avoir  des  falles  à manger  pour  l’hiver  & pour 
l’été  : les  premières  doivent  être  expofées  au  midi , 
& les  demieres  entre  le  levant  & le  feptentrion. 

Les  Orangeries  & les  Appartements  des  bains 
doivent  être  expofés  au  midi  : les  écuries  au 
levant  : les  remifes  au  feptentrion,  ainfi  que  les 
caves , les  celliers , les  garde-mangers , les  gre- 
niers , &c.  Le  vent  qui  vient  de  cette  partie  du 
ciel  étant  plus  pur , efi , par  cette  raifon  , plus 
convenable  pour  la  confervation  des  denrées  qui 
_y  font  contenues.  . . 

Les  cheminées  des  Bâtiments  qui  font  voifins 
de  quelques  montagnes  , ou  de  quelque  monu- 
ment confidérable , font  fujètes  à fumer  , lorfque 
les  vents  viennent  de  ce  côté  ; parce  qu’en  paflant 
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par-deflùs  ces  éminences , il  s’élève  & fe  rabaifte 
enfuite , & fait  refluer  la  colonne  d’air  dans  l’in- 
térieur des  Appartements  ; néanmoins , il  eft  des 
moyens  de  prévenir  ces  inconvénients , dont  nous 
traiterons  dans  le  cinquième  Volume,  en  parlant 
de  la  décoration  intérieure  ; & dans  le  fixieme, 
en  parlant  de  la  conftru&ion. 

Il  eft  bon  qu’un  Archite&e  prenne  foin  de  placer 
vers  le  feptentrion  les  lieux  où  fc  déchargent  les 
immondices , foit  à la  Ville  , foit  à la  campagne  ; 
parce  que  le  vent  qui  vient  de  ce  côté  étant  fec 
& frais  , charie  au  loin  les  exhalaifons , fans 
qu’on  en  éprouve  aucune  incommodité. 

Enfin , dans  les  grandes  Capitales  , il  eft  auffi 
très-bon  d’obferver  de  tourner  du  côté  du  fep- 
tentrion les  boucheries , les  tueries  , les  magafins 
& les  atteliers  des  taneurs,  des  corroyeurs,  &c.  & 
même , autant  que  le  fervice  public  le  peut  permet- 
tre , de  les  placer  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville  : en  un 
mot,  il  faut  faire  enforteque  ces  divers  Bâtiments, 
dans  quelque  endroit  qu’on  les  place , foient  en- 
vironnés d’eau  courante  & en  affez  grande  abon- 
dance, pour  emporter  avec  elles  les  immondices, 
& par  conféquent  les  exhalaifons  qui  en  font  la 
fuite. 

• 1 

Du  choix  du  lieu  où  l'on  veut  bâtir. 

Il  faut , autant  qu’il  eft  poflible  , éviter  le  voi- 
finage  des  torrents  & des  grandes  rivières,  qui 
étant  fujètes  à changer  de  lit  en  fe  débordant, 
ruinent  & renverfent  les  fondations  des  Edifices. 
Il  eft  encore  bon  d’éviter  les  vallées  , ou  régnent 
des  vents  impétueux,  qui  s’échappent  entre  les 
montagnes , comme  entre  autant  de  canaux  i à 


Digitized  by  Google 


ti8  Cours 

moins  que,  par  une  longue  fuite  d’expériences  j 
on  ne  fe  foir  convaincu  que  ces  vents  font  oppo- 
fés  à la  direélion  du  vallon;  autrement,  ils  pro- 
curent des  maladies  conlidérables. 

On  doit  fuir  auffi  les  lieux  bas  & marécageux  ; 
ils  font  fujets  aux  brouillards , qui , néceffairement , 
nuilent  à la  lalubrité  de  l’air,  fi  néceffaire  à la  vie. 
Alfez  généralement,  on  préféré  le  fommet  des 
montagnes,  parce  que  cette  fituation  offre  plu- 
fieurs  afpe&s  agréables  ; mais  il  faut  prendre 
garde  que  fouvent  cette  préférence  prive  les  Ap- 
partements & les  Jardins  de  propreté  , des  eaux 
nécellàires , qu’on  ne  peut  alors  fe  procurer  qu’à 
grands  frais  * à caufe  de  la  ftérilité  naturelle  de 
ces  terreins  ; d’ailleurs , l’iffue  de  ces  Bâtiments 
eff  toujours  d’un  affez  difficile  accès.  Ce  n’eft  pas 
que , fur  les  lieux  les  plus  élevés , on  ne  trouve 
quelquefois  des  fources  ; mais  du  moins,  faut  il 
s’en  affurer  avant  de  faire  un  tel  choix  : Meu- 
don , Bellevue , Saint-Cloud , élevés  à une  très- 
grande  hauteur  du  niveau  delà  riviere,  jouïffent 
d’eaux  affez  abondantes  ; mais  ces  exemples  ne 
peuvent  fervir  d’autorité  pour  les  Maifons  parti- 
culières qu’on  éleve  à la  campagne , à moins , 
comme  nous  le  faifons  entendre,  qu’on  ne  ren- 
contre des  fources  fécondes  , comme  on  en  re- 
marque à Montmorency  & ailleurs. 

D’après  ces  obfervations , il  faut , quand  on 
veut  élever  un  Bâtiment , choifir  un  lieu  qui  ait 
une  quantité  fuffifante  de  bonnes  eaux  ; ou  s’il 
n’y  en  a pas , qu’au  moins  on  y en  puiffe  amener 
de  quelqu’endroit  voifin.  Qu’on  y prenne  garde  ; 
c’eft  ordinairement  la  bonté  des  eaux  qui  affure 
la  falubrité  de  l’air.  D’ailleurs  elles  facilitent  la 
suiffon  des  légumes , elles  font  utiles  aux  pâtura-; 
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ges  ; c’eft  par  elles  enfin , que  les  habitants  font 
exempts  d infirmités , & que  les  hommes  vivent 
plus  long-temps  à la  campagne. 

Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  d’enfeigner  lart 
de  lever  le  Plan  du  terrein  où  l’on  veut  bâtir; 
mais  cette  connoifiance  qui  s’acquiert  par  l'étude 
de  la  Géométrie,  & que  nous  fuppofons  à nos 
leéleurs , nous  difpenfe  d’en  parler , pour  les  en- 
tretenir plus  particuliérement  de  la  nature  des 
eaux,  fans  la  bonté  & l’abondance  defquelles , il 
feroit  inutile  de  vouloir  entreprendre  d’ériger  un 
Edifice. 

* « 

j De  la  nature,  des  Eaux. 

Les  eaux  tiennent  ordinairement  de  la  natune 
des  terres  par  où  elles  paffent  : il  y en  a de  lim- 
pides , qui  font  mal  faines  & défagréables  au  goût  ; 
au  contraire , il  y en  a qui  font  troubles , & qu’on 
eftime  falutaires  ; telles  , entre  autres  , celles  du 
Tibre  & de  la  Seine  ; c’eft  pourquoi , pour  s'affil- 
ier de  leur  excellence  , on  les  garde , pendant 
quelques  jours  , dans  des  vafes  où  l’on  met  un 
peu  de  gravier , fur  lequel  elles  dépofent  leur  li- 
mon & leurs  parties  terreftres. 

Il  y a des  eaux  dont  on  fait  ufage , qui , néan- 
moins fe  convertiffent  en  pierres  ; ces  eaux,  par 
la  fuite  des  temps , bouchent  les  tuyaux  par  où 
elles  paffent , & les  rempliffent  d’une  pierre  très- 
dure  , dont  on  peut  faire  d’affez  bonne  chaux  ; 
telle  eft  celle  d’Arcueil  près  de  Paris. 

Les  eaux  qui  prennent  leur  origine  , ou  qui 
féjournent  dans  les  carrières  à plâtre , font  fades 
au  goût,  & rendent  les  légumes  amères. 

Il  y a des  eaux  nÿoérales  qui  font  fort  falit- 
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taires  dans  certaines  maladies  ; mais  on  n’en  peut 

faire  fon  ufage  ordinaire. 

En  général  , on  connoît  la  nature  de  l’eau , 
en  la  mêlant  avec  de  la  teinture  de  rôle  ou  de 
..  tournefol  ; car  cette  teinture  qui  eft  violette  de- 
viendra rouge  , li  l’eau  a un  peu  d’acidité.  * 

On  regarde  l’eau  la  plus  légère,  comme  la  plus 
faine  : on  en  fait  l’épreuve  avec  l’aréomètre , pe- 
ti: e phiole  de  verre,  dont  le  cou  eft  fort  long  & 
délié.  Ce  cou  eft  divifé  en  plufieurs  parties  égales, 
qui  fervent  à faire  connoître  combien  l’aréomètre 
enfonce  dans  l’eau , en  obfervant  de  mettre  un 
peu  de  vif  argent  dans  le  fond  pour  le  faire  tenir 
droit  : plus  l’eau  eft  pefante  , moins  l’aréomètre 
enfonce  ; au  contraire , plus  l’eau  eft  légère  , plus 
U y entre  avant  ; ce  qui  fe  reconnoît  aux  divi- 
sons du  cou  tracées  fur  le  papier  que  l’on  cole 
dans  l’intérieur , avant  que  de  fceller  hermétique- 
ment l’orifice  de  ce  même  cou.  On  peut , par  ce 
moyen  , fans  fe  fervir  dç  balances , connoître  la  • 
pefanteur  des  fluides;  le  trait  des  balances  empê- 
cheroit  de  connoître  la  différence  exaéfe  de  la 
pefanteur.  On  juge  encore , par  l’ufage  de  l’aréo- 
mètre , que  l’eau  de  pluie  eft  la  plus  faine  de 
toutes,  parce  quelle  eft  la  plus  légère  ; c’eft  pour-, 
quoi,  au  défaut  d’eau  de  riviere  ou  de  fource 
bien  éprouvée,  on  la  conferve  dans  des  citernes 
dont  nous  parlerons , en  traitant  de  la  conftruftion. 

On  connoît  encore  la  bonté  de  l’eau,  fi  le  gra- 
vier fur  lequel  elle  dépofe , n’eft  point  fujet  à la 
moufle,  ou  taché  d’une  couleur  rougeâtre  ou  noi- 
râtre ; ou  enfin  , fi  faifant  bouillir  l’çau  dans  quel- 
que vafe  de  terre , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entière- 
ment confommée , elle  ne  laifle  aucun  limon  dan« 

Je  fond.  Ççtte  derniçrç  épreuve  alors  fait  recon* 
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aoître  fa  pureté  : mais  pour  s’aflurer  de  fa  qua- 
lité , il  faut  l’éprouver  en  y faifant  cuire  des  lé- 
gumes , & , fi  elle  les  cuit  promptement,  égale- 
ment & fans  amertume  , on  1 efiime  bonne  pour  l’u- 
fage  de.  la  vie. 

On  éprouve  encore  l’eau  avec  du  favon;  car 
on  eft:  sûr  que , fi  elle  eft  bonne , elle  le  divife 
facilement,  autrement,  il  fe  réduit  en  grumelots  : 
auflï , les  eaux  de  nos  puits  à Paris  , ne  font  pas 
propres  à lavonner  ; elles  font  d’ailleurs  d’un  mau- 
vais goût  & nuifibles  à la  fanté. 

Les  eaux  de  neige  fondue  , caufent  ordinaire- 
ment des  maladies  affez  confidérables  : c’eft  pour 
cette  raifon , que  lorfque  l’on  conftruit  des  citernes , 
on  prend  foin  de  n’y  point  faire  entrer  d’eau  de 
neige  fondue;  on  doit  prendre  le  même  foin  pour 
celle  qui  tombe  pendant  les  orages.  Les  anciens 
eftim  oient  que  les  meilleures  eaux  étoient  celles  qui 
tombent  pendant  le  vent  du  feptentrion , & l’ex- 
périence nous  a confirmé  que  celles  qui  tombent 
la  nuit  font,  préférables  à celles  du  jour  , l’ait 
étant  alors  moins  chargé  de  parties  hétérogènes. 

Nous  étions  tenté  d’extraire  ici  du  cinquième 
Volume  *le  l’Enciclopédie,  l’article  très-intéref- 
fant  qui  regarde  les  eaux , nous  étant  cru  permis 
d’avoir  recours  à cet  ouvrage  où  nous  avons  eu 
quelque  part  ( £)  ; mais  nous  avons  préféré  d’y  ren- 
voyer nos  Eleves  , n’y  ayant  rien  à perdre  de 


(i)  Nous  nous  chargeâmes  alors  avec  p'aifir  . de  la  partie  qui 
concerne  l' Architecture  pour  l'EnciclopédiAdont  nous  avons 
fourni  les  Articles  & les  Deffins  des  Plancnes.  Il  n'a  pas  même 
tenu  à nous  que  cette  partie  int '-relTante  ne  devint  plus  com- 
plctte  dans  ce  Dictionnaire.  Nous  avions  fait  a cette  occafioa 
plufreurs  Articles  qu'on  a négligé  dty  inférer,  & qu’on  trou- 
vcca  répandus  dans  cc  Cours. 
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fout  ce  que  nous  y avons  lu  avec  le  plus  grand 
plaifir  , pour  notre  propre  inftrudion.  C’elt  pour- 
quoi, nous  le  citons  à ceux  de  nos  ledeurs  qui 
défirent  acquérir  des  connoiffances  au-delà  des 
éléments  de  l’Art  dont  nous  traitons  ici.  ' 

Après  ces  notions  préliminaires , nous  croyons 
devoir  entrer  , avant  de  parler  de  la  diftribution 
des-Bâtiments,  dans  ce  qui  concerne  leurs  ifTues 
& leurs  principales  dépendances;  parce  qu’ordi- 
flairement  celles-ci  doivent  faire  partie  de  l’enfem- 
ble  général  d’un  projet , & que  les  dehors  doi- 
vent annoncer , plus  qu’on  ne  s’imagine , la  beauté 
& la  dignité  du  principal  corps-de-logis. 

Des  Ayenues. 

Autant  que  cela  fe  peut,  il  eft  eflenciel  de  faire 
précéder  les  principales  entrées  des  Edifices  éle- 
vés à la  campagne,  par  des  avenues  placées  en 
foee  de  la  ligne  capitale  du  Château , ne  fut  ce 
que  pour  prolonger  le  coup  d’œuil,  &'duffent  elles 
même  être  plantées  au  milieu  des  terres  labourées, 
des  prés  , des  bois  , &c.  en  fuppofant  que  le  grand 
chemin  eût  une  toute  autre  diredion.  Alors,  ces 
Avenues  doivent  avoir  une  largeur  proportionnée, 
& à leur  longueur,  & aux  avant-corps  diftribués 
dans  la  principale  façade  du  côté  de  la  cour.  Ces 
avenues  doivent  être  accompagnées  de  contre  al- 
lées , & de  triples  allées  en  patte  d’oie , félon  que 
l’importance  de  l’Edifice  femble  f exiger  : mais  une 
attention  indifj^nfable  qu’il  faut  avoir  , c’eft  de 
faire  enforte  la  file  des  arbres  de  l’Avenue  & 
de  fes  contre-allées, foit plantée  de  maniéré , quelle 
rencontre  toujours,  pu  l’angle  d’un  avant-corps  , 
ou  le  milie  u du  truqjeau  d’un  arriere-corps , de 
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jamais  l’axe  d’une  arcade , ni  celui  d’une  croifee. 
Voilà  pourquoi,  il  eft  ell'enciel,  ainfi  que  nous 
l’avons  remarqué  plus  d’une  fois  , que  l’Archi- 
te&e  qui  donne  les  deffins  du  Bâtiment,  donne 
aufîi  celui  des  Jardins  & de  leurs  dépendances. 
Voilà  pourquoi  encore  , il  convient , après  la 
première  efquifle , qui  rend  compte  de  la  tota- 
lité , qu’on  attaque  la  partie  int^leure  de  la  diftri- 
bution  du  Château  ; qu’on  arrête  'l’ordonnance 
des  façades,  & que  ce  foit  d’après  ces  deux  étu- 
des inséparables  l’une  de  l’autre  , qu’on  détermine 
la  largeur  des  allées  & des  contre-allées  dont  nous 
parlons.  On  n’a  pas  toujours  eu  cette  attention, 
néanmoins, lorfqu’on  a élevé  les  Bâtiments,  & qu’on 
a planté  la  plus  grande  partie  des  Maifons  de  plai- 
fance  érigées  en  très-grand  nombre , dans  les  en- 
virons de  cette  Capitale. 

Lorfque  ees  avenues  fervent  de  principales  if- 
fues  aux  Châteaux , on  pratique  des  foffés  ou 
des  grilles  à leur  embouchure;  & de  part  & d’au- 
tre de  ces  grilles  ou  foffés , on  diftribue  des  Pa- 
villons , qui  fervent  de  corps  de  garde  dans  les 
Maifons  Royales;  ou  de  retraite  pour  un  SuifTe, 
dans  les  Maifons  des  grands  Seigneurs  ; ou  en- 
fin de  loge  pour  un  Portier , dans  les  Maifons 
des  riches  particuliers.  C’eft  alors  ici  qu’il  faut  bieil 
fe  garder  de  planter  ces  Pavillons  de  maniéré  qu’ils 
offufquent  le  coup  d’œuil  du  principal  corps-de- 
logis  , qui  doit  s’annoncer  du  plus  loin  poflible. 

Quelquefois  aufîi , ces  avenues  font  bordées  de 
murailles  percées  de  diftance  à autre  par  des 
grilles  , à travers  lefquelles  on  découvre  les  prin- 
cipales allées  des  Potagers  , des  Vergers  ; ainli 
qu’on  le  remarque  au  Château  de  Maifons , que 
nous  avons  cité  précédemment.  v • _ - - -~ 
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Les  Avant-Cours  n’ont  guère  lieu  que  dans  les 
Maii'ons  de  la  plus  grande  importance  à la  cam- 
pagne. Elles  doivent  être  grandes , vaftes , à rai- 
fon  de  l’étendue  des  Bâtiments  auxquels  elles  don- 
nent entrée.  Qu^uefois  dans  les  parties  latéra- 
les de  ces  Avant-Cours;  on  éleve  des  Bâtiments 
pour  les  baffes-cours  : quelquefois  aulîi  , pour 
plus  d’économie , on  fe  contente  d’y  élever  des 
murailles  ornées  de  quelques  membres  d’Archi- 
te&ure , & au-devant  defquelles  on  plante  des  dou- 
bles-allées d’arbres  , & dans  leur  enceinte , de 
grands  tapis  verds , au  milieu  defquels  eft  prati- 
quée une  chauffée  de  pavé , pour  laiffer  péné- 
trer les  voitures  jufque  dans  la  Cour  d’honneur. 
Lorfqu’au  contraire,  l’économie  dont  nous  parlons 
n’a  pas  lieu  , les  Bâtiments  de  là  droite  & de  la 
gauche  doivent  fe  correfpondre  entre-eux , quoi- 
que deffinés  à des  ufages  différents,  & le  ftyle 
de  leur  ordonnance,  prendre  un  ton  plus  ou  moins 
élevé,  félon  le  degré  de  richeffe  répandu  dans 
la  décoration  extérieure  du  Château  ; mais  annon- 
cer néanmoins  une  infériorité  affez  confidérable 
dans  leur  élévation  & dans  la  maniéré  dont  ils 
font  couronnés.  i 

On  doit  obferver  encore , que  vers  le  milieu  de 
la  longueur  de  cette  Avant-Cour , dans  les  Bâti- 
ments placés  à droite  & à gauche , il  y ait  d’affez 
grandes  ouvertures,  qui,  à leur  tour,  faffent  le 
milieu  des  baffes-cours,  & au  fond  defquelles  on 
aperçoive  d’autres  Bâtiments  ou  d’autres  ouver- 
tures qui  fe  prolongent  horifontalement,  ou  dans 
les  Potagers , ou  dans  des  bouquets  de  bois , ou 
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enfin  dans  des  terres  dépendantes  du  Domaine  du 
Propriétaire. 

Lors  du  nivellement  du  terrein , & après  s’ê- 
tre rendu  compte  des  excavations  des  terres  ; il 
faut  faire  enforte  que  cette  Avant’-Cour  ait  une 
pente  infenlible , & que  fon  éminence  foit  placée 
à l’entrée  de  la  Cour  d’honneur  ; cet  afpett  étant 
intéreflant,  & même  préférable  à un  parfait  ni- 
veau. Cependant,  il  faut  bien  fe  garder  que  cette 
pente,  ne  fut- elle  réduite  qu’à  un  demi-pouce 
par  toife,  ne  mafque  l’entrée  de  l’Avant-Cour-, 
lé  fol  de  la  Cour  d’honneur , & une  partie  du 
focle  du  principal  corps  - de  - logis  : ce  qui  ar- 
riveroit  néceffairement  , malgré  la  pente  pref- 
crite , fi  l’Avant  - Cour  avoit  une  très  - grande 

• étendue. 

Ce  que  nous  difons  ici  des  Avant-Cours  doit 
s’entendre  des  avenues  dont  nous  venons  de  par- 
ler, ainfi  que  des  balTes-cours  dont  nous  parle- 
rons incefîamment. 

Lorfque  dans  les  Maifons  de  plaifance  on  doit 
fe  paffer  d’ Avant-Cours  ; il  faut  au  moins  , s’il 
;eft  poflible  , faire  ufage  des  avenues  fimples  : au- 
trement , cette  fupprdfion  ôtant  la  dignité  du  pro- 
jet, ne  lui  donne  plus  que  l’air  d’une  Maifon  de  cam- 
pagne. Il  faut  prendre  garde;  chacun  de  ces  Edifices 
doit  s’annoncer  par  un  caraûère  qui  le  diftingue  de 
tout  autre , & certainement , ce  cara&ère  eft  elTen- 
ciel , ainfi  que  nous  l’avons  annoncé  plus  d’une  fois; 
en  parlant  de  la  décoration  des  façades  : mais 

• comme  la  partie  que  nous  traitons  ici,  n’eft  pas 
moins  indifpenfable  , il  convient  que  ces  deux 
objets  concourent  enfèmble  à confirmer  le  ca- 
jaftère  relatif  à chaque  Edifice. 

, L’Avant-Cour  & la  Cour  principale , dans  les 
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Maifons  de  Plaifance , ne  doivent  être  féparées 
que  par  un  folle  ou  par  une.  grille.  Dans  les  Mai- 
fons Royales , elles  peuvent  l’être  par  une  colo- 
nade  : mais , s’il  nous  eft  permis  de  rifquer  notre 
avis,  nous ‘donnons  la  préférence  aux  foffés  re- 
vêtus de  baluftrades  peu  élevées.  François  Man- 
fard  , que  nous  nous  plaifons  à imiter , en  a ufé 
ainfi  dans  les  dépendances  du  Château  de  Mair- 
fons.  Il  a fait  plus  ; il  a préféré  de  faire  deux  en- 
trées à une  feule,  dans  fes  Avenues  & dans  fes 
Avant-Cours,  afin  de  découvrir  tout -à- fait  les 
principales  enfilades.  Il  eut  été  à délirer  qu’il  en 
eût  ufé  de  même  pour  la  Cour  principale , comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs  : elle  fe  trouve  mal- 
à-propos entourée  de  terraffes  & de  baluftrades 
qui , par  une  élévation  mal  entendue  , font  perdre 
le  coup  d’œuil  des  Jardins  diftribués  de  part  & 
d’autre  de  cette  principale  Cour. 

La  proportion  la  plus  univerfellement  reçue 
pour  les  Avant  Cours  , eft  d’établir  leur  longueur 
fur  une  diagonale  formée  fur  un  carré  dont  les 
côtés  égalent  le  plus  petit  diamètre  de  ces  mêmes 
Cours.  Leur  forme,  quelquefois,  fe  chantourne 
du  côté  de  l'entrée.  Nous  les  préférons  par-tout 
à angles  droits  , tous  les  dehors  devant  être  Am- 
ples. N’en  doutons  point;  il  faut,  par  une  gra- 
dation infenfible  que,  du  commencement  de  l’A- 
venue, à l’entrée  de  l’ Avant-Cour,  & de  celle-ci, 
à l’entrée  de  la  Cour  principale,  on  s’aperçoive 
qu’on  approche  de  l’habitation  du  Maître  qu’on 
vient  vifiter.  C’eft  par  cet  enchaînement  réflé- 
chi qu’on  n’eft  pas  obligé  d’avoir  recours  à la  pro- 
digalité, à la  multitude  des  membres  d’Architee- 
ture , & aux  ornements  de  Sculpture , pour  que 
cette  Cour  principale , St  les  Bâtiments  qui  l’en- 
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tourent,  puiffent  acquérir  une  prééminence  fur 
toutes  les  autres  parties  acceffoires  de  l'Edifice. 

Des  Cqurs  principales. 

C’eft  l’étendue  des  façades  du  Château  & fon 
importance,  qui  doivent  déterminer  le  diamètre 
des  Cours  principales  , ainfi  que  celui  des  Avant- 
Cours  & des  avenues  dont  nous  venons  de  parler. 
Lorfqu’une  Cour  d’honneur  fe  trouve  précédée 
d’une  Avant-Cour,  il  convient  que  celle-là  con- 
trafte  de  forme  & de  grandeur  avec  celle  ci.  Elle 
peur  être  carrée  ; mais  alors  il  eft  intéreffant  que 
les  ailes  de  la  droite  & de  la  gauche  de  cette  Cour 
principale  foient  plus  baffes  que  la  façade  du  Châ- 
teau, & que  fon  entrée  foit  à découvert,  comme 
nous  venons  de  l’indiquer.  Le  Château  de  Ri- 
chelieu auroit  acquis  plus  de  dignité , fi  l’on  n’eut 
pas  élevé,  à l’entrée  de  la  Cour,  une  aile  de  Bâ- 
timents & un  Pavillon,  tel  à peu  près  qu’on  le 
remarque  au  Palais  du  Luxembourg  du  côté  de 
la  rue  de  Tournon.  Certainement,  les  Bâtiments 
élevés  dans  le  fein  des  Villes,  doivent  différer  de 
ceux  qu’on  érige  à la  campagne  Ce  font  ces  diffé- 
rences qui  portent  au  cara&ère  de  l’Edifice.  Nous 
nous  répétons  fans  ceffe  , parce  que  fans  ceffe 
nous  devons  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Eieves 
la  nécefiité  de  concevoir  diverfement  un  projet 
d’avec  un  autre  projet  : duffent-ils  être  deftinés 
pour  le  même  Propriétaire  ; dès  que  les  Edifices  ont 
des  fins  différentes  , ils  doivent  s’annoAcerfous  dif- 
férents afpeûs.  Il  y faut  prendre  garde  ; un  grand 
Hôtel  à Paris  , élevé  pour  une  perfonne  de  confi- 
dération , où  fans  ceffe  il  eft  en  repréfentation , 
doit  avoir  un  tout  autre  caractère  que  la  Maifon 
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de  plaifance  qu’il  fait  bâtir  aux  environs  : 8s 

celle  ci  doit  différer  encore  du  Château  qu’il  fait  éri- 

fer  dans  fes  terres  & au  milieu  de  les  Domaines. 

'eu  de  ces  différents  Edifices  élevés  en  France, 
nous  indiquent  la  route  que  nous  propofons  de 
faire  fuivre  à nos  jeunes  Architectes  ; parce  que, 
jufqu’à  préfent , l’Architeflure  a été  fujette  à une 
certaine  viciflitude,  dont  il  eft  temps  de  fixer  les 
lois.  Le  feul  moyen  d’y  parvenir,  c’eft  de  faire 
ce  que  nous  avons  fait  nous  même  pendant  trente 
années  ; de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  ; d’exami- 
ner toutes  ces  produ&ions  avec  foin , & d’en  con- 
férer avec  les  Maîtres  de  l’Art.  Heureux  , fi  no- 
tre expérience , & ce  que  nous  enfeignons  ici , 
contribuent  à faire  réfléchir  nos  Eleves  fur  la 
marche  qu’ils  doivent  fuivre  , dans  les  occafions 
qui  leur  feront  confiées  : mais  , qu’ils  y réflé- 
chiflent , nous  leur  avons  dit  plus  d’une  fois , 
nous  leur  répétons  avec  complaifance  : avant  de 
fe  tranfporter  fur  les  lieux;  qu’ils  parcourent  les 
recueils  de  Y Architecture  Françoife  , où  tous  ces 
Bâtiments  font  gravés;  qu’ils  fe  nourriffent  des 
remarques  impartiales  que  nous  avons  faites  fur 
plufieurs , & que , pleins  de  ces  obfervations  , ils 
s’accoutument  à en  faire  par  eux-mêmes , qui , 
bientôt  les  mettront  à portée  d’être  moins  no- 
vices lorfqu’il  s’agira  d’entamer  la  diftribution  gé- 
nérale d’un  projet.  D’ailleurs , pour  les  aider  dans 
ce  travail,  nous  allons  leur  offrir  les  principales 
difpolitions  .par  maffes  de  plufieurs  de  nos  Mai- 
fons  Royales,  de  nos  Maifons  de  plaifance,  & 
de  nos  Maifons  de  campagne  ; leurs  iffues , leurs 
cours  & leurs  principales  dépendances  , après 
avoir  néanmoins  dit  quelque  chofe , fur  les  Balfes- 
Cours  en  général.  , 

Des 
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Des  Baffes-Cours . 

Dans  le  nombre  des  Baffes-Cours,  celles  des 
Cuifines  & des  Offices , & celles  des  Ecuries  & 
Remifes  tiennent  le  premier  rang  ; ailffi  prend- 
on  foin  de  les  difpofer  de  manière  , que  lorsqu'on 
eft  maitre  du  terrein , elles  forment  entr’elles  une 
fymétrie  refpeûive  avec  les  autres  dépendances 
du  principal  corps-de-logis.  Pour  que  ces  Baffes- 
Cours  puiffent  procurer  un  coup  d’oeuil  intéref- 
fant  ; il  faut  que  les  Bâtiments  qui  les  entourent 
foient  réguliers,  & que  l’expofition  de  chacun 
d’eux  foit  relative  à leur  deftination  particulière. 
Il  convient  encore,  pour  que  ces  Cours  foient 
toujours  tenues  dans  un  état  de  propreté,  que 
d’autres  Cours  fubalternes  les  environnent,  & que 
chacune  de  celles-ci  ait  des  iffues  qui  dégagent 
dans  les  dehors  , fans  être  obligé  de  paffer  par 
les  Avant-Cours  & les  Cours  principales  ; fur-tout 
lorfqu’il  s’agit  d’un  projet  important.  Autre  chofe 
eft  d’une  Maifon  économique , où  tous  les  diffé- 
rents départements  d’une  Maifon  de  campagne  doi- 
vent faire  leur  fervice  fous  les  yeux  du  Maître 
ou  de  la  Maîtreffe  du  logis. 

La  décoration  des  Bâtiments  des  principales 
Baffes-Cours , quoique  fimple  , doit  êtFe  donnée 
par  l’Architede.  Tout  importe  dans  l’enfemble 
d’un  Edifice  du  premier  ordre  : la  fymétrie,  l’ap- 
pareil , l’art  des  profils  , quelques  avant  - corps 
diftribués  à propos , décelent  l’intelligence  de 
l’ordonnateur.  A la  campagne , on  aime  à tout 
voir , à tout  examiner  : moins  occupé  qu’à  la  ville , 
on  le  fait  un  plaifir  de  parcourir  l’intérieur  du  Do- 
maine , les  dehors , les  environs  ; & i’on  n’eft  ja- 
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mais  plus  fatisfait , que  lorfque  par- tout  on  re- 
marque le  goût  sûr  du  Propriétaire , & la  mé- 
ditation profonde  de  l’Architeûe.  11  faut  éviter 
de  faire  ces  principales  Baffes- Cours,  d’une  trop 
vafte  étendue.  11  faut  bien  fe  garder  que  leur 
grandeur  difpute  avec  celle  des  Cours  & celle 
des  Avant-Cours  : en  un  mot,  toutes  ces  diffé- 
rentes parties  doivent  concourir  à former  un  beau 
Plan.  Combien  ne  voit-on  pas  d’Edifices  impor- 
tants élevés  à la  campagne  , où  les  dépendances, 
& fur-tout  les  Baffes-Cours,  ont  été  abandonnées 
à l’ignorance  des  Concierges  ou  des  Maçons  du 
lieu.  Combien  d’autres , au  contraire , dont  les 
iffues  , les  Avant-Cours , les  Cours  & les  Bâti- 
ments qui  les  environnent,  anéantiffent  par  leur 
fafte,  la  demeure  du  Propriétaire,  & les  parties 
qui  l’entourent.  Qu’on  y prenne  garde  ; cette  étude 
demande  de  grandes  vues,  des  préceptes  sûrs, 
le  goût  de  l’Art,  & une  très-grande  expérience. 
Auffi , convient-il  de  commencer  fon  projet  par 
ces  prerrfieres  diftributions , & faire  enforte  que , 
de  difpofition  en  dilpolition , on  parvienne  à fixer 
la  fituation  du  Bâtiment  principal  ; de  maniéré 
que  routes  les  dépendances  lui  foient  affujéties , 
& fe  faffent  valoir  les  unes  par  les  autres. 

A ces  principales  Baffes-Cours,  & leurs  dépen- 
dances , il  en  eft  encore  d’autres  non  moins  effen- 
cielles , lorfqu’il  s’agit  d’une  terre  confidérable , 
régie  par  un  Receveur  : telles  font  les  BaffeS- 
Cours  des  grains , des  beftiaux  ; les  Cours  pour 
. les  celliers , les  vendanges , les  bûchers , les  buan- 
deries ; enfin  celles  des  chenils , des  volailles  , &c. 
dont  nous  traiterons  en  parlant  de  la  diffribution 
des  Bâtiments  de  chacun  des  ces  différents  dépar- 
. tements , St  fur-tout  des  différentes  pièces  qui  les 
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compofent,  de  leur  difpoiition , & de  leur  expofi- 
tion  ; autant  d’objets  que  nous  comprendrons  dans 
les  deux  Plans  par  mafles  qui  précéderont  la  diftribu- 
tion  du  Palais  qui  nous  fervira  à expliquer  d’une  ma- 
niéré générale  la  diftribution  intérieure  des  bâti- 
ments. Paffons  à préfent  à l’explication  des  Plans  que 
nous  avons  promis,  pour  nous  donner  l’idée  des 
principales  iffues  & dépendances  de  nos  Maifons 
Royales , de  nos  Maifons  de  plaifance  j & de  quel- 
ques-unes de  nosMaifons  particulières  à la  campagne. 

Plan  du  Château  de  Kerfailles , de  fes  iffues , 
& de  fes  principales  dépendances. 

Planche  XXVII. 

Nous  commençons  les  deferiptions  que  nous 
venons  de  promettre , par  les  ilîues  & les  dépen- 
dances du  Château  de  Verfailles;  parce  qu’aucun 
Edifice  , à notre  avis,  ne  préfente  autant  de  di- 
gnité, de  grandeur  & de  majefté,  que  les  ave- 
nues & les  Bâtiments  qui  amènent  à cette  fu- 
perbe  Maifon  Royale.  Il  falloit  tout  le  génie 
d’Hardouin  Manfard , & la  puiffance  de  Louis  le 
Grand,  pour  concevoir  un  tel  projet.  En  effet , 
quelle  belle  difpoiition  n’offrent  pas  les  trois  ave- 
nues qui  amènent  à ce  Château  ? Celle  du  mi- 
lieu A venant  de  Paris;  celle  B venant  de  Saint- 
Cloud  , & celle  C venant  de  Seaux  : toutes  trois 
fe  réuniffant  à une  place  d’armes  D , d’une 
grandeur  immenfe  , laquelle  donne  entrée  à la 
cour  des  Miniftres  E , à la  cour  du  Château  F , 
& enfin  à la  cour  de  marbre  G ; ces  cours  font 
élevées  fur  une  pente  qui , quoique  douce , le 
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Autant  que  le  format  de  cette  Planche  nous 
l’a  pu  permettre,  nous  y avons  compris  la  malle 
des  principaux  Edifices , & la  majeure  partie  des 
Jardins  du  petit  Parc.  La  Lettre  K indique  la  par- 
tie principale  du  Château  , dans  lequel  fe  trouve 
la  grande  Gallerie.  N , indique  l’aile  du  midi  ; 
O , celle  du  nord , à l’extrémité  de  laquelle  on  vient 
de  bâtir  une  fuperbe  Salle  de  fpeûacles.  Les  deux 
ailes  de  Bâtiment  P , font  le  logement  des  Mi- 
niftres  : Q , eft  le  grand  Commun  : enfin,  R in- 
dique les  Parterres  d’eau  : S , les  Badins  & les 
Parterres  de  Latone  : T , les  Parterres  du  midi  : 
U,  les  Parterres  du  nord  : V,  le  Jardin  de  l’O- 
rangerie : X , le  Bofquet  des  trois  fontaines  : 
Y , le  Bofquet  de  l’Arc  de  triomphe  : Z , le  La- 
byrinthe : enfin  & , le  Bofquet  du  Théâtre  d’eau  , 
entièrement  détruit  aujourd’hui. 

Nous  ne  prétendons  pas  que  ce  projet , quoi- 
que traité  de  la  plus  grande  maniéré  , puiflë  fer- 
vir  de  guide  à nos  Eleves,  pour  la  plupart  des 
occafions  qui  leur  feront  offertes;  mais  il  peut 
les  porter  du  moins  à développer  leurs  idées  , 
& à reconnoître  dans  la  marche  de  ce  Plan , l’or- 
dre qu’ils  doivent  fuivre  dans  des  occafions  moins 
importantes,  & leur  apprendre  à méditer  la  route 
la  plus  sûre  pour  difpofer  les  dehors  & les  dé- 
pendances, de  maniéré  à ne  faire  jamais  repen- 
tir le  Propriétaire  de  leur  avoir  confié , & fes 
intérêts , & le  fuccès  de  l’Edifice  qu’il  veut  faire 
élever.  ♦ 
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largeur  , & bordée  de  deux  contre-allées  , amené 
à ce  Château , & conduit  à celui  de  Belle-vue , 
nouvellement  érigé  près  de  l’Edifice  que  nous  dé- 
crivons. Cette  Avenue  donne  entrée  à une  grande 
avant-cour  B,  la  plus  vafte  qui  foit  en  France; 
elle  eft  pratiquée  en  terrafle  du  côté  de  la  cam- 
pagne C.  Cette  terrafle  s’élève  de  près  de  foi- 
xante  & dix  pieds  au-deflus  du  village,  & laiffe 
découvrir  de  cette  avant-cour  de  cent  foixante- 
cinq  toifes  de  longueur , fur  foixante  - deux  de 
largeur,  cette  fuperbe  vue  , dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  avant-cour  , du  côté  de  cette  ter- 
rafle  , eft  bordée  d’une  baluftrade , & de  l’autre , 
d’une  double  allée  de  maronniers  ornée  de  tapis 
verds,  qui,  l’une  & l’autre,  donnent  aux  fpec- 
tateurs  l’idée  des  Jardins  de  Sémiramis , fi  vantés 
par  nos  Hiftoriens.  De  cette  avant-cour , on  en- 
tre dans  la  cour  d’honneur  D , précédée  d’un 
foflé  à fond  de  cuve  ; ce  foffé  contribue , avec 
l’ordonnance  qui  préfide,  dans  la  décoration  de 
ce  Château  , & les  combles  qui  le  terminent , 
à lui  afligner  un  caraâère  relatif  à fon  objet. 

Au  refte , l’ordonnance  de  ce  Château  eft  d’une 
Architeâure  affez  médiocre , malgré  les  reftaura- 
tions  confidérables  qu’y  a fait  faire  Louis  le  Grand, 
fur  les  Defîins  d’Hardouin  Manfard.  Les  combles  , * . 

d’ailleurs , y font  d’une  hauteur  extravagante  : 
mais  rien  de  fi  magnifique , de  fi  confidérable  , 

& de  mieux  orné  que  les  immenfes  Appartements 
contenus  dans  ce  Château.  En  effet , rien  de  fi 
intéreffant  pour  les  amateurs  & pour  les  Artiftes  , 
que  de  parcourir  le*  différentes  pièces  de  cette 
belle  demeure.  La  vue  dont  on  jouît  de  l’in- 
térieur de  fes  Appartements  , ajoute  encore 
«ux  beautés  de  l’Art  qui  y font  répandues.  On  y 

I iv 
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remarque  entr  autres  un  Sallon,  appelé  le  Sallon 
des  morts  ; une  affez  grande  Gallerie , une  Cha- 
pelle heureufement  fitaée,  un  Veftibule  fort  beau; 
enfin , un  Efcalier  d’une  difpofition  très-ingénieufe  ; 
fans  parler  ici  des  Jardins  dont  nous  recommandons 
l'examen  à ceux  de  nos  Eleves  qui  s’intéreffent 
véritablement  à l’Art  du  Jardinage , à la  décora- 
tion intérieure  , à la  Peinture  & à la  Sculpture 
dans  tous  les  genres  , enfin,  à la  fituation  & à la 
véritable  grandeur  qui  fe  remarque,  en  entrant 
dans  cette  belle  Maifon  Royale. 

Peut  être  fera-t-on  étonné  du  peu  de  dépen- 
dances qu’on  remarque  dans  le  Plan  que  nous 
offrons  ici  ; la  baffe- cour  des  Cuifines  & des  Offi- 
ces E,  étant  peu  confidérable  , ajnfi  que  les  baffes- 
cours  des  Ecuries  & Remifes  F,  fur-tout  lorfqu’on 
viendra  à les  comparer  avec  l’immenfité  des  iffues 
qui  amènent  au  Château  G : peut-être  auffi  trou- 
vera-t-on la  Cour  principale  D trop  petite  , n’ayant 
que  vingt-quatre  toifes  de  largeur , quoique  la  fa- 
çade , du  côté  du  Jardin , en  ait  quarante-cinq  : 
mais  il  faut  fe  fouvenir  qu’originairement  cet  Edi- 
fice n’étant  pas  defliné  à faire  une  Maifon  Royale, 
il  en  a dû  réfulter  les  défauts  que  nous  remar- 
quons ici.  C’eft  pour  cela  que  Moniteur  le  Dau- 
phin , lorfqu’il  en  fit  fa  réfidence , fit  conftruire 
un  nouveau  Bâtiment  qu’on  appelle  le  Château 
neuf  de  Meudon,  dont  on  trouvera  les  Peffins 
dans  l’Architeûure  Françoife  ; mais  dont  nous 
ne  parlerons  point  ici , n’en  eftimanr,  ni  la  diftri- 
bution  , ni  l’ordonnance  , quoiqu’élevé  fur  les 
Deffins  de  Jules  Hardouin  Manfard,  qui  lui  a 
plutôt  donné  l’air  d’une  belle  Manufa&ure,  que 
d’un  Edifice  deftiné  à la  réfidence  d’un  Prince  du 
Sang  Royal,  , 
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Plan  du  Château  de  Saint-Cloud , de  fes 
ijjues,  & de  fes  principales 
dépendances.  . 

Planche  XXIX. 

Après  la  fituation  du  Château  de*Meudon  , 
dont  nous  venons  de  parler,  & celle  du  Châ- 
teau de  Saint-Germain-en-Laye , Maifon  Royale 
à quatre  lieues  de  Paris;  il  n’eft  peut-être  point 
de  Maifon  de  plaifance  mieux  fituée  que  le  Châ- 
teau de  Saint-Cloud  que  nous  décrivons.  Il  eft  auffi 
élevé  fur  le  fommet  d’un  coteau  en  face  de  la 
riviere  de  Seine  : coup  d’œuil  fi  intéreffant , qu’on 
n’a  pas  héfité  de  rendre  oblique  l’avenue  A , qui 
donne  entrée  à cette  magnifique  demeure  ; en- 
forte  que  du  Château  B , & de  fa  principale 
cour  C , on  jouît  du  fpeftacle  des  Jardins , te- 
nus dans  la  partie  baffe  du  Parc  marqué  M,  & 
de  la  vue  de  la  riviere  ; la  cour  C , dans  laquelle  on 
arrive  par  l’avant-cour  D,  forme  terraffe  vers  a. 

Le  Château  B contient  une  quantité  de  très- 
beaux  Appartements,  magnifiquement  décorés  & 
ornés  de  Peintures  du  meilleur  genre.  On  y re- 
marque entr  autres , une  belle  Gallerie  placée  en 
E , précédée  d’un  magnifique  Sallon , commun 
à une  fécondé  grande  Gallerie  F,  qui,  l’hiver, 
fect  de  ferre  pour  les  orangers.  On  y remarque 
aulfi  un  magnifique  Efcalier  à double  rampe,  placé 
vers  G , revêtu  de  marbre , dont  nous  donnerons 
la  décoration  dans  le  Volume  fuivant.  Tous  ces 
Bâtiments  annoncent  de  la  grandeur  ; mais  ce- 
pendant ils  tirent  leur  principal  relief  de  la  beauté 
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de  leur  lituation  : ils  ont  été  reftaurés  fous  la 
régence  de  feu  Moniteur  le  Duc  d’Orléans , fur 
les  Delîins  d’Hardouin  Manfard,  qui  s’en  eft  tiré 
en  homme  de  goût;  mais  il  n’a  pu  corriger  la 
difpofition  locale  des  anciens  Bâtiments  , qui  n’of- 
frent rien  ici  de  bien  régulier.  11  en  eft  à peu  près 
de  même  de  ceux  qui  contiennent  les  dépendances 
de  ce  valjp  Edifice  : l’aile  H , eft  celle  où  font 
contenues  les  Offices  & les  Cuifines  ; celle  1,  con- 
tient les  Ecuries  & Remifes  ; enfin  , l’aile  K 
eft  dellinée  pour  les  logements  des  Officiers , & 
les  Communs.  Par  cette  énumération , & la  dif- 
pofition des  Bâtiments  exprimés  dans  cette  Plan- 
che , il  eft  aifé  de  concevoir  qu’on  auroit  pu  tirer 
un  meilleur  parti  de  leur  enfemble  ; mais  cette 
Maifon  de  plaifance  a fubi  le  fort  de  toutes  les 
grandes  entreprifes , qui  s’érigeant  dans  des  temps 
différents,  & fur  les  Deffins  de  divers  Architedes, 
produifent  rarement  un  enfemble  intéreffant.  Au 
refte , félon  quelques-uns  , ce  défordre  annonce 
un  coup  d’œuil  pittorefque , qui  s’accorde , di- 
fent-ils , avec  l’irrégularité  du  terrein  & fa  mon- 
tuofité  : fi  cela  eft  vrai  à quelques  égards , fans 
nuire  à la  fituation  du  lieu  , il  étoit  poffible  , 
fans  doute,  d’étudier  les  formes  générales  des 
Bâtiments,  & de  les  rendre  moins  difparates  en- 
tr’elles  , fans  rien  changer  au  local. 

Malgré  ces  remarques  , on  ne  peur  difconve- 
nir  que  le  Château  de  Saint-Cloud , fa  fituation 
&.fon  expofition,  ne  méritent  l’attention  des  con- 
noiffeurs  , & fur-tout  des  Artiftes.  C’eft  fur  le 
lieu,  que  ceux-ci  apprendront  plus  que  par-tout 
ailleurs,  à démêler  les  chefs-d’œuvre  de  l’Art,  d'a- 
vec les  licences  dont  il  n’eft  pas  exempt.  Les 
Jardins , entre-autres  çhofçs , plantés  fur  les  DeG 
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fins  de  le  Nôtre,  offent  cent  beautés  qui  ne  fe 
rencontrent  pas  ailleurs.  L’inégalité  de  leur  fol, 
& l’efpece  d’irrégularité  des  pièces  de  verdure 
qui  les  compofent , pourront  perfuader  à nos 
Eleves  , qu’on  peut  s’écarter  d’une  fymétrie  feru- 
pufeufe,  fans  bielfer  les  loix  de  la  convenance, 
ni  le  goût  du  Jardinage. 

C’eft  dans  ces  Jardins  charmants  qu’ils  y admi- 
reront la  plus  grande  & la  plus  belle  Cafcade  arti- 
ficielle L,  que  nous  connoiflions  en  France , & dont 
le  fpe&acle  attire  le  Citoyen  & l’Etranger , pendant 
la  belle  faifon  , pour  jouir  de  fon  afped,  & vifiter 
les  chefs-d’œuvre  répandus  dans  l’intérieur  du 
Château. 

« 

Plan  du  Château  de  Maifons  , de  fes  iffucs , 
& de  fes  principales  dépendances. 

Planche  XXX.. 

Nous  ne  craignons  point,  après  avoir  décrit 
les  trois  Plans  précédents,  de  mettre  celui  dont 
nous  allons  parler  en  parallèle  avec  eux.  La 
grandeur  des  dehors,  leur  magnificence,  & tout 
enfemble  la  fimplicité  fymétrique  qui  s’y  remar- 
que , femblent  faire  le  charme  des  abords  de  cette 
belle  Maifon  de  plaifance.  Qu’on  y prenne  garde  : 
cette  fymétrie  dont  nous  parlons,  fur-tout  lorf- 
qu’elle  eft  bien  enrendue , fert  à relever  encore 
l’éclat  des  beautés  pittorefques  de  la  nature , or- 
dinairement répandues  dans  les  dehors. 

Ici  tout  eft  taillé  en  grand  , une  fuperbe  ave- 
nue A,  de  cinq  cent  cinquante  roifes  de  longueur, 
fur  trente-trois  dç  largeur,  eft  plantée  en  face 
«lu  Château,  & fe  trouve  croifée  par  une  autre 
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avenue  B,  en  retour  d’équerre  vers  la  principale 
entrée  de  l’avant-cour  C.  Cette  fécondé  avenue 
B,  a la  même  largeur  que  la  précédente,  fur  deux 
cents  toifes  de  longueur.  A l’extrémité  de  chacime 
de  ces  avenues , font  élevés  des  Bâtiments  a , d’une 
ftrudure  & dùine  décoration  paftorale  & cham- 
pêtre, & où,  pour  cette  raifon,  un  ordre  Tofcan 
pilaftre  préfide  : ce  qui  devoit  être  ainfi  ; ces  Bâ- 
timents fe  trouvant  fur  le  bord  de  diverfes  rou- 
tes qui  amènent  au  Château,  & n’étant  deftinés 
d’ailleurs  que  pour  les  Portiers , les  Gardes-diaffes  , 
& les  auberges  où  les  équipages  des  étrangers  & 
leur  livrée  fe  retirent,  loin  du  coup  d’œuil  des 
Maîtres. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  que  ces  Bâ- 
timents font  difpofés  de  maniéré , que  les  portes 
qui  donnent  entrée  aux  avenues,  fe  trouvent  pla- 
cées fur  le  côté  ; enforte  que  le  milieu  n’eft  oc- 
cupé que  par  un  foffé , exprimé  ici  en  b , moyen 
très-ingénieux , dont  l’Architecte  a aufli  ufé  à l’en- 
trée de  l’avant-cour  C , où  le  foffé  c fe  remarque  ; 
il  l’a  de  même  employé  au  bout  de  la  grande 
avenue  A , qu’on  n’a  pu  rapporter  dans  ce  Plan , 
à caufe  du  format  de  cette  Planche. 

A l’entrée  de  l’avant-cour  C , & de  chaque 
côté  du  foffé  c,  font  placés  deux  petits  bâtiments 
d , dans  lefquels  font  les  portes  qui  donnent  iffue 
à cette  avant-cour.  Ces  Bâtiments  font  d’ordon- 
nance Dorique  , d’une  compofition  qui  feule  mé- 
riteroit  toute  l’attention  des  connoiffeurs,  fi  elle 
ne  fe  trouvoit  partagée  par  la  véritable  admira- 
tion qu’on  fe  trouve  obligé  de  porter  à tout  l’en- 
femble.  Cet  Edifice,  nous  ne  nous  laffons  point 
de  le  répéter,  eft  peut-être  le  feul  chef-d’œuvre 
d’Architeéhire  en  ce  genre  que  nous  ayons  e& 
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France , particuliérement  pour  ce  qui  regarde  l’or- 
donnance des  dehors , & la  beauté  des  propor- 
tions de  chacune  de  Tes  parties. 

L’avant-cour  C,  eft  grande  & fpacieufe;  elle 
eft  entourée  de  terraffes  e , qui  en  relèvent  la 
planimétrie.  C’eft  dans  cette  avant-cour  que  fe 
remarquent  les  Bâtiments  des  Ecuries  D;  Bâti- 
ments ici  de  la  plus  grande  importance , & qui 
n’ont  de  rivaux,  quoique  dans  un  autre  genre, 
que  les  Ecuries  de  Verfailles.  En  face  de  ces  Ecu- 
ries , eft  commencé  un  àutre  Bâtiment  E , defti- 
né  pour  les  Cuifines  & Offices  , quoiqu’ancien- 
nement  on  en  ait  pratiqué  provifionnellement 
dans  les  fouterreins  du  Château  F.  Ces  deux  Bâ- 
timents D , E , à juger  par  celui  D , entièrement 
fini , auroient  formé  une  avant-fcène  admirable 
au  Château  (c)  qui,  fur  un  Plan  reculé  & ifolé 
de  toute  part,  produit  un  fpe&acle  & un  coup 
d’œuil  véritablement  intéreffant  : il  femble  même 
que  François  Manfard,  pour  porter  à l’illufion, 
a tenu  exprès  le  module  des  ordres  des  Bâtiments 
D,  E,  beaucoup  plus  fort  que  celui  des  ordres 
du  Château  F : moyen  qui , effectivement , fait 
paroître  ce  dernier  dans  un  éloignement  beaucoup 
plus  confidérable  : trait  de  génie,  qui  feul  feroit 
l’éloge  de  cet  habile  Maître,  fi  tous  fes  Ouvrages 
nannonçoient  fa  fupériorité  dans  l’ArchiteClure. 

Le  Ciiâteau  F , eft  entouré  d’un  large  foffé , bordé 
d’une  rerraffe  qui  circule  autour  de  la  cour  prin- 


' (c)  Voyez  la  Planche  XII  de  ce  Volume , où  nous  avons 

rapporté  l'avant-corps  de  ce  Château,  du  côté  du  Jardin.  Voye* 
auiî.  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  page  8j  , de  cette  belle  de- 
meure: notions  qu’il  eft  boa  de  rapprocher  avec  les  remarques 
que  nous  failous  ici. 
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cipale  G.  C’eft  cette  terra  fie  néanmoins  que  nous 
avons  trouvée  précédemment  trop  élevée  ; l'a  hau- 
teur mafque  les  Jardins  parés  , diftribués  de  part 
& d’autre  aux  deux  extrémités  de  cette  même 
cour. 

Du  côté  du  Jardin , au  pied  du  Château  & au- 
delà  des  foliés  , le  remarque  une  terralTe  H , qui 
delcend  dans  les  parterres  I , bordés  de  droite 
& de  gauche,  par  des  allées  K en  palilfade,  dont 
nous  avons  donné  les  Delîins,  Planche  IXe  de  ce 
Volume,  Figure  lere.  1 

Les  lettres  L , indiquent  la  lïtuation  des  an- 
ciens potagers , dont  nous  avons  dit  aulîi  quel- 
que choie  ailleurs.  Enfin  les  Bâtiments  marqués 
M,  font  les  Maifons  du  village  de  Maifons  , fi- 
tué  près  la  riviere  de  Seine , à quatre  lieues  de 
Paris  , & près  de  la  forêt  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  Les  autres  objets  exprimés  dans  cette  Plan- 
che , font  les  dépendances , & une  partie  des  Jar- 
dins de  ce  Château  : ils  font  trop  négligés  au- 
jourd’hui pour  que  nous  en  donnions  la  defcrip- 
tion  ; d’ailleurs  ils  ne  renferment  rien  de  bien 
remarquable , à l'exception  de  quelques  grottes  , 
& de  plufieurs  belles  routes , percées  dans  l’épaif- 
feur  du  Parc.  Les  Jardins  de  propreté  font  pref- 
que  tous  incultes. 

Plan  général  de  Champ , de  [es  ijfues , & de  fes 
principales  dépendances. 

Planche  XXXI. 

Ce  Château  fitué  en  Brie  , à quatre  lieues  de 
Paris , fut  bâti  originairement  pour  Monfieur  le 
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Duc  de  la  Valliere  , fur  les  Deflins  de  Monfieur 
de  Chamblin  Architecte , fils  du  célébré  Bullet , 
dont  nous  avons  parlé  plus  d’une  fois  avec  élo- 
ge. Ce  Château,  ou  plutôt  cette  belle  Maifon  de 
campagne,  a paffé  depuis  à différents  Maîtres  ; 
elle  eft  habitée  aujourd’hui  par  Madame  Michel, 
yeuve  de  Monfieur  Michel,  ancien  Tréforier  gé- 
néral de  l’Artillerie  & du  Génie. 

Comme  notre  intention  n’eft  pas  de  donner  la 
description  du  principal  corps-de-logis , nous  ne 
dirons  rien  ici  de  fon  ordonnance  extérieure; 
d’ailleurs,  elle  reffemble  à celle  de  tous  les  Bâti- 
ments qui  s’élevoient  chez  nous , il  y a cinquante 
ans  ; je  veux  dire  quelle  eft  commune  & triviale. 
Nos  Architectes  alors  s’appliquoient  plus  parti- 
culièrement à la  diftribution  des  dedans , qu’à  l’or- 
donnance des  dehors  , qui  n’ont  repris  leur  pre- 
mier éclat , que  depuis  qu’on  eft  parvenu  à goû- 
ter les  productions  des  Manfards.  Au  refte  , on 
a Senti  mieux  que  ce  grand  Maître , la  néceftité 
de  concilier  la  beauté  extérieure  avec  la  com- 
modité & l’agrément  des  dedans  ; de  maniéré 
que,  de  nos  jours,  on  n’oSeroit  plus  faire,  entre- 
autres  choSes,  comme  on  le  remarque  à Champ, 
un  grand  Sallon  de  quarante-trois  pieds  de  lon- 
gueur , & de  vingt-neuf  pieds  de  largeur , fur  une 
hauteur  feulement  de  ^jx-huit  pieds  fous  plan- 
cher (<f) , défaut  de  rapport  qui  Se  remarque  dans 
plus  d’un  de  nos  Edifices  , fans  excepter  le  Sallon 
du  Château  d’Iffy  { e ) , quoique  bien  autrement 
traité  du  côté  du  ftyle  de  l’ArchiteCture,  & de 


(d)  Voyez  les  Plans  dont  nous  parlons  dans  le  VI  Volume 
des  Planches  de  l’ Archite&ure  Françoife. 

(«)  Bât;  Sut  l.çs  Os&ai  4s  îjstw  BuJJet, 
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la  perfeûion  des  ornements.  Mais  venons  à l’ob- 
jet qui  nous  occupe  dans  ce  Chapitre  ; & di- 
fons , que , pour  procurer  plus  de  dignité  à l’a- 
bord de  cette  habitation , on  a planté  dans  les 
terres,  de  l’autre  côté  du  grand  chemin,  une  ave- 
nue A , & une  demi-lune  B , qui , fe  réunifiant, 
pour  ainfi  dire  , à l’avant-cour  C , communiquent 
un  air  libre  à la  cour  principale  D , & aux  Ap- 
partements du  Château  E.  Cette  cour  D a de  lar- 
geur vingt-trois  toifes  feulement;étendue  de  la  façade 
du  Château  , & fa  longueur  eft  établie  fur  la  diago- 
nale d’un  carré  , formé  fur  fon  petit  diamètre  ; 
enforte  que  toutes  fes  i fines  offrent  fur  le  lieu 
un  effet  allez  agréable,  qui  nous  a déterminé  à 
en  donner  ici  le  Plan. 

A l’égard  des  Bâtiments  des  baffes-cours , leur 
difpofition  fe  reffent  un  peu  de  la  négligence  que 
nous  avons  déjà  dit  qu’on  apportoit  fouvent  dans 
leur  diftribution  générale  : rien  de  fi  facile  néan- 
moins que  de  rendre  ces  Bâtiments  moins  irré- 
guliers , lorfque  dans  fon  projet  on  les  attaque  à 
la  fois,  qu’on  fe  rend  compte  de  leurs  différents 
ufages  , & qu’on  fait  mettre  en  oppofition  ceux  qui 
peuvent  figurer  enfemble,  de  maniéré  que  les  pa- 
villons', les  avant-corps,  & même  les  murs  de 
clôture  paroiffent  refpe&ivement  égaux  entre-eux  : 
ici  cependant  la  baffe-c*ur  I , qui  comprend  le 
Bâtiment  des  Ecuries  F,  & le  Colombier  K,  ne 
paroît  avoir  aucune  relation  avec  les  Jardins  de 
l’Orangerie  N.  D’ailleurs  , quelle  connexité  re- 
marque-t-on entre  la  baffe-cour  des  remifes  G, 
& celle  deftinée  pour  le  logement  des  domefti- 
ques  O ; qui , toutes  deux , dévoient  offrir  un 
coup  d’œuil , & plus  uniforme  & plus  régulier. 
Les  baffes-cours-  placées  à l’entrée  & à la  droite 
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«le  l'avant-cour  , & où  fe  trouve  la  glacière  L, 
he  préfentent  non-plus  aucune  fymétrie  avec  la 
cour  du  Jardinier  T : doit  il  réfulte  qu’il  femble 
que  toutes  ces  dépendances  ayent  été  élevées  à 
plufieurs  reprifes  lous  les  ordres  du  Jardinier  , & 
que  l’Architeâe  n’ait  été  confulté  que  pour  donner 
les  Plans  du  Château  ; ce  que  jamais  nous  ne 
confeillerons  à aucun  Propriétaire  ; le  principal 
corps- de -logis  n’ayant  un  véritable  relief,  que 
’lorfque  les  Bâtiments  qui  le  précèdent  l’annoncent 
fous  fon  véritable  point  de  vue.  On  peut  dire  même 
que  plus  le  projet  doit  être  fimple , plus  il  faut 
fçavoir  fe  dédommager  de  cette  fimplicité  par  l’ac- 
#cord  général  de  toutes  les  parties  environnantes. 
Sans  doute , dans  nos  belles  Maifons  Royales  , 
& dans  nos  belles  Maifons  de  plaifance , la  fy- 
métrie dont  nous  parlons  , eft  peut  - être  moins 
effencielle.  Tout  , dans  ces  Bâtiments  d’éclat,  dé- 
dommage de  cette  févérité  : l’afpeâ:  des  lieux  , 
une  certaine  magnificence , une  belle  vue  peut 
porter  l’Architeâe  à éloigner  de  deffous  les  yeujé 
du  Maître , les  dépendances  de  fon  Palais  : ici  ail 
contraire  , l’économie  le  force  de  raifembler  tous 
les  objets  d’utilité,  qui , par  leur  réunion  bien 
entendue , ne  laiffent  pas  d’offrir  un  coup  d’œuil 
très-intéreffant , malgré  leur  fimplicité.  Loin  de 
trouver  ici  cette  réunion , les  divers  Bâtiments 
préfentent  une  difparité  choquante , qui  ne  pro- 
vient fans  doute , que  de  ce  qu’ils  ont  été  élevés 
dans  des  temps  différents,  & félon  les  befoins 
des  Propriétaires  à qui  cette  terre  a paffé  fuc- 
ceflivement.  Ces  perfonnes  ayant  regardé  ces 
Bâtiments  comme  autant  de  parties  acceffoires  , 
en  ont  négligé  la  correfpondance , fans  fonget 
que  la  régularité  des  abords  contribue  & ajoute 

Tome  IF.  - K. 
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beaucoup  à la  beauté  du  principal  corps  de 

logis. 

« 4 

Plan  du  Château  de  Montmorency  , de  fes 
ijjues  , & de  fes  principales  dépendances. 

Planche  XXXII.. 

Cette  belle  Maifon  de  campagne , fituée  à quatre 
lieues  de  Paris , a appartenu  long  temps  à Mon- 
fieur le  Brun,  premier  peintre  du  Roi,  ■qui,  com- 
me grand  Artrfte  & homme  de  goût , l’avoit  déjà 
beaucoup  embellie  , lorfqu’enfuite  elle  pafla  â 
Monfieur  Croifat  (/),  qui  en  a fait  bâtir  le  principal 
corps-de-logis , fur  les  deflins  de  Monfieur  Cartaud  ; 
les  Jardins  commencés  par  Monfieur  le  Nôtre  & 
originairement  plantés  fur  les  deflins  de  Monfieur 
le  Brun  , furent  aufli  continués  par  cet  Archi- 
tefte.  Dans  les  Volumes  précédents  de  ce  Cours, 
nous  avons  fait  l’éloge  de  la  difpofition  des  Jar- 
dins charmants  de  cette  belle  Maifon  ; on  en  trou- 
vera le  Plan ,.  & celui  des  Bâtiments  dans  le  Recueil 
de  l'Architecture  Françoife.  Nous  remarquerons 
feulement  ici , que  la  magnifique  vue  dont  jouît 
cette  belle  demeure , a déterminé , comme  au  Châ- 
teau de  Saint-Cloud , à placer  l’entrée  A , «fur  le 
côté  ; par  ce  moyen  on  a ménagé  de  l’intérieur 
du  Château  B , le  coup  d’œuil  des  dehors  : coup 
d’œuil  admirable , qui  met  cette  habitation  au- 


(/)  Cette  belle  Maifon  appartient  aujourd'hui  à Monfieur 
le  Duc  de  Choifeuil , par  Madame  de  Cnoileuil,  qui  l’a  ven- 
due à vie  , à Monfieur  & à Madame  de  Luxembourg. 
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deflus  de  toutes  les  Maifons  particulières , limées 
aux  environs  de  Paris. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  n’eût  pu  tirer  un  meilleur 
parti  de  la  difpofuion  des  Cours  & des  Bâtiments 
qui  amènent  au  Château  : l’avant-cour  C eft: 
beaucoup  trop  petite  ; la  cour  principale  D eft 
d’une  mauvaile  forme  : & , quoiqu’elle  préfente  un 
afpeâ  affez  riant , parce  quelle  eft  ornée  de  ta- 
pis verds  , & entourée  de  charmilles  percées  d’ar- 
cades; il  n’en  eft  pas  moins  vrai  quelle  n’a  pas 
affez  de  profondeur;  & , que  fa  portion  circulaire 
en  face  du  Château,  contribue  à rendre  encore 
fa  largeur  trop  confidérable  pour  fa  longueur. 
Nous  l’aurions  préférée  reûangulaire , & nou6  au- 
rions cherché  a réunir  à la  furface  de  cette  cour  , 
celle  de  la  piece  de  verdure  E , au  milieu  de  la- 
quelle eft  une  magnifique  piece  d’eau,  qui,  au- 
jourd’hui, s’aperçoit  à peine  du  Château. 

Les  baffes-cours  F , & leurs  Bâtiments  paroiffent 
aufli  avoir  été  diftribués  au  hafard.  Il  étoit  pofti- 
ble  néanmoins,  fans  beaucoup  de  dépenfe,  de 
les  faire  entrer  pour  quelque  chofe  dans  l’en- 
femble  du  projet.  Nous  avons  déjà  condamné 
cette  négligence,  & elle  doit  avertir  nos  Eleves, 
que  lorsqu’ils  commencent  à compofer  le  Plan  . 
d’un  Bâtiment,  foit  pour  la  Ville,  foit  pour  la 
campagne  , il  eft  néceffaire  qu’ils  faffent  entrer 
dans  leur  première  efquiffe  , ne  fut-ce  que  par 
maffe,  tous  les  acceffoires  ; qu’ils  en  étudient 
toutes  les  parties , & qu’une  fois  bien  mifes  cha- 
cune en  leur  place , ils  y reviennent  encore , 
pour  les  comparer , d’abord  avec  l’importance 
ou  la  fimplicité  du  principal  corps-de-logis  ; en- 
fuite  par  rapport  à leur  difpofition , à leur  ftruc- 
ture , & à leur  ordonnance  ; en  un  mot , c’eft 
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pour  les  y amener  avec  plus  de  facilité,  que  nouï 
venons  de  leur  offrir  les  Plans  précédents , fans 
leur  en  difîimuler  les  défavantages  ; & qu’enfîn 
nous  allons  mettre  fous  leurs  yeux  , deux  autres 
Plans  de  notre  compofition  , faifant  partie  deS 
dépendances  projetées  pour  un  Palais  de  foixante- 
fix  toifes  de  face  : ce  qui  nous  fervira , comme 
nous  l’avons  déjà  annoncé,  à réduire  en  principes , 
ce  que  nous  aurons  à dire  dans  la  fuite,  concer- 
nant la  diftribution  intérieure  des  Bâtiments  d’ha- 
bitation. 

Plans  par  majfes  d’un  Bâtiment  de  foixante - 
(îx  toifes  de  face , de  fes  ijfues , & de  fes  dé- 
pendances i de  la  compofition  de  l’Auteur. 

Planches  XXXIII  & XXXiy, 

Nous  voici  arrivés , pour  ainfi-dre , à la  théo- 
rie, ou  plutôt  au  raifonnement  concernant  la  dif- 
tribution  des  Bâtiments.  Ce  que  nous  avons  dit 
jufqu’à  préfent  dans  ce  Chapitre  n’a  guère  eu 
pour  objet  que  des  notions  générales  fur  cette 
branche  de  l’ Archite&ure  : il  s’agit  ici  de  faire  com- 
prendre à nos  Eleves,  l’art  de  faire  marcher  en- 
semble les  iffues , les  dépendances  & la  diftribu- 
tion extérieure  des  façades  du  principal  corps 
d’un  Batiment,  & d’y  obferver  plus  de  régularité 
& de  relation  qu’on  ne  fait  ordinairement  : re- 
• lation  que  nous  avons  tâché  de  réunir  dans  les 
Plans  tracés  fur  les  deux  Planches  fuivantes.  Ces 
Plans  néanmoins  different  entre-eux , parce  que 
nous  avons  cru  devoir  propofer  des  changements 
aufli  confidérables  qu  intéreffants , dans  l’intérieur 
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du  Palais , dont  nous  rendrons  compte  bientôt , 
après  avoir  donné  les  détails  qui  regardent  les 
Bâtiments  répandus  dans  les  dehors  de  ces  deux 
Plans.  Commençons  par  la  Planche  XXXIII  ; 
mais  avertirons  nos  Le&eurs  que  notre  intention 
n’eft  pas  de  leur  offrir  ces  deux  productions  comme 
exemptes  de  défauts;  il  s’en  faut  bien  que  nous 
ayons  la  témérité  de  mettre  ces  deux  compor- 
tions en  parallèle  avec  les  exemples  précédents  ; 
particuliérement  avec  Verfailles  , Meudon,  Mai- 
fons , Saint-Cloud;  nous  voulons  feulement  en- 
feigner  comment  on  doit  concevoir  l’efquiffe  d’un 
projet , combien  il  eft  intéreffant  d’en  conférer 
enfuite  avec  les  Propriétaires  , de  le  recommencer, 
de  confulter  les  Maîtres  de  l’Art , enfin  de  le  mé- 
diter encore , & de  palier  aux  développements  , 
pour  parvenir  à fe  rendre  compte  du  coût  de 
la  dépenfe  , faire  des  approvifionnements , exca- 
ver & bâtir. 

Le  principal  corps-de-logis  A,  indiqué  dans  la 
Planche  XXXIII  dont  nous  parlons  , étant  defti- 
né  à la  réfidence  d’un  grand  Seigneur  à la  cam- 
pagne, fa  décoration  extérieure  a dû , non-feu- 
lement offrir  une  certaine  majefté , mais  être  ab- 
folument  régulière  dans  toutes  fes  parties  ; dès-là  , 
l’ordonnance  des  dehors  a du  donner  le  ton  à 
toute  la  diftribution  intérieure  de  ce  Pakis  : en- 
forte  que  les  licences  qu’entraîne  ordinairement 
après  foi  l’application  des  trois  branches  de  l’Ar- 
chireéfure,  la  décoration , la  diftribution  & la  conf- 
truâion,  ont  dû  néceffairement  fe  porter  toutes 
dans  les  dedans  du  Bâtiment , ainfi  que  nous  la 
ferons  voir  lorfque  nous  en  décrirons  le  Plan , 
Planche  XXXV.  Au  contraire,  on  remarquera 
d<}ns  la  Planche  XXXVI,  combien  nous  avons 
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dû  facrifier  les  dehors  aux  dedans  , pour  pro- 
duire la  diftribution  moins  irrégulière  du  fécond 
projet  fur  le  premier  : mais  revenons  à la  Plan- 
XXXIII.  Le  principal  corps-de-logis  A , ifolé  de 
toute  part,  eft  entouré  de  terrafles,  & précédé 
d’une  cour  d’honneur  B , de  quatre-vingt-douze 
toifes  en  tout  fens , dont  les  parties  latérales  font 
ornées  de  Bâtiments  : celui  E , eft  deftiné  pour  conte- 
nir les  Appartements  des  étrangers , & celui  F , 

{>onr  le  Gouvernement.  Ces  deux  Bâtiments , de 
a longueur  de  foixante-huit  toifes , & de  la  plus 
parfaite  fymétrie , font  difpofés  de  maniéré,  qu’ils 
forment  aufli  chacun  un  carré  parfait,  au  milieu 
defquels  fe  trouvent  des  cours  quadrangulaires  U , 
V , de  cinquante-cinq  toifes  de  diamètre.  L’entrée 
de  la  cour  d’honneur  B , n’eft  féparée  de  l’avant- 
cour  G,  que  par  une  grille  de  fer  élevée  fur  un 
appui  de  pierre  de  deux  pieds  & demi  de  hauteur  : 
aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette  grille , fe  re- 
marquent des  guérites  aufli  en  pierre , mais  aflfez 
peu  confidérables , pour  ne  pas  mafquer  la  façade 
principale.  Au  refte , ces  guérites  doivent  être  re- 
gardées comme  un  objet  de  première  néceflïré  , 
pour  y mettre  à couvert  les  Sentinelles  ; ainfi  qu’on 
en  a placé  à Verfailles,  à Choify  , à Clagny  , 8rc, 
L’avant-cour  G a le  même  diamètre  que  la  cour 
d’honneur  B : mais  comme  elle  a beaucoup  plus 
de  longueur,  cette  derniere  étant  formée  de  la 
diagonale  produite  par  un  carré  égal  à fon  petit 
diamètre,  elle  a acquis  une  grandeur  fuffifante  : 
1° , parce  que  fon  étendue  femble  s’agrandir  en- 
core par  le  coup  d’oeuil  de  la  cour  B,  qui  n’eft 
féparée  d’avec  celle-ci  que  par  la  grille  de  fer 
dont  nous  venons  de  faire  mention  plus  haut  ; z°  , 
parce  que  l’entrée  de  cette  avant-çour  n’étant  fer- 
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mée  que  par  un  foffé,  elle  y jouît  de  l’efpace 
qu’occupe  la  patte  d’oie  H,  & de  toute  la  lon- 
gueur de  l’avenue  I , • qui  enfile  la  ligne  capitale 
A , B , G , H , I ; attention  qu’il  faut  apporter  : car 
les  cours  & les  avant-Cours , percées  dans  leur  ex- 
trémité , doivent  avoir  une  toute  autre  propor- 
tion que  celles  qui,  étant  fermées  de  toute  part, 
foit  par  des  Bâtiments  , foit  feulement  par  des 
murs  de  clôture,  paroiffent  beaucoup  moins  vaf- 
tes , quoique  tenues  de  la  même  largeur  & de 
la  même  profondeur.  D’ailleurs  , il  faut  encore 
prendre  garde  ici , que  la  moitié  de  la  longueur 
de  cette  cour  , dans  chacun  de  fes  côtés , eft 
évidée  par  des  allées  d’arbres , qui , à travers  les 
intervalles  de  leur  tige , laiffent  apercevoir  à dé- 
couvert , d’une  part , la  principale  cour  K des  Ecu- 
ries , & fes  Bâtiments;  & de  l’autre,  celle  des  Cui- 
fines  L;  difpofition  qui  a dû  nous  déterminer  à 
ne  pas  augmenter  la  largeur  de  cette  avant-cour  ; 
ce  que  nous  aurions  certainement  fait , fans  cette 
confédération , ainfï  que  nous  en  avons  ufé  dans 
le  Plan  de  la  Planche  fuivante , & que  nous  l’a- 
vons recommandé  dans  nos  préceptes  généraux. 
Qu’on  y prenne  garde  ; nous  appuyons  fur  ces 
détails,  parce  qu’ils  font  importants  à obferver, 
fur-  tout  lorfqu’il  s’agit  de  la  diilribution  des  dé- 
pendances d’un  Edifice  confidérable.  C’eft  pour- 
quoi nous  engageons  nos  Eleves  à fe  rappeler, 
non-feulement  nos  Leçons  jsrépédentes  ; mais  à tâ- 
cher de  fe  rendre  compte,  a l’afpeû  des  lieux  qu’ils 
vifitent , des  motifs  qui  ont  fouvent  déterminé 
leur  Ordonnateur  à s’écarter  des  préceptes  le 
plus  univerfellement  reçus,  pour  fe  plier  aux  di- 
verfes  circonftances  dans  lefquelles  ils  fe  trou-, 
vent  engagés  , malgré  leur  propre  expérience. 
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Or, certainement,  il  faut  faire  entrer  pour  quel- 
que chofe  dans  la  difpolition  de  l’avant-cour  G, 
non-feulement  les  percés  do  fes  deux  extrémités  ; 
mais  la  profondeur  de  la  cour  des  Ecuries  K , & 
celle  des  Cuifines  L , placées  dans  chacun  de  fes 
côtés , & qui  toutes  deux  , comme  celle  G , font 
parées  de  verdure , les  Bâtiments  qui  entourent 
celles  K , L , ayant  d’autres  iffues  pour  les  char- 
rois qui  y amènent  les  provifions , & en  faci- 
litent le  lervice  ; ces  iffues  font  marquées  dans 
ce  Plan  par  les  lettres  a\  & par  elles,  on  voit 
qu’on  peut  entrer  dans  les  autres  cours  b , c,  d,  e,  par 
les  dehors , fans  nuire  en  rien  au  paffage  des  Maî- 
tres, qui  traverfe  l’avant-cour  G , pour  parvenir  à 
la  cour  d’honneur  B.  La  cour  b à gauche  eft  celle 

3ui  particuliérement  donne  entrée  au  logement 
e l’Ecuyer.  Celle  ç,  eft  entourée  de  Bâtiments 
fubalternes,  pour  les  Palfreniers  & les  bêtes  de 
fomme.  Dans  la  cour  </,  font  les  Bâtiments  des 
Officiers  de  la  bouche  ; & celle  e , contient  ceint 
pour  les  buanderies , les  fournils , les  bûchers , les 
lavoirs,  &c.  Sans  doute,  tout  ce  dernier  dépar- 
tement paroitra  bien  éloigné  du  Château  A ; nous 
convenons  de  cette  vérité;  mais  en  même  temps, 
il  faut  fonger  que  lorfqu’il  eft  queftion  de  la  de- 
meure des  grands  ou  des  hommes  riches;  il  pa- 
roît  très-intéreffant  de  fouftraire  aux  yeux  des 
Maîtres  & des  Etrangers,  les  Bâtiments  des  baffes- 
cours  , & la  plupart  des  hommes  fubalternes  qui 
les  habitent.  Qu’on  fe  rappelle  à Verfailles  le  grand 
Commun  , fitué  de  l’autre  côté  de  la  rue  de  la 
Surintendance  ; qu’on  fe  reffouvienne  de  Meu- 
don  & de  Saint-Cloud  , dont  les  Cuifines  & les 
Offices  font  très-éloignés  ; qu’on  fe  rende  compte 
enfin  de  la  fuuation  des  Cuifines  nouvellement 
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bâties  au  Château  de  Bercy,  par  feu  Monfieur  de 
la  Guipiere  ; de  celles  du  Château  du  Rincy , par 
Monfieur  Rouffette  , & de  celles  de  tant  d’autres 
belles  Maifons  de  plaifance  aux  envjjpns  de  la 
Capitale  ; & l’on  fera  moins  étonné , que  nous 
ayons  pris  le  parti  que  nous  propofons , prévenu 
qu’on  doit  être  de  l’ufage  des  réchauffoirs  dans 
l’intérieur  du  principal  corps-de-logis  , & des  étu- 
ves ambulantes  , pour  le  tranfport  des  mets , des 
Cuifmes  au  Château  , en  cas  de  pluie,  ou  dans 
l’avant  & l’arriere  faifon  : fans  oublier  que , dans 
plus  d’un  de  nos  Edifices , où  l’économie  eft 
comptée  pour  rien , on  peut  pratiquer  des  galle- 
ries  fouterreines  , qui , dans  notre  Plan  , rece- 
vroierit  du  jour  par  les  murs  d’appui  des  terraffes 
pratiquées  autour  de  la  cour  B.  Ces  galleries  alors 
ameneroient  au  Château , pendant  l’hiver , le  fer- 
vice  du  département  de  la  bouche. 

La  Planche  XXXIV  offre  une  toute  autre  dif- 
pofition  , dans  les  cours  & les  Bâtiments  qui  pré- 
cèdent le  principal  corps-  de-lqgis  ; parce  que  ce- 
lui-ci , marqué  A , eft  lui  même  difpofé  différem- 
ment que  le  précédent,  dans  l’intention  de  ren- 
dre l’intérieur  de  fa  diftribution  plus  commode, 
quoique  peut  - être  aux  dépens  de  la  fymétrie 
extérieure  ; mais  comme  il  s’agit  dans  ces  Leçons 
de  difcuter  de  plus  d’une  manière,  l’art  de  ren- 
dre relatifs  les  dehors  avec  les  dedans  ; nous  n’a- 
vons pas  héiîté  d’offrir  ces  deux  Plans  , différents 
l’un  de  l’autre  ; ils  nous  donneront  occafion  de 
traiter  plus  à fond  des  difficultés  qui  fe  préfentent 
à l’Architeéle , lorfqu’il  s’agit  de  concilier  enfem- 
ble  la  régularité  des  dehors,  & la  diftribution  des 
dedans,  imaginée  par  nos  Architeûes  modernes, 
avec  la  beauté  de  l’ordonnance  des  façades  em- 
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ployée  avec  tant  de  fuccès  par  nos  prédéceffeurs. 

Dans  la  Planche  XXXIII,  la  cour  d’honneur 
étoit  quadrangulaire  ; ici , celle  B eft  oblongue  ; 
fa  longueuù|ft  déterminée  fur  la  diagonale  formée 
par  un  carre  établi  fur  fon  plus  petit  diamètre: 
au  contraire,  l’avant-cour  C préfente  un  carré 
parfait  d’un  plus  grand  diamètre  que  celui  de  la 
cour  B , dont  les  Bâtiments  D , placés  dans  fes 
parties  latérales , n’ont  qu’un  feul  étage , & par-là , 
procurent  une  prééminence  confidérable  au  Châ- 
teau A,  fur  toutes  les  dépendances  qui  l’accom- 
pagnent. Ses  Ailes  font  féparées  dans  leur  milieu 
par  des  grilles  de  fer , qui  laiffent  voir  de  part 
& d’autre , à droite , le  Bâtiment  de  l’Orangerie  E , 
& fon  Jardin  F,  & à gauche,  un  Bâtiment  G,  de 
même  forme  & grandeur,  deftiné  pour  une  Salle 
de  fpedacle , & des  Jardins  fleuriftes  H , qui  le 
précèdent.  Ces  Jardins , ainfi  que  celui  de  l’Oran- 
gerie, font  accompagnés  de  Cabinets  de  verdure  I, 
& de  petites  allées  couvertes , qui  procurent  au- 
tant de  promenades  ombragées,  près  des  Appar- 
tements d’habitation.  Derrière  le  Bâtiment  de  l’O- 
rangerie E,  eft  pratiquée  une  Salle  de  bal  cham- 
pêtre K , qui  conduit  à des  bofquets  pour  les  ra- 
fraîchiflements , mais  dont  on  ne  remarque  ici 
que  l’arrachement.  Derrière  le  Bâtiment  G , eft 
encore  un  Jardin  fleurifte  L,  accompagné  de  Ca- 
binets qui  conduifent  à d’autres  pièces  de  ver- 
dure , faifant  partie  des  Jardins  de  propreté  de 
çette  Maifon  de  plaifance  ; néanmoins  nous  ne 
les  donnons  point  ici , en  ayant  offert  plufieurs 
exemples  au  commencement  de  ce  Volume. 

L’avant-cour  C , n’eft  féparée  de  la  cour  d’hon- 
neur B que  par  un  foffé.  Ses  parties  latérales  font 
fermées  par  des  murs  de  clôture  ornés  de  piédroits. 
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de  corps  de  refends  , & de  tables  diftribuées  avec 
fymétrie , & couronnées  d’un  chaperon  en  pierre 
cle  taille.  L’entrée  de  cette  cour  eft  fermée  par 
un  mur  d’appui  , au-deffus  duquel  s’élève  une 
grille  en  fer , placée  fur  le  bord  du  grand  chemin , 
grille  qui  fépare  la  cour  d’avec  l’efplanade  M , 
prife  dans  les  terres  dépendantes  du  Château. 
Cette  efplanade  mene  à une  grande  avenue  placée 
précifément  en  face  de  ce  dernier.  A la  droite  de 
la  cour  C , fe  remarque  la  cour  des  Cuilînes  N, 
& dans  le  fond,  le  Bâtiment  O qui  les  contient. 
Les  autres  Bâtiments  P en  font  les  dépendances; 
ils  comprennent  les  Offices , les  Buanderies , le 
Fournil , les  Bûchers , les  Celliers , &c.  autant 
de  différents  départements  qui  ont  leurs  cours 
marquées  a.  Les  Cuifines  O ont  auffi  de  petites 
cours  b , & au  milieu , un  paffage  qui  conduit  aux 
Bâtiments  & aux  cours  de  la  Ménagerie  Q,  qu’il 
convient  de  placer  toujours  le  plus  près  qu’il  eft 
poffible  du  département  de  la  bouche , à caufe  des 
volailles  quelle  contient,  des  Vacheries  , des  Lai- 
teries , &c.  La  Ménagerie  dont  nous  parlons  ici , 
eft  plutôt  une  Ménagerie  d’utilité , qu’une  Ména- 
gerie de  magnificence,  deftinée  par-tout  ailleurs 
a contenir  des  bêtes  fauves , des  volatiles , & au- 
tres curiofités  d’hiltoire  naturelle. 

A la  gauche  de  cette  même  cour  C , s’obferve  le 
département  des  Ecuries , tels  que  le  logement  du 
premier  Ecuyer  R , celui  du  fous  Ecuyer  S , avec 
leurs  cours  particulières  e ; le  Bâtiment  d’une  gran- 
de Ecurie  double  T ; fa  cour  principale  U , & fa 
cour  de  décharge  V.  On  y remarque  encore  les 
Bâtiments  pour  les  chevaux  de  felle  X , avec  leurs 
baffes-cours  c , un  préau  ou  manège  découvert  Y ; 
les  baffes-cours  & les  Bâtiments  des  Remifes  Z ; 
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enfin  la  baffe-cour  des  fourages , &c.  ainfi  que 
d’autres  Bâtimenrs  & des  cours  de  décharge  d y 
deffinés  pour  les  Palfreniers  , le  Maréchal  , le 
Châron  ; en  un  mot , des  Ecuries  particulières  pour 
des  chevaux  de  Comme  ; des  hangards  pour  des 
chariots  , des  fourgons  , &c. 

Il  eft  aifé  , en  comparant  ce  Plan , & celui  qui 
le  précédé , de  remarquer  combien  toute  la  dif- 
pofition  des  dépendances  a dû  changer  de  forme 
en  faveur  des  différences  apportées  dans  la  dif- 
tribution  extérieure  du  principal  corps-de-logis  : 
confidération  qui  nous  fait  encore  répéter  à nos  Ele- 
vés ce  que  nous  leur  avons  déjà  recommandé  plus 
d’une  fois , c’eft-à-dire , de  commencer  leur  projet, 
fur-tout  lorfqu’il  s’agit  de  bâtir  en  place  neuve , 
par  attaquer  toutes  les  parties  par  maffes , pref- 
que  toutes  ces  parties  devant  néceffairement  dé- 
pendre les  unes  des  autres , pour  concourir  à for- 
mer un  bel  enfemble  ; mais , ce  que  nous  ne  crai- 
gnons point  de  leur  répéter,  c’eft  d’abord  de  fe 
bien  pénétrer  du  genre  de  l’Edifice  qu’ils  ont  à 
traiter , & de  ne  jamais  oublier  l’économie  dont 
on  doit  ufer  , félon  qu’il  s’agit  d’un  Edifice  plus 
ou  moins  important.  Par  exemple  , il  eft  aifé  de 
comprendre  que  les  dépendances  de  notre  der- 
nier Plan , doivent  coûter  moins  que  celles  du  pré- 
cédent. Ici  elles  ne  font  point-du-tout  partie  du 
Château , à peine  les  aperçoit  - on  en  traverfant 
l’Efplanade  M , & l’avant-cour  C;  pendant  que  dans 
le  premier  projet , elles  font  parement  de  chaque 
côté , pour  arriver  au  principal  Edifice.  Il  eft  vrai 
ici,  que  les  ailes  D placées  dans  les  parties  la- 
térales de  la  cour  d’honneur  B , fuppofent  un 
fafte  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  ce  fécond  pro- 
jet; mais  aufîi  ne  s’agit-iî  pas  des  corps  de  Bàti- 
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tnents  particuliers  pour  les  étrangers  & pour  le 
gouvernement.  Nous  avons  placé  ces  deux  dé- 
partements à bien  moins  de  frais  , & en  bien 
moins  grand  nombre,  dans  les  parties  des  deux 
ailes  placées  à l’entrée  de  la  cour  B ; & les  deux 
autres  parties  de  ces  mêmes  ailes,  au-delà  de  la 
grille  du  milieu  de  cette  même  cour,  font  dépen- 
dantes du  Château , comme  dans  le  Plan  précédent. 

Nous  défirons  que  ces  deux  exemples,  & les 
détails  dans  lelquels  nous  allons  entrer , concer- 
nant l’intérieur  de  ces  diverfes  dépendances,  met- 
tent nos  Eleves  à portée  de  bien  étudier  ces 
différentes  parties,  qui,  quoiqu’accefToires , font 
fouvent  feules  capables  de  donner  à connoitre 
la  véritable  intelligence  de  l’Archire&e , & con- 
tribuent plus  qu’on  ne  s’imagine  ordinairement , 
à annoncer  la  dignité  & l'Opulence  du  Pro- 
priétaire. 

Nous  dirons  encore  que  le  ftyle  de  l'ordonnance 
extérieure  des  divers  départements  qui  forment  les 
dépendances  d’un  Palais  , doit  figurer  en  quelque 
forte,  quoique  dans  un  dégré  inférieur , avec  les  prin- 
cipales façades. C’eft  pourquoi,  avant  depaffer  aux 
détails  dans  lefquels  nous  nous  propofons  d’entrer  , 
au  fujet  de  la  diftribution  des  différents  départe- 
ments, qui  compofent  chacun  de  ces  deux  projets; 
nous  oblérverons  , qu’on  doit  en  faire  des  dévelop- 
ments  particuliers , & enfuite  un  modèle  général, 
qui  donne  une  idée  complette  de  la  totalité.  Pour 
cet  effet , parlons  de  fuite  de  l’utilité  des  modèles 
généraux  & particuliers , dans  les  entreprifes  im- 
portantes. 
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De.  L’utilité  des  différents  Modèles  dans  les 
ouvrages  importants , 

La  plupart  des  Architectes , ceux  même  qui 
ne  font  pas  fans  un  certain  mérite , mais  qui , 
faute  d’expérience  , s’en  rapportent  à leur  pre- 
mière compofition  , font  fouvent  dans  le  cas  d’at- 
tendre très-peu  de  fuccès  de  leurs  Deflins,  lorf- 
qu’ils  feront  exécutés  ; puifqu’il  eft  reconnu  qu’il 
y a une  grande  différence  entre  le  projet  d’un 
Bâtiment  &fon  entière  perfection.  Qu’on  y prenne 
garde  ; on  peut  être  un  affez  bon  Deffinateur , 
& ignorer  l’Art  de  la  conftruCtion  : d’ailleurs , plu- 
fieurs  fe  contentent  d’un  Plan  & d’une  élévation 
pour  ériger  un  Edifice  ; ce  qui  ne  fuffit  pas.  Pour 
réufîir , il  faut  faire  les  différents  développements 
de  l’ouvrage  entier.  Sans  ces  développements,  le 
jeune  Architecte  fe  trouve  dans  la  néceffité  d’a- 
voir recours  à des  reffources  licencieufes , qu’il 
auroit  lui-même  condamnées  dans  les  productions 
de  fes  contemporains  , parce  quelles  apportent 
prefque  toujours  quelqu’irrégularité  remarquable  , 
ou  dans  la  décoration  , ou  dans  la  diftribution , 
ou,  ce  qui  eft  pis  encore,  dans  la  conftruCtion. 

Pour  éviter  de  telles  licences,  lorfque  l’Edifice  & 
fes  dépendances  font  confidérables,  on  doit  faire  de 
l’Ouvrage  entier,  un  modèle  d’une  médiocre  gran- 
deur , par  lequel  on  puifTe  juger  de  l’effet  que  pro- 
duira l’exécytion  ; il  eft  plus  aifé  de  connoître  par 
un  relief,  ce  qu’on  doit  attendre  de  toute  la  partie 
d’un  Bâtiment , que  par  un  feul  Deffin  géométral , 
ou  en  perfpeCtive , quelque  bien  entendu  qu’il  foit. 

11  faut  même  fçavoir  qu’un  modèle  en  petit , n’of- 
fre jamais  précifément  les  proportions  que  compor- 
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tera  l’Ouvrage  en  grand  : on  doit  s’attendre  à 
remarquer  toujours  des  différences  fenfibles  ; 
parce  que  d’un  feul  coup  d’œuil  , dans  le  pe- 
tit modèle  , on  embraffe  toute  la  production  ; 
au  beu  que,  dans  le  Bâtiment,  on  ne  peut  exa- 
miner les  parties  que  les  unes  après  les  autres. 
D’ailleurs , il  faut  confidérer  que  dans  les  modèles 
généraux  dont  nous  parlons , les  différentes  maffes 
qui  les  compofent,  font  prefque  toutes  rappro- 
chées de  l’œuil  du  fpeûateur  ;■  au  lieu  que  dans 
l’ouvrage  réel,  elles  en  font  fort  éloignées  : fans 
compter  que  dans  le  premier , les  hauteurs  appa- 
rentes different  peu  fenfiblement  des  hauteurs 
réelles;  ce  qui  arrive  tout  autrement,  lors  de  la 
conftruûion , eu  égard  au  point  de  diftance  d’où 
le  Bâtiment  doit  être  aperçu  : confidération  qui 
exige,  de  la  part  de  l’Archireéte , les  connoiffan- 
ces  acquifes  de  l’Optique , afin  de  pouvoir  don- 
ner à l'on  Edifice  un  accord  général,  fans  lequel 
il  n’offre  plus  qu’une  compofition  médiocre. 

D’un  autre  côté,  il  faut  remarquer  que  les  pe- 
tits modèles  ne  préfentent  jamais  affez  parfaite- 
ment la  majefté  des  grands  Edifices  , ni  leurs  dé- 
pendances ; ces  derniers  objets , fur-tout , n’offrant 
fouvent  rien  de  bien  recommandable  dans  leur 
ordonnance , enforte  que  ce  n’eft  guère  que  leur 
difpofition  & leur  maffe  , qui  contribuent  à en 
faire  admirer  l’enfemble.  Par  exemple , que  peut- 
on  attendre',  dans  un  petit  modèle,  de  la  repré- 
fentation  des  façades  fimples, placées  dans  les  avant- 
cours  & dans  les  baffes-cours , qui  fouvent , font 
fans  avant-corps,  & qui , pour  tout  couronnement , 
font  couvertes  en  tuiles  ? quel  effet  produifent 
dans  un  petit  modèle,  des  murs  de  clôture,  or- 
nés feulement  de  quelques  pieds-droits?  Abfolu- 
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ment  rien  de  bien  intéreffant  ; fi  ce  n’efi  l’accord 
qui  doit  régner  dans  toutes  ces  différentes  par-* 
ties  : cependant  les  plus  habiles  Architectes  n’ont 
pas  négligé  ces  acceffoires  dans  leurs  Bâtiments; 
ils  en  ont  fait  autant  de  développements  parti- 
culiers , & les  profils  en  grand , avant  de  paffer 
à l’exécution.  Que  pouroient  produire  en  effet 
de  petits  modèles,  pour  représenter  une  grande 
voûte  en  brique,  toute  fimple  & fans  ornement, 
refies  des  termes  ou  bains  des  Empereurs  en  Ita- 
lie, qu’on  ne  fçauroit  regarder  encore  aujour- 
d’hui fans  étonnement,  à en  juger  par  ceux  de 
Julien  l’Apoflat , à Paris  ? Que  lignifîeroit  môme 
la  façade  de  Verfailles  du  côté  des  Jardins,  un 
des  plus  grands  Palais  qui  foient  en  Europe,  pour 
fon  étendue  ? Que  penfer  d’un  petit  modèle  qui 
repréfenteroit  l’Aquéduc  d’Arcueil , entreprise  ca- 
pable d’être  mife  en  parallèle  avec  les  plus  grands 
Ouvrages  des  Romains  ? Enfin , quelle  idée  donne- 
roit  en  petit  le  Péryltile  du  Louvre  , la  porte 
Saint-Denis , les  Ecuries  & l’Orangerie  de  Ver- 
failles,  autant  d’ouvrages  immortels  qui  hono- 
rent notre  Nation?  Certainement  ils  ne  donne- 
roient  qu’une  idée  bien  imparfaite  de  ces  chefs- 
d’œuvre  ; Semblables  en  cela  aux  ouvrages  de  Mé- 
canique , qui , réduits  en  petit , n’offrent  jamais 
l’effet  qu'on  a droit  d’en  attendre,  lorfqu’ils  font 
exécutés  en  grand. 

Il  n’en  faut  point  douter;  c’efl  pour  s’affurer 
de  la  perfection  de  leurs  œuvres , que  les  plus 
grands  Architectes  fe  font  déterminés  plus  d’une 
fois  à faire  faire , fous  leurs  yeux , des  modèles  de 
la  grandeur  de  l’exécution;  ou  du  moins  des  par- 
ties le  plus  effencielles  , fur-tout  de  celles  qui 
doivent  fe  réitérer  dans  l’Edifice;  ainfi  que  le 
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Bernin  l’a  pratiqiié  pour  la  colonade  de  la  place 
Saint- Pierre  ; l’Elcot,  pour  l’un  des  Pavillons  de 
la  grande  cour  du  vieux  Louvre;  Perrault,  pour 
l’Arc-de-Triomphe  de  la  porte  Saint-Antoine  ; en- 
fin Manfard , pour  la  majeure  partie  des  façades 
du  Château  de  Maifons;  parce  qu’alors,  ces  grands 
Maîtres  jugeoient  mieux  du  mérite  de  l’exécu- 
tion , par  ces  modèles  en  grand , que  par  de  petits  re- 
liefs: ceux-ci,  comme  nous  venons  de  letemarquer, 
fe  font  ordinairement  pour  donner  une  idée  générale 
du  projet  ; mais  ils  ne  peuvent  faire  juger  qu’impar- 
faitement  de  la  beauté  & de  la  correction  des  détails. 

Malgré  ces  précautions , encore  faut-il  s’atten- 
dre qu’il  y a toujours  une  grande  différence  en- 
tre la  totalité  de  l’ouvrage,  & quelques-unes  de 
fes  parties  qu’on  voit  en  grand  ; puifqu’il  eft  aifé  de 
concevoir  que  l’afpeCt  que  nous  offrent  quelques 
Colonnes,  quoique  munies  de  leur  couronnement, 
de  leur  foutien , & de  leur  accompagnement , ne 
préfente  tout  au  plus  que  quelques  belles  par- 
ties ; mais  jamais  l’effet  des  maffes  générales  d’où 
dépend  tout  le  fuccès  de  l’Edifice  : de  même  qu’un 
Pavillon  ifolé  dans  un  modèle , pour  être  enfuite 
flanqué  ou  engagé  dans  une  aile  de  Bâtiments, 
n’offre  fouvent  qu’imparfaitement  la  correfpon- 
dance  qu’il  doit  avoir  avec  l’ouvrage  entier.  On 
en  doit  dire  autant  du  rapport  d’un  entablement, 
pofé  feulement  fur  quelques  colonnes  de  front, 
& du  rapport  qu’il  doit  avoir , lorfqu’il  en  cou- 
ronne une  certaine  quantité.  Enfin  , un  grand 
fronton  doit  avoir  une  autre  dimenfion  qu’un  pe- 
tit , ainfi  de  fuite,  pour  toutes  les  autres  parties , 
dont  les  proportions  doivent  différer , félon  leur 
point  de  vue , leur  élévation  & leur  point  de  diftan- 
ce  : d’où  nous  conclurons  qu’il  eft  bon , non-feu- 
Tome  IV.  t L 
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lement  de  faire  d’abord  de  tout  l’Edifice  un  mo- 
dèle général  d’une  médiocre  grandeur;  mais  en- 
fuite  d’en  faire  modeler  à part  les  parties  prin- 
cipales , telles  que  dans  l’extérieur,  les  colona- 
des , les  portiques  ; dans  l’intérieur , les  ef  caliers 
& les  galleries , avec  tous  leurs  ornements  , com- 
me les  chapiteaux,  les  corniches,  les  modilions, 
les  confole*&  toutesles  autres  parties  effencielles, 
pour  être  placées  dans  le  Bâtiment , à leur  vraie 
deftination,  afin  de  juger  de  leur  effet.  On  ne  fçau* 
roit  douter  que  les  membres  d’Archite&ure  & de 
Sculpture , deftinés  à être  appliqués  au  plus  haut 
de  l’Edifice  , ne  doivent  être  traités  avec  plus  de 
fierté , que  lorfqu’ils  fe  trouvent  placés  à la  por- 
tée de  la  vue  du  fpeûateur , foit  dans  l’extérieur 
des  façades  , foit  dans  l’intérieur  des  Appartements. 
Entrons  à prél'ent  dans  d’autres  détails  non  moins 
intéreffants. 

Dénombrement  des  Pièces  contenues  dans  cha- 
cune des  Ailes  qui  comprennent  les  dépen- 
dances tracées  fur  la  Planche  XXXIII. 

Il  eft  affez  peu  ordinaire  que  dans  les  dépen- 
dances dont  nous  allons  parler , on  pratique  des 
caves  ; cependant  , comme  elles  font  utiles  auprès 
des  Cuifines , des  Offices  & des  Sommelleries  , 
nous  allons  prendre  occafion  d’en  parler  ici,  & 
ce  que  nous  en  dirons  fera  autant  d’acquis  pour 
les  fouterreins  qu’on  pratique  par  néceffité  fous 
les  Appartements  d’habitation  , placés  à rez-de- 
chauffée , dans  les  principaux  corps-de-logis  , à 
deffein  de  leur  procurer  plus  de  falubrité. 
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Des  Caves  [g ) en  général. 

Les  Caves  font  d’une  utilité  eflencielle  pour 
contenir  les  provifxons  , telles  que  les  vins  de  ta- 
ble , les  vins  de  liqueur , le  bois , le  charbon,  &c. 
Elles  font  dans  les  Bâtiments  fubalternes , ce  que  les 
fouterreins  font  dans  un  Edifice  confidérable  ; mais 
ceux-ci  font  feulement  deftinés  , ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  remarquer,  à rendre  le  fol  du  Bâtiment 
moins  humide  , & par  conféquent  plus  habitable. 
Pour  cela,  on  éleve  le  rez-de-chauflee,  au  moins 
de  deux  ou  trois  pieds  du  fol  de  la  cour , & l’on 
y arrive  par  des  marches  d’environ  cinq  pouces  de 
hauteur , placées  au  devant  des  principaux  avant- 
corps  de  l’Edifice.  Cette  élévation  fert  dans  les 
arriere-corps  à pratiquer  des  foupiraux  pour  éclai- 
rer ces  fouterreins  ; ces  ouvertures  fe  doivent  pla- 
cer les  unes  vis-à-vis  des  autres  , au  pied  des 
murs  de  face , du  côté  de  la  cour  & du  côté  des 
Jardins  ; afin  que  par  cette  dire&ion , elles  puiflent 
faciliter  la  circulation  de  l’air  : ce  qui  contribue  à 
rendre  beaucoup  plus  fains  les  Appartements  qui 
font  élevés  au-defliis. 

A l’égard  des  Caves  proprement  dites  ; celles 
au  vin  doivent  être  expofées  au  feptentrion  ; leur 
hauteur , n’avoir  guere  plus  de  neuf  pieds  fous  clef; 
trop  d’élévation  diflîpe  la  fraîcheur,  & devient 
inutile , n’étant  pas  d’ufage  de  placer  plus  de  deux 
ou  trois  pièces  de  vin  les  unes  au-deffus  des  au- 
tres , encore  cela  ne  fe  pratique  t-il  que  dans  les 
Celliers  à rez-de-chauffée  , placés  ordinairement 


(g)  Cave  du  mot  Latia  Cayeu,  lieu  creufé. 
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près  des  preffoirs  dans  les  baffes-cours  des  Ven- 
danges. Il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  largeur 
des  Caves  foit  confidérable  ; à moins  que  cette 
largeur  ne  foit  affujétie  par  les  murs  de  face  ou 
de  refend  du  rez  de-chauffée.  Il  convient  néan- 
moins de  leur  donner  douze  à quinze  pieds,  afin 
qu’on  puiffe  tourner  facilement  autour  des  pièces 
de  vin  pour  les  vifiter.  Il  eft  à confidérer  que 
moins  les  Caves  ont  de  diamètre , plus  leurs  voû- 
tes ont  de  folidité  pour  foutenir  l’aire  de  deffus. 
Lorfque  dans  les  grands  Edifices  on  fe  trouve 
forcé  de  faire  les  Caves  d’un  certain  diamètre, 
& d’en  faire  les  voûtes  plein-cintre  ; dans  la  crain- 
te que  celles-ci  aient  trop  de  pouffée  par  jrap- 
port  à l’épaiffeur  des  murs , il  faut  dans  leur  lar- 
geur pratiquer  plufieurs  pieds-droits  fur  lefquels 
ces  voûtes  prendront  naiffance  , qui  alors  de- 
viendront voûtes  d’arête  vers  les  pieds-droits , & 
arcs  de  cloître  du  côté  des  murs. 

On  doit  toujours  éloigner  les  Caves  au  vin  des 
foffes  d’aifance , malgré  les  contre-murs  qu’on  pra- 
tique ordinairement  à ces  dernieres  ; parce  qu’il 
eft  à craindre  que  les  urines  ne  viennent  à filtrer 
au  travers  des  murs,  & ne  corrompent  les  vins  : 
les  exhalaifons  feules  qui  s’échappent  de  ces  foffes , 
font  capables  de  les  gâter.  Il  convient  que  les 
principaux  efcaliers  qui  defcendent  dans  les  Ca-- 
yes  foient  commodes  , & compofés  d’une  feule 
jampe  droite , autant  qu’il  eft  poflible , afin  de 
pouvoir  y defcendre  le  vin  en  piece , avec  fa- 
cilité , & en  fortir  de  même  les  futailles  : il  eft 
bon  aufîi  d’y  pratiquer  un  petit  efcalier  pour  le 
fervice  du  fommellier. 

“Pour  ce  qui  regarde  les  Caves  où  l’on  ferre  le 
bois  & le  charbon , il  fuffit  qu’elles  ne  foient  pas 
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humides  ; pour  cela  on  expofe  leurs  foupiraux 
du  côté  du  midi , & on  les  fait  affez  grands  pour 
faciliter  la  circulation  de  l’air.  On  doit  auffi  don- 
ner à ces  Caves , plus  de  hauteur  qu’à  celles  au 
vin;  mais  il  faut  fçavoir  que  ce  n'eft  guere  que 
dans  les  Maifons  particulières,  bâties  dans  nos 
Villes , qu’on  fait  ufage  des  Caves  pour  ferrer  le 
bois  à brûler.  Dans  les  grands  Edifices,  fur-tout 
à la  campagne , on  conftruit  des  bûchers  dans 
les  baffes-cours , qu’on  prend  foin  d’expofer  auffi 
au  midi , & qu’on  tient  à couvert  par  des  appen- 
tis ( h ).  ; 

Anciennement  ,’  on  plaçoit  ordinairement  les 
Cuifines,  les  Offices  & leurs  dépendances  dans 
les  fouterreins  pratiqués  fous  le  principal  corps-de- 
logis , ou  fous  les  ailes  de  Bâtiment  qui  lui  étoient 
contigiies  ; ainfi  qu’on  le  remarque  au  Château 
de  Maifons , de  Montmorency  , de  Clagny  , &c. 
mais  à moins  que  des  foffés  ne  circulent  autour , 
il  faut  que  la  hauteur  de  ces  fouterreins  foit  prile 
moitié  en  terre  & moitié  dehors , parce  qu’alors 
cette  élévation  au-de(Tus  du  fol , procure  des  ou- 
vertures convenables  à l’ufage  de  ces  fortes  de 
pièces  : dans  ce  cas  , on  fait  fervir  de  bûchers , 
les  fouterreins  qui  ne  peuvent  être  éclairés , à 
Caufe  des  maffifs  des  pérons  ; & alors , fous  ces  • 
fouterreins,  on  pratique  des  Caves  pour  conte- 
nir le  vin , les  liqueurs , &c. 

On  évite  aujourd’hui  de  faire  ufage  de  ces  fou- 
terreins , pour  y placer  les  Cuifines  & les  Offi- 


( h ) Efpccc  de  Hangar , tiré  du  mot  Allemand . Hansen , lieu 
couvert  d'un  demi-comble , adofle  contre  un  mur  porte  fur  des 
pièces  de  bois  debout , ou  des  piliers  de  pierre  de  diflauci  à 
autre , pour  foutenir  le  comble. 
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ces  ; ces  pièces , par  leur  ufage  , ont  le  défagré- 
ment  de  communiquer  à travers  les  voûtes , de 
mauvaifes  odeurs  dans  les  Appartements , & y 
caufent  un  bruit  inévitable  : d’ailleurs , elles  amè- 
nent néceflairement  fous  les  yeux  des  Maîtres  » 
des  hommes  fubalternes , aulîî  inconfidérés  qu’ils 
font  curieux  & indilcrets.  Nous  obferverons  en- 
core que  ces  Cuifines , ainfi  pratiquées  fous  terre , 
ont  l’inconvénient  de  ne  pouvoir  écouler  leurs 
eaux  que  dans  des  puifarts  ( i ) , & de-là  fe  per- 
dre dans  des  Aquéducs  ( k ) , qui  les  conduisent 
loin  de  l’Edifice;  ce  qui  néanmoins  n’eft  pas  tou- 
jours. pratiquable,  & entraîne  après  foi  une  dé- 
penfe  trcs-confidérable. 

Des  Cuijlnes  & de  leurs  dépendances. 

Commençons  la  defcription  des  dépendances , 
exprimées  dans  la  Planche  XXXIII , par  la  cour 
L,  & les  Bâtiments  des  Cuifines  (/)  qui  l’en- 
tourent ; mais  avant  d’y  palier , parlons  des  Cui- 
fines  en  général. 

Dans  quelqu’endroit  que  foient  fituées  les  Cui- 
fines  , elles  doivent  avoir  de  l’air  , & être , félon 
nous , le  plus  éloignées  qu’il  eft  polîible  du  prin- 
cipal corps -de- logis  , à caufe  des  exhalaifons 


(/')  Puifarts , efpeces  de  puits  bâtis  en  pierre  feches , placés 
•U  milieu  d'une  cour  , ou  fous  des  Cuifines  fouterreines  , où  fe 
rendent  les  eaux  pluviales,  les  eaux  des  Cuifines  qui  fe  per- 
dent dans  le  rnaflif  des  terres. 

( k ) Aquéducs  , mot  dérivé  de  deux  mots  Latins , Aqu 4 
ducius , conduite  d'eau  ; c’cft , comme  nous  l’entendons,  une 
pfpèce  de  Canal  foutertein  Jt  voûté,  pour  conduire  l'eau  d’ua 
lieu  à un  autre.  . 

(/)  Cuifine  , du  mot  Latin,  Culina. 
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qu’elles  envoient.  On  doit  aulîi  prendre  foin  de 
placer  leurs  cheminées  de  maniéré  quelles  ne 
foient  jamais  expofées  aux  vents  impétueux , ce 
qui  rendroit  ces  pièces  impraticables  ; d’ailleurs , 
les  Cuifines  doivent  être  grandes  & fpacieufes, 
à caufe  du  feu  continuel  qui  y eft  allumé.  Les 
cheminées  doivent  être  en  hotte , & allez  élevées  , 
pour  que  deffous  on  puiffe  fe  tenir  debout , & 
être  allez  Taillantes  pour  recevoir  la  bouche  du 
four , ordinairement  placée  fous  cette  même  hotte. 
On  doit  aulîi  obferver  un  contre- cœur  en  bri- 
que à ces  fortes  de  cheminées , pour  que  l’ar- 
deur du  feu  ne  dégrade  pas  les  murs  mitoyens, 
contre  lefquels  elles  font  fouvent  adolTées  ; leurs 
jambages  doivent  être  formés  en  encorbellement , 
pour,  d’une  part,  embarralTer  moins  le  fol,  & 
de  l’autre , fupporter  la  faillie  de  la  hotte.  Dans 
les  Cuifines  , c.i  doit  pratiquer  des  fourneaux  ou 
potagers  (m) , qui  foient  cfifpofés  d’une  maniéré 
commode , & expofés  à la  lumière.  On  doit  aulîi 
s’y  procurer  de  l’eau,  ou  par  un  puits,  ou  par 
des  robinets  qui  l’amenent  d’un  réfervoir  fupé- 
rieur.  On  doit  y conftruire  encore  une  paillalïe 
près  delà  cheminée;  petite  plateforme  en  bri- 
que de  douze  ou  quatorze  pouces  de  hauteur, 
& d’environ  fix  pieds  de  long , fur  deux  pieds 


(m)  Potager,  cfpece  de  corps  de  roâçonnerie  à hauteur  d’ap- 
pui , dans  lequel  on  établit  des  réchauds  : ces  corps  de  maçon- 
nerie font  évidés  par  des  arcades  d'environ  deux  pieds  de  large, 
qui  ont  leur  retombée  fur  de  petits  murs  de  brique,  qui  ont 
huit  à neuf  pouces  d'épailfeur,  & dont  l'aire  eft  retenue  fur  fes 
bords  par  une  plate-bande  de  fer.  Les  réchauds  de  ces  potagers 
' fc  font  de  fer  fondu  de  différentes  grandeurs  , de  forme  quadran- 
gulaire  , & fe  dilfribuent  eu  échiquier  , pour  faciliter  l’ufage 
de  cci  Potagers. 

Lir 
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& demi  de  large , deftinée  pour  entretenir  la  cha- 
leur des  ragoûts  , en  attendant  qu’on  les  ferve 
fur  la  table  des  Maîtres  : on  doit  y placer  une 
grande  table  bien  expofée  à la  lumière , un  billot 
pour  y couper  les  viandes  de  boucherie,  & en- 
fin toutes  les  commodités  à lufage  des  Chefs  de 
Cuiline  & de  leurs  aides.  En  général , les  Cuifines 
doivent  être  d’une  grandeur  proportionnée  à la 
quantité  des  Maîtres  & des  Domeftiques  de  la  Mai- 
fon  ; être  élevées , claires , & voûtées  pour  pré- 
venir les  accidents  du  feu. 

Avant  de  quitter  ces  obfervations  générales  fur 
les  Cuifines,  nous  dirons,  que  de  quelque  ma- 
niéré que  l’on  conçoive  le  projet  d’un  Bâtiment , & 
foit  que  les  Cuifines  foient  contenues  dans  le 
principal  corps-de-logis , ou  en  aile  ; il  faut  affetter 
que  leur  fol  foit  le  plus  élevé  de  l’aire  du  pavé 
qu’il  eft  poiïible , afin  que , par-là , on  ait  la  fa- 
cilité d’en  écouler  les  eaux;  car,  on  doit  confidé- 
rer  que  les  Edifices  élevés  dans  les  Villes  , fe 
trouvent  prefque  toujours , par  la  fuite  des  temps, 
plus  enfoncés  qu’ils  ne  l’étoient  d’abord  ; les  rues 
des  grandes  Capitales  s’élevant  toujours  peu  à peu 
lorfqu’on  les  pave  de  nouveau,  par  les  renfor- 
• mis  qu’on  remet  fous  les  pavés . fans  enlever  ce- 
lui qui  étoit  fous  les  anciens  : d'où  il  arrive  qu’il 
faut  relever  les  cours , à raifon  du  nouveau  fol 
des  rues,  & que,  par-là,  les  Cuifines,  les  Ecu- 
ries , les  Remifes , & généralement  toutes  les  piè- 
ces à rez-de-chauffée  deviennent  inhabitables  : fans 
compter  que  ce  relèvement  de  pavé  corrompt  la 
proportion  des  ouvertures  , dont  les  largeurs  ne  fe 
trouvant  plus  en  rapport  avec  les  hauteurs , ren- 
dent l’ordonnance  des  façades  plus  imparfaite; 
Mais  revenons  à notre  Plan. 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  169 

Lorfque  nous  avons  étudié  les  détails  que  con- 
tiennent les  ailes  de  Bâtiment , & les  dépendances 
de  la  Planche  XXXIII  ; nous  avons  oblervé  tou- 
tes ces  précautions  pour  la  Cuifine,  contenue 
dans  l’aile  de  Bâtiment  qui  fait  face  à celle  des 
Ecuries  tracées  dans  notre  Plan.  Parlons  de  fuite 
à préfent  des  principales  pièces  qui  doivent  ac- 
compagner les  Cuifines  ; & ce  que  nous  en  dirons 
poura  fervir  pour  tous  les  départements  de  cette 
efpece. 

La  Cuilîne  que  nous  citons , eft  précédée  d'une 
aide  de  Cuifine,  dans  laquelle  fe  préparent  fous 
les  yeux  d’un  fous-Chef,  toutes  les  viandes  qui 
fe  font  cuire  dans  la  Cuifine  fous  l’oeuil  du  Chef 
& de  fes  aides.  Cette  fécondé  piece  eft  précédée 
d’un  commun , dans  lequel  mange  la  livrée , & 
où , le  matin  , en  préfence  du  Maître  d’Hôtel , 
s’apportent  les  provifions , pour  être  diftribuées 
chacune  dans  leur  deftination.  Près  de  la  Cuifine 
proprement  dite , fe  place  la  rôtifferie , & une 
petite  piece  particulière  pour  y larder  les  vian- 
des , une  boucherie,  un  dépôt  pour  la  volaille , 
un  autre  dépôt  pour  la  venaifon-;  ces  dernieres 
pièces  doivent  être  expofées  au  nord.  Il  faut  aufli , 
attenant  à la  Cuifine , ménager  une  dépenfe  oit 
fe  ferrent  à la  clef,  les  provifions  confiées  au 
Chef  de  Cuifine  par  le  Maître-d’Hôtel  ; une  pâ- 
tifferie  avec  un  four  particulier  , une  autre  piece 

Îiour  la  préparer , enfin , un  garde-manger  & un 
avoir  : ce  dernier , fur-tout , doit  être  éloigné  de 
la  Cuifine,  & particuliérement  de  la  boucherie, 
des  dépôts  & du  garde-manger  , les  viandes  ne 
pouvait  fe  conferver  à la  chaleur , mais  bien  dans 
- des  lieux  frais,  fecs,  & ouverts  du  côté  du  fep* 
tentnon.  U ne  faut  pas  oublier  <pje  les  lavoirs  doi- 
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vent  être  fermés  avec  une  fûreté  relative  au  dé- 
pôt que  l’on  confie  aux  Domeftiques  , & qu’ils 
doivent  être  munis  d’un  évier  ( n ) , d’un  ou  de 
plufieurs  fourneaux,  d’un  vaiffellier,  d’un  égou- 
toir , &c. 

Toutes  ces  différentes  pièces  doivent  fe  com- 
muniquer l’une  à l’autre,  par  un  corridor  com- 
mun : ce  corridor,  autant  qu’il  eft  poflible,  doit 
circuler  autour  du  département  de  la  bouche , 
afin  que  le  Chef , les  fous  - Chefs  & les  Aides , 
puiffent  conférer  facilement  enfemble  pour  le  bien 
du  fervice.  Ces  différentes  pièces  doivent  aufli 
avoir  des  cours  particulières , telles  qu’on  le  re- 
marque dans  notre  Plan , pour  y contenir  tous 
les  objets  communs,  qui  ne  fçauroient  qu’offuf- 
quer  le  coup  d’œuil  des  cours  principales;  au 
lieu  que  la  baffe-cour  e contient  les  bûchers  feu- 
lement pour  les  Cuifines  & Offices  , ceux  des  Ap- 
partements du  Château  étant  placés  dans  les  Bâ- 
timents qui  entourent  la  cour  du  Gouvernement 
U , & ceux  deflinés  pour  les  étrangers  dans  les 
Bâtiments  de  la  cour  V.  G’eft  auffi  dans  les  ailes 
de  la  baffe-cour  e , qu’eft  comprife  la  Buanderie  [o) 
où  fe  fait  la  lefïive , les  féchoirs  pour  le  linge  , 
les  pièces  pour  le  repaffer  & le  contenir,  deux 


(n)  Evier , pierre  plattc  d’environ  fîx  pouces  d'épaifTeur , & 
ereufee d’à peu-près  trois  pouces,  placée  près  d’une  Cuifinc  , 
pour  y laver  & faire  couler  l’eau  de  la  vailTelle , qui  par  un 
caniveau , fe  répand  dans  les  balTcs-cours. 

(o)  Buanderie;  fous  ce  nom  on  comprend  plufieurs  Salles  à 
rez-de-chaufTée , dans  l’une  defquelles  on  pratique  un  fourneau 
te  des  cuviers  pour  couler  la  leflive  ; on  doit  amener  dans  celle- 
ci  des  eaux  allez  abondantes , & dans  des  cours  adjacentes , 
des  lavoirs  couverts  & découverts  ; ceux-ci  au  milieu  des  cours  i 
ceux-là  fous  des  appentis. 

* 
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Fournils,  l’un  pour  le  pain  des  Maîtres,  l’autre 
pour  celui  des  gens  ; enfin , au-deflus , des  gre- 
niers pour  ferrer  les  grains  & les  farines.  11  ne 
faut  pas  oublier  que  toutes  ces  provifions  en- 
trent dans  ces  différentes  cours  par  les  portes  a , 
pratiquées  dans  les  dehors , ainli  que  nous  l’a- 
vons déjà  obfervé. 

Des  Offices  & de  Leurs  dépendances. 

En  général , les  Offices  (/>)  font  partie  du  dé- 
partement de  la  bouche;  iis  doivent  être  plus  ou 
moins  fpacieux , félon  qu’ils  appartiennent  à une 
Maifon  particuliers,  ou  à un  Bâtiment  confidéra- 
ble.  Ici , ils  font  diflribués  dans  les  trois  côtés 
de  la  cour  </,  & répondent  à l’importance  des 
Cuifines  dont  on  vient  de  parler.  Ils  font  com- 
pofés  d’une  piece  appelée , Office  paré  , ou  vien- 
nent déjeuner  les  Maîtres , & où  les  Officiers  de 
la  bouche  prennent  leur  repas.  C’eft  dans  cette 
forte  de  pièces  qu’on  étale  auffi  l’argenterie,  les 
criftaux , les  porcelaines  , &c.  Près  d’elle  eft  ordi- 
nairement pratiqué  un  laboratoire  d’Office  , lieu 
où  fe  préparent  & s’apprêtent  les  defferts  ; une 
Etnve  pour  les  préferver  de  toute  humidité  ; 
une  cantine  pour  contenir  le  fucre,  les  épices  , 
les  confitures , & les  liqueurs  ; une  dépenfe  pour 
les  provifions  qui  font  confiées  par  le  Maître- 
d’Hôtel  à l’Officier  pour  la  femaine  ; une  pièce 


(p)  Office,  lieu  où  fc  dtfpofent  dans  les  Maifons  particuliè- 
res , la  defierte  de  la  table , les  liqueurs , les  fruits , fous  la  garde 
de  la  femme  de  charge.  Dans  les  Edifices  confidérables , lcs- 
Offices  font  compofés  de  plufieurs  pièces  dont  nous  donnons 
dans  le  texte  le  dénombrement 
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particulière  , avec  un  four  pour  préparer  & cuir» 
les  croquantes  , les  bifcuits , les  maffepins , &c  ; 
une  autre  pièce  pour  contenir  l’argenterie  con- 
fiée à la  garde  de  l’Officier  d’office.  Cette  pièce 
doit  être  fermée  avec  sûreté,  & être  fituée  en- 
tre les  Offices  & les  Cuifines  , ou  enfin , être 
placée  près  du  logement  du  Maître- d’Hôtel.  Ce  lo- 
gement doit  être , entre-autres , compofé  d’une  Salle 
a manger , où  il  traite  les  perfonnes  de  dehors , 
qui  ne  pouvant  être  admifes  à la  table  des  Maî- 
tres, ne  peuvent  non-plus  prendre  leur  repas  à 
l’Office. 

De  l’autre  coté  de  l’allée  N , & près  de  la  cour 
L , & des  Bâtiments  des  Ciîifines , font  diftri- 
buées  la  baffe-cour  O , & celles  Q , P.  Celle  O 
n'eft  qu’un  grand  préau  planté  de  gazon  : au  mi- 
lieu de  ce  préau  fe  trouve  une  canardiere  , & 
à la  tête  eft  placé  un  Colombier  en  pied  (q). 
Cette  cour  eft  à pans  coupés,  & dans  fes  an- 
gles font  quatre  autres  petites  cours  fervant  de 
retraite  pour  les  volailles , pour  les  toits  à porcs  , 
&c.  La  cour  Q & fes  Bâtiments,  font  deftinés  à 
fervir  de  ménagerie , lieu  où  l’on  éleve  les  ani- 
maux domeftiques , & où  on  les  engraiffe  : on  y 


( q ) Un  Colombier  en  pied  eft  réputé  fcigncurial  ; les  autre» 
s’appellent  volets  , fuies  ; mais  les  particuliers  n'en  peuvent 
avoir,  s’ils  n’ont  un  certain  nombre  d’arpents  de  terre,  où  les 
pigeons  font  cenfés  fc  nourir.  Les  fenêtres  des  Colombiers  doi- 
vent être  expofées  au  midi.  Les  Colombiers  en  pied  doivent  être 
préférés  circulaires , à toute  autre  efpecc  de  forme , étant  plus 
commodes  dans  leur  intérieur , pour  y placer  une  échelle  tour- 
nante : leur  fondation  doit  être  folide,  & leur  aire  bien  battue 
& cimentée  ; la  fiente  des  pigeons  étant  fujète  à ruiner  les 
fondements.  Ordinairement  on  blanchit  en-dehors  & en-dedans 
■ les  Colombiers  ; la  blancheur  pUifant  aux  pigeons , & les  y at- 
tirant plus  facilement. 


Digitized  by  Çjoo^le 


d’Architecture.  175 
diftribue  auffi-  quelques  volières  pour  y renfer- 
mer des  oifeaux  d’une  efpece  moins  commune, 
que  celle  des  baffes-cours  proprement  dites  : dans 
cette  vue  , la  difpofition  des  Bâtiments  & des 
cours,  doit  être  tenue  dans  une  parfaite  fymé- 
trie  ; fur -tout  devant  figurer,  comme  dans  ce 
Plan  , avec  ceux  de  la  baffe-cour  P , deftinés 
à contenir  le  bétail  & les  fourages. 

Toutes  ces  ailes  de  Bâtiment  font  peu  élevées , &. 
d’une  décoration  fimple,  mais  régulière  ; c’eft  le  feu! 
moyen  dont  on  doive  ufer  pour  attirer  quelquefois 
la  préfence  des  Maîtres  & des  étrangers  dans  ces 
lieux  écartés  : auffi  avons  nous  recommandé  déjà 
plus  d’une  fois  que  la  diflribution  de  tous  ces 
Bâtiments  entre  dans  le  projet  de  l’Archite&e,  & 
qu’il  préfide  lui-même  à leur  ordonnance.  Une 
autre  confidération  non  moins  importante  de  fa 
part , eft  de  fonger  à expofer  chacun  de  ces  dif- 
férents départements  d’une  maniéré  relative  à leur 
objet  particulier;  ce  qui  lui  fait  fouvçnt  chan- 
ger la  difpofition  de  fon  premier  Plan  ; parce  que 
ce  n’eft  guere  que  fur  le  lieu  même , qu’on  peut 
déterminer  convenablement  la  fituation  de  ces 
différentes  ailes , & en  y conférant  avec  les  per- 
fonnes  chargées  de  veiller  à la  confervation  des 
divers  objets  que  ces  Bâtiments  contiennent.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  précautions , néanmoins  in- 
difpenfables , rencontrent  beaucoup  de  difficultés  ; 
auffi  eft-ce  pour  cela  , & pour  éviter  la  dépenfe  , 
qu’entraîne  après  foi  la  fymétrie  que  nous  recom- 
' mandons , qu’on  remarque  tant  d’irrégularité  dans 
la  plupart  des  dépendances  de  nos  Maifons  de 
plaifance  aux  environs  de  Paris  ; ainfi  que  dans 
celles  de  nos  Provinces.  Ce  fafte  & cette  opu- 
lence , dit-on , ne  conviennent  guere  que  pour  nos 


174  Cours 

Maifons  Royales  , où  tout  doit  être  médité  & 
réfléchi.  Cela  peut  être  vrai  ; mais  nous  défi- 
lerions qu’on  y penfât  davantage , même  lorf- 
qu’il  ne  s’agit  que  des  baffes-cours  plantées  à neuf 
dans  nos  Mailons  de  campagne  , ou  dans  les  Bâ- 
timents d’économie  ; la  fymétrie , après  la  propor- 
tion & le  rapport  des  martes  aux  parties  , te- 
nant lieu  d’une  certaine  décoration  qui  doit  être 
réfervéepour  le  principal  corps-de  logis , & quel- 
quefois dans  les  parties  correlpondantes  qui  l’a- 
voifiuent.  Partons  à préfent  de  l’autre  côté  de 
l’avant-cour  G,  pour  parler  de  fuite  des  baffes* 
cours  contenues  dans  ce  Plan. 

Des  Ecuries  f des  Remifes , & de  leurs 
dépendances. 

La  cour  K femblable  à celle  L , parce  quelles 
s’aperçoivent  enfemble  en  traverfant  l’avant-cour 
G , contient  dans  fa  profondeur , une  aile  de  Bâ- 
timent femblable  à celle  qui  lui  eft  oppofée,  & 
dans  laquelle  eft  placée  l’Ecurie  (r)  du  Maître 
du  logis.  Cette  Ecurie  eft  double,  & au  milieu 
de  fa  largeur  font  diftribués  dés  pieds-droits. 


(r)  Ecurie;  oa  comprend  fous  ce  nom  tout  le  département 
des  Ecuyers , des  fous-Ecuyers  , &:  des  Domelïiqucs  attachés 
à ces  fortes  de  Bâtiments.  Ordinairement  elles  font  fimples  , 
comme  celles  placées  fous  les  Gallerics  du  Louvre  , bâties  avec 
beaucoup  d’art , par  Philibert  Delorme.  Les  Ecuries  doubles  fe 
font  de  deux  cfneces , fçavoir , avec  un  partage  au  milieu , com- 
me celles  de  Cnautilly , par  M.  Aubert , ou  avec  deux  partages 
de  chaque  côté . & les  chevaux  tête  à tête  ; comme  dans  les 
petites  Ecuries  du  Roi  à Verfaillcs , bâties  fur  les  DefTîns  d’Har- 
douin  Manfard.  Les  piliers  quifeparent  les  chevaux  de  carorte , 
doivent  avoir  quatre  pieds  de  diftance  ; il  fufSt  feulement  de 
leur  donner  trois  pieds  & demi  pour  les  chevaux  de  fellc. 
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portant  des  arcs , & qui  forment  deux  voûtes 
plein-cintre , qui  terminent  la  partie  l'upérieure 
de  cette  Ecurie.  Les  mangeoirs  des  chevaux  font 
adofies  de  chaque  côté  de  ces  pied-droits  : d’où 
il  arrive  que  la  lumière  ne  frappe  que  fur  leur 
croupe,  le  jour  les  incommodant,  lorfquil  ont  la 
tête  tournée  du  côté  des  croifées.  Ces  Ecuries 
doubles  doivent  avoir  trente  - trois  pieds  dans 
œuvre  ; trois  pieds  de  pieds-droits  ; huit  pieds 
pour  la  longueur  de  chaque  rang  de  chevaux,  y 
compris  les  mangeoirs;  & huit  pieds  pour  cha- 
cun des  pa!Tages.  Les  voûtes  doivent  être  por- 
tées à une  certaine  élévation , & leurs  arcs  dou- 
bleaux conftruits  en  pierre  ; enfin , ces  voûtes 
fe  font  en  moilon  ou  en  brique. 

Les  Ecuries  de  Verfailles,  ainfi  que  nous  l’a- 
vons déjà  dit  ailleurs,  peuvent  pafl'er  pour  au- 
tant de  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  Celles  de  Chan- 
tilly bâties  nouvellement , & que  nous  n’eftimons 
guère  , font  auffi  doubles  ; mais  les  chevaux  ont 
la  tête  tournée  du  côté  des  ouvertures,  & elles 
n’ont  qu’un  pafiage  commun  entre  les  deux  rangs 
de  chevaux.  Ces  Ecuries  occupent  moins  d’efpace, 
& n’ont  befoin  que  de  vingt-quatre  ou  vingt-fix 
pieds  dans  œuvre.  Nous  venons  de  recommander 
de  donner  une  certaine  élévation  aux  voûtes  des 
Ecuries  ; mais  il  faut  prendre  garde  néanmoins  de 
leur  donner  trop  de  hauteur.  Celles  de  Chantilly 
font  trop  élevées,  aufli  les  chevaux  y ont -ils 
froid,  lorfqu’il  n’y  en  a pas  la  quantité  quelles 
doivent  contenir.  Les  Ecuries  du  Château  de 
Maifons,  après  celles  de  Verfailles , font  encore 
très-bien. 

Les  Ecuries  fimples  peuvent  n’avoir  de  largeur 
que  feize  ou  dix-fept  pieds  ; celles-ci , dans  les 
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grands  Edifices  , fervent^  pour  les  chevaux  de 
main , de  manege  & de  chafle  ; dans  les  doubles , on 
met  les  chevaux  d’équipage  : fouvent , au  milieu  de 
ces  dernieres , lorsqu'elles  ont  beaucoup  d’étendue , 
on  pratique  un  grand  porche  carré , circulaire  , ou 
à pans , terminé  en  calotte  ; & , dans  les  angles  , on 
place  des  abreuvoirs  en  pierre  remplis  d’eau  , pour 
la  nuit , & en  cas  d’incendie  : quelquefois  aufli , lors- 
que ces  porches  ont  un  certain  diamètre , ils  fer- 
vent de  manège  couvert,  pour  exercer  les  chevaux 
à la  courfe. 

Les  principales  ouvertures  des  Ecuries  doivent 
être  tournées  du  côté  du  feptentrion , à moins 
qu’il  ne  s’a  gifle  de  celles  deftinées  particuliérement 
pour  les  chevaux  malades  ; alors  , elles  doivent 
être  expofées  au  midi;  au  contraire  , celles  qui  con- 
tiennent les  chevaux  entiers  , peuvent  l’être  au 
nord.  Le  fol  des  Ecuries,  en  général,  doit  être 
pavé  avec  des  revers  qui  en  écoulent  facilement 
les  urines  : il  y faut  difpofer  aufli  des  endroits  com- 
modes , pour  contenir  les  coffres  à l’avoine  & les 
lits  pour  les  palfreniers. 

Attenant  les  grandes  Ecuries,  il  faut  ménager 
des  pièces  particulières  pour  ferrer  les  felles  & 
harnois  , & des  Salles  pour  le  travail  des  ouvriers 
chargés  du  foin  de  leurs  réparations.  Il  faut  aufli 
ménager  des  cours  à fumier  & des  abreuvoirs  ; 
enfin , dans  une  enceinte  particulière , le  loge- 
ment de  l’Ecuyer,  Compofé  ordinairement  de  deux 
ou  trois  Appartements,  d’un  Office,  d’une  Cui- 
fine , de  plufieurs  Remifes  & de  deux  petites  Ecu- 
ries , l’une  pour  les  chevaux  de  felle , & l’autre 
pour  ceux  de  carroffe.  Dans  notre  Plan , ce  dé- 
partement eft  placé  en  b , pendant  que  la  cour  c 
qui  lui  eft  oppofée  contient  le  logement  du  fous- 

Ecuyer 
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Ecuyer , chargé  du  foin  de  faire  drefler  les  che- 
vaux  pour  la  courfe,  & de  route  la  manuren-* 
tion  de  ce  département.  C’eft  auffi  dans  les  Bâ- 
timents de  cette  cour  c,  que  font  diftribuées  quel- 
ques remifes  pour  les  charriots  & les  équipages 
de  campagne,  quelques  Ecuries  particulières  ; en- 
fin des  Greniers  à foin , à paille  & à avoine , des 
Chambres  pour  les  palefreniers , les  cochers  ; des 
Latrines , &c. 

Tous  ces  Bâtiments , dans  notre  Plan  , font 
plantés  régulièrement  , auffi- bien  que  ceux  qui 
leur  font  oppofés  ; & , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué,  ils  ont  peu  de  hauteur,  n’y  ayant  que 
les  Bâtiments  des  grandes  Ecuries  & celui  des 
Cuiftnes  , placés  en  face  l’un  de  l’autre  , qui  ayent 
Une  certaine  élévation  : le  Bâtiment  des  Ecu- 
ries, dans  le  fond  de  la  cour  K;  celui  de  la  Cui- 
line , dans  le  fond  de  la  cour  L.  Qu’on  y prenne 
garde  ; c’eft  cette  oppofition  de  hauteur,  dans 
les  Bâtiments  dont  nous  parlons , qui  , réunie 
avec  la  difpofition  fymétrique  de  leur  diftribu- 
tion , fait  le  charme  des  dépendances  de  nos  belles 
demeures  ; rien  n’annonçant  tant  la  magnificence 
du  Maître  & la  capacité  de  l’Architeîle  , que  l’af- 
pe£l  régulier  & fouvent  pyramidal  dont  ces  dé- 
pendances font  fufceptibles;  ainfi  qu’on  le  peut  voir 
au  Château  de  Mailons  bâti  par  Mânfard,  & parti- 
culiérement à celui  de  Richelieu  , bâti  par  le  Mer- 
cier : ce  dernier  eft  peut-être  , le  feul  Edifice  en 
France  de  cette  efpèce,  qui  foit  entièrement  ache- 
vé dans  toutes  fes  parties , & fur-tout  dans  fes  iflues 
& fes  dépendances» 

En  face  des  gtandes  Ecuries  , & de  l’autre  côté 
de  l’allée  de  communication  N , eft  placée  la  cour 
R , fervant  de  manège  découvert , dont  nous 
'Tome  iy.  M 
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avons  précédemment  expliqué  l’ufage.  Cette  cour 
R donne  entrée,  par  une  de  les  extrémités  , à une 
baffe-cour  T,  entourée  de  Bâtiments  deftinés  pour 
le  Chenil  (/) , contenant  les  chiens  de  clialle,  le 
logement  des  Piqueurs,  des  valets  de  chiens  , & c. 
Ces  Chenils  font  de  grandes  Salles  à rez-de- 
chauffée  , expofées  diverl'ement  lelon  les  diffé- 
rentes efpèces  qui  compofent  la  meute.  Près  des 
chenils , il  faut  ménager  des  cours  particulières 
munies  d’eaux  abondantes  pour  laver,  rafraîchir 
& abreuver  ces  animaux. 

La  cour  S contient  les  Bâtiments  où  font  pla- 
cées les  remifes;  celles  deftinées  pour  les  équi- 
pages des  Maîtres , doivent  être  expofées  au  fep- 
tentrion , jamais  au  midi  ni  au  couchant.  Cha- 
cune de  ces  remifes  doit  avoir  de  profondeur  au 
moins  vingt-un  pieds , fur  neuf  de  largeur , & être 
fermée  par  des  portes  de  menuiferie  qui  en  con- 
fervent  les  équipages  : les  autres  remifes  defti- 
nées pour  les  carroffes  de  moindre  valeur,  peu- 
vent être  expofées  au  nord  , & avoir  moins  de 
largeur  & de  profondeur  : mais  , dans  toutes  , 
il  faut  y pratiquer  des  courfieres,  compolées  de 
pièces  de  charpente  de  forme  triangulaire  , qui  fa- 
cilitent l’entrée  & la  fortie  des  équipages  dans  les 
remifes , fans  qu’ils  fenuifent  les  uns  aux  autres.  Les 
autres  remifes  pour  les  chaifes  de  pofte,  les  ca- 
briolets & les  diligences  peuvent  fe  placer  in- 
diftin élément  à différentes  expofitions.  Il  ne  faut 
pas  oublier , que  près  de  ces  remifes,  il  faut  pra- 


(/)  Chenil-,  du  Latin  Çanile  , dérivé  de  Canis  , chien.  C'cft 
ordinairement  le  lieu  où  fe  retirent  & où  (ë  couchent  les  chiens 
de  cha/lë.  Sous  ce  nom  on  comprend  aufli  les  Bâtiments  defti- 
acs  à loger  les  Qifoiers  de.la  Vénerie,  les  Piqueurs. 
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tiquer  des  cours  de  décharge  ; ainfi  que  des  at- 
teliers  pour  les  Charrons , des  forges  pour  les 
Maréchaux,  des  magafins  pour  dépofer  les  uften- 
files  & les  provifions , des  efcaliers  pour  mon- 
ter dans  les  combles  ; enfin , des  pompes , ou  au 
moins  des  puits,  & toutes  les  autres  commodités  de 
leur  reffort. 

Nous  le  répétons  ; pour  parvenir  à entrer  dans 
tous  les  détails  , concernant  ces  différents  Bâti- 
ments, il  faut  les  étudier  chacun  féparément,  tou- 
jours d’après  jle  Plan  par  maffes , & en  faire  les 
développements  fur  une  échelle  un  peu  grande, 
afin  de  pouvoir  fe  rendre  compte  de  l’économie 
dont  on  peut  ufer  dans  la  bâtiffe,  de  la  com- 
modité que  doit  contenir  chaque  département, 
& de  la  fimplicité  ou  du  certain  degré  de  richeffe 
qu’on  peut  leur  procurer.  Paffons  à préfent  à d’au- 
tres départements  non  moins  importants,  parce 
qu’ils  font  partie  de  la  décoration  de  la  cour  d’hon>< 
neur  B. 

Les  Bâtiments  qui  fe  remarquent  à droite , en- 
tourent une  grande  cour  U , & contiennent  dans 
leur  intérieur  ce  qu’on  appelle , dans  un  Edifice 
confidérable , le  Gouvernement.  C’eft  ici  que  fe 
diftribue  le  logement  du  Gouverneur  du  Château  ; 
celui  de  l’Intendant,  des  Secrétaires,  de  l’Aumô- 
nier , du  Concierge , du  Receveur  des  Domaines , 
enfin,  ceux  des  anciens  Officiers  de  la  Maifon,  à 
qui  le  Maître  ccmferve  une  retraite  honorable. 
Tous  ces  Appartements  fe  trouvent  ici  à rez-de- 
cbauffée  avec  des  Entrefols  pratiqués  fur  les 
moyennes  & les  petites  pièces.  Tous  ces  diffé- 
rents appartements  doivent  fe  communiquer  par 
une  gallerie  intérieure , pour  faciliter  la  communi- 
cation des  perfonnes  qui  habitent  ce  nouveau  dé- 
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partement.  On  y place  quelquefois  une  Salle 
de  fpe&acle , des  Salles  de  billard , un  Jeu  de  pau- 
me , des  Bains , une  Chapelle  indépendante  de 
celle  contenue  dans  l’intérieur  du  principal  corps- 
de-logis  : a fiez  fouvent  aufli  , comme  nous  l’avons 
déjà  indiqué , le  fol  de  ces  cours  elt  garni  de  ta- 
pis verds,  pour  plus  d’économie  j d’ailleurs  ils  pro- 
curent un  coup  d’œuil  plus  intéreffant  aux  Appar- 
tements, & difpenfent  de  l’entretien  du  pavé. 

Le  corps  de  Bâtiment  placé  à la  gauche  de  la 
cour  d’honneur  B , & qui  entoure  la  cour  V , 
eft  de  même  grandeur  & de  même  forme  que 
celui  que  nous  venons  de  décrire.  C’eft  dans  les 
quatre  ailes  de  ce  corps  de  Bâtiment  que  font 
diitribués  les  différents  Appartements  des  étran- 
gers , munis  chacun  de  toutes  les  commodités 
qu’on  aime  à rencontrer  à la  campagne.  Quel- 
quesfcins  doivent  avoir  leur  Cuifine  particulière  ; 
on  doit  aufli  y pratiquer  le  logement  d’un  Concier- 
ge, qui  puifle  communiquer  à tout  ce  départe- 
ment, par  une  Gallerie  intérieure  qui  en  faci- 
lite les  communications  refpeûives.  Nous  n’en- 
trerons point  à préfent  dans  les  détails  de  la  diftri- 
bution  de  ces  différentes  pièces  ; les  procédés  dont 
on  doit  ufer  ici , étant  les  mêmes  que  ceux  dont 
nous  aurons  occaflon  de  parler,  en  décrivant  le 
principal  corps-de-logis  A , dont  nous  offrirons  les 
diftributions  intérieures  dans  la  Planche  XXXV. 
Nous  obferverons  feulement  que  la  décoration 
des  Appartements  dont  nous  parlons,  doit  être 
traitée  avec  bien  plus  de  flmplicité  que  celle  du 
Chateau  ; la  commodité  & la  fymétrie  devant  en 
faire  prefque  tous  les  frais. 

Ce  corps  de  Bâtiment  & celui  du  Gouvernement 
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qui  lui  eft  oppofé , paroîtront  peut-être  un  peu 
éloignés  du  château  ; & l’on  regardera  comme  un 
un  très-grand  inconvénient  de  ne  pouvoir  y com- 
muniquer à couvert  ; néanmoins  l’avantage  que 
le  principal  corps  - de  - logis  fe  trouve  avoir  d’ê- 
tre ifolé  de  toute  part,  nous  a fait  paffer  par- 
deffus  cette  confidération , ainfi  qu’on  le  remar- 
que dans  prefque  toutes  nos  belles  Maifonsde  Plai- 
fance  en  France  , où  l’on  a recours  alors  aux 
chaifes  à porteur  dans  le  cas  de  mauvais  temps  » 
pour  que  les  Maîtres  puiffent  fe  rendre  chacun 
a leur  deftination.  Paffons  à préfent  à la  Plan-, 
che  XXXIV. 

Nous  avons  déjà  décrit  la  différence  qui  fe 
rencontre  dans  la  diftribution  des  dépendances 
de  la  Planche  dont  nous  venons  de  parler  , com- 
parée avec  celle-ci  ; ainfi , nous  n’ajouterons  rien 
à ce  que  nous  en  avons  dit,  page  i 50,  non  plus 
qu’aux  détails  des  différentes  baffes  - cours  ; ils 
peuvent  s’appliquer  ici.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  l’aile  de  l’Orangerie  placée  en  E,  & 
celle  qui  lui  eft  oppofée  G,  dans  laquelle  fe  trou- 
ve comprife  la  Salle  de  fpe&acle , femblent  exi- 
ger de  nous  quelques  détails. 

Dans  ce  deuxieme  Plan , plus  économique  que 
le  précédent , on  ne  remarque  ni  le  Bâtiment  par- 
ticulier pour  les  étrangers , ni  celui  deftiné  pour 
le  gouvernement  : ces  deux  départements  parti- 
culiers fe  trouvant  compris  , quoiqu’en  abrégé , 
dans  les  ailes  placées  à la  droite  & à la  gauche 
de  l’entrée  de  la  cour  d’honheur  B , du  milieu  de 
laquelle  s’aperçoit  le  Bâtiment  de  l’Orangerie  E, 
dont  la  principale  façade  fe  remarque  du  côté 
du  parterre  F , & fait  face  à celle  du  Bâtiment  G : 
l’intérieur  de  ce  Bâtiment  renferme  une  petite  Salle 
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de  fpe&acle , une  Salle  de  bal  & de  concert,  leurs 
dépendances,  & quelques  pièces  pour  les  rafraî- 
chifl'ements.  Ces  fortes  de  Salles  demandent  une 
étude  particulière , & , pour  être  bien  entendues  , 
exigent  des  développements  bien  defïinés  : dévelop- 
pements toujours  plus  faciles  à concevoir,  qu’une 
narration  dépouillée  de  fes  exemples  ; ainfi , nous 
en  traiterons  ailleurs  en  donnant  les  Plans  de  quel- 
ques-unes qui  viennent  de  s’exécuter  nouvelle- 
ment à Paris  avec  autant  d’art  que  de  capacité , 
de  la  part  de  leurs  ordonnateurs. 

A l’égard  des  Bâtiments  deftinés  l’hiver  à fer- 
rer les  orangers,  nous  dirons  qu’ils  doivent  tou- 
jours avoir  dans  leur  intérieur , leurs  ouvertures 
percées  du  côté  du  midi , & être  plus  ou  moins 
fpacieux , à raifon  de  la  quantité  des  arbres  qu’ils 
doivent  contenir  : il  faut  qu’ils  foient  voûtés  , que 
les  murs  en  foient  folidement  bâtis , & que  les 
croifées  foient  garnies  de  doubles  châffis , pour 
préferver  ces  pièces  du  froid  pendant  l’hiver. 
Nous  obferverons  encore  qu’il  ne  fuffit  pas  d’ex- 
pofer  les  ouvertures  de  ces  Bâtiments  au  midi  ; 
mais  qu’il  convient  qu’ils  foient  ifolés  de  toute 
part,  dans  la  crainte  que  d’anciens  Bâtiments, 
de  petites  cours  ou  des  bouquets  de  bois  en  les 
entourant,  ne  leur  occafionnent  de  l’humidité.  Il 
eft  encore  bon  d’éviter  qu’ils  foient  placés  dans 
un  fond  ; cependant , pour  les  garantir  de  ce  dé- 
faut , on  ne  doit  pas  les  élever  fur  des  terraffes  , 
à caufe  de  la  difficulté  du  tranfport  des  caiffes 
de  la  ferre  dans  le  Jardin  , & du  Jardin  dans  la 
ferre. 

A fiez  fouvent  l’intérieur  de  ces  Bâtiments  eft 
fufceptible  de  quelque  décoration  , félon  qu’on 
les  deftine , l’été  à y donner  des  fêtes  ou  des  fef- 
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tins.  L’Orangerie  de  Saint-Cloud  & celle  de  Seaux 
nous  ont  paru  les  plus  propres  à fervir  de  modèles 
en  ce  genre  à nos  Eleves;  celle  de  Verfailles  étant 
d’une  étendue  & d’une  magnificence  dont  on  a 
peu  d’exemples  en  Europe. 

On  peut  compter  encore  dans  ce  dénombre- 
ment des  dépendances  de  nos  belles  Mailons  de 
plail'ance,  les  Serres  chaudes  (/)&  les  Pavillons  («)  * 
tels  qu’ils  s’en  remarque  dans  les  Jardins  pota- 
gers de  Choify  & de  Seaux;  les  Grottes  (#)  j 
comme  dans  les  Jardins  de  Noify  & de  Montmo- 
rency ; les  Kiofques  (y),  comme  à Bercy;  les 
petits  Trianons  ({),  comme  à Saint-Cloud;  les 
Belveders  ( a } , comme  dans  les  Jardins  de  Ba- 


(t)  I.cs  Serres  chaudes  font  des  pièces  toutes  vitrées  du  côté  du 
midi  , fie  où  , l’hiver , on  entretient  la  chaleur  par  des  poilcs 
pour  y élever  des  fruits  précoces  , des  fleurs  & des  plantes 
étrangères , ainli  qu'il  s'en  remarque  dans  les  Jardins  de  nos 
Maifons  Royales,  dans  ceux  de  nos  riches  particuliers,  8c  qu’il 
s’en  voit  une  au  Jardin  du  Roi  à Paris. 

(u)  Pavillon  , petit  Bâtiment  compofé  feulement  d’un  Sallon 
pour  y fervir  la  colation  , & de  deux  petits  Cabinets,  l’un 
pour  les  rafraîchiiremcnts , & l’autre  pour  fervir  de  garderobe. 

(x)  Grotte  , efpccc  de  petit  Bâtiment  fouterrein  orné  de  ro- 
cailles  , terminé  en  voûte , & fouvent  percé  d’une  lunette  à 
travers  laquelle  on  découvre  le  ciel.  Sur  l'aire  de  ces  Grottes 
on  place  des  badins  avec  des  eaux  jailliflantes,  & l’on  prati- 
que près  d’elles  de  petites  pièces,  pour  y contenir  des  rafraî- 
chiflements. 

(y)  Kiofquc  , petit  Sallon,  à l’imitation  de  ceux  des  Le- 
vantins , ouvert  de  toute  part , placé  en  belle  vue  fur  ie  bord 
d’un  grand  chemin  , d’un  lac  ou  d’une  riviere , 8c  difpofé  de 
manière  qu’il  fafle  point  de  vue  avec  quelque  maîtrcflè  allée, 
& qu'il  corrcfponde  à quelque  autre  objet  à peu-près  du  mémo 
genre. 

({)  Trianon  , petit  Bâtiment  fervant  de  retraite  aux  Maîtres 
ou  aux  Convives  , pour  fe  fouftraire  au  tumulte,  pour  s’y  reti- 
rer en  cas  d'indifpofition , ou  y vivre  dans  la  Pnilofophie  SC 
la  folirude. 

(ü)  Belveders  , petits  Bâtiments  expofés  en  belle  vue,  fie 
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gnolet,  enfin  les  Laiteries  (£),  & les  Faifande- 
ries  (<;),  comme  à Chantilly,  autant  de  produc- 
tions ingénieufes  , dont  nous  donnerons  quelques 
definis  particuliers,  dans  les  Volumes  qui  fuivront 
notre  Cours , où  nous  prendrons  foin  de  rapporter 
les  Bâtiments  de  Paris  3t  de  fes  environs  qui  n’ont 
point  été  gravés , & particuliérement  les  Edifices 
les  plus  importants , élevés  dans  les  Provinces  du 
Royaume;  nouvel  ouvrage  qui,  précédé  des  Le- 
çons que  nous  donnons  ici,  fournira  aux  jeunes 
Architedes  des  refiources  & des  exemples  inté- 
fefiunts,  qui,  en  leur  ferrilifant  l'imagination,  les 
rapprocheront  du  vrai  caractère  qu’il  conviendra 
de  donner  à chacune  de  leurs  productions. 

Paflons  à préfent  â la  diltribution  {d)  intérieure 
des  Appartements  (e),  dont  le  mérite  eflenciel , 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  , confifte 
à ne  jamais  nuire  aux  dehors , à quelque  degré 
de  perfection  qu’on  la  veuille  porter , l’oit  pour 
la  commodité,  la  beauté  , ou  l’agrément. 


contenant  un  Sallon  & un  ou  deux  petits  appartement^,  avec 
Cuilïne  & Office  dans  les  foureircins , & où  fe  retire  le  Maître 
quand  11  vient  feul  avec  un  ami,  dans  fes  Domaines, 

(b)  Laiterie , lieu  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , où  les 
les  Dames  viennent  prendre  le  lait,  battre  le  beurc,  & faire 
des  fromages , pour  fc  délafTer  des  courfes  & des  amufements 
champêtres. 

(ç)  Faifanderle  , petit  Bâtiment , dont  nous  avons  auffi  parlé  , 
en  citant  & promettant  la  defeription  de  celle  placée  dans 
Jes  Jardins  de  Chantilly. 

(et)  Dillribution  , nommée  parVitruve  Ordinat  'to  , s'entend 
de  la  divifîon  & de  i’arrangemcnt  des  différentes  pièces  qui  com-. 
pqfcnt  le  Plan  des  divers  étages  d’un  Bâtiment. 

(«)  Appartement,  du  mot  Latin  Parcimentum,  qui  vient  du 
verbe,  P«niri,  divifer. 
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« 

CHAPITRE  III. 

DÊ  LA  DISTRIBUTION  INTÉ- 
RIEURE EN  GÉNÉRAL; 

Et  en  particulier  , de  la  Forme , 
de  la  Proportion  et  de  la  Sr- 

M ET  RIE  QU'IL  CO  N VI E NT  D’ OB- 
SERVER DANS  CHACUNE  DES 
PIÈCES  QUI  COMPOSENT  LES 
Appartements. 

Pour  pouvoir  entrer  dans  tous  les  détails  que 
comprend  cette  partie  de  l’Archire&ure  ; nous 
donnerons  deux  Plans*faits  pour  le  même  Palais  : 
dans  le  premier,  nous  avons  facrifié  une  partie 
des  dedans  aux  dehors  ; dans  le  fécond  au  contraire, 
nous  avons  préféré  la  commodité  intérieure  à la 
beauté  extérieure.  Nous  avons  cru  devoir  pren- 
dre cette  route,  parce  qu’elle  nous  a amené  na- 
turellement à des  difcuâions , qui , appartenant 
à notre  propre  ouvrage , ont  pu  nous  difpenfer 
de  faire  la  cenfure  des  productions  de  nos  Maîtres. 
Il  ne  faut  donc  pas  s’attendre  à trouver , dans  ces 
deux  projets,  tout  le  degré  de  perfeûion  qu’on 
£ droit  d’efpérer  ; puifqu’il  eft  queftion  ici  de 
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taire  fentir  la  difficulté  de  concilier  la  diftribu- 
tion , dont  nous  parlons , avec  l’ordonnance  des 
Bâtiments  , qui  a fait  l’objet  des  Volumes  pré- 
cédents. 

On  doit  d’ailleurs  fe  rappeler  que  ces  deux 
Plans,  variés  dans  leur  distribution  intérieure  & 
extérieure , nous  ont  déjà  fourni  l'occafifcn  , 
page  148  & fuivantes  de  ce  Volume,  de  préfenter 
des  dépendances  qui  ne  fe  reffemblent  point , 
dans  les  Planches  XXXIII  & XXXIV  ; ce  qui 
nous  a porté  à faire  lentir  plus  d’une  fois  l’avan- 
tage ou  le  défavantage  d’un  projet  fur  l’antre;  à 
traiter , en  outre  , des  différentes  expofitions  qu’il 
convient  de  donner  à chaque  département  ; en- 
fin de  l’économie  qu’il  faut  apporter  , dans  la 
ftruéture  & l’ordonnance  de  chacun  de  ces  ob- 
jets , confédéré  en  particulier.  Nous  dirons  mê- 
me ici , que  cette  méthode  , quoique  traitée  affez 
brièvement,  a plu  à la  plupart  de  nos  Lefteurs  ; 
à en  juger  par  les  fuffrages  que  nous  ont  donnés 
les  Maîtres  de  l’Art  & les  Amateurs  qui  ont  fnivi 
nos  Cours.  Fondé  fur  cette  approbation  , nous 
avons  cru  devoir  fuivre*  le  même  procédé  , 
tant  pour  les  . dedans  dont  nous  allons  parler , 
que  pour  les  dehors  dont  nous  avons  traité  dans 
les  Chapitres  précédents  : par-là  , nous  fuivrons 
l’ordre  que  pous  avons  tenu  dans  nos  Leçons  , ^ 
jufques  à préfent.  Nous  ofons  même  avancer  , 
d’après  cette  marche,  que  les  meilleurs  Eleves 
qui  font  fortis  de  nos  mains , n’ont  guère  atteint 
le  degré  d’effime  dont  ils  jouiffent  aujourd’hui  » 
que  parce  que  nous  avons  pris  foin  , dans  nos 
Conférences  , de  nous  éloigner  de  la  routine  qui 
fait  la  bafe  de  la  plupart  des  Livres  qui  traitent 
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de  la  diflribution , & où , allez,  communément , 
on  ne  trouve  que  les  defcriptions  des  Ouvra- 
ges de  leur  Auteur , plutôt  que  des  principes 
fiir  cette  partie  fi  elTencielle  de  l’Architeûure. 
Sans  nous  inquiéter  donc  , jufqua  un  certain 
point,  des  objections  qu’on  pouroit  nous  faire, 
fur  la  divifion  de  ce  Traité  , nous  nous  en 
tiendrons  à la  méthode  qui  nous  a réufli , pour 
le  plus  grand  nombre  des  jeunes  Artiftes  con- 
fiés à nos  foins  ; & nous  allons  rendre  compte 
des  motifs  qui  nous  ont  porté  à fuivre  cette 
route. 

Le  défaut  de  préceptes  répandus  dans  nos  Au- 
teurs , nous  a déterminé  à aller  vifiter , à di- 
verfes  reprifes  , les  différents  genres  d’Edifices  de 
cette  Capitale  & de  fes  environs  * à deffein  de  pren- 
dre occafion  d’y  conférer  avec  les  Propriétaires  , 
d’y  prendre  les  mefures  exa&es  de  quelques-uns  , 
& d’en  compofer  enfuite  de  notre  invention  , 
afin  , par-là  , de  fuppléer  à ceux  qui  fe  trouvent 
répandus  dans  nos  Recœuils  , & qui , quoiqu’efti- 
mables,  à beaucoup  d’égards,  ne  font  pas  tou- 
jours diftribués  , de  maniéré  à réunir  toutes  les 
commodités  dont  on  fait  faire  ufage  aujourd’hui  : 
en  forte  que  nous  ne  nous  propofons  pas  feule- 
ment de  donner  ici  des  exemples  & des  définitions 
générales  ; mais  aufîi  d’entrer  dans  le  détail  de 
chacune  des  parties  , qui  conftituent  la  diltribu- 
tion  proprement  dite  , & d’en  appliquer,  dans 
la  fuite , les  préceptes  à la  décoration  extérieure 
& intérieure  des  Bâtiments  de  même  genre  & de 
genre  différent. 

Nous  avons  déjà  cité , page  107  de  ce  Volume, 
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d’Aviler  (/) , M.  Boffrand  (g)y  M.  Brifeux  (A), 
notre  Traité  de  la  Décoration  des  Edifices  (i)  * 
enfin  l’Architecture  Françoife  ( k ) , dont  nous 
avons  donné  la  defcription  des  quatre  pre- 
miers Volumes  ; autant  d’Ouvrages  que  nous 
rappelons  encore  ici , comme  devant  faire  l’ob- 


(/)  Commentateur  de  la  première  Edition  de  Vignole,  Ar- 
chitcûc  Italien,  cité  premier  Volume  de  ce  Cours , page  iij  , 
Note  (o). 

Cette  première  Edition  fut  imprimée  en  1691,  petit  1/1-40.  La 
fécondé  le  fut  en  1710,  & la  troilîeme  en  1710 , c’cft  dans  cette 
derniere  qu'Alexandre  le  Blond  , dont  nous  avons  fait  mention 
dans  l’introduélion  du  premier  Volume,  page  îff.  Note  (j)  , 
& dont  nous  parlons  dans  ce  quatrième  Volume,  page  1, 
a donné  les  diftributions.  En  1737  , nous  avons  revu  la 
quatrième  édition  de  cet  Ouvrage,  format  grand  1/1-4°.  où  cn 
confcrvant  les  diftributions  de  Te  Blond  , nous  avons  donné 
de  nouveaux  ddlins  de  décoration  intérieure  ; cette  partie  de 
l'Architecture  ayant  fouffert  dans  tous  les  temps  , en  France  , 
des  changements  allez  conlîdérables. 

Daviler  étoit  né  à Paris  . où  il  eft  mort  en  1700,  âgé  de  47 
ans.  Le  Blond  étoit  aulli  ne  à Paris  , & eft  mort  à Pétersbourg  , 
âgé  de  40  ans.  C’eft  de  cet  Architeétc  qu'eft  l'excellént  Traité 
\ delà  théorie  du  Jardinage , qui , ainfi  que  l’Ouvrage  de  A'Aviler , 
fe  trouve  à Paris  , chez  Jombcrt. 

( g ) Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Architeétc  , dans 
l'jntroduction  du  premier  Volume  de  ce  Cours  , Note  (/). 

(A)  Cet  Architeétc  a donné  en  1741,  l 'Art  de  bâtir  les 
Mai  font  de  campagne,  1 vol.  in-  40  , & les  diftributions  en 
font  plus  eltimécs  que  les  décorations.  Nous  avons  aulli  de 
cet  Architeéle  1 vol.  i/1-40.  qui  traitent  du  beau  eftenciel  dans 
les  Arts  ; Ouvrage  fyftcmatique , qui  a eu  peu  de  fuccès. 

(/)  Nous  avons  donné  cet  Ouvrage  d'Architedure  en  1737, 
en  z vol.  grand  in-  40.  & dans  lefquels  fc  trouvent  plulieurs 
Bâtiments  , à propos  defquels  , nous  avons  eu  occalion  de 
parler  de  la  diftribution,  de  la  décoration  extérieure  & inté- 
rieure , ainlî  que  du  Jardinage.  A Paris  chez  Jombert. 

(/.•)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ouvrage  impor- 
tant , dans  les  différents  Volumes  de  notre  Cours  : nous  en 
avons  recommandé  effencicllemcnt , êc  l’étude  fie  l'examen,  à 
nos  Elevés. 
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jet  de  la  méditation  de  nos  Eleves , malgré  l’im- 
perfe&ion  dont  la  plupart  de  ces  produ&ions  ne 
font  pas  exemptes.  L’Art  de  diftribuer  l’intérieur 
des  Bâtiments  doit  être  confidéré  comme  une 
fcience  inépuifable , par  la  diverfité  des  motifs 
& des  occafions  qui  offrent  à l’Archite&e  de 
nouveaux  moyens  d’arriver  à la  perfedion. 

Il  n’y  a point  de  doute , cependant , qu’il  exifte 
des  principes  généraux  à obferver , dans  la  diftri- 
bution  des  dedans , comme  dans  l’ordonnance  des 
façades , ainfi  que  des  ufages  particuliers , qui 
confiftent  à mettre  une  certaine  variété  dans  la 
forme  des  pièces  d’un  Appartement , à déterminer 
leur  diamètre  relativement  à leur  hauteur,  à affu- 
jétir  leur  expofition  à raifon  de  leur  deftination  ; 
enfin,  à procurer  à une  Maifon  d’économie,  feu- 
lement les  commodités  de  fon  refforr  ; à un  Hô- 
tel, les  pièces  de  fociété  qui  en  font  l’agrément; 
à la  réfidence  d’un  Souverain , non  - feulement 
les  Appartements  de  parade  & les  autres  pièces 
fpacieufes  relatives  à fa  dignité , mais  encore  celles 
utiles  aux  perfonnes  qui  font  attachées  à fa  fuite  , 
à fa  perfonne , ou  qui  compofent  fa  fociété. 

Pour  parvenir  à diflinguer  ces  différents  ob- 
jets , il  eft  trois  chofes  effencielles  à obferver  : la 
première , dans  toutes  les  efpeces  de  diftributions , 
d’avoir  égard  aux  pièces  de  néceffité  ; la  deuxieme, 

. d’obferyer  celles  de  commodité,  & la  troifieme 
enfin,  de  donner  toute  fon  attention  à celles  de 
bienféance.  Définiffons  ces  trois  objets  en  par- 
ticulier. 

Les  pièces  de  néceffité  femblent  avoir  un  fon- 
dement certain  & réel,  parce  qu’il  paroît  naturel 
qu’un  Edifice  élevé  pour  la  demeure  des  hommes, 
lôit  muni  effenciellement  des  pièces  relatives  à 
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l’état  ou  à la  fortune  du  Propriétaire  qui  le  fait 
ériger , aufli-bien  qu’au  nombre  des  personnes  qui 
compofent  fa  famille  ou  fa  l'ociété.  De  ce  prin- 
cipe de  convenance  naît  la  difpolition  du  Bâti- 
ment & l’arrangement  des  différentes  pièces  d’un 
Appartement , quoique  les  Edifices  dont  nous 
parlons,  femblent  être  élevés  pour  les  mêmes  fins. 
De-là  naît  encore  la  quantité  des  étages  qu’on 
éleve  les  uns  au-deffus  des  autres  , principale- 
ment lorfqu’on  fe  trouve,  pour  ainfi-dire,  forcé 
de  bâtir  dans  le  quartier  d’une  Capitale  très-fré- 
quenté  , foit  par  raport  à fes  affaires  particulières , 
foit  à la  faveur  du  voifinage  des  grands  avec  lef- 
quels  celui  qui  bâtit  eft  en  relation.  Qu’on  y prenne 
garde;  ces  différentes  confidérations , loin  de  re- 
buter l’Archite&e , doivent  lui  fournir  de  nouveaux 
moyens  de  manifefler  fes  talents  ; elles  lui  font 
naître  des  idées  nouvelles  qui  varient  fes  pro- 
duirions, quoiqu’elles  ne  foient  pas  toujours  faites 
pour  être  imitées,  parce  que  les  tournures  qu’il 
a prifes , doivent  feulement  leurs  fuccès  à l’oc- 
cafion,  & que  fouvent  un  autre  projet,  quoique 
de  même  genre , exige  une  toute  autre  marche , 
prefque  toujours  ignorée  du  jeune  Artiffe , qui , 
comptant  bien  faire,  copie  tout  ce  qui  lui  paroît 
neuf;  mais  dont  il  abufe  néceffairement , faute  de 
bien  faifir  l’intention  du  véritable  Architede , & 
les  befoins  du  Propriétaire. 

Que  nos  Eleves  ne  s’y  trompent  pas  ; qu’ils 
fçachent  que  c’efl  en  accordant  les  chofes  de  né- 
ceffité , fans  nuire  à l’accord  général  de  tout  le 
projet,  & en  les  tenant  dans  un  rapport  exad, 
avec  toutes  les  parties  de  la  conftrudion  & de 
la  décoration , qu’ils  peuvent  feuls  réuffir.  Qu’ils 
fe  rappellent  encore  , en  compofant  leurs  Plans , 
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que  cette  même  conftruétion  exige  que  les  vides 
foient  en  rapport  avec  les  pleins , que  les  parties 
foibles  foient  foutenues  par  des  parties  folides , 
& que  l’économie  dans  les  matières , eft  du  ref- 
fort  de  toutes  leurs  productions  : enfin  , qu’ils 
n’ignorent  pas  que  la  décoration  demande  que  les 
portes  <gii  donnent  entrée  à l'Edifice,  foient  dif- 
poiëes  de  maniéré  à faire  époque  dans  l’ordon- 
donnance,  que  les  croifées  qui  l’éclairent  foient 
d’une  grandeur  proportionnée  à ces  premières 
ouvertures , au  diamètre  des  pièces  , & qu’elles 
foient  d’une  forme  relative  au  caraüère  des  fa1- 
çades  extérieures. 

Les  pièces  qui  regardent  la  commodité,  ont 
aufli  leurs  fujétions  à caufe  de  la  relation  quelles 
doivent  nécelfairement  avoir  avec  l’expofition  gé- 
nérale de  l’Edifice,  avec  fa  fituarion,  & avec  fa 
difpofition  ; fans  oublier  la  relation  immédiate  que 
l’on  doit  mettre  entre  la  grandeur  de  ces  mêmes 
pièces,  & l’étendue  du  Bâtiment  ou  fes  limites; 
enfin , à caufe  des  dégagements  dont  il  faut  qu’elles 
foient  pourvues , fans  cependant  nuire  en  rien 
aux  Appartements  de  fociété , à ceux  de  parade , 
ni  aux  pièces  confacrées  au  repos,  dont  la  plu- 
part doivent  fe  communiquer  avec  celles  defti- 
nées  à contenir  les  Domeftiques , pour  que  ceux- 
ci  puiflent  faire  leur  fervice  fans  troubler  les  Maî- 
tres. Qu’on  y prenne  garde  ; fans  toutes  ces  pré- 
cautions , on  arrive  rarement  à procurer  à nos 
demeures , les  commodités  dont  nous  parlons , 
lefquelles  nous  portent  néanmoins  à chérir  ce  qui 
nous  eft  propre , & à éviter  tout  ce  qui  peut 
nous  nuire,  principalement  dans  les  Edifices  def- 
ânés  à l’habitation,  & relatifs  à la  vie  civile. 

A l’égard  des  pièces  de  bieméance , il  eft  peut- 
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être  plus  difficile  d’en  donner  des  notions  juftes 
& précifes  , parce  qu’elles  tiennent,  prefque  rou- 
tes à la  magnificence,  & que,  par- là,  elles  font 
fujettes  aux  différents  ufages  des  grands  Seigneurs , 
qui , félon  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  l’État , exi- 
gent une  opulence  qui,  par-tout,  ne  pjeut  raifon- 
nablement  être  la  même.  Mais  fans  nb^  arrêter 
à préfent  à cette  difcuffiôn  particulière  , dont 
nous  traiterons  dans  fon  lieu , parlons  d’une  ma- 
niéré générale  des  moyens  de  réduire  en  pratique 
ces  différentes  parties  de  la  diftribution. 

Première  Distribution  Inté- 
rieure Z>U  PRINCIPAL  CoRPS-DE - 
logis  d'un  Palais  de  soixante- 

six  TOISES  DE  FACE , 

A toccafon  duquel  on  traite  de  la  forme , de  ' 
la  proportion , & de  l'ujage  des  différentes 
pièces  qui  \ompoJent  les  Appartements  de 
parade f de  Jociéte  , & les  Appartements 

• * 

Le  Bâtiment  dont  nous  allons  faire  la  defcrip- 
tion,  conlifte  dans  la  diftribution  d’un  Plan  à rez- 
de-chauffée  de  foixanre-fix  toifes  de  longueur,  le- 
quel fera  fuivi  d’une  autre  diftribution  pour  le 
même  Palais  ; ces  deux  objets  nous  amèneront 
aux  difcuffions  que  nous  avons  promifes.  Nous  don- 
nerons aufli  dans  la  fuite  une  élévation  principale, 
une  fur  la  face  latérale , & une  coupe  de  ce  mê- 
me Edifice  , qui  nous  fourniront  l’occafion  de  ré- 
capituler ce  que  nous  avons  pu  dire  d’intéref- 

fant. 
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Tant , concernant  la  décoration  des  dehors  dans 
le  Volume  précédent,  à deffein  de  réunir , dans  ce- 
lui-ci, la  relation  qui  doit  le  rencontrer  néceffai- 
rement , entre  les  dedans  & les  dehors  des  Edi- 
fices d’une  certaine  importance. 

î • 

Dejcription  de  la  Planche  XXXV. 

s Le  principal  objet  de  la  difpofition  intérieure 
d’un  Edifice,  eft  d’obferver,  que  les  enfilades  les 
plus  efl'encielles  s’ailignent  les  unes  avec  les  au- 
tres , de  maniéré , que , des  pièces  de  parade  & 
de  celles  de  fociété , on  puifie , non-leulement 
jouir  de  toute  l’étendue  de  l'intérieur  du  Bâti- 
ment & de  Tes  dehors  , mais  aufli  de  la  profon-  * 
deur  ; tel  que  l’expriment  dans  cette  Planche  les 
lignes  AB,  CD,  EF,  GH,  VX,  ST,  &c.  Ï1 
eft  même  à remarquer,  que  c’eft  par  le  l'ecours  • 
de  ces  différentes  enfilades  & de  ces  différentes 
lignes  qui  s’élèvent  perpendiculairement  les  unes 
fur  les  autres  , que  l’on  parvient  à planter  ré- 
gulièrement les  murs  de  face  & ceux  de  refend, 
qui  conftituent  la  cage  du  Bâtiment,  ainfi  que 
les  principales  diviftons  des  pièces  qui  le  cora- 
pofent. 

Le  Bâtiment  dont  nous  parlons , peut  être  confi- 
déré  comme  une  Diftribution  double,  femi- dou- 
ble & fimple  : par  exemple,  le  principal- corps  du 
milieu,  marqué  I,  eft  nommé  double,  parce  que, 
non-feulement , entre  fes  deux  murs  de  face  eft 
interpofé  un  mur  de  refend;  mais  parce  que  la 
plupart  des  pièces  diftribuées  dans  fa  profondeur , 
font  à peu-près  égales  entre  elles  ; au-lieu  que 
la  diftribution  des  arrieres-corps  , marquée  K , eft 
nommée  ferai  double,  parce  que  les  pièces  d’en*. 

Tome  IF.  N 
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filade  du  côté  du  Jardin  , font  grandes  & fpa- 
cieufes , & que  celles  du  côté  de  la  cour  ont  peu 
de  profondeur,  étant  deftinées  feulement  pour 
des  garde-robes,  de  petits  cabinets,  des  dégage- 
ments , &c.  & qu’enfïn , les  ailes  en  retour , mar- 
quées L , étant  compofées  d’un  feul  rang  de  pièces 
continues,  comprifes  entre  deux  murs  de  face, 
font  une  diftribution  fimple. 

Nous  remarquerons  ici  que  le  projet  de  ce  Bâ- 
timent , fuppofe  une  dépenfe  illimitée , en  faveur 
du  double,  du  femi-double  & du  fimple  qui  com- 
pofent  ce  Plan  ; dépenfe  qu’il  faudroit  favoir  évi- 
ter en  toute  autre  occafion , à caufe  de  la  mul- 
tiplicité des  murs  de  face  qui  font  toujours  infi- 
niment plus  difpepdieux  que  les  murs  de  refend  , 
.ceux-là  étant  fufceptibles  d’une  décoration  à la- 
quelle ceux-ci  ne  font  pas  lujets.  Les  premiers , 
dan»  toute  leur  étendue  & leur  pourtour , doi- 
vent avoir  la  même  ordonnance , les  mêmes  mem- 
bres d’Architefture , & les  mêmes  ornements , pen- 
dant que  les  féconds  féparant  feulement  les  piè- 
ces de  parade , les  antichambres  & les  garde-robes , 
& n’étant  conftruits  qu’en  maçonnerie  fujette,  à 
la  vérité , à recevoir  divers  revêtilfements , ils  ne 
peuvent  entrer  en  comparaifon  avec  l’ordonnance 
des  façades. 

Nous  ajouterons  ici,  que  le  Bâtiment  dont  nous 
parlons , étant  à un  feul  étage  , dans  fa  plus  grande 
partie , a exigé  plus  d’étendue  & de  pérymètre  ; 
que , par-là  , fa  dépenfe  sert  multipliée , puifqu’il 
eft  aifé  de  concevoir  que  les  fondations , la  char- 
pente & la  couverture  ont  du  doubler  à propor- 
tion de  la  longueur  des  façades  ; ce  qui  ne  feroit 
--  pas  arrivé , fi  la  même  quantité  de  pièces  eût  été 
comprife  dans  deux  étages. 
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Il  eft  vrai  qu’il  faut  convenir  que  ce  genre  d'E- 
difice,  lorfqu’il  s’agit  de  la  demeure  d’un  grand 
Seigneur  , elt  prefque  le  feul  convenable  à mettre 
en  œuvre , & que  c’eft  à la  prudence  de  l’Archi- 
teéle  , à éviter  la  réitération  des  étages  dans  l’on 
Bâtiment , à railon  de  l’importance  de  la  perlonne 
pour  laquelle  il  bâtit , fur-tout , s’il  s’agit  de  l’é- 
lever à la  campagne,  & non  à la  Ville,  l’acqui- 
fition  des  terreins , dans  les  grandes  Capitales  , 
étant  toujours  très- difpendieufe  , à moins  qu’on 
ne  puilTe  s’écarter  vers  l’extrémité  de  quelques- 
uns  de  leurs  fauxbourgs,  ainfi  que  cela  fe  prati- 
que à Paris , où  nos  plus  belles  habitations  font 
élevées  hors  de  les  limites. 

Quoique  nous  paroiflions  applaudir  aux  Bâti- 
ments à un  feul  érage , néanmoins  , lorfqu’ils  font 
d’une  certaine  étendue,  il  en  faut  élever  le  prin- 
cipal avant-corps , afin  de  procurer  à ce  genre 
d’Edifice  , une  forme  piramidale  qui  le  diftingue 
des  Maifons  ordinaires.  D’ailleurs  Je  double  éta- 
ge, que  nous  femblons  propofer,  leur  procure 
un  air  de  dignité , fans  lequel  ils  reffemblent  de 
trop  près  aux  Bâtiments  d’Orangerjes  : critique 
affez  judicieufe  qu’on  a faite  du  Palais  Bourbon, 
avant  qu’il  fut  reftauré  comme  on  le  voit  au- 
jourd’hui, & qui,  dans  fon  état  attuel , paroit 
encore  trop  peu  élevé,  quoiqu’il  .ait  moins  de  lon- 
gueur que  celui  tracé  fur  cette  Planche. 

Il  eft  vrai  que  nous  avons  des  Edifices  impor- 
tants , élevés  à plufreurs  étages  ; mais  qui  cepen- 
dant , ne  pyramident  pas  dans  leur  milieu  : le  Châ- 
teau de  Verfailles  , par  exemple,  eft  dans  ce  cas; 
mais  les  ailes  en  arriérés- corps  , font  fi  fort  re- 
culées fur  l'avant  corps  , qu’il  offre  naturellement, 
du  point  jde  diftance,  pris  à la  terraffe  fupérieure 
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de  Latone , un  effet  pyramidal  qui  femble  élever 
cette  partie  du  milieu , de  toute  la  hauteur  de 
l’étage  Attique  ; magie  dont  Hardouin  Manfard 
a fenti  tout  le  preftige,  & qu’on  ne  fauroit  trop 
applaudir  dans  le  cas  dont  il  s’agit. 

Qu’on  y prenne  garde  : les  obfervations  que 
nous  faifons  ici , n’appartiennent  pas  feulement  à 
la  décoration  extérieure;  elles  tiennent  effenciel- 
lement  à la  diftribution  des  dedans , dont  nous 
parlons  dans  ce  Chapitre  ; & l’on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  faire  marcher  enfemble  ces  obierva- 
tions , lorfqu’on  veut  établir  une  véritable  cor- 
refpondance  entre  les  dehors , les  dedans , & la 
relation  qu’on  doit  obferver  entre  la  Diftribution , 
la  Décoration  & la  Conftruûion. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il 
eft  affez  facile  de  concevoir , que  rien  n’eft  fi  dif- 
ficile à compofer  qu’un  Plan  , fur-tout  lorfqua 
l’efprit  de  convenance  , on  veut  allier  l’utilité  , le 
commode  & le  grand  : car  , quoiqu’il  paroiffe  d’a- 
bord, que  la  Diftribution  n’a  pour  objet  que  de 
conftater  les  différents  diamètres  des  pièces,  leur 
forme  & leur  proportion , fuivant  leur  ufage  par- 
ticulier; que  deviendroient  ces  mêmes  diamètres , 
ces  proportions  & ces  formes , fi  l’on  ne  connoif- 
foit  , en  déterminant  leur  difpofition , les  rap- 
ports que  leur  largeur  & leur  longueur  doivent 
avoir , précifément  avec  leur  hauteur , & fi  on  ne 
les  faifoit  pas  correfpondre  à la  magnificence , 
ou  à la  fimplicité  des  dehors,  à la  hauteur  des 
étages  , à la  fymétrie  extérieure  & intérieure,  à 
l’enfilade  des  portes,  à la  fituation  des  chemi- 
nées , &c.  D’ailleurs , comment  déterminer  dans 
les  dedans , la  largeur  & la  hauteur  des  ouver- 
tures qui  éclairent  ces  différentes  pièces  ? dans 
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les  dehors , les  entrecolonnemcnts , les  trumeaux , 
les  écoinçons , ii  l’on  ne  s’eft  attaché  , dans  le 
commencement  de  fon  projet , à combiner  les  re- 
lations que  toutes  ces  diverfes  parties  doivent 
avoir  avec  les  principes  établis  dans  les  Volumes 
précédents , où  nous  avons  traité  de  la  Décora- 
tion extérieure,  en  annonçant  l'on  analogie,  avec 
la  Diftribution  dont  nous  parlons  ici. 

Qu’on  y réflechilTe  : dans  quel  abus  ne  font 
pas  tombés  quelques-uns  de  nos  jeunes  Archi- 
tectes, pour  avoir  voulu  précipitamment  planter 
leur  Edifice  fur  la  compolition  de  leur  premier 
Plan;  n’eftee  pas  une  négligence  condamnable 
de  leur  jiart , d’attendre , lors  de  la  pleine  exé- 
cution , a réfoudre  fur  le  lieu  les  difficultés  qui 
fe  rencontrent  fouvent  dans  la  main  d’œuvre  ; 
au  lieu  de  faire,  avant  tout,  non-feulement  les 
développements  néceffaires  ; mais  même  des  mo- 
dèles en  grand  des  parties  les  plus  effencielles. 
Quelle  autre  erreur  encore , de  vouloir  faire  enten- 
dre , comme  nous  en  avons  été  témoins  plus  d’une 
fois , qu’on  peut  fe  pafîer  de  faire  des  élévations 
& des  coupes , pour  déterminer  fon  Plan  ? Que 
nous  penfons  différemment  ! Nous  ne  craignons 
pas  même  d’avancer,  quels  génie  le  plus  fécond, 
& l’expérience  la  plus  confommée,  ne  peuvent  dif- 
penfer  un  Architeéte , quelqu’habile  qu’il  foit  d’ail- 
leurs , d’entrer  dans  tous  les  détails  qu’entraîne 
après  foi  le  projet  d’un  Bâtiment;  puifqu’il  eft  re- 
connu, que  les  plus  petites  inadvertances  coû- 
tent toujours  infiniment  à réparer  , foit  par  rap- 
port à la  matière,  foit  relativement  au  temps  qu’il 
faut  employer  pour  fe  corriger.  Combien  de  jeu- 
nes Archite&es  ne  négligent-ils  pas  la  Diftribution, 
parce  qu’ils  la  regardent  feulement  comme  une 
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partie  acceffoire  de  l’ Architecture , fans  fe  dou- 
ter que  pour  réuffir  à faire  un  beau  Plan;  il  faut 
beaucoup  de  jugement,  d’ufage,  & même  de  goût, 
afin  de  pouvoir  décider , félon  l’occafion , du  choix 
des  formes  des  différentes  pièces  d’un  Apparte- 
ment, de  la  fymétrie  refpedive , & des  propor- 
tions variées  , qu'il  convient  de  donner  à leur 
diamètre,  à l’élévation  de  leurs  Planchers , enfin , à 
la  courbure  de  leurs  plafonds  ; connoiffances  , fans 
lefquelles  , toutes  les  productions  d’un  Architede 
fe  reffemblent  ; & malgré  la  diverfité  des  occa- 
fions  qu'il  a de  bâtir , on  le  reconnoxt  par  tout 
pour  un  Artifte  foible  , timide  , ou  fans  expé- 
rience. 

Pour  nous  former  dans  la  théorie  de  cette  par- 
tie de  l’ Architecture  ; confidérons  Je  Bâtiment  qui 
fait  ici  notre  objet , comme  un  Edifice  où  un 
grand  Seigneur  peut  faire  fa  réfidence , & qui , 
pour  cette  raifon , doit  être  muni  de  toutes  les 
pièces  que  comportent  une  belle  Diftribution  , 
l’ordonnance  d’une  Décoration  intéreffante  , & 
l’appareil  d’une  Conftrudion  foignée.  Rendons 
compte  en  même  temps  des  difficultés  que  nous 
avons  rencontrées , en  cherchant  à réunir  dans  un 
même  projet  les  principes  de  la  convenance,  de  la 
fymétrie , des  proportions  & de  la  main  d’œuvre. 

Notre  intention  n’eff  pas  de  difîimuler  les  im- 
perfedions  qui  fe  rencontrent  dans  notre  Plan  ; 
nous  devons  en  avertir  ceux  à qui  ce  Cours 
eft  deftiné  , pour  qu’ils  parviennent  à démêler 
les  préceptes  d’avec  les  reffources  , celles-ci , d’a- 
vec les  licences,  & les  abus  de  l’Art;  par- là,  ils  fe 
reffouviendront  que , fans  de  très-grandes  confé- 
dérations particulières,  ils  ne  doivent  point  né- 
gliger l’efprit  de  convenance  , les  lois  de  la  fy- 
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t mécrie  & les  proportions  dont  nous  allons  dire 

un  mot  en  partant. 

Par  l’efprit  de  convenance,  relativement  à la 
Dillribution  , nous  entendons  les  différents  dé- 
grés  de  magnificence  qu’on  doit  chercher  à ré- 
pandre dans  l’intérieur  des  Appartements , félon 
la  dignité  du  Propriétaire  qui  doit  l’habiter , aurti 
bien  que  l’attention  que  l’Archite&e  doit  appor- 
ter à rendre  les  principales  pièces  plus  ou  moins 
fpacieufes , de  formes  variées  , bien  percées  , 
éclairées  & dégagées,  félon  l’ufage  de  chacune. 

Par  la  fymctrie  , l’on  entend  la  régularité  ref- 
pedive  des  corps  mis  en  oppofition,  les  uns  vis- 
à-vis  des  aurres;  la  néceflité  de  placer  les  che- 
0 minées  & les  trumeaux  dans  le  milieu  de  la  lon- 
gueur & de  la  largeur  des  pièces.  La  fymétrie 
confifte  encore  dans  la  relation  que  doivent  avoir 
entr’elles  les  différentes  pièces  d’un  Appartement; 
elle  exige , autant  que  cela  fe  peut , que  l’un  des 
axes  du  Sallon , placé  ordinairement  au  centre , 
s’alligne  avec  l’enfilade  qui  rcgne  dans  toute  l’é- 
tendue du  Bâtiment , comme  celle  A B ; que  la  li- 
gne G H enfile  aurti  le  milieu  de  la  gajlcrie,  com- 
me celle  E F enfile  une  partie  des  Appartements 
diftribués  dans  l’aile  qui  eft  oppofée  à cette  mê- 
me gallerie  ; que  les  pièces  de  forme  variée  foient 
régulières  , finon  dans  les  quatre  angles , du  moins 
du  côté  oppofé  à la  principale  entrée  , ainfi  qu’on 
l’a  obfervé  dans  la  Bibliothèque  , ou  dans  le  grand 
Cabinet  marqué  N J. 

Par  la  proportion,  on  doit  entendre  combien 
il  eft  effenciel  de  donner  aux  différentes  pièces 
d’un  Bâtiment , les  hauteurs  relatives  à leur  di£ 
férents  diamètres  & à leur  ufage  particulier,  ainfi 
que  d’établir  un  rapport  direct  entre  leur  longueur 
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& leur  largeur:  on  doit,  par  exemple,  donner  aux 
grands  Cabinets  , aux  Salles  de  compagnie,  aux 
Salles  d’affemblée , des  formes  re&angulaires  ; en 
forte  , que  leur  largeur  foit  à leur  longueur , 
comme  l'ept  eft  à dix  ; ou  que  cette  derniere  foit 
• déterminée  par  la  diagonale  d’un  carré  formé  fur 
le  petit  côté , pendant  au  contraire  , que  les  Sal- 
ions peuvent  être  carrés , circulaires , elliptiques , 
ou  à pans.  La  proportion  demande  que  les  gal- 
leries  & les  grandes  Bibliothèques , aient  au  moins 
de  longueur , quatre  fois  leur  largeur , & au  plus 
de  longueur , fept  fois  leur  largeur  ; mais  de  toutes 
ces  proportions , la  plus  effencielle  , eft  celle  qui 
établit  le  rapport  qu’on  doit  obferver  entre  les 
diamètres  de  ces  différentes  pièces , & leur  hau- 
teur. Comme  ce  rapport  eft  très-important , nous 
allons  donner  celui  que  les  Anciens  ont  établi  à 
cet  égard  -,  enfuite  nous  expliquerons  les  diffé- 
rentes dim  enlions  des  pièces  tracées  dans  notre 
Plan , en  citant  les  proportions  de  celles  de  nos 
Edifices  les  plus  considérables  , afin  que  , par  l'é- 
tude de  ces  divers  procédés  , le  jeune  Artifte 
puiffe  trouver  les  moyens  d'établir  des  relations 
convenables  aux  différentes  pièces  qui  compofe- 
ront  les  Appartements  de  fon  Plan. 

Rapport  que  la  hauteur  des  pièces  des  Appar- 
tements doit  avoir  relativement  à leur  dia- 
mètre , Jelon  le  fentiment  de  Vitruve  , de 
Pallad'O  & de  Scamo^y. 

Vitruve  prefcrit , que  les  falles  & les  chambres , 
qu’il  appelle  Triclinia , aient  de  longueur  le  dou- 
ble de  leur  largeur , & que  leur  hauteur  foit  égale 
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à la  moitié  de  la  longueur  & de  la  largeur  priies 
enfemble;  & il  recommande  que  la  hauteur  des 
pièces  qui  font  carrées  par  leur  Plan  , l'oit  égale 
feulement  à un  diamètre  & demi. 

Palladio  prétend  que  les  plus  belles  formes  des 
chambres  (é)  font  au  nombre  de  lept , fçavoir 
les  rondes,  qui  font,  dit-il,  les  plus  rares,  les 
carrées,  celles  dont  la  longueur  eft  égale  à la  dia- 
gonale du  carré  formé  fur  leur  largeur  , celles 
d’un  carré  & un  tiers,  d’un  carré  & demi,  d’un 
carré  & deux  tiers , ou  enfin  de  deux  carrés , telles 
quelles  fe  trouvent  tracées , dans  les  Plans  A , B , C, 
D,  E,  F,  G.  Fig.  I de  Planche  XXXVII;  & que 
la  plus  belle  proportion  de  la  hauteur  de  ces  diffé- 
rentes pièces , doit  toujours  être  la  même  que  leur 
largeur , lorfqu’elles  font  plafonnées  : mais  quelles 
doivent  différer , fi  elles  font  terminées  en  voûte  ; 
c’eft  à-dire , que  dans  ce  cas  , les  pièces  carrées 
doivent  avoir  un  tiers  de  plus  , fous  clef,  que 
leur  largeur  ; & qu’à  l’égard  de  celles  qui  font 
plus  longues  que  larges  , leur  hauteur,  fous  clef, 
peut  fe  trouver  de  trois  maniérés;  favoir, 

La  première , après  les  rondes  & les  carrées  , 
par  une  moyenne  arithmétique  entre  la  longueur 
& la  largeur,  qui  fe  trouvera,  en  prenant  la  moi- 
tié de  l’une  & de  l’autre  fommes  ajoûtées  enfem- 
ble;  ou  en  lignes  de  cette  maniéré. 


(/)  Vitruve,  Palladio  & Scamozzi,  appellent  indilHndlement 
toutes  les  pièces  d’un  appartement,  falles  ou  chambres;  les 
Modernes  enterdent  plus  convenablement  par  cette  dernierc 
dénomination,  les  pièces  deftinées  feulement  au  repos,  & où 
l'on  place  un  lit  en  eP.rade,  en  niche  , &c.  & appellent  toutes 
les  autres , fuivant  leurs  deftinations  particulières , anti-cham- 
bre, falle  d’alTemblée,  fallon,  falle  à manger,  cabinet,  &c. 
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Pratique.  Soit  la  longueur  A B & la  largeur 
B C ; décrivez  un  quart  de  cercle  C D , qui  ait  pour 
rayon  C B ; puis , divifez  A D en  deux  également 
au  point  E , duquel , comme  centre , vous  décrirez 
un  demi-cercle  A F D,  & la  hauteur  EF  fera  celle 
défirée.  Voyez  cette  démon ftration  N°  premier, 
Fig.  II  de  la  Planche  XXXVII. 

La  deuxieme , par  une  moyenne  Géométrique , 
entre  la  longueur  & la  largeur,  qui  le  trouve  en 
nombre , en  multipliant  les  grandeurs  de  l’une  par 
l’autre  , & prenant  la  racine  carrée  du  produit, 
& en  ligne  de  cette  maniéré. 

Pratique.  Soit  la  ligne  A B égale  toute  en- 
femble  à la  longueur  AE,  & à la  largeur  EF. 
Divifez  AB  en  deux  également  au  point  C,  pour, 
de  ce  point  comme  centre , décrire  le  demi-cercle 
ADB;  & l’endroit  où  la  ligne  EF,  prolongée  en 
D , rencontrera  la  demi-circonférence  DE,  don- 
nera la  hauteur  propofée.  Voyez  le  N°  II,  même 
Planche. 

La  troifieme , par  une  quatrième  proportion- 
nelle à trois  grandeurs,  dont  la  première  ell  la 
moyenne  arithmétique  entre  la  longueur  & la 
largeur,  & les  deux  autres,  de  la  même  longueur 
& de  la  même  largeur  ; elle  fe  trouve  en  nom- 
bre, en  multipliant  la  longueur  par  le  double  de 
* la  largeur , & divifant  le  produit  par  la  fomme 
de  la  longueur  & de  la  largeur,  ajoutés  enfem- 
ble,  & en  ligne,  de  cette  maniéré. 

Pratique.  Soit  la  ligne  A B , moyenne  arith- 
métique , entre  la  longueur  BC , & la  largeur  CD. 
Du  point  A,  par  E , prolongez  la  ligne  AE,  juf- 
qu’cn  F , de  maniéré  que  la  perpendiculaire  CD 
crant  prolongée  aulîi  en  F,  la  hauteur  FD  foit 
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celle  que  l’on  fe  propofe  de  trouver.  Voyez  le 
N"  III , même  Planche  (/n). 

Scamozzi  dit  que  les  Anciens  faifoient  leurs 
chambres  carrées , ou  bien  deux  fois  plus  longues 
que  larges,  & que  leur  hauteur  en  général,  foit 
quelles  fuffent  voûtées  en  plein  cintre  , en  arc 
furbaiffé  ou  en  ogive  , avoient  la  largeur  de  la 
piece  au  moins  , ou , au  plus,  la  moitié  de  la  lar- 
geur & de  la  longueur  prifes  enfemble  ; & il  eft 
du  fentiment  que  les  cabinets , ou  Salions , peu- 
vent être  agréables , de  forme  circulaire , o&o- 
gone  , à pans  , ou  de  toute  autre  forme  régulière. 

Voici  les  cinq  maniérés  qu’il  propofe,  & que 
nous  avons  tracées  fur  la  Planche  XXXVIII.  Les 
premières,  dit-il,  font  carrées,  comme  le  N°I, 
les  fécondés  ont  de  longueur  une  fois  un  quart  leur 
largeur  N"  IP.lestroifiemes  une  fois  & demie,  N°III: 
les  quatrièmes , une  fois  trois  quarts  , N°  IV  ; & 
les  cinquièmes  , le  double , N°  V.  Il  prefcrit  de 
hauteur  aux  premières , leur  petit  diamètre  : il 
donne  aux  deuxiemes  le  huitième  de  plus  que 
leur  largeur;  aux  troifiemes  , un  quart;  aux  qua- 
trièmes, trois  huitièmes;  & aux  cinquièmes , une 
fois  & demie  leur  largeur  : & il  ajoure  que  toutes 
les  hauteurs  des  pièces  du  premier  étage  doivent 
être  un  peu  plus  baffes  que  celles  à rez-de*chauffée, 
fondé  fur  ce  qu’il  dit  de  la  proportion  des  colonnes. 
En  cela  , il  paroît  être  du  fentiment  de  Palladio , qui 
prétend  que  les  Appartements  fupéricurs  doivent 
avoir  un  ûxieme  de  moins  que  ceux  de  deffous. 

{m)  Cette  démonftration  & cette  opération  pratique  que  nous 
donne  Palladio  , ne  peuvent  avoir  lieu  dans  les  pièces  à un  feul 
dtage  ; leur  hauteur  feroit  extravagante , ayant  plus  de  deux  fois 
leur  petit  diamètre  : mais  elles  pourraient  ’fervir  de  réglé , pour 
déterminer  la  hauteur  des  pièces  qui  monteraient  de  fond , dans 
Un  Bâtiment. 
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Sentiment  des  Modernes  fur  les  différents  rap- 
ports que  la  hauteur  des  pièces  des  Appar- 
tements doit  avoir  relativement  à leur  diamè- 
tre & à leur  élévation  y Joit  que  ces  mêmes  piè- 
ces Joicnt  plafonnées  ou  terminées  en  calotte. 

Nos  Archite&es  François  déterminent  ordinai- 
rement la  forme  de  leurs  pièces , à raifon  de  leur 
deftinatÿm  particulière , & félon  la  variété  qu’il 
convient  d’apporter  dans  celles  de  leur  Plan.  A 
l’égard  de  leurs  proportions  ; ils  déterminent  leurs 
pièces  carrées , lorfqu’eiles  fe  trouvent  terminées 
en  calotte , par  leur  diamètre  plus  un  iixieme  ; 
& lorfquelles  font  feulement  plafonnées , leur  hau- 
teur égale  feulement  leur  largeur.  On  peut  même 
leur  donner  quelque  chofe  de  moins , lorfquelles 
font  circulaires  ou  à pans,  parce  que  cesdernieres 
préfentant  moins  de  furface , elles  peuvent  avoir 
moins  de  hauteur  fous  plancher. 

Pour  ce  qui  regarde  les  pièces  rectangulaires 
attribuées  allez  ordinairement  aux  falles  d’af- 
femblée , aux  falles  de  compagnie  , aux  falles  à 
manger , &c.  communément , leur  longueur  eft 
établie  comme  chez  les  Anciens , par  une  diago- 
nale formée  fur  leur  plus  petit  diamètre,  tel  que 
l’exprime  la  Figure  I , tracée  fur  la  Plan- 
che XXXIX,  & dont  la  profondeur  étant  de 
vingt-cinq  pieds  , donne  la  longueur  de  trente- 
cinq  pieds  & demi  : enfuite , pour  trouver  leur 
hauteur , on  additionne  ces  deux  fommes  enfem- 
ble,  qui  donnent  foixante  pieds  lix  pouces,  dont 
on  prend  la  moitié  du  produit,  qui  eft  de  trente 
pieds  un  quart , pour  déterminer  la  hauteur  des 
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pièces , où  la  partie  fùpérieure  imite  la  courbure 
dune  voûte.  Cette  hauteur , ainfi  déterminée , 
doit  fe  divifer  en  neuf  parties , comme  dans  la 
Figure  1 1 : on  en  donnera  deux  neuvièmes 
pour  la  courbure  de  la  calotte , & une  neuvième 
partie  pour  la  corniche  de  couronnement  : les  fîx 
parties  reliantes  feront  rélervées  pour  les  lambris 
ou  les  étoffes.  Lorfque  ces  pièces  ne  font  que 
plafonnées  , comme  la  Figure  111,  elles  peuvent 
être  réduites  aux  fept  neuvièmes  des  précédentes, 
& l’on  donne  de  même  un  neuvième  du  total  à 
la  hauteur  de  la  corniche.  Il  faut  prendre  garde 
que  nous  avons  tracé  ces  deux  dernieres  Figures 
fur  le  grand  diamètre , & que , pour  faire  fen- 
tir  leur  rapport  exaéf , nous  avons  aulli  tracé  , 
Figure  IV,  cette  même  piece  fur  fon  petit  dia- 
mètre , dont  la  moitié  A fait  voir  la  piece  voû- 
tée , & l’autre , B , celle  qui  n’eft  que  plafonnée. 
Nous  obferverons  que  c’elt  en  faveur  de  ce  pe- 
tit diamètre,  qu’on  ne  doit  pas  donner  plus  de 
hauteur  à ces  pièces  ; autrement , les  décorations 
qui  les  revêtiroient  dans  leur  profondeur,  s’ac- 
corderoient  difficilement  avec  celles  qui  orneroient 
ces  mêmes  pièces  fur  leur  longueur  ; attention 
à laquelle  on  ne  prend  pas  toujours  affez  garde , 
fur-tout  lorfqu’on  ne  s’occupe,  dans  fon  projet, 
que  de  la  diftribution  des  Appartements  , fans 
fe  rendre  compte  de  la  décoration  intérieure  , 
& de  la  relation  que  celle-ci  doit  avoir  avec  celle 
des  dehors. 

Lorfqu’on  ne  peut  donner  au  Plan  de  fes  autres 
pièces , pour  longueur , la  diagonale  du  carré  , 
formé  fur  le  petit  côté , on  doit  toujours  pren- 
dre, fur-tout  lorfqu’elles  doivent  être  terminées 
en  calotte , la  moitié  du  produit  des  deux  fommes 
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de  la  longueur  & de  la  largeur,  pour  en  détermi- 
ner la  hauteur  ; il  en  faut  prendre  feulement  les  fept 
neuv  emes , lorfqu’clles  ne  peuvent  être  que  plafon- 
nées. 11  faut  fe  relfouvenir  néanmoins , que  les  pièces 
term  nées  en  voûte , font  toujours  un  beaucoup 
meilleur  effet  que  celles  plafonnées  ; principale- 
ment lorfqu’il  s’agit  d’un  Appartement  faifant  par- 
tie d’un  Edifice  public , d’un  Palais , ou  d’un  grand 
Hôtel. 

Parlons  d’un  autre  moyen  , que  la  plupart  de 
nos  Archite&es  mettent  en  œuvre,  lorfque  dans 
la  diflribution  de  leurs  Bâtiments  , ils  ne  peuvent 
donner  à la  hauteur  de  leurs  planchers  , une  élé- 
vation relative  au  diamètre  de  leurs  pièces.  Après 
avoir  coniidéré  la  plus  grande  & les  moyennes 
pièces  de  leur  Plan  , & dont  la  première  l'emble 
exiger  une  élévation  au-delà  de  la  hauteur  de  l’é- 
tage ; ils  prennent  d’abord  celle  - ci , fuppofée , 
dans  la  Figure  V,  de  trente  pieds  fix  pouces, 
comme  devant  avoir  naturellement  le  plus  d’élé- 
vation ; enfuite , ils  confiderent  celles  qui , com- 
me moyennes  , doivent  en  avoir  moins  ; celles , 
par  exemple , à qui  il  fuffiroit  de  donner  vingt- 
deux  pieds  fix  pouces  : alors  ils  additionnent  trente 
pieds  fix  pouces , & vingt-deux  pieds  & demi , 
valant  enfemble  cinquante  - trois  pieds  , dont  la 
motié  du  produit  eif  vingt-fix  pieds  fix  pouces  ; 
élévation  qui  alors  détermine  la  véritable  hauteur 
des  planchers  du  premier  étage.  Par  ce  moyen  , il 
eft  aifé  de  concevoir  que  la  grande  piece,  Fig.  V, 
deviendra  trop  baffe  de  quatre  pieds , & les  moyen- 
nes pièces,  Figures  VI  & VII,  trop  élevées  de 
quatre  pieds.  Voici  alors  comme  on  parvient  à 
corriger  ce  défaut  de  rapport , étant  fouvent  obli- 
gé d'avoir  recours  aux  reffources,  au  défaut  des 
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préceptes  de  l’Art.  Dans  la  grande  piece,  Fig.  V, 
on  fait  ufage  feulement  d’une  corniche  à gorge , 
à laquelle  on  donne  la  douzième  partie  de  la  hau- 
teur de  la  piece  ; par-là , le  lambris  acquiert  plus 
d'élévation,  & le  plafond  moins  de  furface.  Dans 
l’une  des  moyennes  pièces,  Fig.  VI , on  pratique 
un  entablement  régulier,  à qui  l’on  donne  la  fi- 
xieme  partie  de  la  hauteur  totale;  enfin,  dans  celles 
qui  ont  encore  moins  de  diamètre , comme  la  Fi- 
gure VII,  on  pratique  une  calotte  au-deffus  de  la  cor- 
niche , l’une  & l’autre  chacune  de  la  huitième  partie 
de  la  hauteur  de  la  piece  ; moyen  qui , en  quelque 
forte , efface  à l’œuil  les  imperfèélions  , qui  iè  ren- 
contreroient  entre  la  hauteur  réelle  que  ces  pièces 
devroient  avoir.  Nous  ne  parlons  point  ici  des 
petites  pièces  au-defTus  defqilttes  on  pratique  or- 
dinairement des  entrefols , ce  qui , en  levant  toute 
difficulté , procure  des  commodités  effencielles  à 
obferver  dans  un  Plan,  au-deffus  des  petits  Appar- 
tements d’babitation.  Difons  un  mot  à préfent  de 
la  folidité  qui  regarde  la  diflribution , après  quoi , 
nous  traiterons  des  Appartements  en  général,  & 
enfuite  des  pièces  en  particulier. 

Parla  folidité,  nous  entendons  ici  la  néceffité 
d’accorder  les  lois  de  la  conftru&ion  avec  les 
principes  établis  précédemment , concernant  la 
diflribution  ; lois  qui  confîflent  à donner  aux 
murs  de  face  une  épaiffenr  relative  à leur  hauteur 
& à leur  charge , à lier  & à unir  les  murs  de  re- 
fend les  uns  avec  les  autres , & à leur  procurer 
un  enchaînement  mutuel  qui  les  faffe  concourir 
à ne  former  qu’un  tout  avec  les  murs  qui  for- 
ment la  cage  du  Bâtiment;  à éviter  fur-tout  les 
portes  à faux  dans  les  murs  de  refend  , enforte 
que  la  diflribution  du  premier  étage  foit  tellement 
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difpofée , qu’elle  n’interrompe  aucune  des  pièces 
effencielles  du  rez  de- chauffée  , principalement  , 
lorfque  ce  dernier  eft  confacré  aux  pièces  de  fo- 
ciété  & de  parade;  d’éloigner  enfin  , le  plus  qu’il 
eft  poflîble,  les  portes  & les  croifées  de  l’extré- 
mité de  l Edifice  ou  de  l’angle  (aillant  des  avant- 
corps  ; autant  de  précautions  indifpenfables , uti- 
les , non-feulement  à la  fymétrie  intérieure  des 
Bâtiments  ; mais  pour  maintenir  la  folidité , en- 
tretenir la  liaifon  des  murs,  les  rendre  capables 
de  réfifter  à la  pouffée  des  voûtes , à foutenir 
le  poid  des  planchers , enfin  , la  charge  des  com- 
bles , &c. 

Paffons  à préfent  à la  difpofition  des  trois  Ap- 
partements , dont  nous  avons  donné  précédem- 
ment les  définitifs. 

Des  Appartements  en  général. 

Quatre  Appartements  , marqués  M , N,  O , P , 
Compofent  la  diftribution  du  Plan  tracé  fur  la 
Planche  XXXV.  Nous  avons  déjà  dit , que  fous 
le  nom  d’Appartement  , l’on  entendoit  la  com- 
munication de  plufieurs  pièces,  ayant  pour  objet  la 
même  deftination  confidérée  en  général  ; mais  dont 
chacune  d’elles  peut  avoir  des  ufages  particuliers  ; 
par  exemple , l’Appartement  marqué  M , doit  être 
ici  conlidéré,  comme  l’Appartement  de  fociété  ; 
ceux  P,  N,  comme  Appartements  de  parade,  & 
celui  O , feulement  comme  Appartement  privé , 
ou  de  commodité. 

Nous  avons  encore  dit  que,  fous  le  nom  d’Ap- 
partement de  fociété,  l’on  devoit  entendre  celui 
deftiné , par  le  propriétaire , à recevoir  fa  famille 
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& fes  amis  particuliers.  Nous  recommanderons  à 
préfent  , que  cet  Appartement  paré  foit  litué 
de  maniéré , que  , dans  le  cas  d’une  fête  , il  puiffe 
fe  réunir  aux  autres  Appartements  ; afin  que , de 
la  principale  enfilade,  il  ne  paroiffe  former  qu’un 
feul  enfemble  avec  celui  de  parade , & que  l’un 
& l’autre  annoncent  l’opulence  du  propriétaire  : 
avantage  obfervé  dans  la  diftribution  , dont  nous 
parlons  ; les  Appartements  N , M , P étant  diftri- 
bués  de  forte , qu’aucune  piece  deftinée  pour  les 
domeftiques  , ne  fe  trouve  comprife  dans  l’en- 
filade AB. 

En  parlant  des  Appartements  de  parade , nous 
avons  rapporté,  qu’ils  étoient  deftinés  à raffem- 
bler  les  meubles  de  prix  ; nous  ajouterons  ici  qu’ils 
fervent  fouvent , dans  les  grands  Edifices , pour 
la  demeure  perfonnelle  des  Maîtres  ; que  c’efl 
dans  ces  Appartements  qu’ils  traitent  d’affaires  im- 
portantes, & qu’ils  reçoivent  les  perfonnes  dp  la 
première  confidération.  Pour  les  mêmes  raifons , 
que  nous  venons  de  rapporter , il  convient  que 
ces  pièces  de  parade  s’allignent  avec  celles  de  fo- 
ciété,  pour  que,  de  l’enfilade  principale,  on  puiffe 
y jouir  du  coup  d’œuil  des  ornements , de  la  di- 
verfité  des  matières , de  la  richefle  des  ameuble- 
ments , & qu’à  l’afpett  de  ces  beautés  raffemblées  , 
les  étrangers  qui  viennent  vifiter  la  demeure  des 
Grands,  puiflent  emporter  une  idée  fatisfaifanre 
de  l’opulence  du  Propriétaire  , du  poût  de  l’Ar- 
chiteéle,  & du  talent  des  Artiffes^pu’il  aura  fçu 
aflocier  à fes  entreprifes. 

Lorfque  nous  avon#  défini  les  Appartements  de 
commodité , ou  privés , nous  avons  encore  recom- 
mandé qu’ils  fulîent  moins  fpacieux  que  les  pré-  • 
cédents,  & qu’ils  fuffent  expofés  d’une  maniéré 
J'orne  IK.  O 
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convenable  à leur  deftination  particulière.  Nous 
ajouterons  que  ces  el'peces  d’Appartements  ne 
doivent  jamais  faire  partie  des  enfilades  princi- 
pales , que  l’on  fait  voir  aux  perfonnes  de  de- 
hors; parce  qu’étant  deftinés  au  repos  & au  re- 
cœuillement  des  Maîtres  , il  convient  que  les 
Etrangers  puiffent  entrer  & fortir  , après  avoir 
vifné  l’Edifice  , fans  être  obligés  d’obferver 
un  cérémonial  fouvent  gênant,  envers  les  per- 
fonnes de  même  rang , naiflance  ou  dignité  ; & fi 
l’étendue  du  Bâtiment  ne  permet  pas  de  prati- 
quer ces  pièces  privées  , près  des  grands  Appar- 
tements, on  les  diftribue  fouvent  en  entre  fol  ou 
en  aile,  en  y obfervant  tous  les  dégagements  & tou- 
tes les  commodités  dont  nous  parlerons,  en  décri- 
vant les  garde-robes , qui  font  partie  des  pièces 
parées  dont  nous  allons  traiter,  en  commençant 
par  les  Veftibules,  comme  les  premières  pièces, 
qui,  ordinairement , donnent  entrée  à l’Edifice. 

Des  DeJUbules. 

La  piece  marquée  M i , toujours  Planche 
XXXV,  eft  un  velîibule  («)  de  trente-deux  pieds  de 
longueur,  fur  vingt-cinq  de  profondeur,  & vingt-un 
de  hauteur,  fous  Plancher.  Ce  Veftibule  eft  de  l’ef- 
pece  de  ceux  nommés  fimples , parce  qu’il  n’a  aucun 
reflaut  fenfible  fur  la  furface  de  fes  murs , & que 
fes  côtés  latéraux  font  décorés  & percés,  aux  co- 


(;:)  Veftibule  , du  latin  Veflis  une  robe,  & ambulart , mar- 
cher; ce  lieu  étant  dans  un  bitiiHent  conlidérablc,  la  pièce  où 
l’on  commence  à laitier  traîner  fes  robes  pour  les  vilîtes  de 
cérémonie.  Martinien  fait  dériver  ce  mot  de  Vejli  flabuium  , 
parce  que  chez  les  Anciens , les  Veftibules  étoient  dédiés  à la 
Déelfe  Yefta. 
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lonnes  & pilaftres  près  , comme  celui  du  Châ- 
teau des  Tuileries  , qui  a de  longueur  foixante 
pieds,  fur  trente-un  de  largeur.  11  en  eft  d’autres 
que  l’on  appelle  Veltibules  à reffauts  , lorfquils 
font  compofés  d’avant  & d’arriere- corps , tel  que 
celui  du  Château  de  Maifons , qui  a dix-huit  pieds, 
fur  vingt-quatre.  On  donne  le  nom  de  tctraftyles , 
aux  Vellibules  qui  ont  quatre  colonnes  ifolées  & 
refpeélives  à des  pilaftres  , ou  à des  colonnes 
engagées , comme  au  Porche  des  Invalides  , qui 
a de  longueur  quarante-huit  pieds , fur  vingt-huit 
de  largeur.  Les  Veftibules  o&ofiyles  ronds , font 
ceux  qui  ont  huit  colonnes  adoffées , comme  le 
Porche  du  Palais  du  Luxembourg , qui  a vingt- 
cinq  pieds  & demi  de  diamètre  ; ou  ifolées , comme 
celui  de  l’Hôtel  de  Beauvais , qui  a dix-fept  pieds 
dans  œuvre.  Voyez  les  Plans  de  ces  trois  Por- 
ches, tracés  fur  la  Planche  XXXIX.  On  appelle 
encore  Veilibule  en  périftyle,  celui  qui  eft  di- 
vifé  en  trois  parties , par  quatre  files  de  colonnes  , 
comme  celui  du  Château  de  Verfailles,  au  fond 
de  la  cour  de  marbre,  qui  a de  longueur  trente 
pieds,  fur  vingt-deux  & demi  de  largeur.  Enfin, 
•n  appelle  Veftibule  en  aile  , celui  qui  étant  com- 
pofé  feulement  de  deux  files  de  colonnes,  laide 
un  pa liage  dans  le  milieu , plus  grand  que  les  deux 
autres , pour  les  voitures  , tel  que  celui  du  gros 
pavillon  du  vieux  Louvre,  du  côté  de  la  rue  Fro- 
menteau , qui  a de  longueur  cinquante-huit  pieds , 
fur  quarante  quatre.  Voyez  dans  Y Architecture  Fran- 
çoife , le  Plan  de  ces.  différentes  pièces , que  nous 
ne  pouvons  donner  toutes  ici. 

Au  refte , il  ne  faut  pas  confondre  les  Vefti- 
bules , avec  les  Porches  dont  nous  venons  de  par- 
ler; ces  derniers  font  deftinés  à y paffer  en  voiture , 
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leur  fol  étant  de  plain-pied  avec  celui  des  cours  ; 
au-lieu  que  celui  des  Veftibules  eft  toujours  élevé 
de  quelques  marches  , & de  plain-pied  aux  Ap- 
partements du  rez-de-chauffée. 

La  difpofition  la  plus  générale  des  Veftibules, 
eft  de  le  préfenter  plutôt  fur  leur  longueur,  que 
fur  leur  profondeur.  Il  n’y  a même  que  dans  des 
cas  indifpenfables , qu’on  peut  s’éloigner  de  cette 
difpofition  ; néanmoins  , il  faut  éviter  de  les  faire 
trop  barlongs , comparés  avec  leur  profondeur , 
parce  qu’ils  tiendroient  de  trop  près  à la  forme 
des  périftyles  , & que  chaque  piece  doit  avoir  un 
genre  déterminé , relatif  à fon  ufage  ; par  exem- 
ple , le  Veftibule  de  la  Planche  dont  nous  par- 
lons , & dont  lajongueur  eft  environ  à la  largeur , 
comme  lix  eft  à cinq , paroît  établir  un  rapport  allez 
convenable,  pour  le  Plan  de  ce  genre  de  pièces  : nous 
difons  àffez  convenable , parce  que,  dans  le  cas  dont 
il  s’agit,  quelque  différence  fur  cette  dimenfion,  ne 
caufe  jamais  une  erreur  importante,  comme  s’il 
s’agilfoit  de  la  proportion  d’une  colonne,  d’une 
porte,  d’une  croifée.  D’ailleurs  il  faut  obferver, 
que  les  rapports  que  nous  recommandons,  à l’é- 
gard des  Veftibules,  peuvent  fupporter  quelque 
altération,  félon  que  ces  pièces  fe  trouveront  à 
pans , ou  arrondis  par  les  angles  ; qu’ils  auront  des 
reffauts  , des  avant-corps , de  grandes  ouvertures , 
des  renfoncements,  &c.  puifqu’alors,  il  faut  avoir 
attention  à ces  différentes  formes  , pour  établir 
des  moyennes  proportionnelles  , qui  déterminent 
de  nouvelles  dimenfions , qui  répondent  d’une  ma- 
niéré relative  , à la  diverfité  des  contours  qui  com- 
pofent  leur  pérymètre  ; fans  oublier  que,  non-feu- 
lement la  principale  dimenfion  de  ces  fortes  de  piè- 
ces fe  juge  par  leur  fol , mais  encore  par  la  furface 
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de  leur  plafond , à compter  du  dans-œuvre  de  leur 
corniche  , & du  devant  des  colonnes  & des  pi- 
lastres qui  les  décorent.  D’après  cette  réflexion 
qui  regarde  leur  distribution  particulière , répé- 
tons qu’il  faut  fonger  à la  relation  que  ces  di- 
verfes  formes  peuvent  avoir  avec  leur  hauteur , 
ainSi  qu’à  la  courbure  de  leur  plafond , ou  à la 
forme  méplate  de  c^  derniers  : enfemble , d’où 
dépend  abfolument  tout  le  fuccès  d’une  pièce. 
C’eSt  pour  cela  que  nous  avons  donné  plusieurs 
exemples  exécutés , dans  la  Planche  XXXIX  , 
en  indiquant  les  moyens  d’arriver,  par  différentes 
modifications  , à fatisfaire  l’œuil  par  la  route  du 
goût,  au  défaut  d’une  exactitude  géométrique. 

Le  revêtiSfement  des  VeStibules  fe  fait  ordi- 
nairement de  pierre  de  Saint  Leu , de  pierre  de 
Liais  ou  de  marbre , félon  leur  avoifinement  avec 
les  grands  efcaliers , qui  peuvent  être  construits 
de  ces  différentes  matières  , & dans  lefquels  , 
communément , les  VeStibules  donnent  entrée,  & 
fouvent  même  ne  forment  qu'un  tout  enfemble. 
Quelquefois  on  applique  les  ordres  d’Architec- 
ture  dans  ces  fortes  de  pièces  , principalement , 
lorfqu’elles  font  ouvertes  fur  la  cour:  alors  le  diamè- 
tre de  ces  ordres  doit  être  égal  à celui  des  colonnes 
de  dehors  ; autrement , lorfque  ces  pièces  font  fer- 
mées par  un  mur  de  face , leur  module  & le  choix  de 
l’ordre  devient  plus  arbitraire.  Ces  ordres  introduits 
dans  les  VeStibules,  n’exigeut  pas  toujours  un  en>- 
tablement  régulier  : quelquefois  un  feul  Architrave 
y fuffit;  ou  bien  on  y fubftitue  une  corniche  de 
couronnement  architravée  , ou  à gorge,  à laquelle 
on  fe  contente  de  ne  donner  de  hauteur  , que  le 
Sixième  , au  lieu  du  quart  : mais  il  faut  éviter  d’y 
faire  ufage  des  corniches , qu’on  appelle  corni- 
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ches  en  plârre  , parce  quelles  imitent  trop  la  me- 
nuiferie,  & quelles  ne  doivent  être  employées 
que  fur  les  lambris  d’un  Appartement.  La  déco- 
ration du  Veliibule  du  Plan  dont  nous  parlons, 
eft  fort  fimple,  fans  ordre  ni  ornements,  à l’ex- 
ception de  la  Sculpture  des  Claveaux  des  arcades; 
voyez  la  Planche  XL1V  ; enforte  que  la  proportion 
& la  régularité,  font  feules  ^ frais  de  cette  piece. 
Cette  retenue  nous  a paru  ncceflaire  ici,  parce  que 
ce  Veftibule  donne  entrée,  principalement,  à un 
grand  Sailon  , dont  la  décoration  conferve  une  cer- 
taine fimplicité,  dans  fon  ordonnance,  malgré  la 
richefte  de  la  matière  dont  il  eft  revêtu.  Il  en  faudroit 
ufer  autrement  fans  doute  , fi  cette  première  piece 
donnoit  entrée  à un  Sailon  orné  de  lambris , de  do- 
rures & de  glaces  ; car  quoique  les  Veftibules 
puiflent  être  revêtus  de  maçonnerie  , comme  nous 
venons  de  le  rapporter,  on  ne  feroit  pas  difpenfé 
pour  cela  d’introduire  , dans  leur  décoration  , une 
richefte  relative  aux  pièces  qui  les  environnent  ; 
les  lois  de  la  convenance  exigeant  que  , depuis 
l’anti-chambre  jufqua  la  gallerie  , on  obferve  une 
gradation  relative  à la  deftination , & à l’ufage 
de  chaque  piece. 

Des  Salions. 

La  piece  M 2 de  notre  Planche  XXXV,  eft 
un  Sailon  ( 0 ) de  trente-cinq  pieds  de  largeur , fur 
quarante-fix  de  longueur , & dont  la  hauteur , 
qui  eft  de  foixante  un  pieds,  eft  à deux  étages, 
non  compris  la  calotte  qui  les  couronne  ; enforte 
que  fon  diamètre  eft  à fa  hauteur,  comme  qua- 
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tre  elf  à fept , à trois  pouces  près;  différence  que 
nous  avons  déjà  obfervée  être  peu  importante  > 
lorfqu’il  s’agit  du  rapport  d’une  piece  intérieure. 
D’ailleurs , cette  dimenfion  a été  affez  heureufe- 
ment  obfervée  aux  Salions  des  Châteaux  de  Cla- 
gni  & du  Rainfi;  au-Ueu  que  ceux  des  Châteaux 
de  Marly  & de  Montmorenci , n’ont  de  diamètre  , 
que  les  quatre  fixiemes  de  leur  hauteur.  Au  relie, 
il  faut  l'avoir  , que  la  diverlîté  des  formes  des 
Salions  , doit  fouvent  apporter  de  la  variété  dans 
le  rapport  de  leur  largeur,  comparée  avec  leur  hau- 
teur. Par  exemple  , celle  que  nous  propofons , ell 
bonne  à mettre  en  oeuvre,  pour  les  Salions  à l’I- 
talienne , tel  que  celui  dont  nous  parlons  ; car  lorf- 
qu’ils  font  oétogones , comme  à Marly  ; ou  ellipti- 
ques, comme  à Montmorenci,  leur  hauteur  peut 
le  réduire  aux  quatre  fixiemes.  Ce  qui  autorife 
ces  changements  , c’eft  fouvent  la  nécelîité  d’alfu- 
jettir  la  hauteur  de  ces  pièces,  à celle  des  étages 
1 dg  l’Edifice  , ainfi  qu’à  celle  des  combles;  mais  , 
dans  quelque  occalion  que  ce  puilTe  être , il  faut 
avoir  l’attention  de  terminer  la  partie  fupérieure, 
par  des  voûtes  ou  calottei,  qui  occafionnent  fou- 
vent l’inrrodudion  des  combles , dans  la  partie  du 
milieu  du  Bâtiment , tel  qu’on  le  remarque  au  gros 
Pavillon  des  Tuileries  (/>),&  que  nous  en  avons 


( p ) On  en  voit  auffi  un  au  vieux  Château  de  Mcudon,  dont 
la  forme  pentagonale , & dont  la  hauteur  extérieure  paroît  ex- 
travagante : fans  doute  cette  hauteur  exorbirante  , a été  faite 
ainfi , à defl'ein  de  pouvoir  donner  une  grande  élévation  au 
Sallon , nommé  Sallon  des  Maures , placé  au  premier  étage  de  ce 
Château,  & dont  le  Plan  elliptique  a de  diamètre  quarante-deux 
pieds  lix  pouces , fur  trente-deux  pieds  & demi  de  largeur , 8c 
cinquante  quatre  de  hauteur. 

O iv 


\ 


• Digifeed  by  Googl 


21(5  C O U R s 

placé  un  fur  l’avânt-corps  du  Palais  que  nous  dé- 
crivons, & dont  on  trouvera  une  des  principales 
élévations  , Planche  XLII  de  ce  Volume. 

Ordinairement  les  Salions  à double  étage  ne  fe 
pratiquent  guère  que  dans  les  Maifons  de  plai- 
fance , les  Edifices  érigés  d^is  les  Villes , étant  ra- 
rement allez  confidérables  , pour  les  y mettre  en 
œuvre  : les  efcaliers  font  prelque  les  feules  pièces 
qui  montent  de  fond , à caufe  de  la  néceffité  de 
communiquer  des  Appartements  du  rez-de-chauf- 
fée  ”,  à ceux  du  premier  étage  ; & le  Bâtiment  de 
l’obfervatoire  à Paris,  eft  le  feul  où  nous  connoif- 
fions  un  veftibule  à pans , dont  le  premier  plan- 
cher foit  percé  , & dont  le  trotoir  qui  circule  au- 
tour , foit  foutenu  par  une  vouflure  ; mais  cet 
exemple  que  nous  citons  , comme  appartenant  ’ à 
un  Edifice  d’une  clalfe  extraordinaire  , paroît  peu 
propre  à être  imité  dans  un  Bâtiment  d’habitation. 

Notre  Sallon  revêtu  de  marbre,  eft  décoré  de 
colonnes  compofites  à rez-de-chauflee , & de  pi- 
laftres  Corinthiens  au  premier  étage.  Ces  colon- 
nes foutiennent  un  entablement  fur  lequel  eft  pra- 
tiqué un  trotoir  de  tjpis  pieds  de  largeur  , non 
compris  la  faillie  de  la  corniche.  Ce  trotoir  devient 
ici  intérelfant,  non- feulement  pour  communiquer 
aux  pièces  adjacentes,  pratiquées  au  premier  éta- 
ge ( q ) ; mais  pour  y placer  un  Orcheftre  en  cas 
de  fête.  Pour  le  rendre  plus  commode  encore , 
nous  avons  préféré  un  balcon  de  ffc*  à une  baluf- 
trade.  Dans  tout  autre  cas,  celle-ci  feroit  préfé- 
rable , étant  toujours  plus  du  reflort  de  l’ordon- 


(?)  Voyez  ee  Plan  que  nous  annonçons  Planche XLI  de  ce 
Volume. 
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nance  de  l’Archite&ure  où  les  Otdes  préfidenr. 

Nous  observerons  encore , que  ces  pièces  à 
double  étage  n’exigent  guère  de  cheminées , parce 
que  leur  grande  élévation  & leur  diamètre , ren- 
droient  inutile  la  chaleur  d’une  feule , & même 
de  plulieurs  cheminées  (r);  d’ailleurs,  il  feroit 
difficile  de  placer  dans  l’étage  Supérieur,  un  genre 
de  décoration  qui  pût  aller  avec  celle  du  man- 
teau & du  chambranle,  placés  à rez-de-chauffée. 
Une  arcade  feinte  y fait  mal  ; un  tableau , un 
bas-relief,  n’y  réunifient  guère  mieux  : enforte 
que,  fi  quelque  circonftance  particulière  exigeoit 
que  ces  Salions  fufifent  échauffés  pendant  l’hiver , 
il  faudroit  avoir  recours  aux  poêles , comme  ceux 
marqués  QQ  dans  cette  Planche  ; poêles  qui  Se 
trouvent  mafqués  par  les  revêtiffements  des  portes 
feintes , & qui  peuvent  s’allumer , l’un  par  le  def- 
fous-  du  grand  efcaüer  Y I ; l’autre  , par  la  piece 
M 3 , de  maniéré  que  ce  dernier  échaufferoit  auffi 
la  piece  dont  nous  parlons , & la  Salle  de  com- 
pagnie M 4.  , , 

Les  entrecolonnements  du  rez-de-chauffée  Sont 
occupés  par  douze  arcades  plein  - cintre  , dont 
quatre,  feulement,  Sont  feintes;  dans  les  huit  au- 
tres font  pratiquées  les  portes  croifées  qui  don- 
nent fur  le  Jardin,  les  portes  à placard  qui  Se  trou- 
vent comprises  dans  l’enfilade  A B , & celles  qui 
donnent  du  côté  du  Veftibule.  Les  entrecolonne- 
ments du  premier  étage  Sont  occupés  par  des  por- 
tes & des  croifées  enfoncées  dans  des  chambranles 


(r)  Oa  en  a pratiqué  néanmoins  une , dans  chacun  des  qua- 
tre pans  du  Sallon  du  Château  de  Marly , qui  a de  diamètre 
quarante-huit  pieds  ; mais  nous  n’approuvons  pas  les  quatre 
tableaux  placés  au-dcll'us  dans  l'étage  fupéricur. 
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bombés  , au-deffus  defquels  font  diflribués  des 
panneaux  de  fculpture.  Nous  avons  aufli  préféré 
de  la  fculpture  aux  tableaux  , pour  les  deffus-de- 
porte  du  rez-de-chauffée.  L’ufage  ordinaire , nous 
le  favons , elt  d’y  placer  des  tableaux , parce  qu’é- 
tant plus  près  de  l’œuil , ils  font  plus  d'effet.  Mais 
quand  la  hauteur  d’une  piece  eft  confidérable  , 
& qu’il  s’agit  d’orner  un  petit  efpace , il  eft  plus 
naturel  de  forcer  les  ornements  de  fculpture,  que 
les  fymboles  ou  les  allégories  rendues,  par  le  mi- 
niftere  du  pinceau  : autrement  ,,  on  eft  fouvent 
obligé  de  faire  choix  de  demi-figures  , de  propor- 
tion naturelle,  qui,  non  feulement,  produifent  un 
mauvais  effet  ; mais  s’accordent  toujours  mal  avec 
le  genre  de  l’ordonnance.  D’ailleurs,  dans  ce  Sal- 
lon , revêtu  de  marbre  de  couleurs  variées,  com- 
me il  nous  a paru  indifpenfable  de  peindre  la 
voûte  de  la  calotte  placée  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  ; nous  aurions  craint  de  nuire  au  repos  né- 
ceffaire  à obferver  , fi  nous  y avions  préféré  des 
tableaux  à la  fculpture,  fur  les  deffus-de- porte. 
Les  petits  entrecolonnements  font  ornés  de  ta- 
bles , & reçoivent  des  trophées  de  métal  do- 
ré , ainfi  que  les  bafes  & les  chapiteaux  des  or- 
dres ; trophées  que  nous  avons  préférés  à des 
niches  , dont , félon  nous , on  doit  faire  peu  d’u- 
fage  dans  la  décoration  intérieure  des  Edifices , 
qui  ne  font  pas  confacrés  au  culte  du  Seigneur. 

Si  à la  place  du  marbre  de  couleur , on  revêtiffoit 
ce  Sallon  en  marbre  blanc  veiné , ou  en  pierre 
de  Liais  ; au-lieu  de  peindre  la  calotte , d’un  fu- 
jet  colorié , il  y faudroit  peindre  feulement  des 
arcs  doubleaux,  dans  les  compartiments  defquels 
on  exprimeroit  des  bas-reliefs  en  grifaille  ; les 
fujets  coloriés  faifant  un  affez  mauvais  effet,  pour 
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couronner  dé  tels  revêtilTements  ; ce  qu’il  fau- 
droir  même  éviter,  fi,  par  économie,  ou  pour 
plus  de  falubrité  , on  faifoit  ufage  de  la  menuife- 
rie  peinte  en  blanc  ; car  les  grands  fujets  de  peinture 
ne  conviennent  abfolumenr  que  dans  les  lieux  conf- 
truirs  de  marbre , ornés  de  bronze , ou  revêtus  * 
de  menuil'eri#  mariée  avec  la  fculpture,  la  dorure 
& les  glaces  ; il  faut  même , lorfque  ces  piè- 
ces font  en  marbre , apporter  un  grand  foin  dans  £ 
leur  choix  ; pour  que  leur  ton  dominant  ne  foit 
point  contredit  par  le  coloris  des  tableaux  : at- 
tention qu’on  n’a  pas  négligée , lorfqu’on  a déco- 
ré le  Sallon  d’Hercule  à Verlailles  , dont  la  ca- 
lotte eft  un  chef-d’œuvre  de  peinture,  du  célè-, 
bre  le  Moine. 

Pour  convaincre  nos  Eleves , fur  ce  que  nous 
avançons , nous  les  invitons  de  voir  à plus  d’une 
reprife  cette  merveille  de  l’Art,  & d’examiner,  en 
même  temps , le  Veftibule  de  la  Chapelle  qui  pré- 
cédé cette  piece , & dont  le  révêtiffement  n'étant 
que  de  pierre  de  Liais , eft  feulement  orné  de  fculp- 
ture dans  la  courbure  de  fon  plafond  : idée  de 
convenance  qui  devroit,  à plus  forte  raifon,  s’ob- 
ferver  dans  nos  Temples,  où,  le  plus  fouvent, 
on  enrichit  les  Dômes  de  peinture  coloriée  & 
de  dorure,  comme  on  le  remarque  aux  Invalides. 
Malgré  la  célébrité  de  cet  Edifice , il  l'emble  que 
la  coupole  & les  arcs  doubleaux  auroient  été  pré- 
férables en  pierre  ou  en  ftuc.  Nous  contredifons 
ici  l’opinion  la  plus  commune  ; mais  nous  ne  nous 
permettrons  jamais  d’employer  le  pinceau  de  nos 
Artiftes  dans  ce  genre  de  peinture,  que  lorfque 
les  coupoles,  ou  l’intérieur  des  Appartements  pour- 
ront être  revêtus  de  marbre  & de  bronze,  foit 
réel*foitfadice.  Il  eft  vrai  que  le  Sallon  de  Marly 
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revêtu  de  menuiferie  & imprimé  en  blanc,  con- 
tient quelques  tableaux  coloriés  ; ce  n’eft  pas  ce 
que  nous  y approuvons  le  plus,  & nous  ne  fe- 
rons guère  tenté  d’imiter  cet  exemple.  Il  en  eft , 
félon  nous , du  contrafte  des  tons  dans  les  cou- 
• leurs,  comme  des  contraftes  dans  les  formes  de 
l’Architeéhire  & de  la  Sculpture.  Si  flous  ne  nous 
trompons  ,•  une  belle  fimplicité  doit  plaire  à tous 
3 les  yeux  ; elle  nous  femble  préférable  à cet  affem- 
blage  de  différentes  matières,  qu’on  n’entaffe, 
que  trop  ordinairement,  les  unes  fur  les  autres, 
fans  autre  but  que  de  parvenir  à une  très-grande 
richeffe. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  que  les  Salions  à 
double  étage  étoient  peu  communs  dans  nos  Edi- 
fices François,  & nous  n’avons  pu  guère  cirer  que 
ceux  de  Marly,  du  Rainii,  & de  Clagny  : on  fe 
contente  pour  l’ordinaire  de  leur  faire  compren- 
dre la  hauteur  d’un  étage  & demi , tel  qu’au  Châ- 
teau de  Montmorenci , dont  nous  donnerons  les 
décorations  dans  le  Volume  fuivant  : quelquefois 
aufîi,  on  éleve  feulement  la  hauteur  de  leur  ca- 
lotte dans  l’étage  fupérieur  , comme  on  le  remar- 
que à l’hôtel  d’Argenfon , rue  des  Bons-Enfans , 
& à l’Hôtel  de  Nivernois,  rue  de  Tournonà  Paris. 
Cette  maniéré  nous  paroît  la  feule  bonne  à mettre 
en  œuvre,  fur -tout  lorfqu’il  s’agit  d’un  Sallon 
principal,  faifant  partie  d’une  belle  Maifon  par- 
ticulière ; rien  n’étant  fi  défeûueux , à notre  avis  , 
que  de  terminer  ces  pièces  d’éclat  par  un  plafond  , 
& de  négliger  le  rapport  de  leur  hauteur  avec 
leur  diamètre;  comme  cela  fe  remarque  dans  la 
plupart  de  nos  Edifices , fans  excepter  même  ce- 
lui du  Château  d’Iffy  , que  nous  avons  déjà  cité , 
& dont  nous  donnerons  néanmoins  la  décoration 
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dans  le  cinquième  Volume,  parce  qu’à  ce  défaut 
près,  elle  eft  d’un  excellent  genre. 

En  général , nous  obferverons  , qu’on  abufe 
trop  fouvent  de  la  prodigalité  des  ornements , 
de  la  dorure , des  bronzes , & des  glaces , dans 
nos  Salions  : cette  richeffe  nous  paroît  prefque 
toujours  déplacée;  &,  fi  jamais  elle  peut  être  to- 
lérée , du  moins  faudroit-il  la  réferver  pour  les 
Galleries  & les  Salles  de  compagnie , faifant  partie 
des  Appartements  de  fociété.  Il  nous  lèmble  que 
les  Salions , qui  ordinairement  occupent  le  centre 
de  l’Edifice,  & qui  font  fuite  avec  les  Apparte- 
ments de  parade,  doivent  être  décorés  avec  no- 
blefle  & avec  retenue  : avec  nobleffe , parce  que 
ces  pièces  de  marque  ont  toujours  une  certaine 
capacité  : avec  retenue , parce  quelles  peuvent 
être  confidérées  comme  un  paflage  du  Veftibule 
au  Jardin , & quelles  deviennent  une  communica- 
tion indifpenfable  avec  la  droite  & la  gauche  du 
Bâtiment.  Ce  que  nous  difons  ici , ne  regarde , ni 
les  petits  Salions , ni  les  Cabinets  de  jour , ni  les 
Boudoirs  , où  l’Archite&e  peut  fe  permettre  da- 
vantage ; mais,  il  ne  doit  jamais  oublier  que  la 
convenance  doit  accompagner  chaque  partie  de 
fes  œuvres.  Nous  traiterons , en  particulier , de 
tous  ces  objets  dans  le  Volume  qui  va  fuivre;  re- 
venons à la  fuite  de  notre  Plan. 

Le  Sallon  à l’Italienne  M i , que  nous  venons 
de  décrire,  donne  entrée  à la  droite  & à la  gau- 
che de  tour  l’Edific^  & fe  trouve  d’autant  plus 
heureufement  difpofé , que , du  centre  , on  dé- 
couvre toute  la  longueur  de  l’enfilade  A B , qui  fe 
retourne  d’équerre  fur  l’enfilade  C D : attention 
qu’il  eft  indifpenfable  d’avoir  , dans  la  diftribu- 
tion  d’un  Bâtiment  d’une  certaine  importance  j 
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pourvu  toutefois,  qu’il  foit  précédé  d’un  Vefti- 
bule , dans  lequel  fe  tiennent  les  Domeftiques  : au- 
trement, une  telle  piece,  fi  elie  étoit  feulement 
comprife  entre  deux  murs  de  lace  , ne  devien- 
droit  elle  même  qu’un  Veltibule  ; ce  défaut  fe  re- 
marque au  Château  de  Clagni,  dont  le  Bâtiment 
eft  fimple.  Nous  l’avons  évité,  dans  notre  Plan, 
l’avant-corps  du  milieu  étant  double  ; enforte  que 
l’Anti-chambre  M 3 , donne  entrée  aux  Apparte- 
ments M , N , & l’Efcalier  Y 1 , à ceux  M , P. 

Des  Anti-chambres. 

La  piece  marquée  M 3,  eft:  une  Anti  chambre  (/) 
de  vingt-lix  pieds  de  largeur  , fur  vingt  neuf  de 
profondeur  , &'  de  vingt-un  pieds  de  hauteur  : 
elle  fert  ici  de  Salle  à manger;  il  feroit  néanmoins 
à défirer , & c’eft  un  défaut  dans  notre  Plan  que 
nous  ne  voulons  pas  diïïimuler , que  cette  piece 
fut  précédée  d’une  première  Anti-chambre , dans 
laquelle  la  livrée  pût  fe  tenir.  Les  Salles  à manger 
doivent  être  fufceptibles  de  quelque  décoration , 
à caufe  de  la  préfence  des  Maîtrçs  & des  étran- 
gers à l’heure  des  repas  : attention  qu’on  néglige 
affez  ordinairement,  dans  les  Anti-chambres  pro- 
prement dites , à caufe  de  l’imprudence  des  Do- 
meftiques.  Malgré  ce  défaut,  nous  ne  confeille- 
rions  pas  de  faire  la  Salle  à manger  de  la  piece 
M 4 ; parce  que  celle-ci  fe  trouvant  fituée  dans 
l’enfilade  A B , elle  intercep?eroit , au  moins  pen- 
dant quelques  heures , la  communication  que  cette 


[f)  Anti-chambre  Vitruve , l’appelle  Anti-thalamus,  piece  qui 

:cede  uue  Chambre  a coucher. 
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piece  doit  avoir  avec  lessMppartements  ; & que 
cette  communication,  daoÿtous  les  genres  de  Bâ- 
timents, doit  être  confidéree  comme  une  des  beau- 
tés principales  de  la  diftribution.  Cette  attention 
eft  néanmoins  tous  les  jours  oubliée  par  nos  jeunes 
Architectes  ; elle  l’a  même  été  par  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  élevé  les  Edifices  gravés 
dans  F Architecture,  Françoife  ; ceque  nous  avons 
eu  occafion  de  remarquer  plus  d’une  fois  , en  fai- 
fant  la  defeription  des  quatre  premiers  Volumes 
de  ce  Recœuil  important. 

Nous  ferons  prendre  garde  ici,  que  ce  qui  nous 
a empêché  , dans  ce  Plan  , de  faire  précéder  d’une 
première  Anti  - chambre  , celle  qui  fert  ici  de 
Salle  à manger , c’eft  que  notre  Bâtiment  n’eft  dou- 
ble, que  dans  l’avant  corps,  marqué  I,  pendant 
que  les  ailes  K ne  font  que  femi-doubles , ce  qui 
prive  toute  cette  diftribution  des  principales  com- 
modités du  reffort  d’un  Palais.  Mais,  qu’on  s’en 
reffouvienne , nous  avons  déjà  averti  que  ce  pro- 
jet n’étoit  pas  fans  imperfections  ; que  notre  def- 
fein  même  avoir  été  de  le  préfenter  tel , pour 
en  faire  comprendre  quelquefois  l’inconféquence 
à nos  Eleves  ; inconféquence  que  nous  avons  laifîé 
fubfifler,  pour  leur  faire  fentir  , qu’il  ne  faut  pas 
feulement  s’appliquer  à la  beauté  des  dehors  ; mais 
s’attacher  également  à la  régularité  & à la  conve- 
nance des  dedans  : aufîi  reCtifierons-nous,  dans  la 
fuite,  les  imperfections  de  ce  Plan,;  lorfque  nous 
en  offrirons  un  fécond , Planche  XXXVI,  fait  pour 
le  même  projet,  fans  taire  néanmoins,  que  ce  mieux, 
dans  ce.deuxieme  Plan  , concernant  la  commodité 
des  dedans,  eft  peut-être  pris  au  préjudice  des  de- 
hors, ainfi  que  nous  en  avons  déjà  averti, enavouant, 
<que  c’eft  par  cette  difcufîion,  que  nous  pouvions  part 
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venir  à faire  concevoir  aux  perfcnnes , pour  les- 
quelles nous  avons  coÉipofé  ce  Cours , combien 
il  eft  difficile  de  concilier  la  partie  dont  nous  trai- 
tons à préfent , avec  l’ordonnance  des  façades 
extérieures  qui  a fait  le  fujet  des  Volumes  pré- 
cédents. 

Au  relie,  nous  pouvons  le  dire  ici,  il  faut  quel- 
quefois , dans  un  grand  Edifice , favoir  Sacrifier 
l’intérieur  à l’extérieur  ; par  exemple , nous  avons 
penfé  que  les  dehors , dans  le  projet  dont  il  ell 
queftion,  pouvoient  avoir  le  pas  furies  dedans, 
principalement,  lorfqu’il  ne  s’agit  que  des  pièces 
acceffoires,  toutes  les  autres  devant  néceffairement 
être  régulières , ainfi  que  nous  aurons  occafion  de 
le  faire  Sentir , en  continuant  cette  defcription. 
Moins  vrai  que  nous  ne  le  fomrnes  , nous  pou- 
rions  avancer,  pour  en  impofer  à nos  Ledeurs, 
que  la  régularité  des  façades  de  notre  Palais  Sem- 
ble autorifer  , en  quelque  forte , le  défaut  du 
Plan  : mais  ce  feroit , tout  au  plus  , une  excufe  ; 
& toute  excufe  fuppofe  une  imperfedion  con- 
damnable dans  l’Architedure  : or , il  ne  faut  fe 
permettre  aucun  défaut,  dans  un  projet  de  cette 
importance  ; pour  cela  , nous  répétons  à nos  Ele- 
vés , qu’après  la  connoiflance  des  préceptes  de 
leur  Art , il  leur  faut  le  courage  de  recommencer 
plus  d’une  fois  leurs  produdions  ; qu’à  un  travail 
opiniâtre , ils  doivent  joindre  beaucoup  de  défin- 
téreffement , que  c’eft-là  le  feul  moyen  de  per- 
fedionner  leurs  projets, & d’éviter  les  défauts  dont 
celui-ci  n’eft  pas  exempt  ; mais , nous  ne  le  don- 
nons tel,  que  dans  l’intention  de  nous  procurer 
Toccafion  d’en  relever  les  erreurs,  & de  mettre 
nos  Eleves  en  état  de  fe  garantir  du  même  in- 
convénient. 

Pour 
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Pour  remédier  au  défaut  de  l’Ami  chambre , 
qui  devroit  précéder  la  piece  M 3 , le  Veftibule 
pouroit  ici  en  tenir  lieu  , & fervir  de  buffet  ; ce 
Palais,  pour  la  campagne,  n’étant  guère  habité 
que  dans  la  belle  faifon.  On  pouroit  alors  fermer 
par  des  portes  croifées , les  deux  arcades  qui 
donnent  entrée  à l’Efcalier  Y 1 ; fermeture  qui 
contribueroit  à rendre  cette  piece  plus  habitable  : 
d’un  autre  côté , nous  ne  pouvons  diffimuler , 
qu’il  paroît  efTenciel  de  ne  pas  mafquer  le  grand 
efcalier  par  ces  portes  qui  en  intercepteroient, 
pour  ainfi-dire,  la  communication. 

Nous  confulérons  donc  ici  la  Piece  M 3 , comme 
Anti  chambre  ; nous  aurons  occafion  ailleurs  de 
traiter  des  Salles  à manger  ; & , quoiqu’irréguliere  , 
cette  piece,  comme  Anti- chambre,  eft  fans  in- 
convénient. Nous  difons  irrégulière,  parce  quelle 
eft  feulement  à pans  coupés , du  côté  oppofé  au 
mur  de  face  , & que  chaque  cheminée  eft  placée 
dans  un  de  fes  angles  : fans  doute  elle  eût  été 
mieux  fituée  en  face  de  la  croifée;  mais  l’enfilade 
S T , nous  a paru  préférable.  D’ailleurs  cette  piece 
s’eft  trouvée  trop  peu  profonde,  pour  placer  cette 
cheminée  fur  le  mur  de* refend,  qui  fépare  cette 
piece  d’avec  le  Veftibule  : le  mur  de  face  qui  lui 
eft  oppofé,  ne  pouvoir  pas  non  plus  la  recevoir, 
à caufe  de  la  décoration  extérieure,  & delà  croifée 
indifpenfable , qui  fe  trouve  de  ce  côté;  croifée 
néanmoins  , qui  ne  rend  pas  cette  Anti-chambre 
mieux  éclairée  , n’en  ayant  qu’une  du  côté  de 
l’entrée , & celle-là  produifant  peu  de  lumière  ; 
fon  principal  objet , dans  ce  Plan , eft  de  contri- 
buer à former  l’enfilade  VX;  percé  néceffaire  à 
la  fymétrie  des  dehors  , & qu’il  nous  a paru  eflen* 
ciel  de  ne  pas  négliger.  Au  refte , ces  irrégularités 
Tome  IV.  P 
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peuvent  fe  tolérer  dans  certe  Anti-chambre;  mais 
elles  deviendroient  autant  de  licences  dans  une 
piece  plus  importante.  Il  eft  donc  effenciel  que 
l’Archite&e  fçache  fe  défendre  ou  fe  permettre 
l’ufage  des  reffources  ou  des  licences  de  fon  Art  ; 
ces  dernieres  font  prefque  inévitables  , fur-tout 
lorfqu’il  s’agit  de  la  dillribution  d’un  Edifice  con- 
lidérable,  où  il  convient  de  concilier  enfemble  la 
folidité , la  commodité  & l’ordonnance.  Nous  ne 
doutons  point  que  ce  ne  foient  ces  difficultés  qui 
ont  empêché  la  plupart  des  Maîtres  de  l’Art,  de 
donner  des  préceptes  particuliers  fur  la  diftribu- 
tion.  A notre  égard , nous  avons  cru  devoir  fran- 
chir cette  crainte,  en  avouant  de  bonne  foi  les 
écœuils  qu’entraîne  après  foi  cette  triple  unité.  No- 
tre Plan  n’eft  pas  exempt  de  défauts  fans  doute;  mais 
ces  défauts  nous  fourniffent  l’occafion  de  parler  des 
moyens  qu’il  convient  d'apporter,  pour  les  faire 
éviter  à nos  Eleves,  dans  les  parties  les  plus  effen- 
cielles  de  leurs  produ&ions. 

La  décoration  de  cette  Anti-chambre  doit  être 
tenue  d’une  moyenne  richeffe  , parce  quelle  fert 
ici  de  Salle  à manger.  Sa  corniche  , y compris  fa 
vouffure , a de  hauteur  là  feptieme  partie  de  toute 
celle  de  la  piece.  Deux  portes  feintes  qui  fymé- 
trifent , l’une  à celle  qui  donne  entrée  dans  cette 
Anti-chambre  parle  Veftibule,  l’autre,  à la  croifée 
comprife  dans  l’enfilade  V X , contribuent  à fa  ré- 
gularité : fes  lambris  peuvent  être  imprimés  en 
blanc , & être  ornés  de  Sculpture , à caufe  de  la 
préfence  des  Maîtres  , & en  faveur  de  fon  avoi- 
finement  avec  la  Salle  de  compagnie  M 4 , dont 
nous  allons  parler,  après  avoir  obfervé  que  le 
ventail  d’une  des  portes  feintes  de  cette  Anti- 
chambre, communique  à une  garderobe  marquée 
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M 5 , que  nous  aurons  occalîon  de  décrire  dans 
la  fuite. 


Des  Salles  de  Compagnie. 

La  Piece  marquée  M 4,  eft  défignée’ici  fous  le 
nom  de  Salle  de  compagnie  ( t ).  Elle  a vingt-huit 
pieds  de  largeur , fur  trente  - huit  de  profon- 
deur , & ving-un  pieds  de  hauteur.  Les  enfilades 
ST  & AB  partent  par  le  centre,  ce  qui  lui  pro- 
cure une  difpofition  avantageufe  ; mais  il  eft  a re- 
marquer que  , pour  fatisfaire  à cette  difpofition, 
il  en  eft  réfulté  la  néceflïté  de  placer  les  cheminées 
dans  les  angles  , du  côté  de  l’entrée  , par  l’Anti- 
chambre M 3 : ce  qui  nous  a déterminé , ne  pou- 
vant guère  faire  autrement,  d’affecler , du  côté 
oppofé  à ces  pans  coupés,  des  tours  creufes , qui, 
en  rendant  cette  piece , pour  ainft-dire  irrégulière  , 
ne  laiffent  pas  néanmoins  de  conferver  une  forte 
de  fymétrie  dans  chacun  de  fes  angles , quoiqu’ils 
diffèrent  dans  leur  forme. 

Ce  qui  nous  a fait  prendre  ce  parti,  qtie  nous 
ne  confeillons  pas  d’imiter  , fans  de  fortes  raifons , 
c’eftque,  d’une  part,  la  largeur  des  croifées  nous 
a laiffé  trop  peu  d’écoinçons  du  côté  du  mur  de 
face  , pour  .pratiquer  des  pans  coupés  , & que  , 


(t)  Le  mot  de  Salle,  félon  Volfius,  vient  de  l’Allemand, 
Saal , qui  a la  même  lignification.  Vitruve , Liv.  6 , Chap.  j , * 
parle  déçois  cfpeces  de  Salles  : les  premières,  qu'il  nomme 
Tétrafty*,  ont,  dit-il,  quatre  colonnes  ; les  fécondes,  qu’il 
nomme  Corinthiennes  , ont  des  colonnes  engagées  dans  le 
murales  troifiémes  qu’il  appelle  Égyptiennes , ont  dans  leur 
pourtour  un  périftyle  de  colonnes  ilolées.  Ce  font  ces  der- 
nières pièces  que  nous  nommons  en  France , Salions  à l’Ita- 
lienne , tel , à peu-près , que  celui  de  notre  Plan  marqué  M i. 
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du  côté  de  l’ Anti-chambre , il  a fallu  néceffaire- 
ment  obferverces  pans  coupés,  pour  y placer  des 
cheminées  d’une  largeur  relative  à la  grandeur  de 
la  piece.  Cette  derniere  confidération  nous  a dé- 
terminé à rendre  irréguliers  les  angles , pour  ame- 
ner , de  l’autre  part , la  régularité  des  quatre  gran- 
des parties  des  lambris  placés  à côté  des  deux 
portes  d’enfilade.  En  faveur  de  ces  quatre  parties 
de  lambris , nous  avons  renoncé  à l’agrément  qui 
auroit  pu  réfulter  d’une  décoration  plus  exacte , 
fi  les  quatre  angles  de  cette  piece  euffent  été  fem- 
blables  enrr’eux  : car  on  ne  peut  diflimuler,  qu’en 
entrant  dans  cette  Salle  de  compagnie , par  le 
Sallon  M 2 , qui  s’annonce  par  l’enfilade  A B , les 
deux  parties  anguleufes  , de  droite  & de  gauche , 
préfentent  une  difparité  choquante  , qui  ne  s’ob- 
l'erve  pas , en  entrant  par  l’Anti  chambre  M 3 ; 
fans  détruire  néanmoins  , le  défaut  dont  nous  par- 
lons. Or  ce  défaut  ne  peut  fe  tolérer  ici , qu’en 
faveur  des  dehors , qui , dans  ce  projet , devien- 
nent , pour  ainfi-dire  , un  objet  de  préférence , au* 
quel  tout  doit  céder  ; quoique  dans  l’intérieur  , 
cette  piece  puiffe  néanmoins  être  regardée  com- 
me capitale,  dans  cette  diflribution , par  raport 
à fa  deflination  particulière , & par  raport  à l’enfi- 
lade principale. 

Pour  fe  rapprocher  plus  près  de  la  fymétrie  , * 

on  a affe&é  une  cheminée  feinte , à la  droite  da 
cette  piece  , qui  peut  être  échauffée  par  un  poêle 
• placé  derrière , ou  qu’on  allumeroit  par  la  Piece 
M3,  fans  nuire  à la  folidité,  quoiqu’il  «çaroiffe 
ici , que  cette  partie  anguleufe  foit  affaiblie  par 
le  vide  Q : mais  comme  ce  vide  ne  monte  pas 
de  fond  , il  ne  peut  nuire  à la  conftruélion.  Au 
refie,  nous  ne  rapportons  ces  obfervations , que 
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pour  faire  part,  à nos  Leéteurs  , des  licences  qu’en 
peut  fe  permettre  quelquefois , pourvu  quoi] évite 
d’en  faire  ufage , lorsqu’on  peut  s’en  difpenfer  , 
& qu’il  en  réfulte  un  bien  réel , pour  les  de- 
dans & pour  les  dehors  de  l’Edifice  : ce  qui  , 
dans  ce  cas , annonce  plutôt  l’intelligence  de  l’Ar- 
tiile , que  fon  impéritie.  • 

Il  faut  convenir,  cependant,  que  la  piece  dont 
nous  parlons  , fujette  à ra/Tembler  une  nombreufe 
compagnie  , porte  le  défagrément , par  fa  difpo- 
fition  , de  ne  pouvoir  contenir  un  certain  nom- 
bre de  fieges,  néceflaires  à fon  ufage,  défaut  qu’il 
convient  d’éviter,  & qui  entraîne  après  foi  l’in- 
convénient de  faire  faire  des  meubles  exprès  : dé- 
penfeexceflive,  qu’on  ne  peut  guère  fe  permettre, 
que  lorfqu’ileft  queftion  d’une  Maifon  Royale;  au- 
trement, ces  acceffoires,  achèvent  fouvent  de  rui- 
ner le  Propriétaire  : de  maniéré,  qu’on  a vu  plus 
d’une  fois  ces  derniers , forcés  de  fe  défaire  de  leurs 
demeures , pour  le  prix  que  leur  avoient  coûté 
les  meubles. 

Nous  remarquerons  encore,  que  la  Piece,’ dont 
nous  parlons  , eft  un  peu  profonde  , pour  n erre 
éclairée  que  par  deux  croifées , dont  les  parties 
fupérieures  fe  trouvent  à couvert , par  la  faillie 
du  fofite  de  l’architrave  de  l’entablement  exté- 
rieur. Comme  Salle  de  compagnie,  certainement 
cette  piece  demanderoit  une  lumière  plus  confi- 
dérable  : deux  croifées  fuffifent , fans  doute , pour 
une  deuxieme  Anti-chambre  ; mais  comme  on  l’an- 
nonce icipour  un  autre  ufage,  comme  elle  fait  partie 
des  enfilades  A B , & quelle  avoifine  le  grand  Sallon 
M 2 , elle  auroit  dû  recevoir  plus  de  lumière.  Pour 
obvier  à ce  défaut , nous  ne  connoifïons  qu’une 
reflcurce,  c’eft  d'y  multiplier  les  glaces,  ce  qui 

P iij 


Digitized  by  Google 


i3o  Cours 

ne  fe  peut  guère  ici  par  la  difpofition  des  lambris  ; 
en  forte  que  le  meilleur  parti  qu’on  puiffe  pren- 
dre , en  pareille  circonftance , eft  de  peindre  fes 
revêtiffements  en  blanc , ou  d’une  couleur  tendre  , 
qui  puiffe  en  corriger  l’obfcurité.  Néanmoins  , ce 
confeil , bon  par-tout  ailleurs , ne  convient  guère 
dans  cette  piece,  parce  que  dans  une  Salle  de  compa- 
gnie, d’une  continuelle  habitation , ces  couleurs  clai- 
res font  fujettes,  pendant  l’hiver,  à fe  ternir,  ainfi  que 
les  dorures , par  la  chaleur  du  foyer  & la  fumée  des 
bougies.  Ces  confidérations  doivent  encore  faire 
ufer  avec  prudence  de  l’emploi  de  la  Sculpture  dans 
les  plafonds  ; car  ces  ornements  deviennent  mé- 
connoiffables  au  bout  de  quelques  années,  ainfi 
qu’on  le  remarque  , dans  la  plupart  des  Apparte- 
ments des  grands  Hôtels  bâtis  dans  cette  Capitale. 

Enfin , nous  remarquerons  qu’une  Salle  de  com- 
pagnie, qui,  ordinairement,  fuccéde  à une  Salle 
à manger,  doit  avoir  au  moins  un  percé  qui  donne , 
d’un  côté,  dans  l’une  des  croifées  du  mur  de  face, 
& qu’il  faut  faire  enforte , que  cette  croifée  foit 
plutôt  placée  du  côré  du  Jardin , que  du  côté  de 
l’entrée,  quoiqu’elle  ne  fe  trouve  pas  ainfi  dans 
notre  Plan.  Ce  qui  détermine  à en  ufer  de  cette 
maniéré , c’eft , qu’étant  à table  fur  le  midi , fcn 
aime  à jouir  de  l’afpeét  des  Jardins  : comme  le 
foir , on  eft  bien  aife  qu’une  glace , placée  dans 
le  trumeau , du  côté  de  l’entrée  , perpétue  la  lu- 
mière des  girandoles , & termine  agréablement 
cette  enfilade  , pratiquée  dans  la  profondeur  du 
Bâtiment.  Au  refte,  quand  cela  ne  fe  peut  ainfi, 
deux  percés  font  un  également  bon  effet,  ainfi  que 
deux  trumeaux  ; mais  il  faut  éviter  abfolument 
qu’on  aperçoive  d’un  côté , une  partie  du  tru- 
meau , & de  l’autre , une  demi  croilée  : cette  ir- 
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régularité  eft  un  défaut  contraire  à la  fymétrie 
qu’on  doit  obferver  julques  dans  nos  Maifons  par- 
ticulières. Dans  notre  Plan,  la  difpofition  des 
dehors , n’a  pu  nous  permettre  ce  percé , que  du 
côté  de  l’entrée , quoiqu’il  eût  été  mieux  du  côté 
des  Jardins , ce  qui  auroit  pu  fe  faire  à la  vérité  , 
en  ne  perçant  «e  dernier  mur  que  par  une  feule 
croifée,  comme  du  côté  de  l’entrée;  mais  alors 
la  Piece  M 4 n’auroit  plus  été  affez  éclairée  , dé- 
faut plus  condamnable  encore  que  celui  qui  fe 
remarque  dans  ce  Plan. 

Des  Salles  d’ Ajfemblèe. 

La  Piece  marquée  M 6 , eft:  une  Salle  d’aftem- 
blee  de  trente  deux  pieds  de  longueur  , fur  vingt- 
cinq  de  profondeur  , & fur  autant  de  hauteur. 
Elle  eft  ici  bien  éclairée  par  trois  croifées  ; fa  che- 
minée eft  aufti  placée  convenablement  dans  le 
milieu  de  fa  profondeur,  fur  le  mur  de  refend, 
en  face  de  fa  principale  entrée.  La  néceflité  d’ob- 
ferver  une  fymétrie  exaéle  dans  cette  piece,  nous 
a fait  placer  une  cloifon  fur  laquelle  eft  attaché 
le  lambris,  vers  l’écoinçon  de  l’angle  K,  à deffein 
de  faire  ce  dernier  égal  avec  celui  qui  lui  eft  op- 
pofé.  Il  eft  vrai  que  cette  cloifon , ainfi  pratiquée , 
donne  fept  pieds  de  largeur , à l’embrafure  de  la 
porte  à placard,  qui  donne  entrée  à cette  Salle 
d’aftemblée , par  la  Salle  de  compagnie  , & que 
ce  lambris,  ainfi  avancé,  diminue  d’autant  la  lon- 
gueur de  cette  piece  ; mais  nous  avons  mieux 
aimé  employer  ce  moyen,  que  de  Tendre  les  écoin- 
çons  inégaux,  dans  une  piece  telle  que  celle-ci, 
liifceptible  par  fon  ufage , d’une  décoration  inté- 
reftante  : d’ailleurs , l’intervalle  obfervé  entre  cette 
• P iv 
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cloifon  & le  mur  de  refend  peut  fervir  d’armoire, 
capable  de  contenir  différents  uftenftles  relatifs  à 
l’ulage  de  la  piece.  Nous  dil'ons  relatifs  à l’ufage 
de  la  piece  ; car,  fous  ie  nom  de  Salle  d’affem- 
blée , on  comprend  ordinairement  celle,  où  s’afTem- 
bie  la  fociéte  Taprès  midi , pour  y tenir  jeu,  faire 
de  la  mulique,  &c  : ou  bien  celles  qui  font  defti- 
nées  à donner  des  audiences  publiques  ou  parti- 
culières, comme  fe  remarque  dans  notre  Plan,  la 
Piece  M 10,  faifant  partie  de  l’Appartement  de 
parade , deftiné  pour  le  Maître  de  la  Maifon  : 
quelquefois  aufïi  on  la  donne  à un  Etranger  de 
quelque  confédération , pendant  fon  féjour  à la 
campagne.  Chez  les  Princes  du  Sang,  cet  Ap- 
partement efl  deitiné  pour  le  Monarque  ; ainfi 
que  cela  efl  arrivé  à l’ancien  Château  de  Mai- 
fons  , à celui  de  Petit- Bourg;  & que  cela  fe  pra- 
tique encore  aujourd’hui  à Chantilly  , à Ram- 
bouillet , & ailleurs. 

Au  relie , de  quelque  efpèce  que  foient  les  Salles 
d’aflemblée , dont  nous  parlons , il  faut  que  leur 
périmètre  l'oit  de  forme  régulière , à caufe  du 
nombre  des  lièges  & des  meubles  d’ufage  quelles 
doivent  contenir.  On  a coutume  d’y  placer  des 
fofas  , des  tables  de  marbre , des  encoignures  , 
un  bureau , un  Clavecin , &c.  confédération  qui 
nous  a déterminé  à n’affeéler  aucune  porte  feinte, 
dans  les  deux  Salles  d’afTemblée  M 6 & M 10 , 
parce  qu’il  nous  paroît  peu  vraiffemblable  , 
contre  l’ufage  ordinaire,  de  placer  des  ftéges  ou 
des  meubles  devant  des  portes , qui , quoique 
fa&ices  , paroiflent  aux  Etrangers  devoir  s’ouvrir. 
Cette  réflexion  nous  a aulli  fait  prendre  le  parti 
de  laHTer  la  cheminée  fur  l’un  des  murs  latéraufc 
de  cette  piece , & non  en  face  des  croifées  ; cette 
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derniere  maniéré  ne  fe  tolérant  guère  que  dans 
<^01es  Cabinets  de  travail  ou  d’étude  («).  D’ailleurs  , 
il  faut  prendre  foin  , lorfqu’on  les  place,  comme 
dans  les  pièces  M 6 & M 10,  quelles  foient  tou- 
jours en  face  de  la  principale  porte  d’entrée  : 
premièrement,  parce  quelles  font  fpe&acle,  leur 
chambranle  étant  de  marbre  , leur  manteau  re- 
vêtu d’une  menuiferie  ornée  de  fculpture  , de 
dorure  & de  glaces  ; fecondement , parce  quelles 
permettent  plus  volontiers , l’hiver , de  faire  cercle 
autour  de  leur  foyer  : ajoutons  que , placées  ainfi  , 
elles  font  moins  fu jettes  à fumer;  parce  qu’il  eft 
plus  ailé  alors  de  proportionner  le  volume  d’air 
qui  circule  dans  la  piece,  à la  colonne  d’air  ex- 
térieure , qui  fe  trouve , pour  ainfi  dire,  chaffée 
avec  violence , par  le  vent  de  la  porte  d’entrée , 
qui  , s’ouvrant  plus  fréquemment  que  celle  qui 
lui  eft  oppofée,  l'ert , pour  ainfi-dire , de  venti- 
lateur à cette  cheminée. 

Les  Salles  d’affemblées  fe  décorent,  félon  la  di- 
verftté  de  leur  ufage  , de  belles  tapifteries  ou  de 
lambris.  Lorfque  ce  font  des  tapifteries , on  en 
décore  feulement  les  parties  marquées  a , b , ex- 
primées dans  la  piece  M 6 ; le  refte  eft  occupé 
par  de  la  menuiferie.  Ces  tapifteries  alors , fe  re- 
nouvellent , félon  les  faifons , ce  qui  occafionne 
une  certaine  variété  aux  Appartements , que  les 
lambris  ne  peuvent  leur  procurer  : car  à l’ex- 


(u)  On  préfère  quelquefois , dans  ces  fortes  de  pièces , de 
placer  les  cheminées  en  face  des  croifécs , parce  que  l'hiver, 
près  du  foyer,  &:  livré  à la  lecture,  la  lumière  vient  frapper 
fur  les  livres , fans  fatiguer  la  vue  ; pourquoi , nous  Sa- 
vons pratiqué  aiiifi.  Pièce  N j , dont  nous  parlerons  en  fox 
lieu. 
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ception  des  fieges  , des  rideaux  & des  portières  (*), 
leur  décoration  refte  toujours  uniforme.  L’ufage 
des  étoffes , dans  les  pièces  dont  nous  parlons  , 
n’empêche  pas  que  les  murs  de  face , & ceux  de 
retour , y compris  les  portes  à placard  & les  che- 
minées , ne  foient  revêtus  de  menuiferie  ; mais 
c’eft  ici  qu’il  faut  réfléchir  fur  les  teintes  qu’il 
convient  de  donner  aux  lambris;  teintes  qui  doi- 
vent tout  à la  fois  , tenir  du  ton  foncé  des  meu- 
bles d’hiver,  & du  ton  clair  des  meubles  d’été. 
Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , ces  diverfes  réflexions 
font  inféparables  de  la  compofition  du  Plan  de 
l’Architeéle;  auffi  avons-nous  recommandé  plus 
d’une  fois,  à nos  Eleves , & leur  recommandons-nous 
encore  ici,  de  vifiter  fouvent  les  demeures  des 
grands  Seigneurs  , les  Edifices  publics  , & les 
Maifons  des  riches  particuliers  ; là , de  réfléchir 
fur  l’efprit  de  convenance,  fur  les  objets  de  goût, 
& fur  les  chofes  d’agrément  ; afin  qu’au  befoin 
& fans  effors,  ils  puiffent  faifir  le  véritable  genre 
qu’il  convient  de  donner  à la  décoration  de  cha- 
que Appartement , & toujours  à raifon  de  l’éco- 
nomie ou  de  l’opulence  des  perfonnes  pour  qui 
l'on  bâtit. 


(x)  On  ne  faiî  plus  guère  ufage  aujourd’hui  des  portières 
dans  nos  Appartements  parés,  à l'exception  des  pièces  defti- 
nées  , l’hiver,  à l’habitation  des  Maîtres;  encore  cela  ne  s’ob- 
fervc-t-il  guère  que  dans  les  Maifons  élevées  dans  la  Capitale  , 
quoiqu’il  s’en  remarque  encore  dans  les  Appartements  du  Roi, 
à Verfailles , à Fontainebleau,  à Marly  & ailleurs  : cette  cfpece 
de  meuble,  félon  nous,  anonce  cependant  une  certaine  dignité; 
elle  contribue  d'ailleurs  à caraéiérifer  tcf  Appartement  d’a- 
vec tel  autre  Appartement  ; mais  la  mode  aujourd'hui  femble 
exclure  tout  ce  que  nous  appelons  dans  ce  Cours , le  railon- 
nement  de  l’Art. 
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Nous  en  avertirons,  les  obfervations  que  nous 
faifons  fur  la  partie  de  la  décoration  intérieure , 
à propos  de  la  diftribution  de  notre  Plan  , ne  font 
point  déplacées  ; & , duflions-nous  nous  répéter 
dans  le  Volume  qui  va  fuivre,  nous  croyons  que 
le  vrai  moyen  d’acquérir  l’art  de  diftribuer  un 
Plan,  efl  de  faire  fentir  en  même  temps  à nos 
Eleves,  la  relation  que  cette  partie  intéreffante 
de  l’Architeéhire  doit  avoir  avec  la  décoration 
des  dedans,  & celle-ci  avec  celle  des  dehors;  il 
faut  donc  s’attendre  & même  s’accoutumer  à cette 
répétition  indifpenfable , dans  un  ouvrage  d’une 
certaine  étendue , & divifé , comme  nous  avons 
cru  le  devoir  faire  , en  trois  parties , pour  diftin- 
guer  chacun  des  objets  particuliers  de  l’Art , qui 
réunis  enfemble  , dans  un  projet , doivent  paroître 
ne  faire  qu’un  feul  & même  tout. 

Dans  notre  Plan  , la  Salle  d’affemblée  M 6 » 
qui  appartient  à un  Appartement  de  fociété,  efl: 
tenue  un  peu  plus  profonde  que  les  dimenfions 
propofées  au  commencement  de  ce  Chapitre  ; 
mais  l’ufage  auquel  cette  piece  efl:  deftinée  ici, 
nous  a engagé  à lui  donner  vingt-cinq  pieds  de 
profondeur,  tandis  que  nous  n’en  avons  donné  que 
vingt  un  (y)  à celle  M 10.  Nous  avons  pris  ces 
quatre  pieds,  fur  l’efpace  qu’occupent  les  garde- 
robes  pratiquées  dans  le  femi-double  de  ce  Plan. 

Les  dofferers  des  portes  à placard  qui  forment 
la  principale  enfilade  AB  , & qui  font  corps  avec 
le  mur  de  face , font  peut-être , un  peu  foibles  ici  ; 


(y)  Nous  rendrons  compte  dans  la  fuite  de  notre  defeription, 
pourquoi  la  Salle  d’aflembléc  M io,  peut  avoir  moins  de  pro- 
fondeur que  celle  M 6. 
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& fi  l’on  plaçoit  dans  les  trumeaux  de  chaque 
piece , des  tables  de  marbre,  ou» des  crédences, 
comme  cela  fe  pratique  ordinairement , il  feroit 
à craindre  que  les  faillies  de  ces  meubles  n’in- 
terrompiflent  la  direûion  de  cette  même  enfilade  , 
ainfi  qu’on  le  peut  obferver , dans  les  grands  Ap- 
partements de  Verfailles.  Certainement , ce  dé- 
faut que  nous  relevons  , & dans  cette  Maifon 
Royale,  & dans  notre  Plan  , doit  s’éviter  abfolu- 
ment  : ainfi,  on  ne  peut  raifonnablement,  donner 
à ces  doflerets  moins  de  vingt-un  pouces  ; de 
même  qu’il  eft  elfenciel  de  ne  leur  jamais  donner 
au-delà  de  deux  pieds  & demi  ; dans  la  crainte 
qu’une  plus  grande  largeur  n’empêchât  de  placer 
les  cheminées,  dans  le  milieu  de  la  profondeur 
des  pièces  , ou  n’obligeât  d’approcher  fi  près  leur 
chambranle  de  celui  des  portes , qu’on  n’eût  plus 
la  liberté  de  faire  ufage  du  foyer.  Au  refte,  lorf- 
qu'on  ne  peut  donner  à ces  pieds-droits  qu’en- 
viron  un  pied , il  faut  avoir  l’attention  de  con- 
fulrer  la  moindre  largeur  qu’on  peut  donner  aux 
chambranles  des  portes  à placard , relativement  au 
caraûère  qui  doit  préfider  dans  l’ordonnance  de 
la  piece  ; il  faut  auflî  confidérer  le  recouvrement 
que  doit  avoir  le  lambris  fur  la  maçonnerie;  & 
enfin  la  diftance  (t)  que  l’on  peut  laifler  entre  ce 
revêtiflëment  & le  chambranle.  Ce  n’eft  que  d’a- 
près toutes  ces  attentions  , que  l’on  doit  conftater 


( ç)  Cette  diftance  ne  doit  jamais  avoir  moins  de  quatre  pou- 
ces , afin  que  le  chambranle  ne  fe  confonde  pas  avec  le  devant 
du  lambris  de  revêtiflement  du  mur  de  face  ; d'ailleurs  , les' 
quatre  pouces  propofcsici,  font,  aftez  ordinairement , la  lar- 
geur des  champs  qui  forment  l’intervalle  des  cadres  qui  com- 
pofent  les  compartiments  des  lambris. 
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définitivement  la  largeur  des  dofferets  : mais  li , 
par  rapport  à l’enfilade  principale,  on  ne  pouvoir 
leur  donner  que  moins  d’un  pied  , il  faudroit 
alors  convertir  ce  chambranle  en  bandeau , afin 
d’éviter  que  non-feulement  il  ne  pénétrât  le  lam- 
bris du  mur  de  face , mais  qu’il  pût  y avoir  un 
champ  qui  l’en  féparât.  Dans  le  cas  où  cette  même 
enfilade  contraindroit  de  donner  à ce  dofferet 
vingt , vingt-cinq  ou  trente  pouces  de  largeur  , 
il  faudroit  d’abord  à côté  du  chambranle  , intro- 
duire un  champ  qui  fit  avant-corps , & enfuite 
un  pilaftre  ravalé  ou  embreuvé  , qu’on  pren- 
droitfoin  de  répéter  de  l’autre  côté  du  chambranle, 
pour  plus  de  fymétrie. 

Ce  que  nous  venons  de  dire , concernant  les 
' Salles  d’affemblée  , regarde  également  les  Salles 
des  gardes , les  Salles  d’Audience , les  Salles  du 
dais,  les  Salles  de  compagnie,  les  Salles  à man- 
ger, &c.  La  fymétrie  & la  proportion  font,  rira- 
feulement  du  reffort  des  pièces  dont  nous  par- 
lons ; mais  aufli  de  toutes  celles  qui  entrent  dans 
la  compofition  d’un  Plan.  Nous  détaillerons  ces 
différentes  pièces , à mefure  que  nous  avancerons 
dans  la  description  de  notre  projet , ainfi  qu’à 
l’occafion  des  diftributions  fuivantes. 

Des  Cabinets. 

La  Piece  M 7 eft  un  Cabinet  (a) , éclairé  par 
deux  croifées  : il  a feulement  vingt  - trois  pieds  de 
profondeur,  fur  vingt-un  de  largeur,  & autant 


(a)  Cabinet  , du  latin  Tablinum  Sc  j Muftum  , piece  fc- 
«retc , où  l’on  s’applique  à l'étude. 
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de  hauteur  : cette  forme,  prelque  quadrangulaire, 
oppofée  à celle  de  la  Piece  M 6 qui  la  précédé  , & à 
celle  de  N 1 , qui  lui  fuccede , procure  une  va- 
riété néceflaire , dans  les  diverfes  Pièces  qui  com- 
pofent  la  diftribution  d’un  Plan.  Il  feroit  défa- 
gréable , ainli  qu’on  le  remarque  dans  la  plupart 
de  nos  anciens  Edifices  , que  toutes  les  Pièces  d’un 
Bâtiment  fufient  de  même  forme  & grandeur.  Il 
faut  même  prendre  garde  que,  lorfque  nous  avons 
rapporté , qu  aujourd’hui  on  donnoit  trop  de  mou- 
vement ou  trop  de  chantournement  au  périmètre  « 
des  Chambres,  des  Cabinets,  des  Salles  à man- 
ger , &c.  cette  réflexion  ne  portoit  que  fur  les 
contours  diflemblables  & irréguliers  de  chacune 
de  ces  Pièces  , confidérée  féparément , & non  fur 
leurs  difpofitions , qui  doivent  néceflairement  dif- 
férer entr’elles  ; de  maniéré  qu’on  puifle,  dans 
l’enfilade  d’un  Edifice  , d’une  certaine  étendue , 
eir  rencontrer  d’oblongues , de  barlongues , de 
carrées  & à pans , ainfi  que  fe  remarquent  celles 
M4 , M 6 & M 7 de  notre  Plam 

A ces  obfervations , plus  importantes  qu’on  ne 
s’imagine,  il  faut  ajouter  que,  de  ces  Pièces  de 
différente  grandeur , fur  une  même  hauteur  de 
plancher,  il  réfulte  plus  d’une  difficulté,  pour  ac- 
corder les  rapports  de  leurs  divers  diamètres , 
avec  leur  élévation  commune  , puifqu’il  efl:  prou- 
vé, d’après  ce  que  nous  avons  rapporté  précédem- 
ment , page  20 1 & fuivantes , que  , plus  les  Pièces 
ont  de  diamètre,  & plus  elles  doivent  être  élevées; 
qu’au  contraire,  elles  doivent  être  réduites  à une 
moyenne  hauteur , lorfque  leur  diamètre  devient 
moyen.  Nous  avons  rapporté  encore , & il  con- 
vient de  le  rappeler  ici , que , dans  le  cas  où  les 
Appartements  fupérieurs  doivent  être  de  plain- 
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pied , il  faut  , après  avoir  pris  la  moitié  du 
produit  de  la  hauteur  des  plus  grandes  Pièces,  & 
de  celle  des  moyennes , avoir  recours  pour  ces 
premières  aux  corniches  de  couronnement  com- 
pofées , offertes  dans  la  Planche  XXXIX  Fig.  I. 
A moins  qu’on  ne  fe  trouve  dans  le  cas  des  Bâti- 
ments à un  feul  étage  > tels , que  le  Palais  Bour- 
bon , l’Hôtel  de  Laffay , le  Château  de  Trianon,  & c. 
& telles  que  font  les  Pièces  de  notre  Plan,  qui  fe 
trowvent  compril'es  dans  les  ailes  KL,  dont  on 
peut  baiffer  ou  élever  les  planchers  , dans  la  char- 
pente des  combles  pratiqués  au-deflus , afin  que , 
par-là^ on  puiffe  concilier  la  hauteur  des  Pièces 
d’un  plus  petit  diamètre  , ou  d’un  diamètre  plus 
conlidérable;  avantage  dont  nous  avons  profité 
dans  notre  projet , en  compofant  les  ailes  K L 
d’un  feul  étage  ; ce  qui , en  procurant  tde  l’agré- 
ment & de  la  variété  dans  l’intérieur , a produit 
auffi  une  ordonnance  d’Archite&ure  dans  les  de- 
hors , qui  nous  paroît  réuflir  dans  la  décoration 
des  Palais  de  l’efpece  de  celui  dont  nous  parlons. 

Pour  ne  pas  répéter  ce  que  nous  avons  déjà  dit , 
fur  les  corniches  des  Appartements,  nouS  obferve- 
rons  que  celle  du  Cabinet  M 7 , regardé  comme 
piece  moyenne  dans  ce  Plan , a feulement  trois 
pieds  & demi  de  hauteur , y compris  une  calotte 
d’environ  deux  pieds  ; en  forte  que  ce  Cabinet 
fous  corniche  , n’a  guère  que  dix-fept  pieds  & 
demi  de  hauteur  de  lambris , dont  il  faut  déduire 
environ  deux  pieds  trois  quarts,  pour  le  lambris 
d’appui  ; à quoi  nous  ajouterons  que  les  profils  , 
dont  eft  compofée  cette  corniche  , doivent 
fe  reffentir  du  caraâère  de  légéreté  & de  ri- 
cheffe  du  revêtiffement  de  Menuil’erie  qu’elle  cou- 
ronne : qu’enfin  elle  peut  être  fculptée  & dorée  ; 
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mais  quelle  ne  doit  pas  recevoir  la  même  cou- 
leur d impreffion  que  le  lambris  , afin  que  la  hau- 
teur de  . ce  dernier  paroifie  fe  terminer  fous  la 
corniche.;  pendant , au  contraire , que  dans  les 
grandes  pièces , où  la  hauteur  des  corniches  doit 
être  réduite , il  faut  affréter  de  les  colorier  comme 
le  lambris , à delTein  de  faire  paroître  les  pièces 
plus  élevées , de  maniéré  qu’il  n’y  ait  plus  que 
la  furface  du  plafond  qui  l'oit  peinte  en  blanc  : 
cette  relfource , d’ailleurs , apporte  une  ingéniçufe 
diveriité  , dans  le?  pièces  qui  compofent  les  lam- 
bris d’un  Appartement. 

C elt , n’en  doutons  point , dans  cette  partie  de 
la  décoration , que  la  plupart  des  Archiredes  de 
nos  jours  ont  excellé  , quoiqu’ils  fe  foient  éloi- 
gnés du  genre  des  le  Brun  & des  le  Pautre , & que 
plufieurs  aient  portée  l’élégance , & peut-être  la 
frivolité  trop  loin  : mais  on  ne  peut  difconvenir , 
qu’au  moins , il  fe  rencontre  des  détails  charmants 
dans  les  produirions  de  ce  dernier  genre  : que, 
même  aujourd’hui,  le  goût  des  ornements  fe  fait 
admirer  , ainfi  que  nous  aurons  occafion  de  le 
rapporte^ , dans  le  cinquième  Volume  de  ce  Cours. 
Contentons-nous  à préfent , de  faire  entendre  à nos 
Eleves,  que,  pour  avoir  ce  genre  de  talent,  il 
faut  qu’ils  aient  foin  de  s’occuper  de  bonne  heure  , 
de  cette  partie  du  goût  qui  ne  s’acquiert  orilinai- 
rement  que  par  l’exercice  du  deffin  ; en  exami- 
nant, avec  attention,  la  route  que  les  meilleurs 
Maîtres  ont  fuivie , & en  fe  rendant  compte  des 
obftacles  qu’ils  ont  fçu  vaincre  , des  relfources 
qu’ils  ont  employées , enfin  des  moyens  qu’ils  ont 
mis  en  œuvre,  pour  parvenir  à concilier  enfemble 
la  commodité  avec  la  folidité , la  lymétrie  avec  la 
beauté,  Stfouyent,  la  dignité  avec  la  belle  fimplicité. 

La 
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La  cheminée  du  Cabinet , dont  nous  parlons  , 
eft  aufli  placée  dans  le  mur  de  refend  oppofé  à 
la  porte  qui , de  la  Salle  d’aflemblce  M 6 , don- 
ne entrée  dans  cette  piece  ; Tune  & l’autre  faifant 
partie  de  l’Appartement  de  fociété.  Ce  Cabinet , 
alors  , eft  particulièrement  deftiné , les  jours  de 
galas  , à retirer  les  Convives , & à les  garantir  du 
tumulte  d’une  compagnie  nombreufe  ; ou  , au 
contraire,  on  s’y  amufe  à des  jeux  qui  , deve- 
nant bruyants , troubleroient  le  plus  grand  nom- 
bre des  perfonnes  qui  compofent  la  fociété.  Nous 
avons  aufli  évité  les  portes  teintes  dans  ce  Cabinet, 
à deflein  de  laifler  plus  de  place  pour  les  fieges. 
Cette  piece,  & la  précédente,  n’ont  aucune  com- 
munication apparente  avec  les  Garde  robes  M 5 
& M 8 , deftinées  cependant  , pour  les  commo- 
dités de  l’Appartement  de  fociété,  compofé,  non 
compris  le  Sallon  M 2 & la  Piece  M 9 , des  Pièces 
M 3,  M4,  M6  & M 7 ; de  manière  que , fans 
la  porte  mafquée  e , il  faudroit  revenir  par  l’An- 
tichambre , pour  faire  ufage  de  ces  Garderobes , 
ce  qui  apporteroit  un  inconvénient  aufli  indé- 
cent que  pénible.  C’eft  pour  éviter  un  tel  incon- 
vénient , que  nous  avons  percé  cette  porte  e; 
elle  s’ouvre  avec  le  lambris,  & fe  trouve,  dans 
le  mur  de  refend  oppole  aux  croifées,  pour  com- 
muniquer plus  facilement  aux  Garderobes  déjà 
citées , dont  celle  M 5 , eft  deftinée  pour  tenir 
une  femme  de  chambre  : alors  cette  petite  piece 
donneroit  entrée  au  lieu  à foupape  M 8 , pour 
les  Dames  ; car  il  feroit  peu  convenable  que  les 
perfonnes  de  dehors  fiflënt  ufage  des  autres  Gar- 
derobes marquées  N 2,  N 3,  N 7,  qui , dans  ce  Plan, 
font  réfervées  pour  l’Appartement  paré  N 1 , N 4 , 
limitrophe  de  celui  de  fociété  dont  nous  parlons. 
Tome  IK  Q • 
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Pour  traiter  de  fuite  des  Pièces  qui  compofent 
l’Appartement  de  fociété , partons  à celle  mar- 
quée M 9 , qui  doit  lui  fervir  de  fupplément. 
Cette  Piece  a vingt-huit  pieds  de  largeur , trente- 
quatre  de  profondeur,  & vingt-un  de  hauteur* 
Comme  l’enfilade  A B lui  f'ert  d’axe  , cela  nous  a 
déterminé  à placer  la  cheminée  fur  le  mur  de  re- 
fend oppofé  aux  croifées;  cette  piece,  d’ailleurs, 
ne  doit  avoir  aucune  communication  avec  le  grand 
Efcalier  Y i.  La  forme  de  ce  Cabinet  eft  irrégu- 
lièrement régulière , l’intérieur  du  mur  de  face  étant 
furbaiffé,  & celui  vis-à-vis , déterminé  par  une 
feule  ligne  droite.  Nous  n’avons  pas  craint  de  faire 
ïci  ufage  de  cette  forme , afin  que  les  parties  de 
lambris  cd,  foient  parfaitement  fymétriques.  Nous 
remarquerons  néanmoins,  que  cette  tour  creufe 
qui,  du  côté  de  la  cheminée  , fait  un  affez,  bon 
effet , paroît  vicieufe  , lorfqu’on  traverfe  cette 
piece  par  l’enfilade  A B ; fa  droite  & fa  gauche  , 
vers  fes  extrémités  , étant  diffemblables.  Mais  , 
comme  nous  venons  de  le  dire , il  étoit  indifpen- 
fable  d’obferver  une  régularité  fcrupuleufe , dans 
les  quatre  parties  de  lambris  cd;  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé,  fi  nous  avions  continué  le  mur  de 
face , comme  le  mur  de  refend , tel  que  l’exprime 
la  ligne  ponttuée  c f.  D’un  autre  côté , fi  nous 
avions  fait  continuer  le  lambris  dans  une  même  di- 
re&ion , comme  la  fécondé  ligne  ponduée  a b , 
les  embrafures  des  croifées  feroient  devenues  trop 
profondes,  & cette  profondeur  auroit  fouftrait 
une  partie  de  la  lumière  qu’il  étoit  néceffaire  de 
conferver , dans  une  piece  de  trente-quatre  pieds  de 
longueur.  Plusles  pièces  ont  d’étendue,  moins  il  faut 
donner  d’embrafure  aux  croifées;  on  doit  même 
jenir  celles-ci  le  plus  élevées  qu’il  eft  poflible  ; 
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par  la  raifon,  que  le  Soleil  élevé  à quarante-cinq 
dégrés , ne  peut  pénétrer  jufqu’au  revêtiflement 
placé  fur  le  mur  oppofé  aux  croiféeS  : d’où  il  ré- 
fuite  que  toute  la  décoration  des  lambris  , les 
tableaux  & la  fculpture  placés  de  ce  côté , fe 
trouvent  éclairés  de  reflet , ce  qui  produit  un 
changement  inévitable  dans  les  maflës  & dans  les 
parties , quoique  le  décorateur  ait  pris  le  plus 
grand  foin  de  rendre  chacun  de  ces  objets  ré- 
guliers. 

Les  deux  derniers  moyens  propofés  , par  la  li- 
gne ponftuée  ef , a b , ne  peuvent  donc  avoir  lieu 
ici  ; & la  tour  creufe  nous  a paru  obvier  à ces 
deux  inconvénients;  non  que  nous  approuvions 
ce  contralle  dans  la  forme  d’une  piece  fufcep- 
iible  d’une  certaine  magnificence  : autre  chofe 
eft  de  fe  permettre  de  caler  un  lambris  de  quel- 
ques pouces  , de  rejeter  une  erreur  peu  confi- 
dérable  fur  la  largeur  d’un  panneau,  d’un  pilaftre, 
ou  autre  corps  de  menuiferie;  ces  erreurs  étant 
toujours  comptées  pour  rien , fur-tout  lorfqu’elles 
font  portées  fur  les  grandes  parties  de  la  décora- 
tion , & que  i’Artifte  , en  fe  les  permetant , fait 
les  mafquer , par  fon  induftrie  & fon  intelligence. 
Quelquefois  encore , lorfque  les  embrafures  de- 
viennent trop  profondes  , on  a recours  , dans  les 
Appartements  d’hiver,  aux  doubles  châflis,  les 
uns,  pour  fatisfaire  à la  décoration  extérieure , les 
autres  , pour  parvenir  à celle  des  dedans.  11  faut 
favoir  néanmoins  que  ces  doubles  châflis  ôtent 
beaucoup  de  jour,  & que,  pour  y remédier,  il 
ne  faut  employer  que  des  châflis  compartis  par 
de  grands  carreaux  garnis  de  glaces  ou  de  verres 
de  Bohême;  & que,  malgré  cela,  il  convient  de 
peindre  les  lambris  en  blanc,  ce  qui  cependant 
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ne  doit  pas  fe  faire  dans  toutes  les  pièces  d’un 
Appartement , ainfi  que  nous  le  remarquerons 
bientôt. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la  Piece 
M 10,  en  la  faii'ant  connoître  comme  une  Salle 
d’affemblée  de  trente-trois  pieds  de  longueur, 
fur  vingt-un  pieds  de  profondeur , & vingt-trois 
d’élévation  ; mais  nous  avons  promis  d’y  revenir, 
pour  défigner  fon  ufage  particulier  : car , quoi- 
qu’elle puiffe  faire  partie , dans  l’occafion , de  l’Ap- 
partement de  fociété , encore  eft-il  certain  quelle 
eft  principalement  deftinée  à fervir  de  Salle  d’au- 
dience à l’Appartement  de  parade  marqué  P ; cette 
piece  étant  dégagée  par  une  Anti-chambre  M 1 1 , 
prife  dans  la  profondeur  du  Bâtiment , & qui  a 
îon  entrée  par  le  grand  Efcalier  Y i : en  forte  que 
le  Propriétaire,  dans  le  cas  de  donner  une  au- 
dience extraordinaire  pendant  les  heures  confa- 
crées  à la  fociété  , celle-ci  auroit  pour  retraite  les 
pièces  M9,M2,M4,M6,My,  dans  lefquelles 
on  arriveroit  par  le  Veftibule  M i,  & par  l’Anti- 
chambre M 3.  Alors  cette  Salle  d’affemblée  M 10, 
quoique  faifant  partie  de  l’enfilade  A B , devroit 
être  décorée  d’un  ftyle  plus  grave;  on  y em- 
ployeroit  moins  de  fculpture,  de  glaces  & de  do- 
rure que  dans  les  pièces  précédentes.  Qu’on  y 
prenne  garde , cette  observation  doit  être  regardée 
comme  un  principe  inconteftable , parce  qu’il  eft 
contre  les  réglés  de  la  convenance , d’orner  éga- 
lement, & dans  un  même  genre,  les  différentes 
pièces  intérieures  d’un  Edifice  : cependant  , ofons 
le  dire , c’elt  un  défaut  dans  lequel  tombent  géné- 
ralement prefque  tous  nos  Décorateurs  ; la  mul- 
tiplicité des  ornements  femble  être  feule  leur  ob- 
jet. Il  eft  vrai  qu’on  ne  fait  plus  de  rocailles*,  djt 
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dragons  , de  palmetres , de  pagodes , comme  il  y 
a vingt  ou  trente  ans;  mais  on  leur  a fubflitué 
depuis,  fans  trop  favoir  pourquoi,  des  rofaces, 
des  fêlions,  des  guillochis , des  formes  carrées, 
pefantes  & Égyptiennes  ; enfuite,  comme  c’ell  la 
mode  aujourd'hui,  on  a introduit,  même  dans  les 
lieux  les  plus  graves,  les  Chimères  & les  Ara- 
bel'ques,  en  attendant,  fans  doute,  qu’à  leur  tour, 
les  marmoufets  des  Gots  viennent  occuper  la  fcêne. 
Il  ell  vrai  qu’il  faut  convenir,  fur-tout  à préfent, 
que  tous  ces  différents  objets  étant  traités  par 
nos  plus  habiles  Artilles , l’excellence  de  leur  tra- 
vail féduit  la  plupart  des  perfonnes  de  goût  ; mais , 
félon  nous,  qu’il  y a loin  de  cette  richeffe  à la 
beauté  que  nous  concevons  ! Qu’on  nous  permette 
une  réminifcence  : pourquoi  ne  s’en  eft-on  pas  tenu 
aux  produirions  d’Hardouin  & de  Bullet  en  ce 
genre  ? Qui  de  nous  ne  fe  rappelle  pas  avec  plai- 
fir  la  décoration  intérieure  de  Clagni,  de  Trianon, 
& du  Château  d’Iffy  pour  les  grands  Apparte- 
ments ; & , pour  les  petits  , les  dedans  de  la  Mé- 
nagerie, charmante  bagatelle,  où  tout  annonce 
une  légéreté  ingénieufe.  Mais  finiffons  cette  di- 
grefîion , & difons  , que  quelques  excellents  ta- 
bleaux allégoriques  fur  un  fond  d’étoffe  de  cou- 
leur affortie  à celle  des  lambris  , nous  paroî- 
troient  la  décoration  la  plus  convenable , pour  le 
revêtiffement  de  la  piece  M 10.  Nous  croyons 
encore  que  le  chambranle  de  la  cheminée , de- 
vroit  être  d’un  beau  marbre  antique , revêtu  de 
bronze  d’un  bon  genre , d’une  forme  févère  ; mais 
non-reffemblante  à nos  pieds  de  tables.  Nous  dé- 
lirerions peu  d’ornements  au-defTus;  mais  nous 
les  voudrions  réguliers  : enfin  , au  lieu  de  glaces  , 
nous  préférerions  des  panneaux  de  fculpture  dans 
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les  trumeaux  du  mur  de  face.  Nous  fouhaiterions 
que  les  portes  à placard  fuflent  parfaitement  fy- 
métriques , & d’une  proportion  relative  à celle  des 
croifées  ; que  la  forme  des  attiques  fïit  analogue  à 
la  richeffe  des  portes  à placard , & au  manteau 
de  cheminée  ; en  un  mot , que  les  meubles  , 
les  luftres  , les  torchières  fe  trouvaient  affortis  à 
l’ordonnance  impofante  qui  doit  préfider  dans 
cette  piece. 

Il  ne  faut  pas  s’y  tromper , la  retenue  que  nous 
recommandons  ici , ne  peut  jamais  nuire  à l’accord 
qui  doit  régner  dans  les  différentes  pièces  com- 
prifes  dans  l’enfilade  principale  ; au  contraire , cette 
variété  de  ftyle  fait  oppofition,  pourvu  qu’on  y 
fâche  éviter  une  difparité  choquante,  écart  que 
nous  n’avons  garde  de  jamais  approuver , ni  de 
confeiller  à nos  Eleves. 

Cette  piece  M 10 , paroîtra  peut-être  un  peu 
oblongue , ayant  trente-trois  pieds  de  longueur , fur 
vingt-un  de  largeur  feulement;  mais  nous  avons  déjà 
averti , que  l’on  pouvoir  quelquefois  s’écarter  du 
rapport  déterminé , par  la  diagonale  du  carré  for- 
mé fur  fon  petit  diamètre  ; par  exemple , il  fem- 
ble  ici  qu’elle  doit  avoir  une  certaine  longueur, 
étant  dellinée  à contenir  une  quantité  de  fieges 
pour  les  Courtifans,  à donner  des  audiences,  &c. 
que  pour  cela , on  y doit  circuler  avec  facilité  , 
fans  empêcher  néanmoins  les  perfonnes  âgées , 
fatiguées  ou  infirmes,  de  fe  repofer,  en  attendant 
la  préfence  du  Maître.  On  doit  favoir  encore , 
qu’autant  qu’il  eft  poflible , il  convient  de  terminer 
la  partie  fupérieure  de  ces  fortes  de  pièces  , par 
des  voûtes  en  arc  de  cloître  furbaiffées  ; autrement, 
lorfqu’elles  ne  font  que  plein-cintre  en  berceau  , 
elles  ont  trop  de  reffemblance  avec  les  voûtes  des 
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fouterrains;  genre  peu  convenable  à la  décora- 
tion des  Appartements.  Mais , pour  que  cette  voû- 
te produife  un  bon  effet,  il  faut  pouvoir  don- 
ner, comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  , une  affez 
grande  hautenr  au  plancher  ; autrement , on  doit 
fe  contenter  d’une  calotte  qui  pouroit  avoir  ici 
dix-huit  pouces , ainfi  que  la  corniche  : dans  ce 
cas  , nous  croyons  que  celle-ci  devroit  être  ornée 
de  confoles  & de  métopes,  qui  à bien  des  égards, 
nous  paroiffent  préférables  à ces  delfins  courants , 
& fouvent  trop  légers , qu’on  affe&e  dans  les 
gorges  des  corniches  des  pièces  de  nos  Appar- 
tements. 

L’Anti-chambre  M 1 1 , n’a  que  vingt-deux  pieds 
de  longueur,  fur  quinze  pieds  de  profondeur.  La 
médiocrité  de  fa  furface,  comparée  aux  autres 
grandes  pièces  diftribuées  du  côté  des  Jardins, 
eft  caufe  que  nous  ne  lui  avons  donné  que  treize 
pieds  d’élévation  fous  plancher  ; ce  qui  pouroit  faci- 
liter au-deffus  un  entre-fol  de  fept  pieds  de  hauteur  ; 
lequel  pouroit  fe  continuer  , fur  toutes  les  petites 
pièces  lituées  du  côté  de  l’entrée , & où  l’on  arri- 
veroit  par  l’efcalierY  2.  Il  faut  favoir  néanmoins, 
que  ces  entre-fols  pratiqués  ainfi  fur  les  anti-cham- 
bres, qui  donnent  entrée  aux  Appartements  de 
parade,  font  défeêhieux  ; toutes  les  pièces  qui 
précèdent  les  grands  Appartements,  devant,  par 
leur  diamètre  & leur  élévation,  annoncer  l’impor- 
tance ôc  la  magnificence  de  celles  deftinées  à la 
préfence  des  Maîtres  & des  Etrangers  ; enforte , 
que  le  peu  de  grandeur  de  notre  Anti-chambre , 
eft  ici  un  vice  qui  ne  pouroit  fe  tolérer  , que 
lorfqu’il  feroit  queftion  d’un  Appartement  privé: 
d’un  autre  côté  , fon  peu  de  hauteur  paroîtroit 
infoutenable.  Peut-être  aulîi  feroit-il  ridicule  de 
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lui  biffer  toute  l’élévation  du  plancher  : enforte 
que , pour  éviter  l’un  & l’autre  excès , il  faudroit 
feulement  pratiquer  un  faux  plancher , qui  la  fixât 
à feize  ou  dix-fept  pieds;  encore  ce  dernier  moyen 
n’empêcheroit-il  pas  cette  Anti-chambre  d’être  , 
par  fa  petiteffe , trop  peu  digne  de  celles  aux- 
quelles elle  donne  entrée. 

Cette  piece  efl  éclairée  par  deux  croifées , dont 
l’une  enfile  le  milieu  de  la  Salle  d’afTemblée  M io, 
& elle  efl  échauffée  par  un  poêle , la  fymétrie  ne 
nous  ayant  pas  permis  de  faire  ufage  d’une  che- 
minée. D’ailleurs , il  efl  affez  ordinaire , lorfque 
ces  fortes  de  pièces  ne  fervent  pas  de  Salles  à 
manger  , de  n’y  pratiquer  que  des  poêles , qui 
échauffent  plus  facilement  les  lieux  deflinés  à con- 
tenir les  Domefliques  , & préfervent  mieux  les 
Appartements  de  l’air  froid  des  dehors. 

La  piece  marquée  M 12,  efl  un  Cabinet  de 
vingt  pieds  de  hauteur , fur  vingt-un  pieds  de  lar- 
geur, en  tout  fens  : félon  les  circonflances , elle 
pouroit  encore  faire  partie  de  l’Appartement  de 
fociété;  mais  comme  elle  fe  trouve  limitrophe  de 
l’Appartement  de  parade , il  feroit  convenable  de 
la  defliner  pour  une  Salle  du  dais , en  obfervant  ce- 
pendant que , pour  ce  dernier  ufage , il  efl  bon 
que  ces  fortes  de  pièces  foient  plus  profondes 
que  larges , ce  qui  ne  fe  feroit  pu  faire  ici , qu’en 
rendant  la  chambre  en  niche  P 2,  moins  confidé- 
rable  ; parti  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir 
prendre  , parce  qu’il  efl  effenciel  que , près  d’une 
chambre  parée  , comme  celle  P I , on  pratique 
un  double  Appartement,  pour  l’habitation  parti- 
ticuliere  du  Maître.  C’efl  pour  cette  raifon  que 
nous  avons  préféré  de  faire  de  cette  piece  M 1 2 , 
un  Cabinet  de  forme  quadrangulaire , & non  une 
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Salle  du  dais.  Quoi  qu’il  en  foit , obfervons  qu’U 
faut  éviter,  dans  ces  dernieres  pièces , de  placer 
le  dais  au-deffus  de  la  cheminée,  comme  il  s’en 
remarque  aux  Hôtels  de  Soubife  , de  Villeroi , &c. 
Car  il  paroît  peu  vraiffemblable  qu’on  puiffe  don- 
ner des  audiences  publiques  , ou  recevoir  des 
hommages,  fous  un  dais  ainfi  placé , quoique  fou- 
vent  , cette  marque  de  dignité  ne  foit  qu’unç  éti- 
quette , dans  la  plupart  des  demeures  des  Grands. 

Ce  Cabinet  doit  aufïi  être  décoré  avec  une 
forte  de  retenue , pour  la  même  confidération  que 
nous  venons  de  rapporter , en  parlant  de  la  piece 
M 10;  c’eft-à-dire,  qu’étant  delîiné  à traiter  d’af- 
faires particulières , il  faut  éviter  dans  fes  revêtif- 
fements  l’élégance  des  ornements  ; ils  doivent 
être  réfervés  pour  le  Cabinet  M 7 , qui , faifant  par- 
tie de  l’Appartement  de  fociété , peut , plus  rai- 
fonnablement,  foutenir  dans  fa  décoration , l’appli- 
cation de  la  fculpture , de  la  peinture , de  la  dorure 
& des  glaces. 

Dis  Chambres  de  Parade. 

Les  pièces  marquées  P 1 , Ni,  font  deux 
chambres  (é>)  parées,  nommées  ainfi,  l’une , parce 
qu’elle  fait  partie  de  l’Appartement  de  parade  P; 
l’autre , parce  quelle  eft  une  fuite  de  celui  de  fo- 
ciété M.  C’eft  dans  ces  fortes  de  pièces , qu’on 
raffemble  les  meubles  & les  étoffes  les  plus  pré- 
cieufes  ; confidération  qui  ne  les  fait  guère  habi- 


(i)  Chambre,  du  mot  Latin  Caméra,  voûte  furbaüTée  ; il 
dérive  de  Camtrus , courbé  ou  cambré  , parce  qu’ anciennement 
la  plupart  des  Chambres  étoient  voûtées  en  arc  de  cloître. 
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ter  par  les  Propriétaires , que  dans  des  cas  ex- 
traordinaires , les  Maîtres  préférant  de  fe  retirer , 
fur-tout  l’hiver  , dans  de  petits  Appartements  plus 
commodes , & d’un  fervice  plus  aifé , tel  qu’on 
remarque  dans  notre  Plan,  celui,  compofé  des  pie- 
cesP2,P3,P4&P5,  au-deffus  desquelles  font 
pratiqués  des  entre-fols,  où  le  Valet-de-chambre 
puiffe  renfermer  le  linge  ,Jes  habits,  & les  autres 
objets  dont  il  eft  chargé.  Ordinairement  , les 
Chambres  dont  nous  parlons , font  ornées  de  co- 
lonnes qui  renferment  l’enceinte  du  lit , & au-de- 
vant defquelles  on  pofe  une  baluftrade  de  me- 
nuiferie  qui  le  contient  & le  Sépare , pour  ainfi- 
dire,  d’avec  le  relie  de  la  piece.  Alors  il  faut  faire 
enforte  d’obferver  dans  ces  Chambres  parées , une 
proportion  intérelTante  ; par  exemple , à compter 
du  devant  des  colonnes  au  mur  de  face  , leur  pro- 
fondeur doit  être  égale  à leur  largeur  ; dimenfion 
que  nous  avons  obl'ervée  dans  celles  M 7 & P I , 
qui  chacune  ont  vingt-un  pieds  de  hauteur,  de 
largeur  & de  profondeur  , non  compris  l’enceinte 
du  lit , qui  eft  de  fept  pieds  ; ce  qui  fait  en  tout 
vingt-huit  pieds  de  profondeur. 

11  eft  affez  d’ufage  de  revêtir  de  menuiferie  les 
murs  des  Chambres  de  parade  , à l’exception  néan- 
moins , de  l’endroit  où  le  lit  eft  contenu , qui , 
ordinairement , fe  garnit  de  la  même  étoffe  que  le 
lit;  de  maniéré  que  cette  tenture,  non-feulement 
rend  cette  enceinte  plus  Salubre,  en  apparence; 
mais  autorife  à colorier  les  lambris  de  l’intérieur 
de  la  piece , d’une  couleur  analogue  au  fond  do- 
minant des  étoffes  qu’on  a choifies  , en  l’affor- 
iiffant  néanmoins,  avec  les  meubles  d’hiver  ou 
d’été  ; enforte , que  la  couleur  préférée  reftant 
toujours  la  même , elle  ne  devienne  jamais  difparate 
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avec  les  tentures  qui  fe  renouvellent  deux  fois 
l’an,  dans  les  grands  Appartements.  Mais  il  faut 
favoir  éviter , fur-tout  dans  les  pièces  confacrées 
au  repos,  aufli  bien  que  dans  celles  deltinées  à 
une  habitation  journalière  pendant  l’hiver,  d’im- 
primer ces  lambris  en  blanc  ; cette  couleur  qui 
imite  le  ftuc  ou  le  marbre  blanc  paroît  froide  à 
l’œuil,  pour  les  chambres  à coucher,  & fe  falit  ai- 
fément  dans  les  pièces  d’habitation.  Il  eft  vrai  que 
l’éclat  de  l’or , fur  un  fond  blanc , détermine  fou- 
vent  de  préférer  cette  couleur  à toute  autre  : mais 
qu’on  s’en  reffouvienne , nous  avons  dit  ailleurs , 
que , dans  les  Salles  de  compagnie , dans  les  Salles 
d’affemblée , &c.  où  l’on  faifoit  ufage , la  nuit , 
d’une  certaine  quantité  de  lumières  ; les  lambris 
imprimés  de  blanc  étoient  trop  fujets  à fe  noircir  : 
ce  qui  doit  déterminer  à n’employer  cette  couleur 
qu’avec  beaucoup  de  circonfpettion , même  par- 
tout ailleurs , que  dans  les  Chambres  à coucher 
dont  nous  parlons. 

En  général,  depuis  long-temps , dans  la  déco- 
ration intérieure  de  nos  Appartements , on  ne 
laiffe  plus  à la  menuiferie  fa  couleur  naturelle 
on  la  trouve  trille  : mais  pour  éviter  cet  incon- 
vénient affez  vrai , à certains  égards , on  eft  peut- 
être  tombé  dans  un  autre  excès  , en  imprimant  in- 
diftinûement  toutes  les  pièces  en  blanc  ; ce  qui , 
indépendamment  des  défauts  dont  nous  venons 
de  parler , éblouit  & fatigue  la  vue.  Cet  incon- 
vénient a fait  imaginer , depuis  , d’imprimer  les 
lambris  en  verd  d’eau , en  jonquille , en  lilas , en 
bleu  tendre , &c.  Ce  moyen  a réulïi  plus  d’une 
fois  ; ces  divers  tons  s’affortiffent  affez  bien  avec 
les  différentes  couleurs  des  étoffes  : pour  éviter 
la  dorure,  on  a même  effayé  de  rechampir  les 
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moulures  des  lambris  : nous  difcuterons  ailleurs 
l’ufage  qu’on  doit  faire  de  ces  différentes  couleurs, 
des  rediampiffages  & de  l’emploi  de  l’or , lorfque 
nous  traiterons  en  particulier , de  la  décoration 
intérieure , ainfi  que  des  plafonds , des  divers  com- 
partiments des  voûtes  , enfin , de  l’art  d’unir  & de 
marier  enfemble , & fans  confufion , l’Architec- 
ture , la  Sculpture , la  Peinture  & la  dorure  ; ob- 
jets trop  intéreffants,  pour  être  négligés  dans  nos 
Leçons  , & dont  le  plus  grand  nombre  de  nos  Elèr 
ves  a befoin  de  connoître  jufqu’aux  plus  petits 
détails. 

La  fituation  du  lit , dans  une  Chambre  à cou- 
cher, & principalement  dans  une  Chambre  parée, 
n’eft  point  arbitraire.  Il  efl  d’ufage  reçu , de  pla- 
cer ce  meuble  de  nécefîité  en  face  des  croifées, 
en  forte , qu’il  fe  trouve  précifément  dans  le  mi- 
lieu de  la  profondeur  de  la  piece , & vis-à-vis  le 
trumeau  des  croifées  ; nous  difons  le  trumeau  , 
parce  qu’il  eft  rare  qu’on  donne  plus  de  deux 
croifées  à une  piece  de  l’efpece  de  celle  dont  nous 
parlons,  & qu’il  n’y  a que  dans  des  cas  particuliers, 
qu’on  doit  fe  contenter  d’une  feule  ouverture.  Sa 
forme , comme  nous  l’avons  fait  entendre , doit 
être  rectangulaire,  puifqu’elle  contient  un  meuble 
principal,  auquel  cette  forme  femble  être  confacrée, 
& que  naturellement , ce  meuble  doit  déterminer  la 
difpofition  du  périmètre  de  la  piece.  Certainement, 
un  lit,  de  forme  oblongue  , placé  dans  une  Cham- 
bre barlongue  , carrée , ou  circulaire,  ne  peut  faire 
un  bon  effet  ; & , fi  cela  fe  peut  permettre , ce  ne 
doit  être  que  dans  les  Appartements  privés , fu- 
balternes , ou  en  galetas.  Il  faut  encore  obferver 
que  les  portes  de  dégagements  , qui  paffent  d’une 
Chambre  parée , dans  les  Gardcrobes , foient  per- 
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cées  fous  les  étoffes  qui  garniffent  l'intérieur  de 
l’alcove  ; autrement , ces  portes  coupent  les  lam- 
bris , dérangent  les  meubles,  nuifenc  à la  fymétrie, 
& empêchent  le  fervice  journalier  des  Domeffi- 
ques  : aufli  avons- nous  pris  cette  précaution  , 
dans  la  piece  P 1 ; & nous  y avons  placé  ces  portes 
de  maniéré  à ne  pouvoir  nuire  aux  fieges  qu’on 
place  ordinairement  de  chaque  côté  du  lit.  L'une 
de  ces  portes  donne  entrée  dans  la  Chambre 
d’habitation  P 2 ; l’autre , dans  un  arriéré  Cabinet 
P j : & toutes  deux  fe  communiquent  encore  , 
par  les  petites  pièces  P 3 , P 4 ; la  première  fer-» 
vant  de  foupape , St  la  l'econde  de  lêrre  papier  : 
de  forte  que , par  ces  différents  dégagements , le 
Maître  peut  à fon  lever,  fans  paffer  parles  grands 
Appartements  , s’entretenir  avec  .fa  famille , don- 
ner des  ordres  à fes  gens , & expédier  des  dépê-* 
ches , fans  être  troublé  ni  aperçut'  des  perfonnes 
de  dehors,  que  la  curiofité  ponroir.  attirer  , pouu 
vifiter  les  grands  Appartements,  -n 

C’eft  au-deffus  de  ces  petites  pièces  Pi,  P 3, 
P 4,  P 5 , que  font  pratiqués  les  entre-fols,  dont 
#ous  avons  dit  quelque  chofe  précédemment,  en 
parlant  de  l’Anti-chambre  M 1 1 . Le  peu  de  diamè- 
tre  de  ces  petites  pièces  nous  a déterminé  à en 
baifieF  les  planchers  ; le  rapport  de  leur  hauteur  , 
comparée  avec  leur  largeur , étant  effen ciel  à ob- 
ferver , lors  même  qu’il  ne  s’agit  que  de  petits 
Appartements;  car,  rien  n’eil  fi  choquant  dans 
un  Edifice  , que  ,de  rencontrer  de  grandes  pièces 
trop  baffes  , & de  petites  trop  élevées;.  D’ailleurs  , 
quoique  l’entrée  de  ces  petits  Appartements  foit , 
pour  ainfi-dire , interdite  aux  étrangers , ils  exi- 
gent une  forte  de  proportion , de  la  fymétrie  & 
pne  magnificence  aflbrtie  à l’importance  du  Pro- 
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priétaire  ; pour  cela  , il  n’eft  pas  permis  de  né- 
gliger les  dimenfions  qu’il  convient  de  donner  aux 
différentes  pièces  qui  les  compofenr;  confidéra- 
tion  même  , qui  porte  quelquefois  l’Archite&e  à 
faire,  d’une  hauteur  inégale,  les  entre-fols  pra- 
tiqués au-deffus  de  ces  pièces  ; ainfi  qu’on  peut 
le  remarquer  dans  ceux  du  Château  de  Marly  , 
au-deffus  de  l’Appartement  de  Monfieur  & de 
Madame  la  Dauphine. 

La  Chambre  de  parade  N 1 , eft  auffi  pourvue 
des  Garderobes  qui  lui  font  néceffaires , & dans 
lefquelles  on  entre  par  une  feule  porte  , pratiquée 
dans  l’intérieur  de  fon  alcôve.  Cette  porte  donne 
entrée  à une  foupape  N î,  & de-là,  dans  un  Ca- 
binet N 3 , qui , à fon  tour  , dégage  dans  une 
Garderobe  N 7 , pour  un  Domeftique  : cette  der- 
nière a fon  entrée  par  l’efcalier  Y 3 , qui  fert  à 
monter  aux  entre-fols  pratiqués  fur  tout  ce  femi- 
double.  Arrêtons-nous  un  moment , pour  parler 
plus  précifément  des  Garderobes  en  général,  piè- 
ces d’où  dépend  la  commodité  des  Appartements. 

Quoique  les  Garderobes  (c)  tiennent  , pour 
ainfi-dire,  le  dernier  rang  dans  la  diftribution  d’un 
Plan  , cependant,  c’eft  par  leur  fecours  que  les 
pièces  de  parade  & de  fociété  confervent  leur 
beauté,  acquièrent  de  la  commodité  , & que  le 


(c)  Garderobe,  en  Latin  Vejliarium  , que  Perrault  entend, 
dans  Vitruve  , par  Sella  famiuarica  , connu  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Cabinet  d’aifance. 

Garderobe , chez  les  Italiens  , fe  prend  pour  Garde-meuble. 
On  appelle  Garderobe  de  bain  , le  lieu  où  l’on  fe  déshabille  ; ce 
lieu  eit  appelé  ^ar  Vitruve,  Apoditerium  : il  appelle  celles  des 
Théâtres  , Choragium  , & dit  qu’elles  font  compofées  dç  plu- 
fieurs  petites  pièces  près  du  théâtre  , où  s'habillent  féparé- 
ment  les  A&eurs  , 8c  où  fe  tiennent  les  habits  , auffi  bien  que 
tout  ce  qui  dépend  de  l’appareil  de  la  fcénc. 
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fervice  des  Domeftiques  fe  fait  avec  exa&itude. 

Ordinairement , fous  le  nom  de  Garderobes  , 
on  comprend  les  petites  Anti-chambres  de  déga- 
gement , les  Cabinets  de  toilette , les  Méridiennes  , 
les  petites  Chambres  en  niche , celles  où  couchent 
les  Valets-de-chambre , les  lieux  à foupape  , les 
petites  pièces  où  fe  tiennent  le  linge  & les  habits  du 
Maître  ou  de  la  Maîrrefl'e  du  logis.  C’eft  aufli  dans 
l’une  de  ces  petites  pièces  qu’ils  ferrent  avec  fureté 
leur  argent , leurs  papiers , leurs  titres  ; enfin , on  ap- 
pelle Garderobes  toutes  celles , qui  fituées  de  plain- 
pied  aux  Appartements  ou  aux  Entre-fols , font  au- 
tant de  lieux  privés,  également  indifpenfables , dans 
les  Bâtiments  élevés  à la  Ville  ou  à la  campagne. 

Les  Garderobes  de  Maîtres  doivent , félon  leur 
ufage  particulier  , être  décorées  avec  plus  ou 
moins  de  richefle;  & à l’exception  de  celles  nom- 
mées à foupape  , elles  doivent  avoir,  autant  qu’il 
eft  poflible , des  cheminées , ainfi  que  la  plupart 
de  celles  où  fe  tiennent  les  Domeftiques  ; afin 
que  ceux-ci  puiffent,  en  toute  faifon  , procurer  à 
leurs  Maîtres  tous  les  fecours  dont  ils  pouroient 
avoir  befoin.  Il  n’eft  pas  toujours  facile  de  donner 
à ces  .fortes  de  pièces , même  à celles  deftinées 
pour  l’ufage  des  Propriétaires  , les  dimenfions  que 
l’on  defireroit  ; & c’eft  ici  que  les  réglés  de  l’art  fe 
plient  à la  néceflité.  Il  en  eft  à peu  près  de  même, 
pour  ce  qui  regarde  leur  décoration  , où  l’on 
peut  cependant , plus  que  par-tout  ailleurs , don- 
ner carrière  à fon  imagination  ; la  fymétrie , dans 
les  formes  principales , étant  tout  ce  qu’il  paroît 
effenciel  d’y  obferver.  Mais  une  chofe  à laquelle  il 
faut  prendre  garde  ; c’eft  que  les  Garderobes  prin- 
cipales foient  bien  éclairées,  que  celles  du  fé- 
cond genre  le  foien*  fufiifemaieot,  & qu’elle?  aient 
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beaucoup  d’air , des  dégagements  & des  commu- 
nications , qui  facilitent  le  l'ervice  auquel  elles  font 
deflinées.  Toutes  celles  diitribuées  dans  notre 
Plan , jouiffent  des  avantages  dont  nous  parlons  , 
étaijf  comprimes  dans  le  femi-double  placé  derrière 
les  Appartements  de  parade  & de  fociété  : confi- 
dération  qui  nous  a déterminé,  pour  ainfi-dire , 
à diltribuer  ainfi  notre  projet,  & tel , à peu-près  , 
que  M.  de  l’Alfurance  avoit  compofé  fon  Châ- 
teau de  Petit- Bourg,  lorlqu’il  le  fit  bâtir  pour  M. 
le  Duc  d’Antin. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  précis  , touchant 
la  décoration  des  Garderobes  de  Maîtres  ; elles 
font  moins  fujettes  à la  régularité  des  préceptes 
de  l’Art , que  toutes  les  autres  pièces  des  grands 
Appartements , & il  ne  faut  guère  que  du  goût  & 
un  peu  d’imagination  , pour  s’en  acquitter  avec 
fuccès  , & parvenir  à furmonter  les  difficul- 
tés qui  fe  préfentent  dans  leur  diftribution.  D’ail- 
leurs , de  quoi  le  génie  ne  vient-il  pas  à bout , fur- 
tout  lorlqu’il  ne  s’agit  que  des  choies  d’agrément , 
que  l’ufage  des  lieux  autorife  ? Nous  recom- 
manderons pourtant,  dans  ces  fortes  de  pièces, 
comme  par-tout  ailleurs  , de  ne  jamais  abufer  de 
la  prodigalité  de  la  Sculpture  : moins  les  lieux  ont 
d’elpace  , plus  il  faut  ufer  de  retenue  ; l’élégance 
& la  légéreté  dans  les  formes  , le  choix  dans  les 
ornements , des  contours  doux  & coulants  dans 
les  Plans , font  les  objets  qu’il  faut  préférer  ; la 
richeffe  des  matières  , réelles  ou  feintes , vient 
enfuite  , pour  charmer  la  folitude  que  procurent 
ces  différentes  pièces  deftinées , pour  l’ordinaire  , 
à éloigner  les  Maîtres  du  tumulte  qui  fe  paffe  dans 
les  grands  Appartements. 

A l’égard  des  Garderobes  connues  fous  le  nom 
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tle  lieux  à foupape , difons  qu’on  y doit  pratiquer 
une  niche  circulaire  ou  carrée  par  fon  Plan , ca- 
pable de  contenir  une  banquette  d’environ  qua- 
torze ou  quinze  pouces  de  hauteur , dans  laquelle 
on  enferme  un  bloc  de  marbre  , percé , évidé  & 
taillé  dans  fon  intérieur  en  talus  , pour  faciliter 
la  chute  des  matières  , telles  que  l’expriment  les 
Figures  de  la  Planche  XL. 

La  Figure  I préfente  le  revêtiflement  horifon- 
tal,  fait  de  menuiferie  ou  de  marqueterie,  que  for- 
me la  banquette.  A > repréfente  la  moitié  de  la 
lunette  , dont  l’autre  eft  recouverte  par  le  revê- 
tiftemént  B , qui  s’élève  ou  s’abaifi'e  , félon  le  be- 
foin.  C,  défigne  l’endroit  de  la  main  ou  poignée, 
qui  leve  la  foupape  ou  bonde  D N , Figure  III , 
lorfqu’on  veut  laifter  palier  la  matière  : vdyez 
aufli  la  Figure  II.  EF  , Figure  I , font  deux  poi- 
gnées , la  première , lorfqu’elle  eft  ouverte , pour 
faire  foftir  l’eau  abondamment  qui  chafle  la  ma- 
tiere  G Figure  III > dans  le  tuyau  de  defcente  de 
la  foffe  H ; la  fécondé , pour  faire  jouer  un  robinet 
nommé  flageolet,  marqué  L,  Figures  II  & III, 
d’où  il  fort  un  jet  au  milieu  & au-deflùs  de  la  lu- 
mette  A.  Ces  deux  .poignées  en  forme  d’olives  , 
font  foudées  chacune  , dans  un  tuyau  de  plomb  I , 
formant  un  enfoitrchement  exprimé  dans  la  Fi- 
gure II  : par  l’un  de  ces  enfourchements  , la  poi- 
gnée E , Figure  I , étant  ouverte , l’eau  en  lbrt 
avec  tant  d’abondance  , que,  lorfque  la  bonde  ou 
foupape  N eft  levée , cette  eau  fe  précipite  fur 
le  talus  KK,  Figure  III,  & rencontrant  la  ma- 
tière G , la  chafle  dans  la  defcente  H , avec  tant 
de  précipitation , que  la  matière  ne  laifîe  aucune 
efpece  d’odeur  dans  l’intérieur  de  la  Garderobe  , 
fur-tout  lorfque  la  bonde  N eft  bien  jointe  & def- 
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cendue  dans  fa  feuillure  : car  , autrement , l’exha 
lailon  de  la  foffe  communiqueroit  dans  le  fiége  ; 
de  ce  dernier , dans  la  piece , & enfin  dans  les  Ap- 
partements, lors  même  qu’on  préféreroit  des  foffes 
perdues  ; foffes  qui  ne  peuvent  pas  toujours  le 
pratiquer,  foit  à caufe  de  l’inégalité  des  terrains, 
foit  parce  que  ces  foffes  corrompent  l’eau  des 
puits.  D’ailleurs , quand  il  ferait  poffible  de  pra- 
tiquer de  ées  fortes  de  foffes , on  ne  ferait  pas 
difpenfé  pour  cela  , de  faire  ufage  des  lieux  à 
foupape  dont  nous  parlons  , fur-tout , lorsqu’on 
doit  les  tenir  près  des  Appartements  : car  les  ma- 
tières qui  s’attachent  aux  parois  intérieure*  de  la 
defcente  H,  conftruité  ordinairement  en  pierre 
ou  en  poterie  , porterait  une  odeur  infuportable 
dans  les  Garderobes,  malgré  les  ventoufes  que 
l'on  doit  pratiquer  à tous  les  lièges  d’aifance. 

Cette  bonde  C D N , Figure  1 & Figure  III , 
eft  compofée  d’une  maffe  de  plomb,  afin  que,  par 
fon  propre  poids , elle  fe  ferme  le  plus  exa&ement 
poffible  dans  fa  feuillure.  Cette  maffe  eft  foudée 
à une  tige  ou  tringle  de  bror.ze  ou  de  fer,  qui 
perce  le  revêtiffement  borifontal  de  la  banquette 
B , afin  qu’étant  aflis  fur  la  lunette  A , d’une  main 
on  leve  la  bonde  C,  & de  l’autre , on  tourne  la 
poignée  E , & tfue , dans  le  même  inftant , la 
matière  foit  précipitée  dans  le  tuyau  de  defcente 
H,  avant  qu’on  foit  forti  de  deffus  la  lunette  : en- 
fuite,  fi  on  le  juge  à propos,  on  fait  ufage  de  la 
poignée  F , pour  faire  venir  l’eau  au  centre  de  la 
lunette  A , par  le  flageolet  L , d’où  s’élève  un  fi- 
let d’eau , pour  fe  laver,  ainfi  que  l’exprime  la  Fi- 
gure III , & qu’elle  eft  tracée  dans  le  Plan  de  la 
Figure  II. 

On  a donné  long-temps  à ces  Garderobes , le 


« 


■ Digitized  by  Google 


Î>’A  R C H I T £ C t Ü R Éé  ±59 

nom  de  Lieux  à l’Angloile,  quelques  Artiftes  ayant 
prétendu  qu'on  en  devoit  la  découverte  à cette 
Nation;  mais  comme  plufieurs  perl'onnes  de  confé- 
dération qui  habitent  Londres , nous  ont  affuré 
les  avoir  méconnus  avant  leur  ufage  en  France  ,• 
nous  leur  donnons  ici  le  nom  de  Lieux  à foupape  , 
à caufe  que  la  bonde  ou  maffe  N , nomméè  ainfi 
par  les  Artifans , empêche  par  fon  moyen,  l’o- 
deur des  foffes  d’ailance  de  tranfpirer  dans  l’inté- 
rieur des  pièces  , au  point  qu’on  n’héfite  plus  de 
les  placer  très-près  des  Appartements  d’une  conti- 
nuelle habitation,  ce  qui  eft  d’une  beaucoup  plus 
grande  commodité  que  les  chaifes  percées  dont 
on  fe  fervoit  auparavant,  & que  la  négligence  des 
Domeftiques  rendoit  impraticables  ; de  maniéré 
qu’on  ne  fait  ufage  de  ces  dernieres  aujourd’hui  que 
*•  par  économie , ou  lorfqu’on  ne  peut  pratiquer  au- 
tant de  foffes  dans  les  fouterrains  , qu’on  auroit 
befoin  de  les  multiplier  dans  la  diftribution  d'un 
Plan.  Nons  convenons  que  la  conftruôion  des 
aifances  dont  nous  parlons  , occafionne  une  cer- 
taine dépenfe  ; mais  l’avantage  qui  en  réfulfe  ne 
doit  jamais  empêcher  leur  ufage  dans  un  Bâti- 
ment un  peu  confidérable  , ni  même  *lans  une 
Maifon  ordinaire.  Chez  les  particuliers  , pour  ne 
pas  trop  multiplier  les  frais,  on  tâche  de  faire  ré- 
pondre ces  différentes  Garderobes  dans  une  même 
folle  ; d’ailleurs , au  lieu  de  faire  c es  foupapes  en 
marbre , en  bronze  & en  marqueterie , on  peut 
faire  le  bloc  en  pierre  , les  poignées  en  fonte  très- 
fimple  & fans  ornements,  & les  banquettes  en 
menuiferie , au  lieu  d’ébénifterie. 

Les  communications  qu’on  eft  obligé  de  prati- 
quer , entre  les  Oeux  à foupapes , & les  Apparte- 
ments de  Maîtres,  pour  faciliter  l’ufage  de  ces 
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petites  pièces , font  fouvent,  qu’on  eft  obligé  ifu- 
ler  de  formes  irrégulières , dans  leur  Plan  ; mais 
on  doit  alors  profiter  de  ces  mêmes  irrégularités  , 
pour  former  des  armoires  capables  de  contenir 
différents  uftenfiles  néceffaires  à la  propreté.  En 
général , les  portes  de  ces  Garderobes  doivent 
être  à un  feul  ventail  , les  corniches  êtjre  peu 
élevées,  les  moulures  des  lambris  & les  couron- 
nements peu  faillants  ; fouvent  même , la  Peinture 
doit  y être  préférée  aux  corps  de  relief,  &c. 
Revenons  à préfent  aux  pièces  des  grands  Ap- 
partements. 

Celle  marquée  P 6 , eft  encore  un  Cabinet  de 
vingt-un  pieds  de  hauteur  , de  largeur  & de  pro- 
fondeur : il  doit  être  décoré  avec  quelque  ma- 
gnificence ; non-feulement , parce  qu’il  fait  partie 
de  la  principale  enfilade  A B ; mais  parce  qu’il  * 
eft  intermédiairement  placé  entre  une  Chambre 
de  parade  & une  grande  Galerie.  Cette  piece  P6 
peut  fervir  ici  au  Propriétaire , pour  y donner  des 
audiences  fecrètes  à des  perfonnes  de  confédéra- 
tion* qui  y feroient  annoncées  de  préférence  , 
par  le  Veftibule  P 9 , & par  la  grande  Gallerie. 
C’eft  danS  ce  Cabinet,  que  doit  être  néceflaire- 
ment  placé  un  bureau , pour  y drefler  des  rranf- 
a étions,  y figner  les  expéditions , les  dépêches,  &c. 
Alors  l'arriéré  Cabinet  P 5 , ferviroit  à tenir  le 
premier  Secrétaire  , qui , des  dehors , entreroit 
par  une  des  arcades  qui  lui  fert  de  croifée.  Au 
refte  , comme  le  Plan  dont  nous  parlons  , eft 
fuppofé  élevé  à la  campagne  , & qu’ordinaire- 
ment  on  vient  s’y  'délafler  des  occupations  de  la 
Ville;  l’arriere  Cabinet  P j pondit  f'uffire,  pour 
contenir  le  bureau  & les  papiers  du  Maitre.  Par^. 
ce  moyen , celui  P 6 , refteroit  libre  en  faveur 
t A 
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de  la  principale' enfilade  : mais,  à tout  événe- 
ment, il  ferait  bon  de  méditer  le  genre  de  la 
décoration  de  cette  piece , afin  que , dans  le  be- 
foin , les  attributs  & les  allégories  qui  y feraient 
répandus  , puffent  correfpondre  , & à la  magni- 
ficence des  Appartements  voifins  , & à l’ufage 
particulier  auquel  cette  piece  pouroit  être 
deftinée.  m 

Ce  Cabinet  eft  éclairé  par  deux  croifées  don- 
nant fur  le  Jardin;  l’un  des  murs  de  refend  de 
cette  piece  fe  .trouve  placé  à droite  dans  la 
partie  anguleufe  K : ce  mur  de  refend  eft  dou- 
ble , tant*  caufe  de  la  fymétrie  des  écoinçons , 
que  parce  que  cette  partie  anguleufe  devoir  être 
renforcée  , pour  fatisfaire  à la  folidité  de  cet 
angle  rentrant.  Au  refte , ces  deux  murs  ici  font 
réunis  enfemble  à la  hauteur  d’environ  dix  pieds , 
par  une  voûte  qui  forme  liaifon  dans  fa  partie 
fupérieure.  C’eft  fur  l’un  de  ces  murs  que  fe  trouve 
placée  la  cheminée  ; autrement , il  aurait  fallu 
l’adofler  à celui  qui  fépare  la  chambre  de  parade 
de  ce  Cabinet  : alors,  fans  la  raifon  de  folidité 
dont  nous  parlons , on  aurait  pu  fe  contenter 
d’une  feule  cloifon  en  brique , en  charpente , ou 
en  menuiferie,  telle  qu’on  en  remarque  dans  les 
Salles  d’aftemblée  M 6 & M ip.  D’im  autre  côté, 
il  faut  fe  fouvenir  que  nous  avons  recommandé 
de  placer , autant  qu’il  eft  poflible , les  cheminées 
en  face  des  principales  entrées;  d’ailleurs,  il  étoit 
important  de  fortifier , par  un  double  mur , cette 
partie  du  Bâtiment , comme  nous  l’avons  obfervé 
dans  le  côté  oppofé  de  cet  Edifice,  ainfi  qu’aux 
angles  rentrants  K du  côté  de  l’entrée  : de  plus , 
c es  doubles  murs  n’occafionnent  pas  une  dépenfe 
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confidérable  pour  un  Edifice  auflx  important.  Au- 
tre çhofe  feroit , s’il  s’agiffoit  d’un  Bâtiment  éco- 
nomique, où  il  faudroit  même  tâcher  d’adoffer 
' les  cheminées  les  unes  contre  les  autres , pour 
les  réunir  à leur  extrémité  fupériçure,  dans  une 
piême  Touche  , & éviter  la  réitération  du  perce- 
ment des  combles  ; ainfi  que  nous  l’expliquerons 
en  parlant  des  couverjures  & des  différents  ob- 

i’ets  d’économie  dont  il  convient  d’ufer,  lors  de 
a conftrudion. 

Des  Gqlleri.es, 

m 

Les  Galleries  étant  toujours  un  objet  très-im- 
portant dans  un  Edifice  ; non-feulement  , nous 
allons  donner  la  defcription  de  celle  comprife 
dans  notre  Plan;  mais  encore  rapporter  les  di- 
menfions  de  la  plupart  de  celles  de  nos  Maifons 
Royales  & de  nos  grands  Hôtels , afin  de  donner 
à nos  Eleves  une  idée  diftin&e  de  l’ufage,  de  la 
proportion  & de  la  décoration  de  ces  fortes  de 
pièces, 

La  Gallerie  P 7 (d)  a vingt  - quatre  pieds  de 
largeur  fur  cent  vingt^fept  de  longueur , & vingt- 
quatre  de  hauteur  ; en  forte  que  fa  largeur 
çft  à peu- près  à fa  longueur,  comme  un "eft 


( d ) Gallerie  , en  Latin  Porticus,  s’entend  d’un  lieu  cou- 
vert. mais  percé  d’arcades,  pour  communiquer  extérieure- 
ment autour  d’un  Edifice  confidérable.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
pelons chez  nous  Portique.  Les  Galleries  comme  nous  l’en- 
tendons , font  des  pièces  intérieures  décorées  avec  magnifi- 
cence, ornées  d’Architedure  , de  Sculpture  & de  Peinture, 
& où  quelquefois  on  fait  entrer  les  bronzes  , les  dorures  S{ 
Jcs  glaces  , félon  l'ufage  particulier  de  ces  fortes  de  pièces , 
& l'importance  des  Edifices  où  elles  font  élevées. 
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à cinq , non  compris  les  tours  creufes  pratiquées 
dans  les  extrémités.  Ces  tours  creufes  forment 
vouffure,  & par -là  femblent  raccourcir  à l’œuil 
la  longueur  de  cette  Gallerie.  Cependant  on  ne 
doit  faire  ufage  de  ces  moyens  qu’avec  beau- 
coup de  prudence  ; car , ainli  que  nous  l’avons 
remarqué  plus  d’une  fois,  il  ne  faut  jamais  abufer 
des  tours  rondes , des  tours  creufes  & des  pans 
coupés,  dans  les  décorations  graves,  & qu’on  veut 
tenir  régulières.  Ce  qui  nous  a déterminé  ici  à 
faire  ulage  de  ces  arrondiffements,  cen’eft  pas  la 
crainte  que  cette  piece  ne  parût  avoir  trop  de 
longueur , puifque , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite , les  grandes  Galleries  peuvent  avoir  juf- 
qu’à  fept  fois  leur  largeur  ; c’eft  la  difficulté  d’é- 
clairer fuffifamment  les  deux  extrémités  de  cette 
piece , par  raport  à la  difpofition  des  croifées  ex- 
• térieures  : celles  ci , fans  cela , auroient  occalionné 
des  écoinçons  trop  confidérables , & une  certaine 
obfcurité  que  ces  tours  creufes  en  vouffure  , fem- 
blent faire  difparoître.  Nous  obferverons  néanmoins 
deux  chofes  : lorfqu’on  eft  obligé  de  faire  ufage  de 
ces  tours  creufes,  premièrement  on  doit  faire  en  forte 
que  ces  arrondiffements  foient  proportionnés  à la 
grandeur  de  la  piece,  pour  que  les  angles  de  la  torni- 
. che  puiffent  fe  remarquer  affez,  & concourir  à la 
beauté  de  tout  l’enfemble  : fecondement  il  faut  obfer- 
ver , autant  qu’il  eft  poflible,  que  ces  formes  circu-  * 
laires  foient  répétées  dans  leurs  côt^f  oppofés , afin 
de  fatisfaire  à la  fymétrie  , fur-tout  lorfque  l'entrée 
principale  de  ces  fortes  de  pièces  fe  trouve  placée 
fur  la  longueur  , comme  dans  notre  Plan.  Il  eft 
vrai  que  ces  portes , ainfi  difpofées  , ne  produifent 
jamais  un  aulfi  bon  effet , que  lorfqu’on  entre  par 
l'une  des  extrémités , comme  à Verfailles,  à Meu- 
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don  , à Saint-Cloud  , à Paris  , dans  celles  du  Pa- 
lais Royal , de  l’Hôtel  de  Touloufe , de  Villars , &c. 

On  remarque  , dans  cette  derniere  , des  arron- 
dijTements  placés  dans  les  deux  angles  du  fond , 
beaucoup  trop  petits,  comparaison  faite  avec  la 
grandeur  de  la  piece.  Au  relie , cette  piece  eft 
moins  une  Gallerie , qu’un  très-grand  Cabinet  , 
lorsqu'on  vient  à comparer  fa  longueur  avec  fa 
largeur.  Chaque  genre  de  pièces  doit  avoir  un 
rapport  relatif  à Ion  ufage  , & le  mérite  princi- 
pal eft  d’obferver  les  dimenfions  qui  y convien- 
nent \ rapport  trop  négligé  dans  la  piece  que  nous 
cirons  ; les  ornements  d’ailleurs  en  font  trop  fri- 
voles, quoique  d’une  affez  bonne  exécution. 

La  Gallerie  de  l’Hôtel  de  Touloufe,  au  contraire, 
a de  longueur  près  de  fix  fois  fa  largeur;  fes  orne- 
ments font  d’un  excellent  genre , & peuvent  fer- 
vir  d’exemples  à beaucoup  d’égards , pour  la  d£-^ 
coration  de  ces  fortes  de  pièces  ; aufli  en  donne- 
rons-nous les  deftins  , dans  le  Volume  fuivant. 
Nous  dirons  feulement  ici , que  les  trumeaux  pla- 
cés entre  les  croifées  de  cette  Gallerie  , paroî- 
tront  trop  larges  , ce  qui  apporte  un  peu  d’obfcu- 
rité  dans  cette  piece;  mais  , d’un  autre  côté,  cette 
largetir , occupée  par  d’excellents  tableaux , pro- 
duit un  admirable  effet,  & l’on  peut  remarquer , 
que  le  peu  de  lumière  dont  nous  parlons  , eft  ‘ 
racheté  avec  beaucoup  d'art , par  les  glaces  pla- 
cées en  face  dps  croifées  ; fttuation  , feule  conve- 
nable pour  ces  corps  tranfparents  : peut-être  mê- 
me le  manteau  de  la  cheminée  , fttuée  en  face 
de  l’entrée , auroit-il  mieux  été  occupé  par  ün 
bas-relief  que  par  une  glace  ; ce  bas-relief  auroit 
été  afforti  ait  compartiment  de  la  voûte  , qui , 
tfacccrd  avec  celui  des  lambris , les  peintures  & 
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la  dorure,  forme  un  tout  intéreffant,  digne  des 
talenrs  de  Vaffé  le  pere,  qui  a été  chargé  de  l’or- 
donnance & de  l’exécution  de  ce  chef-d’œuvre. 

La  Gallerie  du  Palais  Royal , n’a  de  longueur 
qu’environ  quatre  fois  fa  largeur  ; au  relie  elle  eft 
décorée  avec  une  très-grande  magnificence.  Peut- 
être  les  ornements  y font-ils  trop  prodigués  ;mais 
ils  font  d’un  très-beau  choix.  D’ailleurs,  cette  Gal- 
lerie eft  bien  annoncée  par  le  Sallon  de  tableaux 
qui  la  précédé  ; ce  Sallon  eft  éclairé  par  en-haut. 
Nous  faififlons  cette  occafion , pour  obferver , qu’il 
conviendroit  que  toutes  les  pièces  un  peu  fpa- 
cieulès , & de  l’efpece»  de  celle-ci  , fuffent  ainfi 
éclairées  ; autrement , on  jouit  imparfaitement  des 
chefs-d’œuvre,  quelles  contiennent  ; aulîi , dans  le 
même  Palais  ’,  en  a-t-on  pratiqué  un  autre , où 
font  rangés  avec  beaucoup  d’ordre  , les  Ouvrages* 
des  plus  grands  Peintres.  Il  nous  femble  que 
ces  deux  exemples  devroient  fuffirc  , pour  dé- 
terminer nos  Attiftes  à faire  un  plus  fréquent 
ufage , dans«*ios  Appartements  , de  ces  pièces  4 
double  étage.  Cependant,  à l’exception  du  Palais 
dont  nous  parlons  , elles  ne  fe  rencontrent  dans 
aucun  de  nos  Hôtels  , ni  chez  nos  riches  parti- 
culiejj|,  quoique  la  plupart  des  Amateurs  de  la 
Peinture  foient  convaincus  du  bon  effet  que  pro- 
duifent  ces  pièces  éclairées  par  en-haut , comme 
nous  le  propofons.  En  effet , on  ne  peut  difeon- 
venir  que  les  Cabinets  de  nos  Curieux , ni  même  * 
les  Appartements  dans  lefquels  font  expofés  les 
tableaux  du  Roi  aux  Luxembourg,  ne  foient  mal 
éclairés  : néanmoins  lés  tréfors  qu’ils  contiennent 
méritent  bien  la  peine  qu’on  y réflechiffe  ; puif- 
que  cette  lumière  mettroit  en  même  temps,  dans 
tput  leur  jour , les  talents  des  grands  Artiftes , 
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qui  fe  font  fignalés  dans  les  trois  Ecoles , & qu’on 

raffemble  allez  volontiers  dans  ces  fortes  de 

pièces. 

Nous  penfons  encore  que  les  Galleries  qui  fer- 
vent à renfermer  affez  ordinairement  ce  que  cha- 
que particulier  a de  plus  précieux  en  ce  genre , 
feroient  aulîi  très-bien  éclairées  de  cette  maniéré. 
On  devroit  peut-être  en  ufer  de  même  pour  les  Bi- 
bliothèques & les  Cabinets  d’eftampes;  d’ailleurs,  la 
décoration  de  ces  derniers  deviendroit  plus  fymé- 
trique  , & ce  jour  feroit  plus  propre  que  tout  auye, 
au  recœuillement  néceffaire  à l’étude.  11  eft  vrai 
qu’on  ne  peut  guère  tirer  pAti  de  ce  genre  de  pièces, 
que  lorfqu’elles  entrent  dans  la  première  compofi- 
rion  du  Plan,&  qu’ileft  difficile  de  les  pratiquer  ainfi, 
dans  d’anciens  Édifices , fans  faire  de  très-grands  fa- 
* crifices , dans  les  pièces  du  premier  étage  , à caufe 
de  la  conftruCtion  des  lariternes  ou  calottes  qu’il 

Îr  faut  pratiquer , pour  attirer  des  dehors  une 
umiere  convenable  dans  les  dedans;  nous  ajou- 
terons même  que  notre  climat , pl«s  fujet  aux 
neiges  que  les  pays  méridionnaux  , apporte  fou- 
vent  de  grands  obftacles  pour  ce  genre  de  cou- 
verture ; mais , fans  s’arrêter  à ces  difficultés  , 
l’art  pouvant  les  foumettre  toutes , difon§.  que  , 
foit  qu’on  les  éclaire  par  en-haut , comme  on  a 
vu  long  temps  le  grand  efcalier  des  Ambaffadeurs 
à Verfailles  , foit  qu’on  tire  ces  jours  par  des 
croifées  fupérieures , comme  au  Palais  Royal , ou 
par  des  croifées  attiques  , comme  on  l’a  •prati- 
qué dans  le  fécond  Cabinet  de  tableaux  du  même 
Palais,  la  dépenfe  ne  devient  jamais  affez  confi- 
dérable , pour  rebuter  un  Propriétaire  affez  opu- 
lent d’ailleurs  , pour  acquérir  une  collection  de 
tableaux  d’un  grand  prix. 
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Nous  observerons  néanmoins , qu’en  tirant  ces 
jours  par  en-haut,  il  faut  éviter  d’orner  les  extrémités 
Supérieures  de  ces  ouvertures,  par  des  vouffures 
portées  trop  près  des  calottes  du  plafond , ces 
deux  formes  en  tour  creufe,  produifant  une  mo- 
notonie défagréable  à l’œuil.  D’aiileurs  , les  orne- 
ments de  Peinture  ou  de  Sculpture  qu’on  intro- 
duit quelquefois  dans  ces  vouffures  , ne  fe  trou- 
vant éclairés  que  de  reflet,  produifent  rarement 
l’effet  qu’on  a droit  d’en  attendre. 

Nous  dirons  de  plus  que,  lorfqu’on  éclaire  ces 
pièces  par  des  lanternes  verticales , il  faut  faire 
enforre  que  la  largeur  de  ces  dernieres  foit"  au 
diamètre  total , comme  trois  eft  à cinq  ; & que 
leur  hauteur  ait  les  deux  tiers  de  leur  largeur, 
non  compris  la  calotte  de  leur  plafond.  Les  jours 
tirés  d’en-haut , par  des  glaces  inclinées , peuvent 
être  tenus  moins  conlidérables  : il  fuffit  que  leur 
largeur  foit  à celle  de  la  piece  , comme  deux  eft 
à trois,  &que  leur  hauteur  ait  les  deux  cinquièmes 
de  leur  largeur.  Cette  derniere  maniéré  a moins  de 
dignité , quoique  le  grand  efcalier  des  Ambaffa- 
deurs  à Verfailles  , déjà  cité  , fut  éclairé  ainfi.  On 
a fuivi  à peu-près  les  mêmes  proportions  dans 
la  nouvelle  Chapelle  de  Sainr-Méry;  mais  la  dif- 
pofltion  de  celle  de  Saint-Jean-en-Crêve  dans  le 
même  genre  , nous  plaît  davantage. 

Au  refle , il  faut  convenir,  que  cette  maniéré  * 
de  tirer  les  jours  par  des  lanternons  , ne  peut 
réuflir  que  dans  les  pièces  d’un  certain  diamètre  ; 
parce  que  ces  lanternons , ainfi  continués  dans 
des  Galleries , deviendroient  difformes , en  com- 
parant leur  largeur  avec  leur  longueur  : il 
faudroit  alors  les  divifer  en  plufieurs  parties , & 
cette  diviflon  paroîtroit  mefquine  dans  une  piece 
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d’éclat.  Cette  méthode  ne  peut  donc  raifonna- 
blement  être  admife  que  pour  les  dortoirs  dans 
nos  Maifons  Religieufes,  ou  pour  les  corridors 
dans  nos  Maifons  de  plaifance. 

En  général  , il  convient  que  les  Galleries  à 
rez-de  chauffée , qui  font  partie  des  Appartements 
de  fociété  , & qui  donnent  fur  des  Jardins  parés , 
foient  éclairées  comme  toutes  les  autres  pièces 
de  l’Edifice.  En  effet , ces  Galleries  étant  ordi- 
nairement deftinées  pour  le  jeu , le  bal  & les 
concerts  , il  eft  inréreffant  que,  de  l’intérieur  de 
ces  pièces , une  nombreuse  affemblée  puiffe  jouir 
, de  'l’afpeû  des  dehors  : on  jouit  de  cet  avantage 
dans  celle  de  Choify-le-Roi.  Ces  divers  ufages 
auxquels  on  deftine  les  Galleries  , font  qu’on  en 
- diftingue  de  quatre  efpèces  : celles  qui , diftri- 
\ buées  , comme  nous  le  difons,  à rez-de-chauffée  , 
fervent  d’afxle  à la  fociété  ; celles  qui,  dans  les 
, Maifons  Royales  , fervent  de  communication  aux 
grands  Appartements  : celles  deffinées  à fervir  de 
Bibliothèques , ou  à contenir  des  tableaux  ; & * 
celles  où  l’on  raffemble  des  machines , des  curio- 
fités  d’Hiftoire  naturelle  , des  médailles , &c. 

; Par  ces  différentes  deffinations , il  eft  aifé  de 
concevoir  la  néceflité  de  varier  la  forme , la  dif- 
pofition  & l’ordonnance  de  ces  différentes  Gal- 
leries. Par  exemple , les  premières  doivent  être 
, fufceptibles , dans  leur  décoration , de  tous  les 
objets  d’agrément , tels  que  la  Sculpture , les  ta- 
bleaux , les  bronzes , les  glaces , & tout  ce  qui 
peut  infpirer  la  gaieté  & l’enjouement  : les  fécondés 
doivent  être  traitées  avec  plus  de  majefté;  le  choix 
de  la  matière,  la  proportion  :de  l’Architeûure,  le 
détail  des  ornements , & la  beauté  de  leur  exécu- 
tion j doivent  kvoir  la  préférence  fur  l’élégance 
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des  formes  ,*&  la  multiplicité  des  contours.  La 
fimpliciré  doit  régner  dans  l’ordonnance  des  troi- 
fiernes  ; & l’arrangement  des  Livres , fuivant  l’or- 
dre des  matières , doit  former  leur  beauté  princi- 
pale. Le  mérite  des  quatrièmes  enfin , doit  confifter 
dans  la  diflribution  des  corps  d’armoire  qui  doi- 
vent contenir  les  différents  genres  de  curiofités 
qu’on  y raffemble  ; elles  doivent  avoir  peu  d’or- 
nements , à deffein  que  l’attention  des  fpeéia- 
teurs  fe  puiffe  porter  toute  entière  & fans  diffrac- 
tion , fur  les  beautés  de  la  nature. 

Rarement  pratique-t-on  des  cheminées  dans  les 
grandes  Galleries  ; celles  de  Verfailles,  de  Meu- 
don , de  Saint-Cloud,  du  Vieux-Louvre  n’en  ont 
point.  On  en  a placé  une  à la  Gallerie  du  Palais 
Royal , à celle  du  Luxembourg , à l’Hôtel  de  Vil- 
lars,  & à celui  de  Touloufe;  mais  ces  cheminées 
pnt  été  introduites  dans  les  grandes  pièces  que 
nous  citons  , plutôt  pour  la  magnificence  , que 
pour  l’utilité  ; puifqu’autrement  il  faudroit  en  pla- 
cer à chaque  extrémité , ou  bien  les  ranger  fur  la 
longueur  , ainfi  qu’on  le  remarque  dans  l’une  des 
Salles  du  grand  Appartement  du  Luxembourg.  Or, 
félon  nous  , ces  cheminées  placées  ainfi,  font  un 
effet  défagréable  ; & nous  croyons  qu’il  vaudrait 
mieux. les  fupprimer  tout-à-fait , lorfqu’une  n’y 
peut  fuffire. 

Dans  notre  Plan,  il  s’en  remarque  une  feule 
en  face  des  croifées , à deffein  de  conferver  l’en- 
filade G H , que  d’ailleurs  , nous  ne  pouvions  in- 
terrompre, en  faveur  de  la  principale  entrée  de 
jiotre  Gallerie,  par  le  Veftibule  P 9.  D’un  autre 
côté  , la  Chapelle  P 8 fe  trouvant  placée  à l’une 
de  fes  extrémités  ; il  étoit  effenciel  d’en  procurer 
' Je  coup  d’œuil,  de  l’intérieur  de  la  Gallerie  ,-lorfque 
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les  Maîtres  s’y  rendroient  pour  entendre  la  Méfiée 
Nous  ne  difîimulerons  pas  néanmoins,  que  la  fi-* 
tuation  de  cette  Chapelle  devient  un  obftacle 
à l’enfilade  G H , n’étant  guère  convenable , à l’ex-* 
ception  des  heures  consacrées  au  Service  divin  , 
que  ce  lieu  de  recœuillement  Sa  fie  partie  d’un  grand 
Appartement,  & que  Sur-tout  il  Se  trouve  placé 
à l’extrémité  d’une  Gallerie  deftinée , chez  un 
grand  Seigneur  , à recevoir  , les  jours  de  galas  , 
nombreuSe  compagnie.  Cette  Chapelle  ne  peut 
donc  Se  tolérer  ainfi , que  parce  que  la  Gallerie 
P 7 Sait  ici  partie  de  l’Appartement  de  parade , & 
non  de  celui  de  Société  : autrement , il  auroit  Sallu 
transporter  cette  Chapelle  par-tout  ailleurs  , par 
exemple  , dans  le  Cabinet  ou  petit  Sallon  marqué 
M 6.  Elle  auroit  eu  alors  pour  principalê  entrée , 
la  Bibliothèque  ou  le  grand  Cabinet  M ç ; lieu 
plus  convenable  que  tout  autre  pour  précéder 
une  Chapelle  particulière  , ainfi  que  nous  aurons 
occafion  de  le  dire  dans  la  Suite.  Sans  cette  tranS- 
pofition , il  eft  aiSé  de  remarquer  que  l’enfilade 
G H n’eft  d’aucune  utilité  pour  cette  Gallerie , 
puiSque  , dans  l’état  a&uel  de  notre  Plan  , d’une 
part , la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  Chapelle , 
* doit , par  décence , être  preSque  toujours  Sermée , 
. & que,  de  l’autre,  celle  du  Veftibule  P 9,  qui 
donne  entrée  à cette  Gallerie , ne  doit  s’ouvrir , 
* que  pour  introduire  ou  reconduire  les  perSonnes 
à qui,  de  préSérence  & par  diftindion,  le  Pro- 
priétaire défireroit  donner  le  matin  des  audiences 
Secrètes  , ou  l’après  midi , Sans  troubler  la  Société 
qui  Se  tiendroit  aflemblée  dans  les  différentes 
pièces  qui  Servent  à Sormer  l’enfilade  A B. 

Notre  Gallerie  eft  éclairée  par  fept  portes 
croifées*:  yis-à-vis  de  celle  du  mulieu , eft  la  che- 
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minée,  à la  place  de  laquelle  on  pouroit  fublti- 
tuer  un  trumeau  de  glace , fi  l’on  craignoit  qu’une 
feule  fût  infuffifante  pour  échauffer  cette  piece  : 
en  face  de' chacune  des  autres  croifées,  font  pla- 
cées des  arcades  feintes,  renfermant  aufïi  des  gla- 
ces ; foit  que  ces  arcades  contiennent  des  portes 
à placard , des  ouvertures , ou  feulement  des  ni- 
ches en  renfoncement  : nous  difons  des  ouvertu- 
res , parce  que  nous  avons  réfervé  deux  croifées 
vers  K ; or  , non-feulement  nous . croyon%  que 
celles-ci  procureroient  un  jour  louche  ; mais  que 
ces  deux  percés  font  inutiles , parce  ‘qu’ils  pou- 
roient  nuire  à l’accord  général , & empêcher  d’e- 
xaminer avec  attention,  les  ornements  dont  cette 
Gallerie  pouroit  être  ornée.  D’ailleurs , ces  deux 
ouvertures  font , pour  ainfi-dire , indépendantes 
des  dehors , & les  glaces  qu’on  y fubftitueroit 
intérieurement , ainfi  que  toutes  celles  rangées 
de  ce  côté,  contribueroient  à répéter,  du  dedans 
de  cette  Gallerie  , le  fpeâado  des  Jardins  : 
derniere  confidération  qui  nous  a fait  préférer 
d’éclairer  cette  Gallerie  à rez-de-chauffée,  par  des 
portes  croifées , & non  en  lanternes  , comme 
nous  venons  de  le  propofer  pour  les  Bibliothè- 
ques ou  les  Cabinets  de  tableaux  placés  au  pre- 
mier étage.  Pour  bien  éclairer  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  Gallerie  de  notre  Plan,  & toutes 
celles  de  fon  efpece  il  convient  de  terminer  les 
portes  croifées  qui  l’éclairent , en  vouffure  ; cette 
maniéré  procure  plus  de  lumière  au  plafond  : 
mais  il  eft  intéreffant  de  prendre  garde  de  ne  pas 
faire  les  corniches  en  gorge , principalement , 
lorfqu’au  deffus , on  pratique  une  calotte , parce 
que  ces  triples  courbes  placées  l’une  fur  l’autre, 
produifenf  un  mauvais  effet^mi  doit  au  moins  faire 
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préférer  un  entablement  régulier,  parce  que  la 
frife  verticale  de  celui-ci  apporte  fin  repos,  qui, 
placé  entre  la  voufîixre  de  la  croifée,  & la  cour- 
bure de  la  calotte  du  plafond  , empêche' la  mono- 
tonie que  préfenteroient  nécefiairement  ces  trois 
efpeces  de  tours  croules;  répétition  toujours  déf- 
agréable  dans  l’ordonnance  de  la  décoration  des 
dedans.  Il  eft  vrai  que  les  voufliites  dont  nous 
parlons  , ne  font  pas  continues  dans  toute  la  lon- 
guet» de  la  piece  ; mais  il  ne  faut  pas  moins 
prendre  gaçde,  que  les  trumeaux  n’ayant  guère 
dans  les  dedans , que  la  moitié  de  la  largeur  des  * 
croifées,ces  vouiTures réitérées  occafionnent  com- 
me nous  venons  de  le  remarquer , une  répétition , 
que  l’homme  d’expérience  fait  éviter;  laiflaqr  à 
la  mode  ou  à la  routine,  tout  ce  qui  ne  préfente 
qu’imparfaitement  les  vraies  beautés  de  l’art  & 

• l’arrangement  de  fes  parties. 

Lorlque  dans  les  Galleries  dont  nous  parlons , 
ou  dans  les  autres  pièces  d’un  Edifice , on  intro- 
duit des  glaces,  foit,  parce  que  ces  pièces  font 
fréquentées  bien  avant  dans  la  nuit , à raifon  de 
leur  ufage  ; foit  que , dans  le  jour , ces  corps 
tranfparents  contribuent  à répandre  une  lumière 
plus  abondante,  on  doit  prendre  garde  que  ces 
glaces  femblent  agrandir  l’efpace  de  ces  pièces; 
que  , pour  cela,  il  convient  de  donner  aux  mem- 
bres d’Archite&ure , & aux  ornements  de  la  dé- 
cotation , un  cara&ère  de  légéreté,qui  fatisfaffe 
à la  fois , & à la  grandeur  réelle  de  la  piece , & 
à l’augmentation  apparente  que  femble  lui  pro- 
curer l’effet  des  glaces.  Il  eft  aifé  de  concevoir, 
par  exemple  ; que  fi  l’on  en  introduit  dans  les 
trumeaux , tel  qu’il  s’en  voit  à l’Hôtel  de  Villars  ; 
alors  ces  glaces  ave<^fcvide  des  croifées , donnent 
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à la  Gallerie , l’air  d erre  percée  à jour  : raifon 
qui,  fans  doute,  a porté  l’Architede  à ufer  de 
trop  de  légéreté  dans  les  ornements  : ainfi  la  Gal- 
lerie de  l’Hôtel  de  Touloufe  nous  plaît  beaucoup 
plus,  parce  que,  dans  les  trumeaux  , on  a placé 
des  tableaux,  & qu’on  n’a  mis  des  glaces  qu’en 
face  des  croilées. 

Nous  remarquerons  encore  qu’il  eft  effenciel , 
dans  ces  fortes  de  pièces  , lorfqu’on  fait  ufage  des 
glaces  , de  ne  pa^  en  diftribuer  dans  tout  le  pour- 
tour , principalement , lorfque  la  hauteur  du  plan- 
cher n’eft  que  moyenne  ; parce  que  néceffaire- 
ment  cette  multiplicité  de  corps  tranfparents , femble 
agrandir  le  diamètre  de  la  piece , ce  qui  fait  paroître 
le  plafond  trop  bas.  D’ailleurs , nous  croyons  qu’il 
convient  de  les  fupprimer  tout-à-fait,  lorfque  les 
trumeaux  intérieurs  ont  moins  que  la  moitié  de 
la  largeur  des  croifées  : car  ces  glaces  qui  pré- 
fentent  des  vides , femblent  devoir  être  affujéties 
en  quelque  forte  , à la  proportion  régulière  des 
ouvertures  réelles  : rapport  auquel  on  ne  prend 
pas  affez  garde  , quand  on  leur  donne  de  hauteur 
jnfqu’à  trois  fois  , ou  trois  fois  & demie  leur  lar- 
geur. Souvent  on  .tombe  encore  dans  le  défaut 
d’approcher  les  bordures  de  ces  glaces , fi  près 
des  chambranles  , des  portes  ou  des  croifées  , 
que  ces  corps  folides  paroilfent  à peine  avoir  fix 
ou  fept  pouces  de  largeur,  comme  on  le  remarque 
au  grand  Cabinet  de  l’Hôtel  de  Belle-Ifle  : ce  qui , 
non  feulement  préfente  un  défaut  de  folidité  ; mais 
ne  laide  aucun  efpace  convenable , pour  pou- 
voir placer  fur  ces  pieds-droits  , des  girandoles  , 
des  portières  , des  rideaux , &c. 

Dans  les  tours  creufes , placées  aux  extrémités 
de  notre  Gallerie  , on  pouroit  pratiquer  des  ni- 
Tome  IV.  S 
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ches , pour  recevoir  des  ftatues , telles  cju’il  s’en 
voit  dans  celle  de  l’Hotel  de  Touloufe  à Paris  ; 
néanmoins , malgré  cet  exemple  affez  célèbre , ce 
genre  de  décoration  nous  paroît  peu  propre  à 
figurer  avec  les  ornements , les  glaces  & la  pein- 
ture, dont  ces  fortes  de  Galleries  font  ordinai- 
rement ornées,  ces  niches  ne  pouvant  guères 
convenir,  que  lorfque  ces  Galleries  font  toutes 
décorées  d’Archite&ure , de  Sculpture  & de  ta- 
bleaux ; comme  celles  de  Meudon , de  Clagny , 
& celle  d’Apollon  au  Vieux-Louvre;  ou  bien  dans 
les  Galleries  de  magnificence , telles  qu’à  Ver- 
failles  , où  les  matières  précieufes , la  Sculpture , 
la  Peinture , les  bronzes  , les  glaces  , font  ma- 
riés avec  beaucoup  d’art , & où  néanmoins  on  re- 
marque des  ftatues , fans  être  enfermées  dans  des 
niches,  ces  dernieres  ne  nous  paroiffant  guères 
convenables , que  dans  l’intérieur  des  T emples  , 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  expliqué  dans  les 
Volumes  précédents.  Néanmoins  , lorfqu’ori  croit 
pouvoir  faire  ufage  des  niches , dans  les  pièces 
dont  nous  parlons  ; il  faut  confulter  fi  les  murs 
qui  les  reçoivent  ont  affez  d’épaifteur  pour  pou- 
voir donner  à ces  niches  une  profondeur , qui 
les  rende  capables  de  recevoir  les  ftatues  & les 
attributs  , fans  que  celles-ci  foient  obligées  d’ex- 
céder le  devant  de  leur  demi-diamètre;  puifqu’au- 
trement , on  eft  obligé  de  faire  placer  les  ftatues 
en  porte-à-faux  fur  des  culs  de  lampes;  ainfi 
qu'on  l’a  pratiqué  contre  toute  idée  de  vraiffem- 
blance  , dans  la  Gallerie  de  l’Hôtel  de  Touloufe  , 
& dans  celle  de  Meudon.  N’en  doutons  point, 
on  doit  préférer  à ces  niches  imparfaites  , de 
grandes  torchieres  , des  candélabres , quelques 
beaux  médailliers  ou  des  meubles , dans  le  goût  de 
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ceux  que  Boulle , le  plus  célébré  Sculpteur , & le 
plus  habile  Ebénifte  que  la  France  ait  produit 
de  fon  temps , a fait  exécuter , dans  nos  Maifons 
Royales  ; ou  fi , enfin  , les  ftatues  paroiflent  né- 
ceffaires  ici , en  faveur  de  la  grandeur  du  vaiffeau , 
il  faut  quelles  foient  ifolées  & portées  fur  des 
piédeftaux  qui  prennent  naifiance  fur  le  parquet. 
Paflons  à préfent  à la  Chapelle  placée  au  bout 
de  notre  Gallerie. 

Des  Chapelles , fiaifant  partie  des  Appartements 
des  Edifices  de  quelque  importance. 

Les  Chapelles  dont  nous  nous  propofons  de 
parler  ici,  font  de  petites  Eglifes  à rez-de-chaulfée , 
avec  Tribune  pour  la  Mufique,  comme  celle  de 
Verfailles  & celle  de  Fontainebleau  ; ou  bien  , 
dans  un  Palais , c’eft  une  piece  attenant  les  grands 
appartements , & dans  laquelle  elt  un  Autel  pour 
dire  la  Meffe  & l’entendre,  fans  fortir  du  prin- 
cipal corps-de-logis, -telles  que  font  à Paris,  celles 
des  Palais  des  Tuileries  & du  Luxembourg.  Lorf- 
que  ces  Chapelles  font  détachées  des  Bâtiments , 
on  les  défigne  en  dehors  , par  quelques  fymboles 
puifés  dans  le  Chriftianifine;  autrement,  il  faut 
s’en  abftenir  ; ces  fymboles  fe  trouvant  le  plus 
fouvent  confondus  avec  les  allégories  profanes 
de  l’Edifice , & plus  fouvent  encore , avec  les  at- 
tributs du  Paganifme  ; ainfi  qu’on  le  remarque  au 
Palais  du  Luxembourg  du  côté  des  Jardins. 

Quelquefois  ces  Chapelles  font  pratiquées  tout 
près  des  principales  pièces,  comme  au  Château 
de  Vincennes,  à celui  de  Belle- Vue  & ailleurs: 
ce  qui  difpenfe  de  traverfer  tous  les  grands  Ap- 
partements , comme  à Verfailles , à Fontainebleau , 
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à Meudon  ; ou  bien  de  defcendre  & de  monter  des 
Appartements  dans  la  Chapelle  , pour  entendre 
la  Mefle  ; comme  aux  Tuileries  & au  Luxem- 
bourg ; lituation  peu  commode , l’hiver , à caufe 
de  l’air  froid  qu’on  éprouve , pendant  la  longueur 
du  trajet.  Au  relie , il  faut  convenir  que  fi , d’un 
côté  , ce  trajet  n’eft  pas  fans  difficulté  , de  l’autre , 
il  eft  contre  la  bienféance  de  placer  ces  Cha- 
pelles trop  près  des  pièces  de  fociété  ; puifque  , 
raisonnablement , elles  doivent  être  éloignées  de 
toute  a&ion  mondaine.  Mais  c’eft , fur-tout , man- 
quer à cette  même  bienféance , que  de  les  placer, 
comme  on  ne  le  fait  que  trop  communément,  atte- 
nant les  Anti-chambres  où  le  tient  la  livrée , ou 
dans  des  retranchements  pratiqués  dans  les  Salles 
à manger. 

La  décoration  des  Chapelles  dont  nous  par- 
lons, n’exige  pas  moins  de  retenue  dans  fon  or- 
donnance , que  de  précautions  pour  ce  qui  re- 
garde leur  fituation  & leur  difpofition  : leur  gran- 
deur & leurs  dépendances  doivent  auffi  être  pro- 
portionnées à l’étendue  de  l’Edifice , au  nombre 
des  Maîtres,  & à celui  des  Domeftiques  ; enforte 
que , félon  le  befoin , on  pratique  des  tribunes, 
par  diftin&ion  pour  les  premiers  , & des  places 
particulières  pour  les  derniers  : ce  qui  détermine 
ïouvent  à faire  monter  de  fond  ces  Chapelles , 
comme  celles  de  Choifi  , de  Meudon,  &c.  & ainfi 
quenous  l’avons  pratiqué  dans  celle  marquée  P S de 
notre  Plan  , dont  la  forme  circulaire  eft  de  vingt- 
quatre  pieds  de  diamètre , & s’élève  dans  toute 
la  hauteur  de  l’Edifice  ; de  maniéré  que , pour 
arriver  aux  Tribunes  elevées  au  plain-pied  des 
terraffes  du  premier  étage  , on  peut , de  l’in- 
térieur de  la  Gallerie  P 7 , y monter  par  le 
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petit  Efcalier  /,  pris  dans  le  maflif  des  murs. 

Cette  Chapelle  eft  éclairée  par  trois  grandes 
arcades  à rez-de-chauflée , & par  l'ept  autres  pla- 
cées au-deffus  (e) , & dont  les  embrafures  l’er- 
vent  de  tribunes  , qui  fe  communiquent  par  un 
trotoir  formé  fur  la  faillie  de  la  corniche;  ainfi 
qu’on  le  remarque  dans  le  Plan  du  premier  étage 
de  ce  projet , Planche  XLI. 

Au  rez-de-chauffée,  & en  face  de  l’enfilade  de 
la  grande  Gallerie , eft  placé  un  autel  & un  re- 
table , qui  eft  détaché  du  nu  du  mur  , de  trois 
pieds  & demi  ; ce  retable  eft  adapté  contre  un 
lambris  de  neuf  pieds  de  hauteur , derrière  lequel 
eft  pratiquée  une  petite  Sacriftie  g , un  paffage 
extérieur  A,  & un  Oratoire  i pour  l’Aumônier; 
qui  , des  dehors , peut  entrer  dans  cette  Cha- 
pelle , fans  palier  par  les  Appartements  : ce  lam- 
bris eft  continué  circulairement  par  une  baluf- 
trade  d’appui , élevée  fur  trois  marches  ; elle 
forme  , à rez-de-chauffée,  des  tribunes  baffes,  qui, 
par  la  profondeur  des  embrâfures  l , procurent 
un  efpace  fuffifant,  pour  contenir  des  fiéges,  des 
banquettes,  &c. 

Cette  Chapelle  eft  terminée  en  calotte  ornée 
d’arcs  doubleaux  qui  répondent  à chaque  trumeau 
placé  entre  les  huit  arcades  du  premier  étage. 
Elle  eft  fuppofée  conftruite  en  pierre  de  Liais  , 
& fon  ordonnance  compofée  de  grandes  parties. 
Les  ornements  doivent  y être  diftribués  avec 
choix  & fans  confufion  ; la  proportion  & la  fim- 
plicité  doivent  y préfider  plus  que  dans  tout  au- 


( e ) La  huitième  eft  feinte  à caufc  de  la  communication  du 
petit  efcalier. 
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tre  genre  de  décoration  ; car  il  ne  convient  point 
ici  d’employer  des  ornements  frivoles  , ou  des 
formes  hafardées  ; ils  font  trop  contraires  à la 
majefié  du  lieu  : celles  de  Meudon , de  Clagny 
& de  Seaux  font  des  modèles  à imiter , & toutes 
les  trois  préférables  à toutes  celles  que  nous  ne 
citons  pas , mais  où  l’on  remarque  que  l’Archi- 
teâure,  la  Peinture  & la  dorure  n’offrent  que  de 
la  protufion  , & de  trop  petites  parties  : exem- 
ples dangereux  qui  nous  portent  à répéter,  que 
le  premier  mérite  de  l’Architeûe  confifle  à mon- 
ter le  ftyle  de  fon  ordonnance , à raifon  de  la 
deftination  des  lieux , & des  matières  qu’il  doit 
employer;  autrement,  toutes  fes  produirions  fe 
reffemblent,  quoiqu’élevées  pour  des  fins  diffé- 
rentes. » 

Nous  avons  déjà  défaprouvé  dans  notre  Plan , 
la  pofition  de  cette  Chapelle , placée  à l’extrémité 
d’une  Gallerie  de  communication  aux  Apparte- 
ments ; cette  pofition  n’étant  guères  favorable 
que  dans  le  cas  d’un  Palais  Epifcopal , ou  de  tout 
autre  Edifice  de  ce  genre  : parce  qu’alors  la  porte 
qui  eft  vis-à-vis  l’autel , étant  ouverte  ,1  procu- 
reroit  la  facilité  au  Prélat  d’entendre  la  Meffe , 
de  l’intérieur  de  la  Gallerie  : mais  ici , cette  Cha- 
pelle prive  néceffairement  cette  Gallerie  du  fpec- 
tacle  des  Jardins  ; coup  d’œuil  trop  intéreffant 
pour  être  négligé  , dans  un  Edifice  de  l’efpece 
de  celui  dont  nous  parlons  : aufîi  , avons-nous 
déjà  avancé  , qu’elle  feroit  mieux  fituée  dans  le 
Cabinet  ou  petit  Sallon  N 6,  l’enfilade  EF, 
étant  interceptée  par  le  mur  de  refend  qui  divife 
les  pièces  O 2 & O 3 , à caufe  de  la  Chambre 
à coucher  qui  fait  partie  de  l’Appartement  privé  ; 
ainfi  que  nous  le  dirons  bientôt. 
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La  piece  P 9,  eft  un  Veftibule  de  forme  cir- 
eulaire  de  vingt-quatre  pieds  de  diamètre,  qui 
donne  entrée  à la  Gallerie;  & celle-ci  à l’Appar- 
tement de  parade  P , fans  être  obligé  de  palier 
par  celui  de  fociété  M;  de  maniéré,  qu’en  tranf- 
pol'ant  la  Chapelle  dans  la  piece  N 6 , la  Gallerie 
pouroit  avoir , à l’une.de  fes  extrémités,  un  Sallon, 
dont  la  forme  fïgureroit  avec  le  Veftibule.  On 
pouroit  même  orner  ce  dernier , à raifon  de  la 
magnificence  répandue  dans  l’ordonnance  de  la 
Gallerie,  & du  Sallon  qui  prendroit  la  place  de 
la  Chapelle.  Ce  Sallon  & le  Veftibule  n’auroient 
à la  vérité,  que  vingt-un  pieds  de  hauteur;  celle 
des  planchers  étant  aflujétie  aux  pièces  de  deffus; 
mais  cela  n’empêcheroit  pas  que  la  Gallerie  en 
eût  vingt-quatre  : ces  trois  pieds  d’augmentation 
pouvant  être  pris  dans  la  hauteur  des  combles 
qui  couvrent  les  ailes  (impies  de  ce  projet. 

La  chambre  de  parade  N 1 , dont  nous  avons 
parlé , en  décrivant  celle  P 1 , a fa  principale  en- 
trée par  les  pièces  M7,  M6,  M4,  M 3 & M 1, 
qui  compofent  l’Appartement  du  Maître , & celui 
de  fociité.  Cette  piece  N 1 , a pour  dépendances 
celles  N 4 , N 5 & N 6.  Nous  avons  nommé  celle  mar- 
quée N 4,  arriéré  Cabinet  ; la  Chambre  N 1 , étant 
précédée  d’un  Cabinet  proprement  die  : enforte 
que  la  piece  N 4 , peut  fervir  à contenir  un  bu- 
reau , & à donner  entrée  à la  piece  N 5 , qui  fer- 
viroit  de  Bibliothèque  d’une  fuffifante  grandeur, 
pour  une  Maifon  de  plaifance  : elle  auroit  d’ail- 
leurs , pour  fupplément , le  petit  Sallon  ou  Ca- 
binet N 6 , capable  de  contenir  des  curiofués,  des 
tableaux,  des  eftampes,  &c.  Pour  le  fervice  du 
Maître , nous  avons  pratiqué  une  Garderobe 
particulière  N 7;  afin  que,  livré  à l’étude,  il  ne 
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l’oit  pas  obligé  de  traverfer  fon  Appartement , 
pour  venir  chercher  celle  M 2;  précaution  né- 
ceflaire  à obferver  dans  la  diftribution  d’un  Plan  ; 
l’Appartement  P étant,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  un  Appartement  de  parade,  & celui  O,  que 
nous  allons  décrire,  un  Appartement  privé , deltiné 
pour  la  MaitrefTe  du  logis. 

Les  pièces  O i , O 2 , O 3,  4,  Ç & 6 , com- 
posent l’Appartement  d’habitation  deftiné  pour  la 
MaîtrelTe  de  la  Maifon  ; auüi  n’eft-il  pas  compris 
dans  l’enfilade  A B,  ni  dans  le  dénombrement  des 
pièces  indiquées  dans  notre  Plan  M , N , P.  Cet 
Appartement  privé , placé  près  de  celui  N , ha- 
bité par  le  Propriétaire,  a fon  entrée  particu- 
lière par  l’Anti-chambre  O 1 ; entrée  qui  ne  doit 
avoir  rien  de  commun  avec  celles  par  où  les  Etran- 
gers arrivent  ; mais  feulement  pour  les  perfonnes 
en  familiarité  avec  la  MaîtrelTe  qui  réfide  dans  cet 
Appartement.  Celui-ci  eft  compofé  d’une  Anti- 
chambre , dont  les  angles  font  à pans  coupés  ; 
elle  a vingt  quatre  pieds  de  diamètre,  & eft  éclairée 
par  trois  portes  croifées;  elle  peut  être  échauffée 
par  un  poêle  introduit  dans  la  cheminé®  placée 
dans  l’un  de  fes  angles.  La  décoration  de  cette 
Antichambre  doit  être  de  menuiferie  compartie  à 
grands  panneaux , fans  Sculpture  , dorure  , ni 
glaces , non  feulement  à caufe  du  féjour  conti- 
nuel des  Domeftiques  ; mais  encore  , parce  que 
cette  piece  eft  la  première , qui  donne  entrée  à 
l’Appartement  d’habitation , lequel , comme  privé  , 
peut  être  décoré  avec  moins  de  magnificence  ; 
& comme  tel , il  eft  convenable  qu’il  n’ait  au- 
cune communication  avec  l’enfilade  E F.  Cette 
communication  fe  trouve  ici  interceptée  par  le 
jnur  de  refend  qui  fépare  la  piece  O 3 de  celle 
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O 2 ; ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

Dans  l’un  des  maflifs  des  pans  coupés  de  cette 
piece , eft  placé  un  petit  efcalier  à vis  évidée  , 
ainfi  qu’il  s’en  trouve  pratiques  dans  les  autres 
Pavillons  placés  dans  les  angles  de  cet  Edifice  : 
ces  efcaliers  fervent  à monter  au  premier  étage 
élevé  fur  ces  Pavillons.  A la  droite  de  cette  An- 
tichambre , eft  un  bouge  marqué  O 7 , nommé 
ainfi,  parce  que  cette  petite  piece  eft  peu  éclai- 
rée , & quelle  ne  fert  ordinairement  qu’à  conte- 
nir du  bois  pour  les  Appartements,  & pour  ferrer 
les  uftenfiles  utiles  aux  Domeftiques  : enforte  que , 
par  ce  moyen , ces  bouges  ou  depots  débarralfent 
les  Antichambres  , & les  tiennent  dans  un  certain 
état  de  propreté. 

De  cette  Antichambre,  on  patte  dans  une  Salle 
de  compagnie  ou  Cabinet  de  jour  O 2 , éclairé  par 
trois  éroifèes  qui  donnent  du  côté  de  l’entrée  : 
celles  du  côté  du  Jardin  ne  font  que  feintes  ; l’axe 
de  ces  dernieres  ne  fe  rencontre  pas  avec  les 
autres , à l’exception  de  celles  qui  pouroient 
s’alligner  avec  l’enfilade  V X : mais  nous  n’en 
avons  point  fait  ufage  ici , parce  que  cet  alligne- 
ment  ne  fe  trouvant  pas  placé  dans  le  centre  de 
la  piece,  nous  croyons  qu’il  vaut  mieux  inter- 
cepter cette  enfilade  , que  d’en  faire  ufage  dans 
l’un  de  fes  angles  ; fur-tout  lorfque  la  piece  fe 
trouve  fuffifamment  éclairée  ; ces  jours  placés 
ainfi,  produifent  un  louche  qui  réuffit  toujours 
mal , comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Nous 
avons  placé  la  cheminée  de  cette  piece  en  face 
de  fa  principale  entrée  ; & , par  cette  pofition  , 
elle  arrête  l’enfilade  E F , pour  les  raifons  que 
nous  venons  de  rapporter.  A la  gauche  de  cette 
cheminée,  eft  placée  une  porte  à placard,  qui 


.4*1»-.  _ 


Digitized  by  Google 


i8i  Cours 

donne  entrée  à la  chambre  à coucher  O 3 ; enforte 
que  l’enfilade  EF,  peut  reprendre  fon  alligne- 
ment , depuis  la  cheminée  de  cette  Chambre  , 
jufqu'à  la  porte  croilée  du  Cabinet  M 6 qui  donne 
fur  la  terraffe  ; en  fuppofant  qu’on  défire  que  les 
pièces  N 5 & N 6,  communiquent  avec  la  piece 
O 3,  dont  nous  allons  parler. 

Le  lit  de  cette  Chambre  eft  placé  dans  une  al- 
côve (/),  qui  différé  des  eftrades  (g)  qu’on  re- 
marque dans  les  Chambres  de  parade  Ni,  Pi; 
parce  que  les  alcôves  ne  font  foutenues  que  par  des 
pieds  droits  ; & que  les  ouvertures  des  eftrades 
ont  pour  point  d’appui  des  colonnes , au  bas  def- 
quelles  font  pratiquées  des  baluftrades , qui  fouvent 
font  élevées  fur  des  marche-pieds,  tels  qu’on  en 
remarque  encore  dans  la  plupart  de  nos  anciennes 
Maifons  Royales  : aujourd’hui , on  ne  fait  plus 
ufage  de  ces  marche-pieds , tous  nos  Apparte- 
ments étant  parquetés.  On  diftingue  feulement 
l’enceinte  du  lit  par  des  tapis  de  pied,  & par-là, 
on  évite  de  monter  & defcendre;  ces  gradins  ne 
s’obfervent  plus  que  dans  les  Chambres  du  dais, 
du  trône  , &c. 

Nous  avons  recommandé  que , dans  une  Cham- 
bre à coucher , le  lit  fût  placé  en  face  des  croifées , 


(/)  Alcôve,  en  Latin  Zêta , ou  félon  les  Arabes,  Elcoba, 
qui  lignifie  une  tente  fous  laquelle  on  dort  : nous  ferions  tenté 
de  croire  que  ce  mot  vient  plutôt  à'Alveus , qui  veut  dire  en 
latin,  une  cellule,  un  efpace,  un  enfoncement,  une  retraite, 
une  niche.  Le  lit  d'une  riviere  en  latin  s’appelle  Alveus  : la 
petite  cellule  des  ruches  qu'occupe  chaque  chrifalide  ou  chaque 
mouche , s'appelle  Alveus  : nous  en  avons  même  fait  le  mot 
ïrançois  Alvéole. 

(g)  Du  latin  Stratus , couché.  Les  eftrades  des  Divans  & les 
falles  d’audience  chez  les  peuples  du  Levant  , font  appelés 

Sopha. 
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& qu’il  fût  fitué  dans  le  milieu  d’une  des  extré- 
mités de  la  profondeur  de  la  piece  ; ainfi  qu’on 
le  remarque  dans  les  pièces  N 1 , P 1.  Ici  l’enfi- 
lade E F,  quoiqu’interceptée , nous  a empêché  de 
le  placer  où  eft  la  cheminée  : d’ailleurs , comme 
nous  l’avons  déjà  dit , il  faut  éviter , autant  qu’il 
eft  poflible,  de  placer  la  principale  entrée  d’une 
telle  piece , fort  près  du  lit;  à moins  que  celui-ci 
ne  foit  en  niche , comme  dans  la  Chambre  P 2 : 
autrement,  l’air  des  pièces  qui  précèdent,  rend 
prefque  impraticable  pendant  l’hiver,  l’ufage  de 
ce  meuble  effenciel  : d’un  autre  côté,  la  faillie 
qu’il  forme,  vu  de  front , lorfqu’il  eft  ifolé,  maf- 
que  la  décoration  des  portes  entre  lefquelles  il  fe 
trouve  placé  : nous  difons  des  portes;  car,  pour 
fatisfaire  à la  fymétrie , on  eft  obligé  d’en  feindre 
une  du  côté  oppofé  à la  véritable  entrée  : d’où 
il  s’enfuit  que  le  lit  paroît  être  placé  entre  deux 
ouvertures  réelles , ce  qui  bleffe  toute  idée  de 
convenance , fur-tout  lorfqu’il  s’agit  d’un  Appar- 
tement de  diftin&ion  : autre  chofe  eft  d’une  Cham- 
bre ordinaire  , où  fouvent , on  fupprime  les  portes 
feintes  pour  ranger  le  lit  dans  un  des  angles  de  la 
piece  ; ce  qui  n’eft  fupportable  néanmoins  , que 
dans  une  Maifon  bourgeoife , & non  dans  un  Edi- 
fice élevé  par  la  magnificence. 

Pour  pratiquer  en  face  des  croifées  l’aïcove  de 
la  Chambre  à coucher  O 3 , dont  nous  parlons , 
& , tout  à la  fois , fatisfaire  à la  fymétrie  , nous 
avons  profité  de  la  profondeur  des  deux  doubles 
murs  de  refend,  & nous  y avons  renfermé  cette 
alcôve  ; de  maniéré  qu’il  n’y  a que  la  baluftrade 
qui  faille  dans  l’intérieur  de  la  piece  ; & que , 
de  l’enceinte  de  cette  baluftrade,  on  peut  déga- 
ger , d’une  part , dans  le  Cabinet  N 4 , pour  ar- 
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river  à la  Chambre  de  parade  N 1 , & de  l’autre, 
dans  les  Garderobes  O 4,  O 5 ; lefquelles  au- 
roient  à leur  tour  leurs  dégagements  par  la  piece 
O 6,  delfinée  pour  une  femme  de  chambre,  qui 
auroit  fafortie  par  l’une  des  portes  croifées,  diftri- 
buée  du  côté  de  l’entrée  , & par  la  terrarte  qui  ré- 
gné au  pourtour  de  cet  Edifice. 

Nous  obferverons  , qu  a la  place  de  la  Garde- 
robe  O 4 , deftinée  ici  pour  les  lieux  à foupape , 
on  pouroit  en  faire  un  Cabinet  de  toilette , & placer 
plus  convenablement  ces  aifances  dans  la  petite 
piece  O 5 ; car  il  eft  plus  naturel  de  paffer  de  la 
toilette  dans  la  Garderobe , que  de  celle-ci  dans 
l’autre  : d’ailleurs , ces  aifances  tranfpofées  ainfi  , 
pouroient  fervir  pour  l’Appartement  N ; & de  la 
petite  piece  N 2,  on  en  feroit  un  poudrier,  quoi- 
que nous  ayons  recommandé , en  général , de  pro- 
curer à chaque  Appartement  une  Garderobe  par- 
ticulière à foupape,  & même  d’en  pratiquer  de 
doubles  pour  les  étrangers,  telle  que  celle  M 8 que 
nous  avons  deftinée  à cet  ufage. 

Nous  avons  déjà  dit , que  nous  avons  prati- 
qué le  partage  qui  fe  trouve  à la  droite  du  lit  de 
la  Chambre  O 3 , pour  communiquer  à l’Appar- 
tement N : nous  répéterons  , que  ces  doubles  murs 
de  refend  font  obfervés  ainfi  , pour  lier , d’une 
maniéré  plus  confiante,  l’angle  rentrant  K du  mur 
de  face  , & fatisfaire  à la  fymétrie  des  écoinçons 
de  l’arriere  Cabinet  N 4,  dans  le  même  cas  que 
celui  P 6 , que  nous  avons  décrit  précédemment. 

Le  grand  Cabinet , ou  la  Bibliothèque  N 5 , a 
vingt-quatre  pieds  de  hauteur  & de  largeur  , & 
quarante-neuf  de  longueur,  non  compris  la  tour 
creufe  placée  à l’une  de  fes  extrémités  : cette 
tour  creufe  eft  encore  pratiquée  ici,  dans  l’inten- 
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tion  de  corriger  le  défaut  de  fymétrie  qui  fe  fe- 
roit  rencontré  dans  fes  angles , fi  l’on  n’eut  con- 
tinué droit  le  mur  de  refend  qui  fépare  cette 
piece  d’avec  le  Cabinet  ou  petit  Sallon  N 6.  Au 
milieu  de  cette  tour  creufe , fe  remarque  une 
porte  d’enfilade,  dont  l’embrafure  eft  tenue  un 
peu  profonde , à caufe  des  maflifs  des  Pavillons 
qui  s’élèvent  à pans  coupés  au  premier  étage  , 
& que , dans  l’embrafure  de  cette  porte , on  a 
pu  en  pratiquer  deux  autres  petites  ; l’une  , don- 
nant entrée  à un  piffoir  N 7 (A)  ; l’autre , à un 
petit  efcalier  qui  monte  de  fond  : il  eft  bon  néan- 
moins , d’éviter  la  trop  grande  profondeur  de  ces 
embral'ures , qui  néceflairement  deviennent  obf- 
cures  dans  leur  paffage  ; mais  fouvent  on  s’y  trou- 
ve forcé , en  faveur  de  la  fymétrie , qu’on  eft 
obligé  de  conferver  dans  les  pièces  principales  : 
enforte  que  c’eft  à la  prudence  de  l’Archite&e , 
de  combiner  l’avantage  qui  peut  réfulter  de  ce 
léger  inconvénient,  pour  oler  fe  le  permettre  ou 
fe  le  défendre  abfolument. 

Cette  piece  N 5 , eft  éclairée  par  trois  portes 
•croifées , percées  dans  la  face  latérale  de  ce  Pa- 
lais : vis-à-vis  de  celle  du  milieu  eft  une  cheminée 
enfermée  dans  une  arcade  feinte,  ainfi  que  nous 
en  avons  obfervé  une  , pour  recevoir  la  porte 
à placard  qui  fe  trouve  placée  dans  l’enfilade  A B. 
Pour  plus  de  régularité,  nous  en  avons  anfii  af- 
fefté  une  de  l’autre  côté  de  la,  cheminée  ; de  ma- 


(A)  Cette  petite  piece  n'auroit  de  hauteur  que  huit  à neuf 
pieds  , & feroit  voûtée,  afin  que  le  vide  qu'elle  occupe  dans 
le  maffif , ne  pût  nuirè  à la  iblidité  des  pans  coupés  placés 
dans  les  angles  du  premier  étage  : voyez  ces  pans  coupés  dans 
la  Planche  XLI, 
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niere , > que  vis-à-vis  des  trois  arcades  réelles , on 
en  trouve  autant  de  feintes , qui , en  fatisfaifant 
à la  fymétrie , n’en  reçoivent  pas  moins  différents 
genres  de  décorations , afforties  à l’ufage  de  la 
piece.  Ce  feroit  dans  les  trumeaux  placés  entre 
chacune  de  ces  arcades  réelles  ou  feintes,  qu’on 
pouroit , en  calant  les  lambris  , pratiquer  des  ar- 
moires pour  contenir  des  livres  ; cependant , nous 
dirons  qu’il  efl  bon  d’obferver,  de  ne  jamais  pla- 
cer ces  Bibliothèques,  dans  l’enfilade  du  princi- 
pal corps  de  logis , leur  ufage  particulier  exigeant 
une  forte  de  recœuillement  qui , dans  les  heures 
d’étude , priveroit  néceffairement  de  la  jouïffance 
de  l’enfilade  A B,  ce  qui,  dans  ce  Plan,  devien- 
droit  un  défaut  effenciel  ; ou , ce  qui  feroit  pire 
encore , on  s’y  trouveroit  diflrait , par  le  con- 
cours de  la  fociété , les  portes  étant  ouvertes  : 
enforte  que  le  moyen  d’éviter  ces  deux  inconvé- 
nients, ce  feroit  de  faire  ce  Cabinet  de  Livres, 
ordinairement  peu  nombreux  à la  campagne , dans 
le  Cabinet  ou  petit  Sallon  N 6 , fi  l’on  n’y  plaçoit 
pas  la  Chapelle  , comme  nous  l’avons  propofé 
précédemment  ; ou  bien  on  pouroit  tranfporter 
au  premier  étage  cette  Bibüothèque,  & faire  des 
deux  pièces  N 5 & 6,  ou  feulement  de  la  piece 
N 5 , un  Cabinet  de  tableaux,  qui  fe  trouveroit 
placé  alors  avec  une  forte  d’intérêt,  à l’une  des 
extrémités  de  l’enfilade  des  grands  Appartements. 

Il  ne  nous  refie  plus  guère  à parler  que  des 
Efcaliers  ; mais  comme  ce  genre  de  pièces  exige 
des  connoiffances  particulières , nous  allons  d’a- 
bord en  traiter  d’une  maniéré  générale  : nous  par- 
lerons enfuite  de  celui  Y 1 , par  lequel  nous 
terminerons  la  diflribution  du  rez-de-chaufiçe  de 
ce  Palais. 
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Des  Ejcaliers  en  général. 

Ce  que  les  Anciens  ont  laiffé  concernant  les 
Efcaliers  ( i ) , nous  fournit  peu  d’exemples.  Ce 
qu’il  en  refte  aux  Thermes  , aux  Théâtres  , aux 
Amphithéâtres  , dans  les  Temples  & ailleurs  , 
nous  prouve  aflez , que  les  Architectes  de  l’Anti- 
quité ont  négligé  cette  partie  du  Bâtiment;  fans 
doute  , parce  qu’ils  diftribuoient  leurs  Apparte- 
ments à rez-de-chauffée , & qu’ils  ne  pratiquoient 
que  de  petits  Efcaliers,  pour  monter  aux  entre- 
fols & fur  les  terrafles.  Ce  qui  nous  confirme  dans 
cette  opinion  , c’eft  que  les  vertiges  que  l’on  re- 
marque dans  la  plupart  des  ruines  de  ceux  de 
l’ancienne  Rome , ont  des  dégrés  fort  élevés  , 
étant  faits , pour  l’ordinaire  , fur  la  proportion 
du  triangle  de  Pytagore  (f)  ; enforte , qu’il  n’eft 
guères  portible  de  concevoir  que  ces  Efcaliers 
fuflent  propres  à l’ufage  des  Bâtiments  civils  ; l’in- 
clinaifon  de  leur  limon  étant  trop  roide,  & leurs 
dégrés  trop  élevés. 

Entre  les  Auteurs  qui.  ont  écrit  depuis  Vitruve , 
tels  qu’Alberti , Palladio , Savot  & Scamozzi  , 
ce  dernier  eft  celui  qui  sert  le  plus  étendu  fur 
cette  partie  de  la  diftribution , dont  il  propofe  dix 
exemples  : favoir , fix  pour  les  grands  & moyens 


(/')  Efcqlier,  du  latin  S cala,  qui  dérive  du  verbe  Scander: , 
monter. 

(/s)  Vitruve  prétend , L.  9.  C.  1,  que  parmi  les  différents  ufa- 
ges  de  ce  triangle  , fi  néceflaire  dans  le  Bâtiment , celui  de  dé- 
terminer lamefure  des  Efcaliers,  eft  le  plus  utile;  car  , dit-il, 
fi  l'on  partage  la  hauteur  depuis  le  rex-dc-chauflée  jufqu'au 
premier  étage  , en  trois  parties  , & qu'on  donne  quatre  de  ces 
parties  à la  bafe  , l'oblique  qui  aura  cinq  parties , fera  une 
inclinaifon  convenable  pojur  établir  les  rampes  & les  marches 
des  Efcaliers. 
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Efcaliers , & quatre  pour  les  petits.  Les  fix  pre- 
miers qu’il  appelle  à branche  longue  & fimple  , 
à branche  double  avec  des  paliers  dans  le  milieu  , 
à branche  double  ou  fimple , & vide  dans  le  milieu  , 
à branche  fimple  ou  double  avec  les  dégrés  fecrets 
ou  de  dégagement , à branche  à quatre  rampes , 
de  droite  & de  gauche  , & vide  dans  le  milieu. 
Les  quatre  autres  pour  les  Efcaliers  de  dégage- 
ment qu’il  apelle  en  amande , en  ovale , en  co- 
quille & en  limace,  dont  il  donne  l’explication  dans 
fon  Livre.  Nous  y renvoyons  nos  Eleves:  la  plu- 
part de  ces  différents  genres  d’Efcaliers  ne  font  plus 
en  ufage  ; nos  Architedes  François  ont  fait  des  dé- 
couvertes beaucoup  plus  intéreflanres  à cet  égard. 

Savot  rapporte  aufii  que  les  Anciens  fe  fervoient 
fréquemment  des  Efcaliers  à rampes  fans  marches  , 
mais  feulement  en  talut,  auxquels  ils  donnoient 
de  hauteur  la  fixieme  partie  de  la  bafe , ainfi  que 
Vignole  l’a  obfervé  au  Château  de  Capraroles , & 
qu’il  s’en  voit  un  au  Palais  du  Vatican  à Rome  , 
& aux  grands  Efcaliers  en  terraffe  du  Château 
neuf  de  Saint-Germain-en-Laie.  On  en  voit  encore 
à peu-près  de  cette  efpecé  dans  les  Jardins  du  Châ- 
teau de  T rianon  ( L ) , placés  à la  tête  d’un  des 
bras  du  Canal  de  Verfailles  ; mais  ces  Efcaliers 
ne  font  d’ufage  ordinairement  que  pour  les  écu- 
ries fouterraines  , les  ferres , & les  orangeries  ; 
ils  ne  font  pas  partie  des  Efcaliers  dont  nous  vou- 
lons parler,  & que  l’on  peut  confidérer  au  nom- 
bre de  vingt-quatre. 

Par  exemple  on  appelle  principal  ou  grand 


( /)  Ces  fortes  d’Efcaliers  fe  nomment  à girons  rampans , 
parce  que  les  marches  qui  les  compofent , ont  beaucoup  de 
largeur  & peu  de  hauteur  , & par  conféquent  un  talut  allez 
doux , pour  que  les  chevaux  puilleut  y monter  & dcfccndre. 

Efcalier , 


Dgle 
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Efcalier , celui  qui , ne  montant  qu’au  premier 
étage  où  font  placés  les  beaux  Appartements  , 
efl  le  plus  fpacieux  de  l’Edifice , & dont  la  déco- 
ration répond  à la  magnificence  du  grand  Seigneur 
qui  l’a  fait  élever. 

On  appelle  Efcalier  en  périjlyle  circulaire , celui 
dont  les  rampes  {m)  font  portées  fur  des  colonnes , 
tel  que  celui  a vis  du  Château  de  Capraroles  ; 
celui  du  Palais  Borghèfe  à Rome  ; & à Paris  , 
celui  de  l’Hôtel  de  Beauvais. 

On  appelle  Efcalier  à périjlyle  droit  & en  per- 
fpeclivet  celui  dont  la  rampe  continue  (tel  que  ce- 
lui du  Vatican)  fe  trouve  entre  deux  rangs  de 
colonnes  non  parallèles , & dont  les  diamètres 
font  inégaux  ; de  maniéré  que  celles  d’en-haut  font 
environ  d’un  cinquième  moins  élevées  que  celles 
d’en-bas,  quoique  du  même  ordre,  & d’un  dia- 
mètre proportionné  à leur  différente  hauteur  ; 
enforte  que  le  berceau  (n)  rampant  qui  porte 
ces  colonnes,  n’étant  pas  non  plus  parallèle  à la 
pente  des  marches , l’enfemble  de  la  cage  de  l’Ef- 
calier  forme  une  gradation  d’objets  qui  lui  donne 


(m)  On  comprend  fous  le  nom  de  rampes , autant  une  fuite 
de  dégrés  (ans  interruption  entre  deux  paliers,  que  leur  baluf- 
trade  a hauteur  d’appui , que  ces  dernières  foient  de  marbre  , 
ou  de  pierre , ou  de  fer  , &c.  On  appelle  rampe  courbe  , une 
portion  d’Efcalier  à vis  fufpcndue,  ou  à noyau  évidé  , laquelle 
fe  trouve  par  une  cerche  rallongée  , pour  former  des  quartiers 
tournants  à l’ufage  des  Efcaliers  circulaires.  On  appelle  rampe 
a reffaut , celle  dont  la  continuité  eft  interrompue  par  des 
piédeftaux  placés  dans  les  angles  des  paliers  : mais  il  faut 
obfcrvcr , que  celles-ci  ne  font  jamais  fi  bien  que  les  rampes 
continues. 

(/z)  On  appelle  berceau  , une  voûte  en  plein - cintre  , comme 
celles  d’une  cave  , d'une  écurie  & d’une  orangerie  , qui  peuvent 
être  confidérées  comme  voûtes  droites , biailes , ou  eu  ogive. 

Tome  ir.  T 
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une  longueur  apparente  au-deflus  ,de  la  réalité. 

Cet  ouvrage  ingénieux  eft  du  Cavalier  Bernin. 

On  appelle  Efcalier  à deux  rampes  alternatives  , 
celui  qui  eft  droit,  & dont  les  échiffres  (o)  por- 
tent de  fond,  tel  qu’un  mur  de  refend;  ainfi  qu’on 
le  remarque  aux  grands  Efcaliers  du  Vieux-Lou- 
vre à Paris,  &c. 

On  appelle  Efcalier  à deux  rampes  parallèles  , 
celui  qui , d’un  même  palier  à rez-de-chauftee  , 
monte  au  premier  étage  par  deux  rampes , l’une 
à droite  , l’autre  à gauche  , fur  deux  murs  de  re- 
fend oppofés , & qui  aboutiffent  en-haut  fur  un 
palier  \p  ) commun  ; tel  que  celui  du  Château  de 
Saint-Cloud , qui  diffère  de  celui  du  Palais  des 
Tuileries*,  en  ce  que  ce  dernier  eft  eompofé  de 
trois  rampes  , l’une  qui  monte  fur  un  palier  , 
pratiqué  environ  à la  moitié  de  fa  hauteur  , & 
deux  autres  qui  montent  de  ce  palier  au  pre- 
mier étage. 

On  appelle  Efcalier  à deux  rampes  oppofées  , 
celui  qui  monte  à droite  & à gauche , par  deux 
rampes  égales  , vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  & qui 


(i dyEchiffre  eft  le  mur  rampant  qui  porte  les  marches  d'un 
Efcalier , &c  fur  lequel  on  pôle  la  rampe  de  pierre  ou  de  fer  ; il 
eft  ainfi  nommé  , parce  que  pour  pefer  les  marches,  on  mate 
que  fur  ce  mur  des  chiffres  , qui  expriment  leur  quantité,  la 
largeur  de  leur  giron  & leur  hauteur. 

( p ) Palier  ou  repos  , eft  un  cfpace  entre  deux  rampes  & dans 
les  retours  d’un  Efcalier  ; Si  dont  la  largeur  communément 
eft  égale  à la  longueur  des  marches  , ces  paliers  fervent  à fc 
délaffer  de  la  fatigue  d’avoir  monté  ou  defeendu  de  fuite  , 
une  certaine  quantité  de  marches.  Il  eft  des  demi-paliers  qui 
n’ont  de  largeur  que  deux  girons,  & que  Philibert  de  Lormc 
appelle  double  marche;  mais  il  en  faut  éviter  l’ufage,  fi  ce  n’eft 
dans  les  Efcaliers  à vis,  ou  petits  Efcaliers  dérobés,  où  de  vingt 
marches  en  vingt  marches  , on  peut  obferver  un  palier  que  l’on 

nomme  triangulaire. 
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toutes  dfcux  commencent  fur  un  palier  commun 
au  rez-de-chauffée  , & finirent  à une  même 
hauteur , tel  qu’on  a vu  celui  des  AsibafTadeurs  à 
Verfailles. 

On  appelle  Efcalier  commun  , celui  qui  dans  un 
Bâtiment,  fert  à communiquer  à deux  corps- de- 
logis  par  des  paliers  de  communication  , quand 
les  étages  font  de  plain-pied;  ou  par  des  paliers 
alternatifs , lorfque  les  Appartements  font  d’iné- 
gale hauteur;  ainfi  que  cela  arrive  dans  prefque 
toutes  les  Maifons  particulières , dont  le  corps- 
de-logis  eft  fur  la  rue , & les  autres  Appartements 
en  aile,  entre  cour  & jardin. 

On  appelle  Efcalier  à repos , celui  dont  les  mar- 
ches des  rampes  droites  fortt  parallèles , & fe  ter- 
minent alternativement  à des  paliers  , foit  qu’ils 
ne  montent  qu’au  premier  étage , foit  qu’ils  mon- 
tent jufquaux  combles. 

On  appelle  Efcalier  à quartiers  tournants , celufc 
dont  les  rampes  dans  une  cage  de  moyenne  gran- 
deur , font  obligées  de  retourner  plufieurs  fois 
pour  arriver  à la  hauteur  d’un  étage  propofé , & 
qui,  dans  chacun  de  leurs  retours,  ont  des  paliers 
ou  des  marches  tournantes  en  forme  de  rayons  , 
où  les  colets  (q)  viennent  fe  réunir;  ce  qui  doit 
déterminer  à arrondir  ces  quartiers  tournants  le 
plus  qu’il  eft  poflible , afin  de  procurer  une  plus 
grande  largeur  à ces  colets,  qu’il  faut  cependant 
éviter  dans  un  Efcalier  un  peu  confidérable. 

On  appelle  Efcalier  triangulaire , celui  dont  le 


(q)  Colet  s’entend  ordinairement  de  la  partie  la  plus  étroite 
du  giron  d'une  marche.  Il  faut  les  éviter,  autant  qu’il  eft  polft- 
ble , dans  les  grands  Efcaliers  ; ils  ne  font  tolérables  que  dans 
ceux  de  dégagement. 
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limon  (r)  & la  cage  forment  deux  triangles  pa- 
rallèles ; mais  ces  Etcaliers  ne  doivent  être  d’ufage 
que  pour  les  dégagements.  On  appelle  encore  Ef- 
calier  triangulaire  & à double  rampe , celui  dont 
les  limons  font  faits  de  deux  triangles  dans  une 
cage  carrée , conftruits  ainfr  par  la  fujétion  du 
terrain  ; cet  Efcalier  peut  fe  mettre  en  pratique  dans 
les  Bâtiments  ordinaires. 

On  appelle  Efcalier  cintré , celui  dont  une  des 
extrémités  eft  circulaire  ou  elliptique  , enforte  que 
les  collets  de  fes  marches  font  plus  larges , vers 
cet  arrondiflement  que  vers  fon  noyau  (/)  , 
comme  dans  tous  les  Efcaliers  à vis  (r),  qui  fe 
pratiquent  avec  des  courbes  rampantes  & fufpen- 
dues  , tel  que  celui  dê  l’obfervatoire. 

On  appelle  Efcalier  à jour  , celui  qui,  non-feu- 


■ (r)  On  appelle  limon  , une  tablette  rampante  , qui , dans 
un  Efcalier , l'ert  à porter  les  marches , les  rampes  ou  les  ba- 
luftradcs. 

(/)  Noyau , eft  un  cilindrc  de  pierre  qui  porte  de  fonds , &' 
qui  eft  formé  par  les  colets  des  marches  gironnées  d’un  Ef- 
calier à vis.  On  appelle  Noyau  creux , celui  qui  étant  d’un 
diamètre  fuffifant,  contient  une  dcfcente  ou  décharge  pour  les 
eaux  des  combles,  tel  qu’il  s’en  remarque  aux  Invalides.  On 
appelle  Noyau  creux , evidé  ou  fujpcndu , celui  qui  étant  percé 
à jour , en  forme  d’hélice  , produit  une  légércté  agréable  dans 
fa  conftruétion  , tel  qu’on  le  remarque  aux  petits  Efcaliers  qui  * 
montent  aux  tribunes  de  la  Chapelle  de  Verfaillcs  , & au 
Château  de  la  Ménagerie.  On  appelle  aufli  Noyau,  une  pièce 
de  bois  poféc  à plomb  , qui  reçoit  dans  fes  mortaifes  , les  te- 
nons des  marches  d’un  Efcalier  de  charpente. 

(r)  Vis,  s’entend  d’un  noyau  plein  ou  évidé  , fait  en  fpi- 
ral,  8c  taillé  d une  grolîe  moulure  en  forme  de  feotie  pour 
recevoir  un  écuyer.  Il  faut  avoir  attention  au  diamètre  de  c« 
noyau  , pour  y crcufer  cette  moulure  , & fi  l’on  craignoit 
qu’elle  n’en  altérât  la  folidité , il  feroit  mieux  de  placer  cette 
feotie  dans  le  mur  de  cage  , tel  qu’on  l’a  pratiqué  a l’Efcalier 
à vis  qui  monte  du  premier  étage  au  comble  du  Château  de 
Maifons. 
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lement  eft  tout  oifvert  d’un* côté  fans  croifées  , 
fans  portes,  ni  baluftrades;  mais  auflt  générale- 
ment tous  ceux  dont  les  murs  d’échiffre , les  li- 
mons ou  les  noyaux  font  évidés;  enforre  que  la 
lumière , foit  qu’elle  vienne  des  murs  de  face , 
foit  qu’elle  vienne  d’en  haut , plonge  facilement 
fur  les  paliers. 

On  appelle  Efcalier  rond , fphérique  , ou  cylindri- 
que , celui  qui  ell  en  vis  ou  hélice  avec  noyau , 
& dont  les  marches  tournantes  , en  forme  de 
rayons  droits,  mixtes  ou  courbes,  portent  desdélar- 
dements  (ù),  ou  adouciffements  rampants  : ces  mar- 
ches font  foutenues  par  leurs  colets  fur  les  cylindres 
qui  montent  de  fond , & dont  elles  font  partie. 

On  appelle  Efcalier  rond  fufpendu  , celui  qui  eft 
fans  noyau  , & dont  les  marches  tiennent  à une 
efpece  de  limon  formant  fpirale,  qui  laifle  un  vide 
circulaire  dans  le  milieu,  faute  de  jour  fur  le  mur 
de  cage  , afin  d’éclairer  au  moins  les  colets  de 
ces  marches  par  en-haut , lorfque  ces  fortes  d’Ef- 
caliers  font  pris  entre  deu*  murs  de  refend. 

On  appelle  Efcalier  rond  à double  vis , celui  qui 
a de  doubles  rampes  l’une  fur  l’autre,  tel  que  celui 
de  Chambor , dont  les  marches  tiennent  par  leurs 
colets  à un  mur  intérieur  auflî  circulaire , & percé 
d’arcades , qui  donnent  du  jour  dans  le  milieu , 
tel  encore  que  celui  des  Bernardins  à Paris.,  - 

On  appelle  Efcalier  à vis  Saint-Gilles  , ronds  , 


( u ) Délarder  , c’eft:  couper  obliquement  le  defTous  d’une 
marche  de  pierre  que  l’on  veut  rendre  apparente  & ians  ra- 
valement , foit  qu’elle  foit  à joints  ou  à redens-,  c’eft:  pourquoi 
l’on  dit  dans  un  devis  , que  les  marches  porteront  leur  dclai- 
dement.  Ce  terme  s'applique  aufli  aux  Efcalicts  de  charpente , 
, lorfque  l’on  en  veut  ravaler  la  coquille  , ou  biffer  les  bois 
apparents  par  économie.  .*  • • 

T iij 
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celui  dont  les  marches  portent  une  voûte  ram- 
pante fur  le  noyau  , tel  que  celui  du  Prieuré  de 
Saint-Gilles  en  Languedoc  , dont  le  nom  lui  a été 
donné, & à l’exemple  duquel  ceux  de  Saint-Martin, 
des  Barnabites , de  Saint-Roch,  à Paris,  6zc.  ont 
été  exécutés. 

On  appelle  Efcalier  à vis  Saint- Gilles , carrée , 
celui  qui  au  lieu  detre  conftruit  dans  une  cage 
circulaire , eft  pratiqué  dans  une  cage  carrée  par 
fon  Plan,  tel  qu’il  s’en  remarque  au  Luxembourg, 
à Paris, 

On  appelle  Efcalier  ovale  à noyau  fufpendu , ce- 
lui qui  ne  différé  des  précédents  que  par  fon  Plan 
qui  eft  elliptique. 

On  appelle  Efcalier  en  limace  (x)  , celui  qui  , 
dans  une  cage  ronde  ou  ovale , a fes  rampes  qui 
tournent  à vis  autour  d’un  mur  circulaire  percé 
d’arcades  rampantes,  & foutenu  par  des  voufliires 
en  trompe. 

On  appelle  Efcalier  en  arc  de  cloître , à lunette  & 
à repos , celui  dont  ldfc  paliers  carrés  en  retour  , 
porrés  par  des  voûtes  en  arc  de  cloître , rachè- 
tent des  berceaux  rampants,  dont  les  retombées 
font  foutenues  par  des  arcs  aufli  rampants  , qui 
portent  fur  des  piliers  ou  noyaux  montants  de 
fond,  qui  laiffent  un  vide  au  milieu,  & dont  les 
arcs  rampants  forment  des  lunettes  en  décharges 
oppofées  dans  les  berceaux , tel  qu’il  s’en  remarque 
au  grand  Efcalier  du  Luxembourg. 


(a)  Limace  , nom  qui  dérive  de  l'efpècc  de  voûtes  dont  font 
•onl truites  ces  fortes  d’Efcaliers  ; on  les  nomme  voûtes  en  li- 
maçons , ce  qui  s'entend  de  toute  voûte  fphérique  , ronde , 
droite  , furbailTée  , ou  furmontée,  & dont  les  affifes  ne  font 
pas  pofées  de  niveau  ; mais  conduites  en  fpirale  depuis  ks 
eouiTmçts  Jufqu’a  la  clef. 
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On  appelle  Efcalicr  en  arc  de  cloître , fufpendu  & à 
repos , celui  dont  les  rampes  & paliers  carrés  & en  re- 
tour , portent  en  l’air  fur  une  demi- voûte  en  arc 
de  cloître  , comme  celui  de  l’aile  du  nord  au  Châ- 
teau de  Verfailles. 

On  appelle  Efcalier  hors  œuvre  , celui  dont  la 
cage  eft  en  dehors  d’un  Bâtiment,  y tenant  Vile- 
ment par  un  de  Tes  côtés,  tel  qu’on  pratiquoit  la 
plupart  des  anciens  Efcaliers , qui  aujourd’hui  ne 
font  plus  d’ufage , à moins  qu’ils  ne  fe  trouvent 
compris  dans  un  pavillon  Taillant,  pour  fymétrifcr 
avec  un  autre  qui  lui  fera  oppofé. 

On  appelle  Efcalier  dérobé , celui  qui  fert  à dé-# 
gager  les  Appartements  du  premier  étage , & du 
rez-de-chauffée  d’un  Bâtiment;  il  fert  aufti  à mon- 
ter aux  entrefols  & aux  étages  en  galletas  ; la 
plupart  de  ces  Efcaliets  montent  de  fond , & def- 
cendent  même  jufques  dans  les  fouterrains. 

On  appelle  enfin , Efcalier  en  fera  cheval , celui^ 
qui  dans  l’extérieur  d’un  Bâtiment  eft  appelé  com- 
munément grand  Perron  (y),  dont  le  Plan  eft 
circulaire , & les  marches  non  parallèles , tel  que 


(y)  Perron , eft  un  grand  Efcalier  découvert  dans  un  Bâti- 
ment, qui  fc  fait  de  différentes  formes  & grandeurs,  félon 
l'efpace  & la  hauteur  où  il  doit  arriver  : il  en  eft  de  pluficurs 
cfpeccs , de  doubles  , de  carrés ,.  de  cintrés  & à pans. 

Les  Perrons  doubles , font  ceux  qui  ont  deux  rampes  éga- 
les , qui  arrivent  à un  même  palier,  ou  deux  rampes  oppofees 
pour  y arriver , comme  celui  de  la  cour  des  Fontaines  a Fon- 
tainebleau. Il  en  eft  d'autres  qui  ont  ces  deux  difpolîtions  , 
tel  que  celui  du  Château  neuf  de  Saint-Germain  , du  delTin  de 
Guillaume  Marchand , Architeéle  de  Henri  IV , & ceiix  du 
Jardin  des  Tuileries,  par  le  Nôtre.  L’ufage  de  ces  derniers  eft 
fort  ancien  ; car  , au  rapport  de  Delande , dans  fon  Livre  des 
beautés  de  la  Pcrfe  ; on  voit  encore , dit-il , les  veftiges  d’un 
Perron  de  cette  efpècc , parmi  les  ruines  de  Tchcflminar , près. 
Sçhyras  en  Perfc. 

T iv 
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celui  de  Fontainebleau,  celui  de  Trianonprès  Ver- 

failles,  &c. 

i De  la  maniéré  de  placer  convenablement  les 
Efcaliers  dans  un  Bâtiment. 

On  plaçoit  autrefois  les  Efcaliers  en  faillie  au 
milieu  du  Bâtiment  dans  des  tours  rondes,  dans 
des  tours  ou  des  pavillons  carrés  , circulaires  ou 
à pans , ainfi  qu’on  le  remarque  encore  aujourd’hui 
dans  la  plupart  de  nos  anciens  Châteaux.  Cela  fe  pra- 
^tiquoit  ainfi  , félon  l’opinion  des  Architeftes  de 
ce  temps , dans  l’intention  de  laifler  libre  la  com- 
munication intérieure  des  Appartements  ; niais 
comme  on  a reconnu  depuis  que  cette  difpofi- 
tion  défiguroit  l’ordonnance  extérieure  de  l’Edi- 
fice. On  a préféré  de  les  fituer  dans  la  cage  du 
Bâtiment , enforte  qu’il  ne  s’en  conftruit  plus  de 
"cette  première  efpèce  dans  nos  Maifons  un  peu 
confidérables  ; mais  à leur  place  on  conftruit  de 
grands  Perrons,  tels  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler. 

A ces  Efcaliers  en  faillie , ont  fuccédé  ceux 
qui  font  placés  dans  le  milieu  de  l’intérieur  de 
l’Edifice  , tel  que  fe  remarque  encore  celui  du 
Palais  du  Luxembourg  , & qu’on  a vu  dans  le 
dernier  fiecle  , celui  que  Philibert  de  Lorme , avoit 


Les  carrés  , font  ceux  qui  font  d'équerre  , comme  à la 
Sorbone  , au  Val-de-Grâce  , à Marly,  &c. 

Les  cintrés  , font  ceux  dont  les  marches  font  rondes  ou 
ovales , & qui  forment  un  palier  circulaire  ou  elliptique  au 
milieu  ; ainfi  qu’on  le  remarque  dans  les  jardins  du  Luxembourg. 

Le  Perrons  a pans  , font  ceux  dont  les  encoignures  font  cou- 
ples par  un  angle  de  4 j dégrés , comme  au  portail  des  quatre 
Nations  à Paris, 
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fait  conftruire  dans  le  gros  Pavillon  du  milieu 
du  Château  des  Tuileries  ({).  Ces  Efcaliers  ainfi 
placés  communiquoient  fouvent  à deux  Appar- 
tements diflribués  à la  droite  & à la  gauche  de 
l’Edifice  ; ce  qui  dans  ce  temps , paroiffoit  fuffire 
pour  la  demeure  des  têtes  couronnées  : aujour- 
d’hui nous  ne  penfons  plus  de  même  ; le  com- 
merce que  nous  avons  eu  avec  les  Romains  , qui 
donnoient  la  plus  grande  partie  de  leur  loifir  au 
faite  & à la  magnificence , nous  a fait  imaginer 
de  longues  fuites  d’enfilades  d’Appartements , par 
lefquels  il  convient  de  pafler,  avant  d’arriver  à 
l’Appartement  du  Maître  ; & c’eft  cette  confidé- 
ration  qui  nous  fait  éviter  de  placer  les  grands 
Efcaliers  dans  le  milieu  de  l’Edifice  ; & nous  en- 
gage à préférer  leur  fituation  à la  droite  du  Vefti- 
bule  ; tel  que  le  Veau  eut  ordre  de  le  faire  au 
commencement  de  ce  fiecle  , au  Château  des 
Tuileries.  Au  refte , cette  fituation  nous  paroît 
préférable  à toute  autre,  malgré  le  fentiment  de 
quelques  Archite&es  , qui  , indiftin&ement  les 
placent  dans  des  ailes  particulières , de  maniéré 
à n’être  pas  aperçus  ; tel  étoit  l’ancien  Efcalier 
du  Palais  Royal.  Difons  donc,  que  dans  une  Mai- 
fon  de  quelqu’importance , & principalement  lorf- 
que  le  bel  Appartement  fe  trouve  fitué  au  pre- 
mier étage,  il  convient  d’annoncer  le  bel  Efca-  • 
lier  dès  le  Veftibule , en  obfervant  pour  cela  une 


($0  Cet  Efcalier  étoit  rond  & à vis  fans  noyau , la  rampe 
en  etoit  fufpcndue  en  l'air»  fon  diamètre  étoit  de  17  pied* 
partagés  en  3 , 9 pieds  pour  chaque  longueur  de  marche , & 
neuf  de  vide.  Il  étoit  confttuit  avec  tant  d’induftrie,  & tant 
d’art,  au  rapport  de  François  Blondel,  qu’il  fervoit , dit-il  » 
d'étude  à ceux  qui  vouloient  s’inftruirc  dans  la  fcicncc  de  l'arc 
du  trait. 
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grande  ouverture,  qui  peut  fe  terminer  dans  fon 
extrémité  fupérieure,  par  une  plate-bande  droite 
foutenue  par  des  colonnes  ou  des  pilaffres,  ou 
par  un  arc  furbaiffé  , élevé  fur  des  piédroits  , 
afin  d’éviter  par  ce  percé , un  mur  de  refend  qui 
mafqueroit  néceffairement  l’entrée  de  l’Efcalier. 
D’ailleurs  il  eft  bon  d’obferver  , que  dans  un  grand 
Bâtiment , cette  piece  doit  être  fufceptible  d’une 
belle  ordonnance,  qui  contribue  ordinairement 
à annoncer  aux  étrangers , la  magnificence  du 
Propriétaire  qu’ils  viennent  vifiter.  Cette  fituation 
cependant,  n’a  pas  toujours  été  obfervée  dans  la 
plupart  de  nos  Edifices  à Paris  : par  exemple  , 
l’Efcalier  de  l’Hôtel  de  Touloufe , a non -feule- 
ment le  défaut  d’être  placé  à la  gauche  du  Bâti- 
ment ; mais  encore , d’être  fi  éloigné  du  Veftibule 
qui  lui  donne  entrée , que  ce  chemin  qu’il  faut  par- 
courir le  rend  prefque  toujours  ignoré  des  perfon- 
nes  de  dehors.  Au  contraire,  aux  Hôtels  deSoubife, 
de  Luines , d’Auvergne  , &c.  les  Efcaliers  font  pla- 
cés à droite.  Il  femble  en  effet  que  la  nature 
nous  porte  à chercher  nos  befoins  de  ce  côté  ; 
& nous  eftimons , que  pour  fe  difpenfer  de  ce 
préjugé  ou  de  cette  habitude , il  faut  avoir  des 
raifons  effencielles , telles  que  l’expofition  ou  la 
fituation  d’un  Edifice  ; ce  font  les  feules  confidé- 
rations  qui  doivent  déterminer  à changer  ces  Ef- 
caliers  de  côté  , pour  dilfribuer  les  Appartements 
félon  leurs  divers  ufages  , au  midi , au  levant  , 
ou  au  feptentrion. 

11  faut  obferver  encore  , que  dans  un  Bâtiment 
confidérable , compofé  d’un  principal  corps-de-lo- 
gis , & de  plufieurs  grandes  ailes  ; il  eft  nécef- 
■ faire  de  pratiquer  différents  Efcaliers  de  Maître, 
qui  s’annoncent  également  bien  aux  Etran- 
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gcrs , tel  qu’on  a vu  celui  des  Ambafiadeurs 
à Verfailles  , & que  l’on  y voit  encore  celui 
nommé  de  la  Reine,  & celui  des  Princes.  A l’é- 
gard des  moyens  Efcaliers , & de  ceux  de  déga- 
gement; leur  fituat'on  n’exige  pas  tant  de  févé- 
lité  , n’étant  conftmits  , la  plupart,  que  pour 
la  communication  de;  Maîtres  les  uns  avec  les. 
autres;  enl'orte  qu’il  âiffit  de  les  placer  de  ma- 
niéré qu’ils  ne  puiffent  interrompre  les  principales 
enfilades  qui  traverfent  les  pièces  de  parade  & de 
Société.  Il  faut  obferver  encore  de  les  diftribuer  de 
façon  qu’ils  dégagent  plufieurs  Appartements  à 
la  fois , afin  qu’en  évitant  leur  multiplicité  , on 
évite  aufli  la  perte  du  terrain  qu’ils  occupent , & 
une  dépenfe  toujours  allez  confidérable. 

Pour  ce  qui  elt  des  Efcaliers  de  dégagement , il 
ell:  bon  d’obferver  de  ne  les  jamais  placer  trop  près 
des  chambres  à coucher,  principalement  lorfque 
les  murs  auxquels  ils  font  adoffés,  ne  font  que 
des  cloifons,  parce  que  le  bruit  que  font  les  Do- 
tneftiques  dans  leur  iervice  , trouble  le  repos  des 
Maîtres.  Au  moins  , faut -il  avoir  foin,  lorfque 
cela  ne  fe  peut  autrement , de  conftruire  ces  Ef- 
caliers en  pierre  ; ou  , lorfqu’ils  font  de  char- 
pente , revêtir  le  defius  des  marches  avec  des  dales 
dans  toute  leur  longueur , & dans  toute  la  largeur 
de  leur  giron , à deffein  de  rendre  ces  Efcaliers 
plus  fourds,  & d’empêcher  le  bruit  de  pénétrer 
jnfques  dans  les  Appartements  d’habitation. 

De  la  grandeur  des  Efcaliers , 

I * ’ 1 

L’efpace  qu’occupe  un  Efcalier  , doit  être  pro- 
portionné à la  grandeur  du  Bâtiment  ; il  faut 
•entendre  néanmoins  que  cet  efpace  ne  comprend 
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que  la  grandeur  de  la  cage  , la  longueur  des  mar- 
ches, & l’intervale  que  l’on  obl'erve  entre  leurs 
limons;  car  la  hauteur  & le  giron  ( a ) des  mar- 
ches, aufli-bien  que  leur  appui,  doivent  être  à 
peu.-  près  par  - tout  les  mêmes  , foit  dans  les 
Efcaliers  des  grands  Edifices , foit  dans  ceux  des 
Maifons  particulières.  A legard  de  leurs  cages  » 
la  hauteur  des  planchers  détermine  leur  grandeur, 
de  même  que  la  réitération  des  paliers  ; ceux-ci 
doivent  être  mis  en  ufage  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  , félon  l'étendue  du  Bâtiment , & 1 impor- 
tance du  Propriétaire.  Au  refte  , il  faut  obferver 
en  général,  que  les  Efcaliers  n’occupent  pas  trop 
d'efpace  dans  une  Maifon  particulière,  ainfi  qu’il 
feroit  hors  de  convenance  que , dans  un  grand 
Edifice,  l’Efcalier  fut  trop  rellerré;  en  forte  que 
pour  éviter  l’un  & l’autre  excès,  on  peut  établir, 
que  les  moindres  longueurs  des  marches,  doivent 
être  de  quatre  pieds  , & les  plus  grandes  de  huit 
à neuf  ; encore  ces  dernières  ne  doivent-elles 
être  mifes  en  œuvre,  que  dans  les  Maifons  Roya- 
les, ou  dans  les  Edifices  deftinés  aux  Commu- 
nautés Religieufes.  j - ' 

Les  vides  qu’on  obferve  aujourd’hui  entre  les 
limons  , occafionnent  beaucoup  d’efpace  pour  les 

r 1_  s , \ ' 4 

•.  (a)  Giron , fous  ce  nom  on  entend  la  largeur  d’une  marche 

fur  laquelle  on  pofe  lopied.  Il  en  eft  de  droits,  de  triangu- 
laires, & de  rampants.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  conti- 
nués entre  deux  lignes  parallèles,  foit  que  les  marches  foient 
droites  , courbes  ou  finueufes.  Les  féconds  , font  ceux  qui  le 
rétrécirtent  vers  le  colet , & s’élargilTent  vers  le  mur  de  cage. 
Les  troilîemes  font  ceux  qui  ont  une  pente  fufïifantc  pour 
'écouler  les  eaux,  ou  bien  une  grande  largeur,  fort  peu  d'é- 
lévation, & une  pence,  aflcz  confîdérable  pour  que  les  che- 
vaux puiilcut  en  monter  les  marches. 
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Cages  des  Efcaliers  ; mais  d'un  côté , il  en  réfulte 
que  les  paliers  fe  trouvent  placés  convenablement, 
dans  les  quartiers  tournants , & de  l’autre , que 
du  rez-de-chauffée , l’on  découvre  les  calottes , que 
l’on  afiééle  ordinairement  dans  l’extrémité  fupé- 
rieure  de  leur  cage.  D’ailleurs , ce  vide  un  peu 
fpacieux  dégage  les  rampes , leur  procure  de  la 
lumière , & donne  à leur  conftruéHon  & à leur  or- 
donnance , un  air  de  légéreté  qui  produit  tou- 
jours un  bel  effet. 

Des  différentes  formes  des  Efcaliers. 

Quoique  nous  ayons  reconnu  précédemment , 
que  la  forme  des  Efcaliers  étoit  infinie,  il  faut 
convenir  ici , que  les  formes  carrées  ou  quadran- 
gulaires,  font  préférables,  principalement  lorfqu’il 
s’agit  des  grands  Efcaliers  à l’ulage  des  Edifices 
publics , & des  Mail'cns  Royales,  malgré  les  exem- 
ples de  cette  efpèce,  que  nous  remarquons  clans 
quelques-uns  de  ces  Monuments  , où  l’on  en 
voit  de  circulaires  , à pans  , ou  demi  - ellipti- 
ques , ce  qui  ne  peut  être  imité  que  dans  les  Ef- 
caliers de  peu  d’importance , & où  l’on  fe  trouve 
contraint  de  faire  ulage  de  ces  différentes  formes , 
par  quelques  fujétions  indifpenfables;  encore  faut-il 
éviter  d’employer  dans  les  rampes  de  ces  Efca- 
liers, des  marches  bombées  en  dehors,  ou  creu- 
fées  en-dedans , comme  femble  l’autorifer  Palladio. 
Cette  maniéré  de  gironner  les  marches  eft  peu 
sûre,  principalement  lôrfque  les  girons  ne  font 
pas  parallèles. 

Le  génie  que  l’on  ne  peut  refiifer  à quelques- 
uns  de  nos  Architeftes  François , forcés  d’ailleurs 
par  quelques  circonftances  difficiles  à furmonter , 
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leur  a fait  imaginer  plus  d’une  fois  des  formes  ir-#*, 
régulières  dans  le  Flan  de  leurs  Elcaliers,  dar«F 
le  contour  de  leurs  limons , & dans  la  finuolité 
de  leurs  marches  ; mais  il  eft  certain  que  ce  font 
autant  de  iicences  à éviter  dans  cette  partie  du 
Bâtiment;  la  noblefte  & la  fimplicité  devant  être 
préférables  à la  fingularité.  L’efprit  toujours  at- 
tentif dans  l’action  qui  nous  fait  monter  ou  def- 
cendre , aime  à rencontrer  des  formes  fimples  & 
analogues  aux  mouvements  naturels  qui  nous  font 
agir  ; de  maniéré  que  fi  le  génie  peut  avoir  lieu 
à l’égard  des  Elcaliers , il  ne  doit  le  manifefter  que 
dans  ce  qui  concerne  leur  décoration. 

• 

De  la  lumière  qu’on  doit  donner  aux  Efcaliers. 

Après  la  commodité  , le  jour  doit  être  regardé 
comme  la  principale  partie  dans  un  Efcalier  ; l’é- 
galité de  la  lumière  eft  aulfi  une  chofe  à laquelle 
il  faut  prendre  garde , afin  de  n’en  pas  répandre 
trop  dans  certains  endroits , & trop  peu  dans  d’au- 
tres : cette  oppofition  produit  un  mauvais  effet 
dans  un  lieu  qui  eft  extrêmement  fréquenté;  & 
l’égalité  de  la  lumière  dans  un  Efcalier  demande 
toute  l’attention  de  l’Architeûe,  parce  que  plus 
la  lumière  eft  vive  fur  une  rampe,  plus  le  partage 
de  cette  grande  lumière,  à un  palier  moins  éclairé, 
eft  défagréable;  c’eft  ce  qu’on  remarque  à celui 
des  Princes  au  Château  de  Verfailles,  qui  quoi- 
que vafte , a le  défaut  d’être  mal  éclairé , ainfi 
que  la  plupart  de  ceux  de  nos  beaux  Hôtels  à 
Paris  ; confidérâtion  qui  devroit  déterminer , félon 
nous  , à tirer  le  jour  de  ces  fortes  de  pièces  par 
en-haut , comme  on  l’avoit  obfervé  à celui  des 
Ambafladeurs,  du  Château  que  nous  venons  de. 
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citer;  parce  qu’alors  les  rampes  reçoivent  un  jour 
égal , principalement  lorfqu  elles  ne  montent  qu’au 
premier  étage  , & que  l’on  prend  foin  de  laiffer 
- un  vide  fpacieux  entre  les  limons  des  rampes.  Il 
eft  bon  aufli  d’éviter  dans  ce  cas,  de  pratiquer 
un  palier  continu  au-deffus  des  jampes  ; ce  palier 
porteroit  fur  les  marches  une  ombre  inévitable  , 
qui  rendroit  leur  pratique  peu  sûre;  enforte  que, 
li  l’on  eft  obligé  de  faire  retourner  plulieurs  fois 
les  rampes  les  unes  fur  les  autres , il  faut  préférer 
les  croilees  dans  les  murs  de  cage  placés  à cha- 
que étage  du  Bâtiment , & tâcher  quelles  fe  trou- 
vent difpofées  lymétriquement  en  face  de  chaque 
palier , ou  au  moins  au  milieu  des  rampes , ce 
qui  à la  vérité  n’eft  pas  toujours  facile  , parce  que 
$ la  difpofition  de  ces  croifées  par  rapport  à l’Ef- 
calier,  doit  être  affujétie  à l’ordonnance  du  de- 
hors. Cette  conlklération  doit  porter  l’Architeéle 
à fe  rendre  compte,  avant  de  mettre  la  main  à 
l’œuvre , de  la  dillribution  intérieure , & de  la  dé- 
coration extérieure  de  tout  fon  Edifice. 

Si  pour  quelque  raifon  indifpenfable  on  fe  trou- 
voit  forcé  de  conftruire  un  Efcalier  fitué  de  ma- 
niéré à ne  pouvoir  tirer  des  jours  que  par  en-haut , 
& qu’on  fût  obligé  de  monter  de  fond  cet  Efcalier, 
c’eft-à-dire , de  lui  donner  plulieurs  rampes  les  unes 
fur  les  autres , il  faudroit  avoir  attention  de  ne  faire 
le  diamètre  de  la  lanterne,  que  de  la  largeur  du  vide 
entre  les  limons  , afin  que  la  lumière  verticale  d’un 
des  côtés  de  cette  lanterne  placée  à droite  , pût 
éclairer  les  rampes  de  la  gauche , & ainfi  de  fuite  ; 
à moins  qu’on  ne  pratiquât  cette  lumière  en  forme 
de  comble.  Mais  comme  cette  manière  de  tirer 
des  jours  par  en-haut  n’a  rien  d’agréable  pour  la 
décoration  extérieure,  U faut  tâcher  de  préférer 
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les  lanternes  proprement  dites , dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  des  Cabinets  de  tableaux. 

Lorfque  la  diftribution  intérieure  porte  un  Ar- 
chite&e  à ranger  l’Efcalier  dans  l’encoignure  de 
fon  Bâtiment,  & que  la  cage  de  ce  dernier  fe  trou- 
ve adoflee  entrg  deux  murs  mitoyens  & deux 
murs  de  refend  ; fi  la  hauteur  des  étages  , & les 
couvertures  des  combles  ne  lui  permettoient  pas 
de  tirer  des  jours  d’en-haut , il  ne  devroit  pas  hé- 
liter  de  faire  ufage  de  l’Efcalier  que  nous  avons 
nommé  triangulaire,  page  29 1 , c’eft-à-dire , de 
pratiquer  un  pan  coupé  du  côté  de  la  cour , d’une 
largeur  convenable  ; afin  qu’au  rez-d%chauflee , 
on  pût  avoir  une  grande  arcade  qui  en  éclairât  le 
fol , & une  croifée  au  premier  étage , qui  fournît  du 
jour  aux  rampes  fupérieures  ; & l’on  réitéreroit  ces 
dernières  , fi  l’on  étoit  obligé  de  faire  monter  cet 
Efçalier  de  fond  en  comble.  Mais  fi  cet  Efcalier 
ainfi  pratiqué  à trois  rampes  doubles,  rendoit  la 
longueur  des  marches  trop  peu  confidérable , à 
caufe  du  peu  d’efpace  de  la  cage,  on  pouroit  faire 
les  limons  rampants  , quadrangulaires  St  continus. 
Ce  dernier  paroîtroit , & plus  grand , & plus  éco- 
nomique ; mais  l’autre  feroit  plus  régulier , jouï- 
roit  d’une  lumière  plus  égale , & deviendroit  fuf- 
ceptible  d’une  décoration  plus  relative  à un  Bâ- 
iiment  de  quelque  importance. 

Réglé,  pour  trouver  la  proportion  de  la  hauteur , 

& le  giron  des  marches  d'un  Efcalier. 

La  plupart  des  Archirettes  font  d’avis , que 
lorfqu’on  ne  peut  donner  à la  largeur  des  mar- 
ches * 
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ches  (£)  une  proportion  relative  à leur  hauteur , 
on  peut  incliner  en  devant  leur  giron , afin , di- 
fent-ils  , de  les  rendre  plus  faciles  à monter  ; ce- 
pendant , il  eft  certain , que  fi  d’un  côté  on  rend 
les  marches  plus  commodes  en  montant,  il  n’en 
eft  pas  de  même  lorsqu’on  defcend  ; car  pour  peu 
que  cette  pente  foit  confidérable  (elle  ne  peut 
être  néanmoins  que  d’un  quarante- huitième  de 
la  largeur  ) cela  produit  un  mauvais  effet  : enforte 
que  cette  précaution  n’eft  bonne  à mettre  en  œu- 
vre , que  lorfque  ces  Efcaliers  font  extérieurs , 
connus  fous  le  nom  de  perrons , dont  nous  avons 
déjà  parlé  précédemment  ; parce  que  ces  efpeces 


( b ) Sous  le  nom  de  marches , on  entend  la  partie  de  l'Ef- 
ealier  fur  laquelle  on  pofe  le  pied  , & qui  tout  enfcmble  li- 
gnifie , la  longueur , la  largeur  & la  hauteur  de  la  marche  j 
il  eft  des  marches  que  l’on  appelle  carrées  ou  droites  , d’autres 
qu’on  nomme  marches  d’angle,  gironnées,  délardées , moulées  , 
rampantes , &c. 

Les  carrées , font  celles  dont  le  giron  eft  contenu  entre  deux 
parallèles. 

Les  marches  d’angle  , font  celles  qui  font  lituées  dans  la 
plus  grande  longueur  des  quartiers  tournants. 

Les  marches  gironnées  , font  celles  des  quartiers  tournants  , 
pratiquées  dans  un  Efcalier  circulaire  ou  ovale. 

Les  marches  délardées , font  celles  qui  font  démaigries  & 
chanfreinées  par-delfous. 

Les  marches  moulées , font  celles  qui  ont  une  moulure  fut 
l’extrémité  du  devant  de  leur  giron , & à 1 a partie  fupérieurc 
de  leur  hauteur.  Cette  efpecc  de  marche  eft  appelée  par  les 
Ouvriers  quaràeronnét . parce  que  généralement  ils  appellent 
ainfi  tout  contour  en  forme  de  cercle  ou  demi-cercle  parfait  , 
qui  approche  de  cette  figure  : mais  ordinairement , une  marche 
ornée  de  moulures , ne  devrait  être  appelée , ni  quarderonnée , 
ni  moulée , parce  qu’une  marche  ne  le  jette  point  en  moule  , 
& qu’on  n’y  peut  faire  ufage  d’un  quart  de  cercle  , à moins 
qu’il  ne  foit  renverfé. 

Les  marches  rampantes , font  celles  dont  le  giron  eft  tenu 
fort  large  , &,  incliné  fui  le  devant. 

Tome  IV.  Y] 
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d’Efcaliers  découverts  , étant  fujets  à recevoir  le» 
eaux  du  ciel , il  paroit  nécefTaire  d’en  écouler  les 
eaux  par  une  pente  infenlible  ; pente  qu’il  ne  pa- 
roit cependant  pas  que  l’on  ait  obl'ervée,  ni  à 
ceux  de  l’Orangerie  de  Verfailles,  ni  à celui  de 
la  Cour  du  Chateau  de  Fontainebleau,  ni  à ceux 
du  Jardin  des  Tuileries , &c. 

L’Archite&e  du  Quirinal , ou  de  Monte  Cavallo 
à Rome , a pratiqué  le  contraire  de  cette  pente 
dans  un  grand  Efcalier  qui  monte  du  Palais  de  la 
Datterie  à celui  du  Pape.  Les  marches  de  cet  Ef- 
calier, quoique  d’une  largeur  de  giron  affez  confi* 
dérable , & fort  peu  élevées , font  inclinées  en  ar- 
riéré d’environ  un  quarante-huitieme  de  leur  gi- 
ron : contrepente  qui , fuivant  quelques-uns , pro- 
duit de  la  commodité  à ceux  qui  montent  cet  Ef- 
calier ; cette  pente  adouciflant,  difent-ils,  la  fati- 
gue que  caufe  une  longue  fuite  de  marches.  Nean- 
moins , à l’exception  des  marches  découvertes  , 
nous  ferions  d’avis  d’éviter  ces  deux  genres  de 
pentes  ; l’une  , parce  quelle  fe  porte  en  de- 
vant , & que  l’ufage  fréquent  d’un  Efcalier  pro- 
duit déjà  cette  pente  qui  devient  confidérable  en 
peu  d’années;  & l’autre,  non-feulement,  parce 
qu’elle  ne  peut  fe  pratiquer  à des  Perrons , ni  à 
des  Efcaliers  découverts , qui  fe  dégradent  en  peu 
de  temps  ; mais  parce  que  dans  un  grand  Ef- 
calier, cette  pente  en  arriéré  gêneroit  ceux  qui 
defcendroient , & produiroit  à l’œuil  des  angles 
diflemblables  , qui  ne  peuvent  fe  tolérer  que  dans 
un  Efcalier  à vis  & de  peu  d’importance  où  l’on 
eft  obligé  de  monter  une  grande  fuite  de  mar- 
ches fans  paliers. 

Pour  éviter  ces  pentes , qui , difons  - nous , ne 
peuvent  être  mifes  en  ufage  dans  les  marches  d’ua 
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Efcalier  de  quelque  confidération  , examinons 
quelle  hauteur  il  convient  de  leur  donner,  rela- 
tivement à leurs  girons,  afin  de  rendre  leur  ac- 
cès facile  dans  toutes  les  occafions  , en  exceptant 
néanmoins  celles  des  Efcaliers  fouterrains , déro- 
bés, & de  dégagement;  l’économie  & la  néceflité 
l’emportant  dans  ce  dernier  cas  fur  la  commo- 
dité , la  beauté,  & la  régularité. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  triangle  de  Pyrha- 
gore,  concernant  la  proportion  de  la  hauteur  & 
du  giron  des  marches,  dont  le  côté  eft  à la  baze, 
comme  trois  eft  à quatre  ; mais  nous  avons  re- 
connu que  cette  dimenlion  ne  pouvoir  avoir  lieu 
que  pour  les  gradins  , à l’ufage  de  nos  fpe&acles , & 
des  Jardins  de  nos  Maifons  de  plaifance  ; & que  , 
dans  nos  defcentes  de  Caves  , & dans  nos  Efcaliers 
qui  montent  de  fonds,  cette  forme  ne  lauroit  être 
mife  en  ufage. 

Scamozzy  donne  deux  maniérés  de  trouver 
cette  proportion.  La  première  , par  un  triangle 
équilatéral , dont  il  donne  la  perpendiculaire  au 
giron , & la  moitié  de  la  bafe  à la  hauteur  de  la 
marche.  Cette  proportion  nous  paroît  plus  conve- 
nable que  celle  que  Vitruve  enfeigne  d’après  Py- 
thagore  ; mais  elle  eft  encore  trop  élevée  pour  un 
Efcalier  confidérable , & l’on  doit  préférer  la  fé- 
condé que  Scamozzi  donne  par  un  triangle  rec- 
tangle , dont  la  bafe  foit  le  double  de  la  perpen- 
diculaire, & dont  cette  demie  re  forme  la  hau- 
teur de  la  marche , & l’autre  celle  du  giron.  Néan- 
moins , cette  maniéré  préférable  à la  précé- 
dente , nous  paroît  encore  trop  élevée  ; c’eft 
pourquoi  nous  allons  tâcher  d’établir  une  propor- 
tion invariable  , applicable  à tous  les  genres 
d’Efcahers. 

Vij 
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La  longueur  du  pas  dune  perfonne  qui  marche 
de  niveau  ou  horizontalement,  eft  communément 
de  deux  pieds,  & la  hauteur  du  pas  de  celle  qui 
monte  à plomb , n’eft  que  d’un  pied , d’où  il  fuit 
que  la  longueur  du  pas  horizontal , eft  double  de 
celui  fait  perpendiculairement.  Or,  pour  les  join- 
dre enfemble,  il  faut  que  la  hauteur  de  la  mar- 
che , prife  avec  le  giron  , compofe  un  pas 
qui  égale  la  longueur  de  deux  pieds  ; enforte 
que  fi  dans  une  rampe  d’Efcalier  , on  ne  don- 
noit  qu’un  pouce  de  hauteur  à la  marche  , il 
faudroit  donner  vingt-deux  pouces  à fon  giron , 
parce  que  ces  vingt-deux  pouces  de  niveau  avec 
le  pouce  vertical  qui  vaut  deux  horizontaux , éga- 
leroient  vingt- quatre  pouces  qui  font  le  pas  na- 
turel. Si  la  marche  à deux  pouces  de  haut , qui 
égalent  quatre  pouces  de  large,  elle  ne  devra 
avoir  alors  que  vingt  pouces  de  giron  : fi  elle  a 
trois  pouces  de  haut , la  largeur  fera  de  dix-huit 
pouces  , ainfi  des  autres.  Cette  proportion  eft 
confirmée  par  l’expérience , & elle  doit  s’obfer- 
ver  dans  tous  les  cas,  quoiqu’elle  ne  fe  rencon- 
tre pas  toujours  exactement  : par  exemple , à 
à Meudon  , les  marches  ont  de  hauteur  cinq  pou- 
ces fur  quinze  ; à Saint-Martin-des-champs  , cinq 
pouces  fur  feize;  à l'Hôtel  de  Soubife,  cinq  pou- 
ces fur  dix-fept  ou  dix-huit  ; à Saint-Germain- 
en-Laie  au  contraire , fix  pouces  fur  onze , &c.  • 
différence  qui  fait  fentir  la  difficulté  qu’il  y a 
d’affujétir  la  grandeur  des  cages  avec  la  hauteur 
des  planchers,  & la  néceffité  de  pratiquer  des 
paliers  relatifs  à la  différente  longueur  des  ram- 
pes; ce  qui  fait  que  dans  plus  d’un  Efcalier  un 
peu  confidérable , les  girons  des  marches  , & 
quelquefois  leur  hauteur  font  diffemblables  ; 

I-  • 
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difparité  qu’il  faut  éviter  autant  qu’il  efl  poffi- 
ble  , principalement  lorfque  cette  différence  efl 
trop  fréquence.  Autrement  un  quart  de  pouce  efl 
de  peu  d’importance  fur  un  giron , de  même 
qu’une  ligne  fur  fa  hauteur , fur-tout  quand  cette 
irrégularité  produit  un  bien  réel  pour  les  dimen- 
ûons  générales. 

De  la  décoration  des  Efcaliers. 

La  partie  la  plus  indifpenfable  de  la  décoration 
des  Efcaliers  efl  la  fymétrie.  Elle  efl  d’autant  plus 
difficile  à mettre  en  œuvre  , qu’on  efl  fouvent 
gêné  par  l’ordonnance  des  dehors  ; ce  qui  doit 
déterminer  un  Archite&e,  ainfi  que  nous  l’avons 
récommandé  plus  d’unè  fois,  & que  nous  le  re- 
commanderons encore,  à faire  marcher  d’un  pas 
égal , lors  de  la  diilribution  de  fon  Plan , la  déco- 
ration intérieure  & extérieure  de  fon  Edifice , 
afin  jj’afîujétir  les  écoinçons , les  trumeaux , les 
portes  & les  croilées  avec  l’ordonnance  entière. 
Qu’on  y prenne  garde  ; la  moindre  négligence 
à cet  égard , le  rend  inexcufable  aux  yeux  des 
connoiffeurs.  En  un  mot , aucune  licence  ne  doit 
avoir  lieu  que  dans  le  cas  d’une  réparation  ou 
d’une  reflauration  ; mais  lorfqu’on  bâtit  à neuf, 
les  licences  ne  peuvent  porter  aucune  efpece 
d’excufe. 

Après  la  fymétrie , la  convenance  doit  préfi- 
der  dans  la  décoration  d’un  Efcalier.  C’efl-elle 
qui  empêche  que  dans  un  Bâtiment  de  peu  d’im- 
portance , on  ne  donne  à un  Efcalier  trop  de  ri- 
cheffe  , foit  par  la  multiplicité  des  membres  d’Ar- 
chiteêlure , foit  par  la  prodigalité  des  ornements. 
La  convenance  empêche  auffi  que  dans  les  Edi- 
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fices  d’une  certaine  confidération , la  décoration  de 
ces  fortes  de  pièces  ne  foit  tenue  trop  fimple  ; 
elle  exige  de  plus  que  , dans  tous , mais  particu- 
liérement dans  les  Monuments  confacrés  à la  piété, 
la  douceur  des  rampes,  la  longueur  des  marches , 
leur  peu  de  hauteur  , la  largeur  de  leurs  girons  , 
la  grandeur  de  leur  cage,  l’élévation  de  cette 
derniere  , & la  beauté  de  l’appareil , foient  pré- 
férées à toute  autre  objet.  A l’égard  de  ceux 
de  nos  Palais , & de  nos  grands  Hôtels  , il 
eft  bon  que  leur  ordonnance  réponde  à la  ma- 
gnificence des  dehors  & des  dedans  de  l’Edifice; 
mais,  dût- on  n’employer  que  le  miniftere  de  la 
Peinture  , au  lieu  de  l’ Architecture  & de  la  Sculp- 
ture en  relief  ; il  faut  en  éloigner  le  fafte  mal  en- 
tendu dont  on  a ufé  dans  les  Efcaliers  de  l’Hôtel  de 
Soubife  (c)  & de  l’Hôtel  de  Luynes  ; de  même 
qu’il  eft  bon  d’éviter  au  contraire  la  trop  grande 
fimplicité  qu’on  remarque  à celui  du  Palais  des 
Tuileries.  « 

Il  faut  obferver  que  plus  la  convenance  du 
Bâtiment  paroît  exiger  de  richeffe  dans  un  Ef- 
calier , plus  il  eft  néceffaire  que  les  paliers  fu- 
périeurs  ne  nuifent  point  d’en-bas  au  coup  d’œuil 
de  la  cage , & même  de  fon  plafond  , qui  doit 


(c)  La  décoration  feinte  de  l'Efcalier  de  cet  Hôtel , eft  d’une 
belle  exécution  ; mais  fon  fafte  théâtral  , la  rend  trop  peu 
vrailTemblable.  On  a ufé  à celui  de  1’Hôtcl  de  Luynes  de  plus 
de  retenue  ; mais  les  fuiets  galants  qu'on  y a peints , y font 
déplacés , ainfî  <juc  la  plus  grande  partie  des  ornements  qui 
décorent  les  voûtes  & les  rampes  de  cet  Efcalier.  La  Pein- 
ture de  l’Efcalier  de  l’Hôtel  de  Thiers,  eft  une  de  celles  qui 
nous  plaifent  le  plus  ; parce  qu’elle  ne  préfente  à l’ccuil  du 
connoiffeur , que  les  membres  d’Architeéhire , & les  orne- 
ments qne  l’Architeéle  avoir  droit  d'y  placer. 
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toujours , autant  qu’il  eft  poflible , être  terminé 
en  forme  de  voûte , foit  que  le  jour  vienne  de  cette 
voûte , foit  quelle  foit  feulement  ornée  de  Sculp- 
ture ou  de  Peinture  : à propos  de  quoi  nous  di- 
rons que  la  prendre  y convient  davantage  , à 
moins  que  la  Peiiwlre  n’y  foit  employée  en  gri-  * 
faille  ; principalement  lorfque  la  conftra&ion  de 
l’Efcalier  fera  de  maçonnerie  : autrement  les  fu- 
jets  coloriés  tranchent  trop  fur  le  fond  blanc  des 
murs  de  cage  ; ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  au 
grand  Efcalier  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  qui 
ne  peut  fe  tolérer,  que  lorfque  les  revêtiffements 
des  murs  de  cette  piece  font  de  marbre , comme 
on  a vu  celui  des  Ambaffadeurs  à Verfailles , & 
qu’on  remarque  encore  celui  nommé  des  Princes 
dans  le  même  Palais.  xMais  comme  ces  incrufta- 
tions  , toujours  difpendieufes  , n’appartiennent 
guères  qu’aux  Maifons  Royales,  il  faut  éviter  de 
feindre  en  marbre  , les  revêtiffements  des  Efca- 
liers  des  Maifons  ordinaires  , & par  la  même  rai- 
fon  , y fupprimer  la  Peinture  & la  dorure , qu’on 
a employée,  peut-être  indifcrétement,  à l’Efca- 
lier  de  l’Hôtel  de  Tunis  , place  de  Vendôme  ; 
non- feulement  parce  que  cette  richeffe  eft  fu- 
perflue,  mais  parce  que  l’air  extérieur  ternit  en 
peu  d’années  ce  genre  de  décoration. 

On  fait  fouvent  ufage  des  ordres  d’Architeffu- 
re  dans  la  décoration  des  Efcaliers  ; mais  il  eft  à 
propos  de  remarquer , que  leur  ordonnance  n’eft 
bonne  à mettre  en  ufage , que  lorfque  les  ram- 
pes finiffent  aux  paliers  du  premier  étage,  afin 
que  les  ordres  colonnes  ou  pilaftres  , fe  trou- 
vent de  niveau  avec  le  plain-pied  de  l’étage  fu- 
périeur;  autrement  ces  ordres  fe  trouvent  mal 
alfis  fur  des  bafes  rampantes , & les  architraves  mal 
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portés  fur  des  chapiteaux  inclinés  ; c’eft-à-dire, 
parallèles  aux  rampes;  tel  qu’on  le  remarque  au 
grand  Efcalier  du  Palais  Quirinal  à Rome , à ce- 
lai de  Belréder,  & à celui  de  Capraroles  : defaut 
que  le  Cavalier  Bernin  a voul^éviter  au  Vatican, 
en  faifant  les  bafes  & les  chlpiteaux  de  niveau , 
malgré  l’obliquité  des  rampes.  Cette  maniéré  , 
quoique  moins  vicieufe  , n’eft  cependant  guère 
plus  agréable  à l’œuil , à caufe  des  focles  trian- 
gulaires en  forme  de  coins , qui  fe  contredifent 
avec  l’inclinaifon  des  rampes , qui  à peine  font 
tolérables  dans  les  baluftrades  des  Efcaliers.  Pour 
éviter  l’un  & l’autre  inconvénient , il  faut  nécef- 
fairement  fupprimer  les  pilaftres  dans  la  partie 
des  rampes,  y fubftituer  un  foubaffement  orné 
de  tables  & de  corniches  rampantes , & employer 
feulement  les  ordres  d’Architedure  dans  la  par- 
tie horizontale  du  premier  étage , ainfi  qu’on  le 
remarque  au  grand  Efcalier  du  Château  de  Saint- 
Cloud  , dont  nous  donnerons  la  décoration  dans 
le  Volume  fuivant , & tel  qu’on  le  voit  encore  à 
celui  nommé  de  la  Reine  à Verfailles,  & à celui 
de  l’Hôtel  de  Touloufe  à Paris.  Alors  les  ordres, 
les  entrecolonnes  ou  pilallres , tous  les  compar- 
timents , & les  bas-reliefs  deviennent  réguliers. 

Les  rampes  d’un  Efcalier  ajoutent  beaucoup  à 
fa  décoration  : pour  qu’elles  faffent  un  bel  effet , * 
il  faut  qu’elles  foient  continues  & fans  reffaut, 
tel  qu’il  s’en  voit  au  Château  de  Maifons,  & ail- 
leurs. Ces  reffauts  paroiffent  contraires  à leur  ufa- 
ge,  qui  femble  exiger  qu’on  s’appuie  fur  ces  rampes 
pour  defcendre  & monter  ces  Efcaliers. 

Pour  éviter  l’obliquité  des  piédeftaux  & des 
chapiteaux  des  baluftres,  ou  les  focles  en  forme 
de  coins  dont  nous  venons  de  parler , on  fubfti- 
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rue  affez  communément  les  rampes  de  fer  à celles 
de  pierre  ou  de  marbre.  Cependant  quoique  les 
rampes  de  fer  paroiffent  agrandir  la  longueur  des 
marches,  donner  plus  de  jour  aux  rampes,  plus 
de  dégagement  aux  quartiers  tournants,  & moins 
de  pefanteur  aux  voûtes , les  baluflrtides  de  pierre 
ou  de  marbre  ne  doivent  pas  être  fupprimées  in- 
diftinétemenr , principalement  lorfqu’il  s’agit  de 
l’ordonnance  d’un  Efcalier  dont  la  décoration  doit 
être  grave , & où  les  rampes  de  fer  paroîtroient 
trop  légères  , trop  évidées  , trop  frivoles , dans 
un  lieu  varie , dont  les  revêtiffements  font  d’une 
matiere«folide.  Mais  pour  éviter  la  fragilité  des 
chapiteaux  & des  bafes  des  baluflrades  , on  peut 
faire  ufage  d’entre-las , d’un  caractère  relatif  à l’or- 
donnance qui  préfide  dans  la  décoration;  ces  entre- 
las  par  leurs  contours  variés  , mafquent  pour  ainfi- 
dire , les  obliquités  indifpenfables  des  ram- 
pes , &c. 

Di  la  Conflruction  des  Efcaliers. 

La  partie  la  plus  effencielle  d’un  Efcalier , eft 
la  conftruttion  ; qui  a pour  objet  la  folidité , l’art 
du  trait, & la  beauté  de  l’appareil.  En  effet,  on 
peut  ne  mettre  aucune  efpece  de  décoration 
dans  un  Efcalier  ; mais  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
lui  donner  une  folidité  capable  de  réfifter  à la 
pouffée  des  voûtes  qui  le  compofent , & au  mou- 
vement continuel  des  perfonnes  qui  montent  & 
defcendent  les  étages  qui  conduifent  aux  Appar- 
tements d’un  Edifice  public , ou  d’un  Bâtiment  de 
quelque  importance.  Ordinairement  leur  conflruc- 
tion fe  fait  de  marbre , de  pierre  ou  de  bois  de 
charpente.  Ces  derniers  ne  font  d’ufage  que  pour 
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les  Efcaliers  qui  dégagent  les  Appartements  d'un 
grand  Hôtel,  d’une  Maifon  à loyer,  &c. 

Les  grands  Efcaliers  au  contraire  fe  conflruifent 
en  pierre  ou  tendre  , ou  dure;  ils  font  compofés 
de  voûtes  de  diverfes  efpèces , plein-cintre  , fur- 
baiffées  ou  méplates  , en  voulTures  rampantes  ou 
droites , ou  enfin  en  tours  creufes  avec  des  culs- 
de  - four , des  trompes  , &c.  leurs  paliers  font 
fourenus  par  des  plates-bandes  droites  en  cou- 
pe , & par  des  claveaux  à têtes  égales.  Ceux  de 
marbre  ont  la  même  fujétion  que  ceux  conflruits 
de  maçonnerie  , & ne  different  guère  de  ces  der- 
niers, que  par  leurs  revêtiffements  , le  nfcflif  des 
voûtes  & des  murs  étant  aufïi  de  pierre,  & feu- 
lement recouvert  de  marbre  par  compartiments  , 
marbre  uni  à la  Maçonnerie  par  des  agraffes  de 
bronze  ou  de  fer. 

Quelquefois  par  économie  , on  confirait  les  Ef- 
caliers en  pierre  , feulement  jufqu’au  premier 
étage , & le  relie  en  charpente  appuyée  fur  un 
poitrail  qui  fert  de  marche  de  palier  ; alors  les 
parties  fupérieures  fe  revêtent  de  maçonnerie  , 
& peuvent  être  ornées  de  cadres  qui  imitent  la 
pierre.  Ce  genre  de  conftmèlion  , moins  elfimé 
que  celui  tout  en  pierre,  produit  de  l’accélération 
dans  la  main  d’œuvre , de  l’économie  dans  la  dé- 
penfe  , & donne  un  air  de  légéreté  à la  déco- 
ration des  Efcaliers  : ces  derniers  ne  laiffent  pas 
non-plus  d’avoir  de  la  folidité , & n’ont  guère  con- 
tre-eux  que  de  réfifter  moins  à une  grande  portée , 
& au  fervice  journalier. 

De  quelque  genre  de  conftruftion  que  l’on 
veuille  faire  ufage  dans  les  Efcaliers  , il  faut  tâ- 
cher de  rendre  la  forme  des  voûtes  légère , d’un 
beau  galbe  & fans  jarrets  ; pratiquer , autant  qu’il 
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eft  poflible , des  piédroits  fous  la  naiflance  des 
rampes , pour  foutenir  le  poids  & la  pouffée  des 
voûtes  qui  les  compofenr,  fans  cependant  trop 
embarraffer  le  rez-de-chauflèe  , ni  affe&er  une 
hardiefle  téméraire.  Il  efl  bon  que  les  voûtes  pa- 
roiflent  retenues  par  l’art  du  trait  ; mais  il  faut 
ufer  de  beaucoup  de  circonfpeûion  dans  leur 
afpeft  ; car , quoique  la  théorie  nous  raffûre 
contre  la  légéreté  apparente  des  voûtes , il  efl  de 
la  prudence  d’un  Archite&e  , de  conferver  de 
la  vraisemblance  dans  ce  genre  de  conftru&ion  ; 
autrement  on  y monte  avec  inquiétude , & en 
cela  ils  reffemblent  aux  Edifices  gothiques  , 
qui  font  trouvés  par  les  connoiffeurs,  plus  fin- 
guliers  que  raifonnables.  La  magie  de  l’Art  veut 
des  bornes;  trop  de  hardiefle  étonne  plus  quelle 
ne  fatisfait.  En  un  mot,  une  légéreté  trop  affe&ée, 
quoique  reconnue  folide  par  les  Maîtres  de  l’Art  , 
n’eft  pas  plus  recevable,  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
que  l’ignorante  pefanteur  dont  on  ufoit  dans  les 
Efcaliers  du  dernier  fiecle.  Tout  confifte  dans  le 
choix  des  voûtes , foit  par  rapport  à leur  folidité  , 
foit  par  rapport  à la  forme  de  leur  courbe , & la 
relation  de  leur  largeur  avec  leur  hauteur  : par 
exemple,  jamais  les  voûtes  d’un  Efcalier  ne  fe- 
ront un  bon  effet , fi  la  grandeur  de  la  cage  n’efl: 
proportionnée  à la  hauteur  du  premier  étage  ; 
car  fx,  pour  faire  un  Efcalier  dont  les  rampes 
fuffent  très-douces , on  leur  vouloir  donner  beau- 
coup de  longueur  pour  rendre  l’ouverture  de  l’an- 
gle moins  grande,  alors  il  fandroit  allonger  le 
côté  du  re£f angle , fans  pour  cela  que  le  plancher 
pût  être  plus  élevé.  Or  cette  nouvelle  grandeur 
de  cage  fous  une  hauteur  de  plancher  donnée, 
feroit  paraître  néceffairement  la  voûte,  & trop 
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écrafée  & trop  furbaiffée  pour  fa  largeur  : enforte 
que  de  quelque  artifice  que  l’on  puiffe  uler  dans 
1 art  du  trait  pour  rendre  cette  voûte  réellement 
lolide  & legere  en  apparence , les  maffes  n’étant 
pas  faites  pour  les  parties  de  détail , produiroient 
toujours  un  effet  défagréable  à l’œuil. 

La  conftruchon  des  Efcaiiers  confifte  encore 
dans  1 art  de  l’appareil;  c’eft-à-dire,  dans  la  ré- 
gu arite  des  affiles  établies  à une  même  hauteur; 

ans  a prccifion  , & dans  la  propreté  des  joints  , 
ainh  que  dans  le  ragrément  des  parements , des 
cadres  des  moulures,  &c.  C’eft  par  le  fecours  de 
I appareil,  qui  ajoute  confidérablement  à la  beauté 
dun  Edifice,  que  la  Chapelle  de  Verfailles,  le 
L>ome  des  Invalides  & la  Fontaine  de  Grenelles 
l Fans,  font  au-deffus  de  tous  les  autres  monu- 
ments e cette  Capitale , quoiqu’elle  en  renferme 
lin  grand  nombre  de  beaucoup  plus  étendus  , 
& de  beaucoup  plus  confidérables. 

« ni  °”SUnm0t  à P^fent  de  celui  marqué  Y i,  dans 
e an  a rez  de-chauffée  du  Palais  qui  a fervi  d’occa- 
iion  aux  préceptes  qui  concernent  la  diftribution  , 
& qui  font  ici  notre  objet.  Cet  Efcalier  eft  à trois 
rampes , tel  que  celui  du  Château  des  Tuileries  , 
& différé  feulement  de  ce  dernier,  en  ce  qu’il 
eft  dune  conftruttion  & d’une  ordonnance  plus 
gere , & que  le  grand  palier  du  premier  étage 
marqué  G , Planche  XLI , communique  à un  tro- 
tou:  marqué  H,  qui  tourne  autour  de  la  cage  de 
cet  Efcalier  ; afin  que  par  ce  paffage  de  commu- 
nication , on  puiffe  arriver  dans  une  Salle  deftinée 
pour  les  Concerts  particuliers  , fans  être  obligé 
de  paffer  , ni  par  l’anti-chambre  C , ni  par  le  tro- 
toir  E du  grand  Sallon.  Le  trotoir  H eft  pofé  fur 
un  maffif  qui  rend  la  cage  du  rez  - de  - chauffée 
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plus  étroite  que  celle  du  premier  étage  : ce  maflif 
nous  a fait  éviter  une  trompe  qu’il  auroit  fallu 
pratiquer,  pour  foutenir  la  faillie  de  ce  trotoirj 
& quoique  la  conftru&ion  n’en  eût  pas  fouffert , 
cette  trompe  & ce  porte-à  faux  auroient  été  con- 
traires à une  folidité  vraisemblable  que  nous 
venons  de  recommander  dans  la  conftru&ion  des 
Efcaliers.  D’ailleurs , fi  nous  euflions  préféré  les 
trompes  à ce  loubaffement , une  partie  de  la  lon- 
gueur des  marches  des  deux  dernieres  rampes  au- 
roit été  à couvert  par  cette  faillie  , ce  qui  au- 
roit produit  un  mauvais  effet;  au  lieu  que  le  fou- 
baffement  propol'é , tient  lieu  d’empâtement  au  pre- 
mier étage,  & procure  un  air  de  folidité  à cet 
Elcalier , fans  lui  ôter  l’élégance  dont  il  peut  être 
fufceptible. 

Tout  ce  Bâtiment  eft  environné  de  terraffes  l 
dont  les  formes  principales  font  affujéties  au  mou- 
vement extérieur  des  façades.  Ces  terraffes  font 
munies  de  grands  perrons  placés  dans  l’alligne- 
ment  des  enfilades  les  plus  effencielles  de  l’inté- 
rieur de  l’Edifice. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  les  jardins  de  ce 
Palais  : nous  renvoyons  au  premier  Chapitre  de 
ce  Volume  où  nous  avons  traité  de  cet  objet 
en  particulier  , & dont  les  préceptes  peuvent 
s’appliquer  à tous  les  Bâtiments  d’habitation. 
A l’égard  des  dépendances  de  ce  Palais , voyez 
la  Planche  XXX11I , & même  celle  que  nous 
avons  donnée  pour  le  fécond  projet  de  cet  Edifice, 
Planche  XXXIV.  Paffons  à préfent  à la  diftribu- 
tion  des  pièces  du  premier  étage  contenues  au-def- 
fus  des  principales  parties  du  Plan  que  nous  ve- 
nons de  décrire  ; enfuite  nous  donnerons  la  def» 
cription  du  deuxieme  projet  de  ce  Palais. 
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Distribution  du  premier  étage 

DONT  LE  REZ-DE-CHAUSSÉE  VIENT 

d'être  décrit. 

Planche  XLI. 

La  diftribution  de  ce  Plan  eft  comprife  feule- 
ment dans  le  principal  avant-corps , & dans  les 
pavillons  des  quatre  extrémités  de  ce  projet  ; le 
relie  n’efl  occupé  que  par  des  combles  peu  élevés , 
pour  qu’ils  ne  foient  pas  aperçus  d’en -bas.  Ces 
combles  font  d’ailleurs  mafqués  par  une  baluftrade 
qui  régné  autour  de  la  façade  du  Bâtiment,  & 
derrière  laquelle  eft  un  chemin  pour  communi- 
quer aux  quatre  Pavillons  qui  fe  remarquent  dans 
cette  Planche.  Le  grand  Efcalier  marqué  A , dont 
nous  venons  de  parler  , donne  entr^p  par  le  pa- 
lier G , à une  Anti-chambre  C & à une  Salle  D , 
par  le  trotoir  marqué  H.  Cet  Efcalier  elt  éclairé 
au  premier  étage  par  trois  croifées’qui  n’empê- 
çheroient  pas  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , 
qu’il  fût  éclairé  par  une  lanterne  comprife  dans  la 
calotte,  fans  que  celle-ci  fût  apparente  au-deffus 
des  baluftrades  extérieures.  Les  trotoirs  marqués 
H , que  nous  n’avons  pu  tenir  plus  larges  à caufe 
des  mafïifs  du  rez-de-chauflee  qui  les  foutiennent, 
pouroient  faire  préférer  une  rampe  de  fer  à une 
baluftrade  de  pierre  ou  de  marbre  ; mais  il  faut 
fe  reffouvenir  que  dans  tous  les  cas  , celles-ci 
doivent  être- préférées,  & que  pour  les  mettre  en 
œuvre,  & conferver  une  faillie  de  trotoir  con- 
venable , il  vaudroit  peut-être  mieux  fe  réfou- 
dre à arrafer  la  faillie  des  bafes  des  pilaftces , donc 
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la  baluftrade  mafqueroii  la  mutilation.  Cette  cir- 
conftance  montre  une  de  ces  occaftons  où' il  faut 
qu’un  Archite&e  fâche  facrifier  quelquefois  les 
parties  au  tout  ; ce  qui  ne  fe  peut  néanmoins  , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  que  par  une 
expérience  confommée , qu’on  ne  fauroit  acqué- 
rir que  par  l’examen  des  chofes  faites  : un  homme 
timide  n’ofera  jamais  prendre  fur  lui  cette  liberté, 
s’il  n’a  pour  autorité , l’exemple  de  quelque  grand 
Maître,  ou  une  raifon  fuffifante  pour  apprécier 
l’imitation  des  licences  , qu’il  veut  mettre  en 
œuvre. 

L’Anti-chambre  C eft  toute  revêtue  de  pierre 
de  Liais,  & décorée  de  pilaftres  Ioniques,  placées 
entre  ftx  arcades  : trois  de  celles-ci  fervent  de 
portes  croifées,  & donnent  entrée  fur  \ine  balus- 
trade F , dont  la  faillie  eft  portée  fur  les  colonnes 
Compofites , placées  en  avant  - corps  au  rez-de- 
chauffée  ; les  trois  arcades  qui  leur  font  oppofées  , 
donnent  entrée  fur  un  autre  trotoir  marqué  E , pra- 
tiqué au  pourtour  du  Sallon  B ; ce  trotoir  eft  porté 
auffi  par  des  colonnes  Compofites , qui  décorent 
le  rez-de- chauffée  de  ce  Sallon  à double  étage  , & 
terminé  en  calotte  : voyez  la  Planche  XLIV.  Sur 
le  mur  de  refend  de  l’Anti-chambre , du  côté  de 
l’Efcalier,  font  deux  arcades,  qui  diffèrent  des 
lix  précédentes  , en  ce  quelles  font  bombées  , 
pour  fymétrifer  à celles  qui  leur  font  oppofées  , 
l’une  feinte , l’autre  réelle , donnant  entrée  à un 
Cabinet  marqué  I.  Cette  Anti  chambre  eft  cou* 
ronnée  d’une  corniche  en  ftuc,  au-deffus  de  la- 
quelle eft  une  vouffure.  A la  place  de  cette  der- 
nière , on  auroit  pu  pratiquer  une  calotte  prife 
dans  la  hauteur  de  la  charpente  ; mais  il  auroir 
été  à craindre  qu’une  plus  grande  élévation  donnée 
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à cette  piece , n’eûr  difputé  avec  la  hauteur  du 
premier  étage  du  Sallon  B ; d’ailleurs  , ce  plafond 
tenu  méplat,  forme  oppofition  avec  la  calotte  du 
Sallon  qu’il  étoit  important  de  laiffer  dominer. 

Par  les  trotoir.s  H du  grand  Efcalier  A , on  ar- 
rive à la  piece  D , deftinée  pour  la  répétition  des 
Concerts  qui  pouroient  fe  donner  dans  le  grand 
Sallon  B ; la  limphonie  feroit  placée  fur  les  tro- 
toirs  E.  La  forme  de  cette  piece  D eft  abfolument 
la  même  que  celle  du  rez-de-chauffée,  & peut  com- 
muniquer du  trotoir  H à celui  E , félon  le  befoin 
& la  deftination  de  la  piece  D , fi  elle  ceffoic 
d’être  une  Salle  de  Concert  ou  de  répétition. 

Le  Cabinet  I eft  à pans , du  côté  oppofé  aux 
croifées  , non-feulement  à deffein  de  placer  la 
cheminée  dans  l’un  de  fes  angles  ; mais  pour  trou- 
ver dans  l’autre  la  place  d’un  Efcalier  à noyau  , 
qui,  de  ce  premier  étage,  monte  aux  combles  pra- 
tiqués fur  les  pièces  I,  L,  C , D.  Ce  Cabinet  I a une 
porte  croifée  K , qui  donne  fur  la  terraffe , pour 
communiquer  à découvért  aux  Cabinets  M , N , fans 
être  obligé  de  redefcendre  au  rez-de-chauffée  pour 
y arriver  par  les  petits  Efcaliers  dont  nous  avons 
parlé  précédemment. 

Ce  Cabinet  I peut  fervir , ainfi  que  celui  L , 
à contenir  des  tableaux  & des  livres,  s’il  arri- 
voit , comme  nous  l’avons  remarqué  , que  la  Bi- 
bliothèque marquée  N 5 au  rez-de-chauffée , Plan- 
che XXXV , ne  fut  pas  placée  convenablement 
dans  la  principale  enfilade  ; ces  fortes  de  pièces  de- 
mandant du  recoeuillement. 

Du  trotoir  H,  on  peut  auffi  arriver  par  l’une 
de  fes  portes  croifées  Q , aux  pièces  marquées  P,  O , 
par  la  communication  des  terraffes , afin  d’éviter , 

comme 
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Comme  nous  l’avons  remarqué  de  l’autre  côté  de 
ce  Plan  , d etre  obligé  de  defcendre  au  rez-de* 
chauffée,  pour  arriver  aux  pièces  lupérieures, pra- 
tiquées dans  les  quatre  Pavillons , qui  flanquent 
les  extrémités  de  ce  principal  corps-de-logis. 

Nous  11e  parlerons  point  de  la  proportion  des' 
differentes  pièces  du  premier  étage , qui  compo- 
fent  ce  Plan  ; elles  font  affujéties  à celles  durez-de- 
chauffée  : les  murs  de  face  & de  refend  montent 
de  fond,  & la  hauteur  des  planchers  peut  acquérir 
plus  ou  moins  d’élévation , & être  prife  dans  celle 
des  combles  fupérieurs.  A l’égard  de  ceux  qui  fe 
remarquent  ici , ils  font  mafqués  parla  baluftrade, 
parce  que  nous  avons  voulu  faire  paroître  ce  Bâ- 
timent couvert  en  platte  forme , comme  à Ver- 
failles  , au  Palais  Bourbon , &c. 

Dans  l’un  des  angles  de  chacun  des  Pavillons 
M , N , O , P , font  marqués  les  orifices  fupérieurs 
des  defeentes  de  plomb  a pour  l’écoulement  des 
eaux  : ces  defeentes  traverfent  le  mafiif  des  murs  du 
rez-de-chauffée  jufques  dans  des  aquéducs  pratiqués 
fous  terre  ; & ces  aquéducs  conduilent  les  eaux  dans 
une  petite  rivierequi  palfe  près  de  ce  Palais.  Ces  def- 
eentes enclavées  dans  l’épaiffeur  des  murs  évitent 
les  conduits  de  plomb  extérieurs , qu’on  remarque 
dans  les  Edifices  du  dernier  fiecle  , & qui  interrom- 
poient  l’ordonnance  des  façades  , coupoient  les 
corniches , & généralement  tous  les  membres  Cail- 
lants d’Architefture.  11  eft  vrai  qu’il  faut  convenir 
que  fi  d’un  côté  les  defeentes  dont  nous  parlons , 
produifent  un  bon  effet  dans  la  décoration  des 
dehors  ; de  l’autre , elles  exigent  une  grande  pré- 
caution, quand  elles  font  ainfi  pratiquées  dans 
les  épaiffeurs  des  murs  : autrement  , lorfque  ces 
Tome  IF.  X 
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fortes  de  defcenres  viennent  à s’engorger  ( d ) , il 
eft  difficile  d’apporter  un  remede  allez  prompt 
pour  éviter  les  dommages  qu’y  peut  caufer  le  l’é- 
jour  des  eaux  occalionné  par  quelque  irruption  , 
par  quelque  engorgement , ou  par  quelque  congé- 
lation. 

Les  defcentes  dont  nous  parlons  , lorfqu’on  à 
peu  de  place , fe  conftruifent  en  pierres  dures  , 
jointoyées  à chaux  & à ciment;  mais  il  eft  mieux, 
lorfque  les  murs  qui  les  reçoivent  ont  fuffifam- 
ment  d’épaifleur  , de  pratiquer  des  efpeces  de 
puits  d’environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  & demi 
de  diamètre , au  milieu  defquels  on  pofe  la  des- 
cente de  plomb,  enforte  qu’un  ouvrier  peut  cir- 
culer autour , les  dégorger , les  rétablir  & veiller 
à leur  confervation.  Si  les  murs  n’ont  pas  allez  d’é- 
paifteur,  on  emploie  des  tuyaux  de  grès , de  bois  , 
de  fer  fondu  ou  de  plomb;  mais  il  faut  l'avoir  que 
ceux  de  grès  font  Sujets  à fe  cafter  à la  gelée  ; 
ceux  de  bois  à fe  pourrir , ceux  de  fer  à fe  rouiller , 
& ceux  de  plomb  à fe  crev  aller.  D’ailleurs  tous 
ces  tuyaux  font  difficiles  à retirer  , quand  ils 
font  précisément  contenus  dans  les  defcentes  de 
pietre.  Au  refte  celles-ci  doivent  avoir  la  préfé- 
rence , quand  elles  peuvent  avoir  un  diamètre  aftez 
conftdérable.  Il  eft  encore  un  moyen  de  fe  Servir 
de  celles-ci,  quoique  d’un  petit  diamètre;  c’eft 
d’obferver  de  neuf  pieds  en  neuf  pieds,  ou  plus 
près , s’il  eftpoftible , des  ouvertures  dans  leur  hau- 


( d ) Pour  empêcher  que  les  débris  des  couvertures  ne  partent 
dans  ces  conduits  , & ne  les  engorgent,  on  pofe  fur  leur  ori- 
fice fupérieur  des  grilles  de  fer  en  dômes  , qui  s’cncallrenc 
dans  des  feuillures  : ces  grilles  alors  arrêtent  tous  les  corps 
étrangers  qui  pouroieut  fc  précipiter  dans  ces  defcentes. 
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leur  : ces  fortes  d’ouvertures  facilitent  le  dégor- 
gement auquel  ©n  remédie  par  l’intérieur  des  piè- 
ces de  peu  d’importance , ou  même  par  l’exté- 
rieur des  façades , en  obfervant  de  mettre  un 
carreau  de  pierre  à recouvrement-  entre  deux 
joints , afin  de  cacher  ces  ouvertures.  Cette  pré- 
caution, quoiqu’affez  fu jette , nous  paroît  préfé- 
rable à toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler, 

& particuliérement  dans  les  defcenres  de  plomb  ou 
de  bronze  que  l’on  pratiquoit  anciennement  dans 
l’extérieur  des  Edifices. 

Il  eft  encore  néceflaire  d’obferver  que  lorfque 
l’eau  de  ces  defcentes  ne  peut  s’écouler  fur  le 
pavé  des  cours,  faute  d’avoir  des  pentes  fuffi- 
ïanres  qui  la  conduifent  au-dehors,  ou  parce  que 
le  principal  corps-de-logis  fe  trouve  élevé  fur  une 
terraffe  environnée  de  jardins,  on  eft  obligé  de 
pratiquer  des  canaux  fous  terre , qui  conduifcijf  ® 
la  chute  de  ces  eaux  affez  loin  , pour  éviter  les 
exhalaifons  des  eaux  dormantes , qui  néceffaire- 
ment  corromproient  la  falubrité  de  l’air  : ou  il 
faut  avoir  la  précaution  de  raffembler  une  partie  , ' J 
des  eaux  du  ciel  dans  des  réfervoirs  pratiqués 
fur  les  combles  , comme  on  l’avoir  obfervé  avec 
fuccès  au  Château  de  Petit-Bourg,  & que  nous 
en  avons  pratiqué  ici  marqués  b ; ou  bien  en- 
fin , on  doit  fe  déterminer  à en  contenir  la  plus 
grande  partie  dans  des  citernes  pour  le  fervice 
des  baffes  - cours , des  jardins  - potagers  , légu- 
miers , 8tc. 

On  a marqué  fur  la  couverture  des  combles 
de  ce  Plan  , les  louches  de  cheminées  des  Appar- 
tements du  rez-de-chaulfée.  On  ne  leur  a affe&é 
aucune  fymérrie , n’étant  pas  aperçues  d’en-bas , 
à caufe  de  l’élévation  des  baluftrades.,  &jdu  peu 
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de  hauteur  des  combles.  Cependant  il  faut  favoir 
en  général , qu’il  eft  efTenciel  d’élever  ces  Tou- 
ches de  cheminées  d’environ  trois  pieds  au-deflus 
des  faîtages  , pour  empêcher  le  vent  de  Te  ra- 
battre dans  leur  tuyau  ; caufe  ordinaire  de  la  fil- 
mée qui  Te  communique  dans  les  Appartements. 
Les  anciens  Architectes  prétendoient  que  plus 
les  tuyaux  de  cheminées  avoient  d’élévation , 
& moins  elles  étoient  fujettes  à fumer  : pour 
cette  raifon , ils  leur  donnoient  une  hauteur  confi- 
dérable  ; ce  qui  les  erlgageoit  à une  décoration 
fort  difpendieufe  ; ainfx  qu’on  remarque  celles  du 
Louvre,  du  Palais  des  Tuileries,  du  Château  de 
Maifons  , de  Blois  , &c.  Mais  l’expérience  a ap- 
pris & confirmé,  que  le  moyen  d’empêcher  la  fu- 
mée dans  l’intérieur  des  pièces  ne  confiltoit  pas 
dans  la  hauteur  des  tuyaux;  mais  bien  dans  la 
îjaniere  de  les  dévoyer;  feul  moyen  de  mettre 
en  équilibre  la  colonne  d’air  extérieure  avec  celle 
de  la  fumée  produite  par  le  foyer  : enforte  qu’on 
évite  aujourd’hui  la  dépenfe  & le  poids  énorme 
de  ces  anciennes  Touches;  leur  décoration  entre 
maintenant  pour  peu  de  chofe  dans  celle  de  nos 
Bâtiments.  ' 

Aux  quatre  extrémités  de  ce  Plan  font  prati- 
quées autant  de  pièces  marquées  O , M , N , P. 
Celle  défignée  par  P , eft  la  Chapelle  , qui  monte 
de  fonds  depuis  le  rez-de-chauflee  jufqu’au  com- 
ble, & dont  le  trotoir  S de  plain-pied  au  pre- 
mier étage  fert  de  tribune,  y compris  les  em- 
brafures  des  croifées.  On  arrive  à cette  tribune  à 
découvert  par  les  terraffes,  & à couvert  par  le 
petit  Efcalier  à noyau , marqué  V ; l’intérieur  de 
cette  pièce  eft  circulaire  , & l’extérieur  à pans  , 
ainfj  qbe  les  trois  autres  pavillons , dont  celui 
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marqué  M peut  fervir  de  laboratoire  de  Chimi»  ; 
celui  N , d’Obfervatoire  ou  de  Bibliothèque;  & ce- 
lui O , pour  placer  un  tour.  Chacune  de  ces  pièces 
a des  Èfcaliers  particuliers , & leurs  portes  croi- 
sées principales  communiquent  à îles  baluftrades 
en  faillies , prifes  fur  les  entre-colonnements  com- 
pofites  placés  au  rez-de-chauffée  de  ce  Palais. 

Après  avoir  décrit  les  deux  Plans  du  rez-de- 
chauffée  & du  premier  étage  de  notre  premier 
projet,  Planches  XXXV  & XLI,  & en  avoir  fait 
fentir  les  avantages  & les  défavantages;  donnons 
dans  ce  même  Chapitre  , comme  nous  l’avons 
promis  page  192  de  ce  Volume  > une  nouvelle 
diflribution  , faite  pour  le  même  Palais,  en  ren- 
dant compte  des  motifs  qui  nous  ont  porté  à 
faire  les  changements  affez  confidérables  , qu'on 
remarquera  fur  la  Planche  dont  nous  allons  par- 
ler , comparée  avec  la  Planche  XXXV  ; enfuite , 
nous  préfenterons  feulement  les  façades  exté- 
rieures & la  coupe  de  ce  premier  projet , qui 
nous  donneront  occafion  de  récapituler  ce  que 
nous  avons  enfeigné  précédemment,  concernant 
l’ordonnance  des  dehors. 

I * 7' 

Dcfcription  de  la  Planche  XXXVI. 

j: 

Nous  avons  déjà  rapporté  que,  lorfqu’il  sa- 
giffoit  d’élever  un  Edifice  de  quelque  importance* 
il  étoit  indifpenfable  que  l’Archite&e  mît  tous 
fes  foins  à rendre  les  dehors  très-réguliers  : nous 
répéterons  ici  que  pour  parvenir  à cette  ftn  , 
nous  avons  laiffé  dans  la  diflribution  de  la  Plan- 
che XXXV  plus  d’une  imperfeélion , que  nous 
n’avons  pas  négligé  de  faire  fentir,  lorfque  nous 
en  avons  fait  la  defcription  : nous  nous  fommes 
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nême  fervi , comme  on  a dû  l’obferver  , des  de- 
fauts qui  s’y  remarquent,  pour  laiffer  voir  quand 
on  fe  les  peut  permettre  en  faveur  du  bien  qu’ils 
peuvent  procurer , foit  pour  ce  qui  concerne  la 
commodité  , fcÿt  pour  ce  qui  regarde  l’ordonnance 
extérieure , ou  la  décoration  des  dedans. 

Ce  nouveau  Plan  que  nous  offrons  ici,  eft  fans 
doute  plus  régulier,  il  a plus  de  grandeur,  plus 
de  commodité  ; mais  nous  ne  voulons  pas  diflt- 
muler  que  l’ordonnance  des  dehors , rapportée 
Planche  XLII,  XLIII  & XLIV  de  ce  Volume  , 
& qui  eft  celle  de  notre  premier  Plan , offre , fi 
nous  ne  nous  y trompons  pas  , un  afpeû  plus  in- 
téreffant  que  les  dehors  du  projet  que  nous  dé- 
crivons aàuellement  (e),  fur-tout  fi  l’on  examine 
avec  attention  la  façade  latérale , Planche  XLIIÏ, 
de  laquelle  on  aperçoit  au  premier  érage  la  profon- 
deur de  tout  l’avant-corps  , précifément  placé 
dans  le  milieu  de  cette  face  latérale  : avantage 
qui  ne  fe  rencontreroit  pas  dans  le  Plan  dont 
nous  parlons  ; auffi  avons-nous  changé  la  difpo- 
fition  des  dépendances  qui  l’accompagnent , comme 
on  p^ut  le  remarquer  {dans  la  Planche  XXXIII  , 
qu’on  poura  comparer  avec  celle  XXXIV  : dans 
ces  deux  Planches  font  exprimées  les  différences 
qui  cara&érifent  ces  deux  projets , ainfi  que  nous 
en  avons  rendu  compte,  page  149  & fuivantes  de 
ce  Volume. 

Une  des  principales  différences  de  ce  Plan  fur 
l’autre  , c’efl:  d’avoir  fait  doubles,  au  lieu  de  femi- 


( e ) Nous  n’avons  pas  cru  devoir  donner  les  élévations  de  ce 
deuxieme  projet; il  ne  diffère guere  du  premier  que  dans  la  difpo- 
fition  des  ailes;  le  ftyle  de  l'ordonnance  des  façades  eft  abfo- 
lumcnt  le  même , que  dans  la  Planche  XLII  & les  fuivantes. 
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doubles,  les  arrieres-corps  du  principal  corps-de-lo* 
gis.  De  ce  changement , font  nées  toutes  les  commo- 
dités qui  manquoient  dans  le  Plan  précédent,  fins 
cependant  avoir  nui  en  rien  à la  dimeniion , & 
à la  difpolition  du  grand  avant-corps  du  milieu  ; 
le  Veftibule  A , le  Sallon  B & l’Efcalier  C , étant 
abfolument  les  mêmes , les  Salles  d’alfemblée  D,  E, 
ne  différant  non  plus  de  l’autre  Plan , que  parce 
quelles  font  plus  régulières  dans  leur  forme:  nous  y 
avons  fuppriméles  tours  rondes  & les  pans  coupés 
qui  s’y  remarquent,  parce  que  Souvent  ils  font  con- 
traires à la  dignité  qui  doit  préfider  dans  les  Apparte- 
ments de  magnificence.  Il  eft  vrai  que  la  première 
Antichambre  F n’eft  pas  plus  grande,  & quelle  fe 
trouve  moins  éclairée  : mais  elle  ell  plus  régu- 
lière, en  ayant  Souffrait  les  pans  coupés,  & placé 
fes  cheminées  en  face  de  la  croifée  : par  ce  moyen, 
elles  fe  trouvent  adoffées  à celle  de  la  Salle  d’auem- 
blée.  Par  le  Secours  de  la  deuxieme  Antichambre 
marquée  G , les  pièces  FD  n’ont  plus  befoin  de  com- 
munication : & cetre  Antichambre  G donne  entrée 
à la  Salle  à manger  H : ces  deux  dernieres  pièces 
manquoient  effenciellement  dans  notre  dernier 
projet;  ce  qui,  certainement,  n’étoit  joas  un  dé- 
faut peu  confidérable.  De  cette  Salle  à manger , 
on  entre  dans  la  Salle  de  compagnie  I , dont 
les  croifées  du  milieu,  pratiquées  dans  les  murs 
de  face  , s’allignent  parfaitement;  ce  qui  procure 
à ces  deux  pièces  un  agrément  qui  ne  fe  ren- 
contre pas  dans  la  Planche  XXXV. 

Par  ce  moyen,  cette  Salle  de  compagnie  fe  trou- 
ve placée  entre  les  deux  Cabinets  : cet  enfemble 
forme  une  fuite  de  pièces  de  Société,  qui  annonce 
un  Appartement  digne  de  la  perfonne  A qui  cet 
Edifice  eft  defliné  : avantage , qu’on  y prenne 
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garde,  que  les  Bâtiments  doubles  auront  toujours 
fur  les  femi-doubles  & fur  les  fimples.  Nous  avons 
pratiqué , pour  cet  Appartement  une  garderobe 
particulière  M,  qui  a fon  dégagement  par  le  pe- 
tit Efcalier  N.  Ce  petit  Efcalier  fert  aufli  à monter 
aux  entrefols  placés  fur  les  pièces  qui  fervent 
de  dépendance  à l’Appartement  de  parade  mar- 
qué O , & à l’Appartement  d’habitation  marqué  P ; 
tous  deux  ici , deftinés  pour  la  Maîtreffe  du  lo- 
gis : nous  n’en  donnons  pas  les  détails , dans  la 
crainte  de  nous  répéter  avec  ce  que  nous  avons 
déjà  dit , concernant  l’arrangement,  la  difpofition, 
& la  forme  des  différentes  pièces  des  Apparte- 
ments : nous  obferverons  feulement  que  l’Appar- 
tement d’habitation  marqué  P , eft  très-complet 
dans  cette  diftribution , & que  la  piece  P I , dans 
laquelle  on  entre  des  dehors,  par  la  porte  croi- 
fée  a , fert  auffi  d’Antichambre  à la  Chapelle  Q , 
affez  heureufement  fituée  dans  l’enfilade  des  pièces 
P,  O,  placées  en  aile,  & tenues  fimples,  comme 
dans  notre  premier  projet. 

Cette  Chapelle  eft  de  la  même  forme  , & fuf- 
ceptible  de  la  même  décoration  que  celle  que  nous 
avons  déjà  décrite;  mais  elle  ne  doit  pas  monter 
de  fond , les  quatre  Pavillons  R , S , T , U , pla- 
cés aux  extrémités  de  ce  Plan  étant  à un  feul 
étage;  autrement,  les  façades  latérales  V feroient 
devenues  irrégulières  dans  leur  décoration , n’ayant 
pas  eu  deffein  de  faire  les  deux  Pavillons  S,  T, 
plus  élevés  que  les  arriere-corps  X , afin  de  laifler 
'dominer  l’avant-corps  Y , & par  fa  faillie , & par 
le  double  étage*  qui  eft  élevé  au-deffus,  fembla- 
ble  en  cela  aux  élévations  du  premier  projet , 
tracé  fur  les  Planches  XLII,  XLIII  & XLIV. 

En  décrivant  ce  Plan,  nous  ne  parlerons  point. 
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de  la  maniéré  dont  doivent  être  décorées  les  piè- 
ces qui  le  composent  : ce  que  nous  avons  dit  pré- 
cédemment , concernant  cette  partie  de  l’Art, 
pouvant  s’appliquer  ici.  Paffons  à préfent  à la 
droite  de  ce  deuxieme  projet , dont  nous  ne  ferons 
non  plus  , que  parcourir  affez  rapidement  les  diftri- 
butions  ; l’afpeû  de  cette  Planche  XXXVI  fup- 
pléera  fuffifamment  à un  détail  plus  circonflancié , 
qui  ne  pouroit  fe  faire  fans  une  répétition  auffi 
vaine  quennuyeufe. 

Nous  avons  déjà  averti  que  le  Vcftibule  A ÿ 
& le  grand  Sallon  B,  étoient  abfolument  de  la 
même  forme,  de  la  même  grandeur,  & de  la  mê- 
me décoration  que  dans  le  Plan  précédent  : l’Efca- 
lier  C eft  auffi  dans  le  même  cas.  Il  n’y  a donc  que 
la  Salle  d’affemblée  E qui  en  diffère  ; nous  y avons 
retranché  la  tour  creufe  du  côté  du  mur  de  face  , 
& à la  place  de  cette  tour  nous  avons  pratiqué  de 
petits  piédroits  Æ,  à deffein  de  rendre  toujours 
les  quatre  parties  de  lambris,  c parfaitement  ré- 
gulières : ces  piédroits  peuvent  être  ici  terminés 
dans  leur  partie  fupérieure , par  des  Cariatides  ; 
elles  paroîtroient  foutenir  & foulager  la  portée 
du  fofite  de  l’architrave  qui  traverfe  cette  piece  dans 
toute  fa  largeur.  Ce  n’eit  pas  qu’on  ne  puiffe  ima- 
giner un  tout  autre  genre  de  fupport  ; mais  celui 
que  nous  propofons  eft  fans  conféquence,  & il 
n’exige  pas  fa  répétition  dans  tout  le  pourtour 
de  la  piece;  encore  conviendrons  nous  qu’il  fe- 
roit  mieux  de  n’être  pas  obligé  d’avoir  recours 
à cet  expédient,  qui  annonce  toujours  lanécefîlté 
d’éviter  un  inconvénient  par  un  autre. 

Au  moyen  de  ce  que  les  deuxavant-corpsX  font 
doubles  du  côté  de  l’entrée,  de  femi-dôubles  qu’ils 
étoient  dans  notre  premier  Plan,  l’Anti-çhambre  Z, 
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diftribuée  à la  droite  de  ce  deuxieme  projet,  eft 
devenue  d’une  grandeur  plus  relative  à l’Appar- 
tement de  parade  & à celui  d’habitation,  diftribués 
de  ce  côté  ; Appartements  que  nous  ne  détaille- 
rons point , le  nom  des  pièces  qui  les  compofent 
défignant  fuffifamment  leur  ufage  particulier.  Nous 
pbl'erverons  feulement  que  toutes  celles  marquées 
A A , indiquent  le  grand  Appartement  paré  , & 
celles  B B,  l’Appartement  privé  ou  d’habitation, 
qui  devient  plus  commode  içi  que  celui  du  pre- 
mier Plan,  parce  qu’il  occupe  plus  d’efpace  , à 
caufe  du  double  dans  lequel  il  le  trouve  diftri- 
bué.  Mais  un  objet  fur  lequel  nous  croyons  de- 
voir nous  arrêter , c’eft  la  Gallerie  , dont  la  dif- 
pofition  & la  fituation  nous  paroilfent  de  beau- 
coup préférables  à la  précédente  : premièrement , 
parce  quelle  ne  fait  .pas  partie  de  l’enfilade  prin- 
cipale, & que , par-là,  elle  peut  contenir  tel  ou 
tel  genre  de  colleûion , fans  être  expofée  à la  cu- 
riofité  fouvent  indifcrète  d’une  fociété  nombreufe  : 
fecondement,  parce  quelle  eft  terminée  dans  fes 
extrémités  par  deux  Salions  : celui  A A i , defti- 
jnéàfervirpour  les  entrées  de  prédilection  dans  l’Ap- 
partement de  parade  : celui  AA  2,  pour , des  Ap- 
partements , arriver  dans  cette  Gallerie.  Cette  belle 
piece , parfaitement  régulière,  eft  éclairée  par  neuf 
portes  croilees  ; & , dans  le  milieu  de  fa  longueur  , 
on  peut,  à raifon  de  l’ufage  auquel  on  la  defti- 
neroit , placer  une  cheminée.  Enfin  , à la  place 
(des  tours  creufes  employées  dans  la  précédente  , 
fe  remarquent  ici  des  colonnes  qui  figurent  avan- 
tageufement  avec  les  pilaftres,  qui  décorent  le 
pourtour  de  cette  Gallerie  ; en  un  mot , il  faut 
prendre  garde  que , du  centre  du  Sallon  A A 2, 
on  jouit,  à la  fois,  de  l’enfilade  U T , & de  celle 
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qui , en  retour  d 'équerre  , continue  clans  toute  la 
longueur  du  Bâtiment  : ce  coup  d’œuil  manquoit 
à notre  premier  projet , puifque  l’enfilade  A B » 
Planche  XXXV,  non-feulement  traverfe  la  Gal- 
lerie , ce  qui  ne  peut  convenir  que  dans  le  cas 
où  cette  derniere,  feroit  deltinée  à fervir  de  piece 
de  fociété  ; mais  cette  enfilade  ne  fe  trouve 
pas  précifément  dans  le  milieu  de  fa  longueur  : 
defaut  qu’il  faut  éviter  avec  foin , & que  nous 
nous  fommes  permis  dans  notre  premier  projet , 
en  faveur  de  l’ordonnance  des  dehors. 

Avant  de  paffer  à la  décoration  des  façades  de  ce 
Palais , jetons  encore  un  coup  d'œuil  rapide  fur  les 
deux  Plans  gravés  , Planches  XXXV  & XXXVI; 
8c  ne  craignons  pas  de  répéter,  que  la  première 
diftribution , moins  parfaite  que  la  fécondé , a 
produit  des  dehors  plus  réguliers;  ainfi  que  nous 
allons  le  remarquer  en  décrivant  les  Planches  XLII , 
XLIII  & XLIV  qui  vont  fuivre.  Mais  examinons 
que  cette  fymétrre  extérieure  convenable  à ob- 
ferver  dans  les  façades  d’un  Edifice  ifolé  de  toute 
part , ne  doit  pas  faire  négliger  à l’Archite&e  la 
relation  qu’il  doit  mettre  entre  les  dedans  8c  les 
dehors  ; puii'qu’autremcnt  ce  feroit  vouloir,  comme 
dans  nos  anciennes  demeures,  facrifier  la  com- 
modité des  Appartements  à l’ordonnance  des  fa- 
çades : ce  défaut  ne  feroit  plus  tolérable  aujour- 
d’hui; nos  Architectes,  depuis  les  Manfards,  ont 
donné  à la  diftribution  de  nos  Bâtiments,  un  dé- 
gré  de  perfection , dont  nous  ne  pouvons  plus 
raifonnablement  nous  écarter,  en  ayant  ime  fois 
reconnu  l’utilité  & l’agrément.  C’efl  donc  à l’ex- 
périence de  l’ordonnateur,  8c  aux  reflources  de 
fon  imagination  , de  chercher  des  moyens  de  conci- 
liation, pour  accorder,  autant  qu’il  eft  po Bible  f 
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l’extérieur  avec  l’intérieur  ; il  faut  qu’il  retourne 
à diverfes  reprifes , les  maffes  de  fon  Plan , dût-il 
y changer  toute  la  difpolition  de  fon  projet,  ainfi 
que  nous  l’avons  fait  nous-mcme  ; car  notre  deu- 
xieme Plan  a beaucoup  davantage  fur  le  premier  ; 
cependant  les  dehors , quoique  différents  de  ceux 
de  la  Planche  XXXV , n’en  font  pas  moins  ré- 
guliers; ils  font  dans  un  autre  genre,  & l’on  peut 
remarquer  dans  les  dedans,  plus  d’efpaces,  des 
pièces  plus  libres  , plus  commodes  & plus  conve- 
nables à l’objet  de  l’Edifice.  Un  autre  avantage , 
à notre  avis  , c’eft  que  cette  diftribution  efi:  plus 
fimple , & moins  tourmentée;  quelle  montre  moins 
de  petites  parties , de  reffauts , d’angles , de  con- 
tours, en  un  mot,  que  fa  marche  paroît  aifée  ; 
autant  de  qualités  effencielles  à obferver  dans  un 
Plan , & qui , lorfqu’on  fçait  fon  Art , n’empê- 
chent pas  qu’on  accorde  au  génie , les  chofes  d’a- 
grément dans  les  parties  acceffoires , fans  nuire 
à la  dignité  qui  doit  préfider  dans  les  pièces  ca- 
pitales. Cette  variété,  bien  loin  de  blefler  l’œuil , 
fait  au  contraire  juger  av^ntageufement  des  ref- 
fources , du  goût  & de  l’expérience  de  l’Architeéte. 
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CHAPITRE  IV. 

* 

* 

OBSERVATIONS  SUR  LA  DÉCO- 
RATION DES  FAÇADES , 

Appliquées  a l’ordonnance  exté- 
rieure du  Plan  trace  sur  la 
Planche  XXXV , décrit  dans  le 
Chapitre  précédent. 


J^OTRE  intention  neft  pas  de  répéter  dans  ce. 
Chapitre , les  réglés  que  nous  avons  enfeignées 
dans  les  Volumes  précédents,  concernant  la  dé- 
coration extérieure  des  Édifices;  mais  feulement 
de  rendre  compte  des  motifs  qui  nous  ont  porté 
au  choix  des  ordres  Compofite  & Corinthien  * 
pour  l’ordonnance  des  Façades  de  ce  Palais  , & 
des  raifons  qui  nous  ont  fait  élever  deux  Ordres 
l’un  au-deffus  de  l’autre  dans  certaines  parties  de 
ce  Bâtiment.  Enfin,  nous  dirons  pourquoi  nous 
avons  couronné  d’un  comble  la  partie  du  milieu 
du  grand  avant-corps , pendant  que  nous  avons 
fupprimé  les  combles  par-tout  ailleurs.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’attendre  à trouver  ici  des  préceptes; 
mais  feulement  l’efpece  de  raifonnement  qui  doit 
accompagner  toutes  les  produélions  dun  Archi- 
tecte ; raifonnement  qui  ne  s’enfeigne  point  ; 

. . j 
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mais  qui  s’acquiert  à force  de  comparer,  les  uns 
avec  les  autres,  les  ouvrages  élevés  par  nos  Maî- 
tres , & de  chercher  à l'e  rendre  compte  des 
objets  qu’il  eft  bon  d’imiter  , & de  ceux  qu’il  con- 
vient d’éviter.  Les  objets  qui  louvent  nous  ont  paru 
bien  faire  où  nous  les  avons  aperçus,  peuvent  ne  * 
point  convenir  à notre  compolition  , & engen- 
drer un  abus  dans  l’ordonnance  , quoique  dans* 
l’Édifice  où  nous  les  avons  vus  , ils  annonçaffent , 
peut-être  , une  reflburce  ingénieufe  employée  par 
l’ordonnateur. 

Planche  XLII. 

Élévation  gcométrale  d'une  des  Façades  prin- 
cipales d’un  Palais  de  Joixante-jix 
toifes  de  face. 

La  Façade  exprimée  fur  cette  Planche  donne 
la  décoration  extérieure  du  côté  de  l’entrée  , 
prife  fur  toute  la  longueur  du  Palais  , dont  nous 
avons  donné  la  diftribution  Planche  XXXV  , & 
dont  l’ordonnance  peut  fervir , à quelque  chofe 
près,  pour  le  fécond  projet  Planche  XXXVI, 
dont  nous  venons  aufli  de  rendre  compte  plus 
haut. 

Nous  avons  préféré  l’ordre  Compofite  , pour 
régner  dans  tout  le  pourtour  du  rez-de-chauftee 
de  cet  Edifice  ; comme  l’ordre  qui,  indépendam- 
ment fie  fa  richefte  , prête  le  plus  à la  diftribu- 
tion des  membres  extérieurs,  & à la  relation  que 
ceux-ci  doivent  avoir  avec  la  décoration  des  de- 
dans ; enforte  que  nous  n’avons  furmonté  cet 
ordre  par  le  Corinthien , que  dans  le  grand  ayant- 
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Corps  du  milieu , à dellein  de  faire  pyramider  ce 
dernier,  fur  route  l’étendue  delà  façade  : &,  com- 
me cet  avant-corps  a lui-même  une  certaine  capa- 
cité , nous  lui  avons  fait  faiie  un  reffaut  que  nous 
avons  couronné  d’un  fronton  triangulaire  , au- 
deffus  duquel  s’élève  un  comble  en  plate-forme , 
lequel femble  donner  à toute  cette  partie  majeure, 
une  forme  pyramidale,  que  nous  avons  cru  né- 
ceffaire  dans  un  tel  Édifice. 

Dans  le  rez-de-chauflee  de  cet  avant-corps  > 
font  des  colonnes  ifolées , à plomb  defquelles  s’é- 
lève une  baluftrade , & aii-defliis  de  chaque  pié- 
deftal  des  fiâmes,  qui , par  leur  faillie , donnent  de 
l’intérêt  à cette  ordonnance  ; la  décoration  des 
feuls  pilaflres  qui  régnent  au  premier  étage  , fert 
encore  à la  faire  valoir , fans  néanmoins  appor- 
ter de  difparité  dans  ces  deux  étages  : le  premier 
au  contraire , paroît  être  une  fuite  de  celui  du 
rez-  de-chauffée  , décoré  aufli  de  pilaflres  placés 
derrière  les  colonnes  , de  maniéré  que  celles-ci 
forment,  pour  ainfi-dire  , toute  la  richeffe  de  cette 
Façade.  On  obfervera  de  plus , que  leurs  entre- 
colonnements  fe  trouvent  difpofés  de  telle  forte , 
que  la  proportion  des  arcades  qui  occupent  leur 
efpace,  ainfi  que  les  piédroits  , les  importes,  les 
archivoltes  & les  claveaux , font  dans  un  par- 
fait rapport  avec  l’exprêffion  Compofite , & que 
la  largeur  de  ces  entrecolonnements  a été  cal- 
culée de  maniéré,  que  les  entre- pilaflres  du  pre- 
mier étage  ont  pu  recevoir  des  niches  carrées , 
qui  contiennent  les  ouvertures  : ces  niches  à rez- 
de-chauffée  ont  autorifé  les  tables  placées  au- 
deffus  , dont  l’application  & la  difpofition  font 
toujours  un  bon  effet,  comme  nous  lavons  re- 
marqué plufieurs  fois,  dans  les  p rentiers  Volumes 


336  Cours 

de  ce  Cours,  en  parlant  de  la  porte  Saint-Deftis  i 
de  l’Arc-de-triomphe  du  Trône  , de  la  Nef  du 
Yal-de- Grâce , &c. 

Qu’on  ne  s'imagine  pas  que  ce  foit  l’apologie  de 
notre  élévation  que  nous  nous  propoions  de  faire 
ici;  nous  fommes  bien  éloignés  de  la  croire  fans 
défauts;  notre  intention  eft  feulement  de  rendre 
compte  des  procédés  dont  nous  nous  fommes 
fervi , & qui  émanent  abfolument  des  réglés  que 
nous  avons  enfeignées  dans  les  Leçons  précé- 
dentes. Pour  convaincre  nos  LeCteurs  de  cette  vé- 
rité, nous  aurions  bien  déliré  pouvoir  donner 
en  grand  les  détails  dans  lefquels  nous  fommes 
entrés  à cet  égard;  mais  nous  ne  pouvons  leur 
offrir  que  des  gravures  affez  imparfaites,  & ré- 
duites fur  une  fort  petite  échelle  ; nous  les  ex- 
hortons donc  à traduire  en  grand , les  éléments 
à la  main , un  ou  deux  entre-colonnements  du  rez- 
de-chauffée  , & autant  d’entre-pilaftres  du  pre- 
mier étage,  pour  s’aflurer,  par  une  combinaifon 
réfléchie , combien  ce  que  nous  leur  confeillons 
eft  intéreffant , & combien  il  eft  poflible  d’arriver, 
malgré  les  difficultés  de  l’Art , à un  certain  dé- 
gré  de  jufteffe.  Cette  étude  que  nous  regardons 
comme  indifpenfable , les  empêchera  de  faire 
ufage  , dans  leurs  Façades , de  membres  d’Ar- 
chitcchire  pris  au  hazard  ; membres  qui , faute 
d’avoir  des  rapports  entr’eux  , & d’annoncer  le 
véritable  caractère  de  l’Ordre , ne  préfentcnt  fou- 
vent  à l’examinateur  , que  des  productions  , dans 
lefquelles  on  remarque  tour  à la  fois  le  genre  an- 
tique, ancien  & moderne;  ou,  ce  qui  ne  vaut 
guères  mieux  , le  genre  pefant  avec  le  délicat. 
On  eft  expofé  à tomber  dans  ces  défauts,  quand 
on  a été  mal  enfeigné,  ou  qu’on  ne  fe  donne  pas 
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la  peine  de  fe  rappeler  & de  fuivre  les  vrais  pré- 
ceptes de  l’Art. 

Les  baluftrades  qui  fe  remarquent  dans  la 
Planche' que  nous  décrivons,  parodient  un  peu 
élevées  ; mais  il  faut  prendre  garde  quelles  font 
exprimées  ici  fuivant  leur  hauteur  réelle , & non 
félon  leur . hauteur  apparente,  parce  que  cette 
élévation  eft  vue  géométralement  : car  autre- 
ment, il  eft  aifé  de  concevoir  que , par  l’effet  de 
l’Optique , la  faillie  de  la  corniche  de  l’ordre  de 
deffous  mafqueroit  nécefiairement  une  grande 
partie  de  cette  hauteur;  attention  qu’il  ne  faut 
point  perdre  de  vue  , & qui  exige  de  la  part  de 
l’Architeôe  des  lumières  plus  étendues  que  celles 
d’une  théorie  purement  fpéculative.  Au  refte , il 
n’y  a qu’à  fe  rappeler  ce  que  nous  avons  enlei- 
gné  à cet  égard  dans  le  Volume  précédent  , 
page  291 , en  décrivant  la  Planche  LI. 

Nous  n’avons  placé  qu’une  ouverture,  dans  la 
largeur  des  arriere-corps , qui  acotent  celui  du  mi- 
lieu , couronné  d’un  fronton  ; d’où  il  a réfulté  de 
moyens  entrecolonnements , dont  les  efpaces  font 
occupés  par  des  tables  ornées  de  trophées,  tant 
dans  l’ordre  d’en  bas , que  dans  celui  d’en  haut. 
Ces  moyens  entrecolonnements.,  difpofés  ainfi  , 
& la  feule  ouverture  dont  nous  parlons , engen- 
drent des  trumeaux, fans  doute  un  peu  pefants;  nous 
avouons  ce  défaut , car  c’en  eft  un , la  largeur 
des  trumeaux  devant  certainement  fe  reffentir  de 
la  fermeté  , ou  de  l’élégance  des  Ordres  : or  , ce 
font  les  Ordres  délicats  qui  préfident  ici  : il  étoit 
donc  effenciel  que  les  trumeaux  euffent  plus . d’é- 
légance qu’on  n’en  remarque  dans  cette  ordon- 
nance ; mais  de  deux  chofes  l’une  , ou  il  falloir 
en  ufer  , comme  on  le  voit  ici  , ou  il  fal- 
Tomt  IK  Y 
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loit  placer  deux  arcades  dans  ces  arriere-corps. 
Cette  ordonnance  que  nous  avons  employée  dans 
les  Plans  des  Planches  XXXV  & XXXVI,  du 
côté  des  Jardins,  a produit  un  trumeau  dans  le 
milieu,  qu’il  eft  toujours  eflencîel  d’éviter,  dans 
les  parties  capitales  d’un  Édifice.  Ces  deux  défauts  , 
dans  ces  deux  projets,  font  nés  d’une  part,  de 
la  difpofition  des  maffes  du  Plan;  de  l’autre,  de 
la  relation  qu’il  a fallu  donner  à toute  la  lar- 
geur de  cet  avant-corps , comparée  avec  l’éten- 
due des  ailes  qui  l’accompagnent  : de  maniéré  , 
que  nous  pouvons  avancer,  que  c’eft  dans  ces  oc- 
cafions , qu'il  faut  que  l’Archite&e  fçache  pren- 
dre l'on  parti , en  faveur  des  dehors  ou  des  de- 
dans de  fon  projet  ; parce  que , lorfqu’il  s’agit  d’ac- 
corder la  beauté  de  l’ordonnance  extérieure,  avec 
la  commodité  intérieure  des  Appartements , il  eft 
fouvent  néceffaire , quand  les  réglés  manquent , 
d’avoir  recours  aux  reflources',  pour  concilier , 
le  moins  imparfaitement  qu’il  eft  poftible,  ces 
deux  parties  intéreftantes  de  l’Architetture  ; ten- 
tative néanmoins  qui  n’avoit  pas  encore  été  faite 
du  temps  de  François  Manfard  , de  Débrofles  , 
de  le  Mercier , &c.  aufli  ces  grands  hommes  élé- 
voient-ils  des  Façades  plus  régulières.  Au  refte  , 
notre  intention  n’eft  pas  de  le  taire , le  défaut  que 
nous  remarquons  dans  notre  élévation , n’eft  pas 
trop  bien  racheté  par  la  perfedion  des  dedans  ; 
puifque  nous  avons  déjà  obfervé  , en  parlant  du 
premier  Plan  de  ce  Palais,  Planche  XXXV, 
que  l’Anti-chambre  ou  la  Salle  à manger  M 3 , 
& la  Salle  de  compagnie  M 4 , étoient  allez  mal 
éclairées.  Nous  avons  connu  ces  défauts  , fans 
doute  ; mais  nous  les  y avons  laiflés , parce  que 
le  premier  mérite  d’un  tel  projet , nous  paroit 
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Confifter  dans  les  beautés  d’enfemble , <$r  qu’il  vaut 
mieux,  en  faveur  de  celles-ci,  pécher  dans  les 
accefloires.  Dans^m  Edifice  de  cette  importance, 
les  maffes  doivent  avoir  la  préférence  fur  ies  dé- 
tails : il  vaudroit  mieux  fans  contredit , que  toutes 
les  parties  fuflent  régulières  ; mais , comment  par- 
venir à ce  dégré  de  pjptééhon , depuis  fur-tout  , 
que  nos  Architedes  modernes,  guidés  par  la  ré- 
flexion & le  bon  goût , ont  regardé,  comme  une 
loi  indifpenfable,  de  faire  marcher  enfemble,  & 
d’un  pas  égal,  les  trois  branches  de  l’Architecture  , 

• la  commodité  , l’ordonnance  & la  folidité.  Qu’on 
y prenne  garde  ; cette  triple  unité  n’èft  plus  une 
fcience  ignorée  aujourd’hui , même  de  la  plupart 
de  nos  Eleves.  Il  eft  vrai  que  cette  conciliation 
entraîne  après  foi  des  licences  prefqu’inévitables'; 

& que  c’eft  le  plus  habile  qui  les  met  en  œuvre, 
pendant  que  celui  qui  en  fait  moins  , les  tranf- 
forrne  en  abus,  & ne  produit  que  des  médiocri- 
tés , dont  nous  avons  fait,  plus  d’une  fois,  aper- 
cevoir l’ineptie  dans  nos  Leçons  précédentes.  II 
ne  s’agit  donc  plus,  dans  ce  Chapitre,  de  rele- 
ver de  telles  erreurs;  notre  objet  eft  de  faire 
connoître  , fans  vouloir  pallier  nos  propres  dé- 
fauts, que  l’Artifte  le  plus  inftruit,  n’eft  pas  tou-  * 
jours ''le  maître  de  réunir  toutes  les  beautés  de 
l’Art  dans  fes  compofitions , & que  dans  l’Archi- 
tetture , celui  qui  acquiert  le  plus  de  célébrité , 
eft  précifément  celui  qui  fait  mettre  le  pfLis  à 
profit  les  licences  de  l’Art , pour  faire  valoir  , 
avec  plus  d’éclat  les  maftes  de  fon  Édifice. 

Ofons  citer  encore  une  fois  Hardouin  Manfard  : 
quels  traits  de  génie  n’admire- t-on  pas  dans  fes 
ouvrages  ! combien  néanmoins  de  licences  dans 
fes  Chefs  - d’œuvre  ! Mais , qu’on  y réfléchifle , 

Yij 

♦ 


Digitized  by  Google 


340  Cours 

ces  écarts  peuvent  être  regardés  comme  des 
fautes  heureuies  , parce  qu’il  étoit  un  grand  hom- 
me , & qu’il  n’y  a que  des  yeux  févères  qui  puif- 
fent  les  démêler  au  milieu  de^  beautés  fans  nom- 
bre dont  ils  font  remplis. 

Tranchons  lemot;  il  n’eftplusgueres  queftionici 
des  éléments , concernant^  commodité  & l’ordon- 
nance des  Bâtiments;  nos  cedeurs  font  cenfés  affez 
inftruits  fur  ces  deux  parties  intéreffantes  de  l’Ar- 
chiteêhire  : dès-là , ils  doivent  effayer  de  voler  de 
leurs  propres  ailes,  & nous  les  croyons  en  état , 
après  les  préceptes  enfeignés  jufqu’ici , de  n’avoir  • 
plus  que  des  conleils  à demander  aux  Maîtres  de 
l’Art , pour  s’affermir  dans  la  carrière  où  ils  font 
entrés  : il  ne  leur  refte  donc  qu’à  examiner  , 
qu’à  penfer  & à réfléchir  , pour  , enfuite , s’at- 
tacher à la  décoration  des  dedans  , dont  nous 
traiterons  , dans  le  Volume  fuivant , & de-là  , 
paffer  à l’expérience  , dont  nous  leur  donnerons 
des  notions  fuffifantes  , dans  le  fixieme  & der- 
nier Volume  de  ce  Cours. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  , que  nous 
avons  placé  un  comble  au-deflùs  du  fronton  de 
l’avant-corps  du  milieu  de  ce  Palais.  Nous  di- 
• rons  ici , que  , quoique  notre  intention  ait  été 
principalement,  en  l’amenant  fur  la  fcène,  de  faire 
pyraniider  cet  Edifice , c’eft  particuliérement  Pil- 
lage intérieur  du  grand  Sallon  , fon  diamètre  & 
fon  élévation , qui  nous  y ont  autorifé,  tant  les  de- 
dans influent  fur  les  dehors  ; & que  peut-être  , 
fans  la  nécefîité  de  donner  beaucoup  de  hauteur 
à cette  piece , nous  -nous  ferions  paffé  de  cette 
forme  pyramidale,  parce  que  cet  Edifice  étant 
partout  ailleurs  fans. comble*  apparents,  on  pou- 
roit  regarder  celui  dont  nous  parlons , comme  un 
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objet  féparé  & peu  afforti  à l’ordonnance  des  fa- 
çades. Nous  ne  ferions  donc  point  étonné  que 
ce  comble  éprouvât  cette  cenfure  : nous  fommes 
même  tout  prêt  à en  convenir  ; mais  en  même 
temps , nous  croyons  pouvoir  avancer  que  nGus 
ne  confeillerions  pas  de  vouloir  le  commuer  , 
fur-tout  au  premier  étage  de  ce  Bâtiment , parce 
que  ce  comble,  ainfi  continué,  ôteroit  à l’Edi- 
fice le  caraélère  de  Paiais,  pour  lui  donner  celui  de 
. Château  ; cependant , comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs, chaque  Bâtiment  doit  avoir  une  maniéré 
de  s’annoncer  qui  lui  foit  propre  : fentiment  au- 
quel nous  tenons  beaucoup,  quoiqu’il  foit  com- 
- battu  par  le  plus  grand  nombre,  à en  juger  par 
la  plupart  de  nos  productions  Françoifes,  élevées 
dans  la  Capitale  ou  à la  campagne. 

Nous  avons  placé  dans  les  ailes  qui  font  d’un 
feul  étage,  des  portes  croifées,  comme  dans  le 
grand  « avant  - corps  • nous  fommes  perfuadé 
que  ce  même  genre  de  décoration  , non-fîfule- 
ment  contribue  à l'unité  que  nous  avons  tant 
recommandée  ; mais  que  ces  arcades  ajoutent  beau- 
coup plus  à la  grandeur  de  l'Edifice  , que  fi  à leur 
place  on  eût  mis  des  croifées  ; parce  que  ce  dif- 
ferent genre  d’ouvertures  femble  divifer  l’Ordon- 
nance. D’ailleurs  ces  deux  ailes,  qui,  comparées 
avec  le  refte  de  la  façade , ont  beaucoup  moins 
d’élévation , auroient  paru  trop  difparates  , fi  l’3n> 
eut  changé  le  ftyle  dans  ces  ouvertures.  La  feule 
différence  qui  fe  remarque  ici , c’eft  que  ces  ar- 
cades fe  trouvent  enfermées  dans  des  niches  car- 
rées , tandis  que  celles  du  grand  avant-corps  n’en 
ont  point  ; par  la  raïfon , que  la  largeur  des  en- 
trecolonnements  du  rez- de -chauffée  doit  tou- 
jours être  moindre  que  celle  des  entrepilaftre* , 
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à caufe  de  la  portée  des  plates-bandes  des  ar- 
chitraves , qui  étant  Soutenues  en  l’air  d’une  co- 
lonne à l'autre , exigent  une  folidité  réfléchie > & 
qu’en  Architedure , cette  partie  de  l’Art  doit 
av^r  le  pas  fur  toute  autre  confidération  : d’ail- 
leurs, il  y faut  prendre  garde;  il  n’y  a gueres 
que  les  modernes  qui  fe  l'oient  permis  la  très- 
gunde  largeur  des  entrecolonnements  qu’on  re- 
marque dans  la  plupart  de  nos  Batiments  : au 
contraire,  les  anciens  rapprochement  leurs  colon- 
nes fort  près  les  unes  des  autres,  & les  diffti- 
buoient,  clans  le  même  Edifice,  d’une  parfaite  éga- 
lité, pendant  que  nous  les  éloignons  fouvent  trop, 
& que  nous  varions,  dans  une  même  façade  , leur 
écartement,  à raifon  du  befoin  de  concilier  les 
dehors  avec  les  dedans.  A ce  dernier  égard,  nous 
croyons  que  c’efl  une  obligation  que  nous  avons 
de  plus  à nos  Archite&es  François  , parce  que 
cette  diverlité  de  largeur  entre  les  colonnes  , 
apporte  quelquefois  , dans  l’ordonnance  de  nos 
Edifices , particuliérement  dans  ceux  deftinés  à 
l’habitation , une  difpolition  moins  monotone  qui 
réuflit  toujours  bien  , lorfque  l’Artifle  n’ufe  de 
cette  variété  que  pour  donner  plus  d’éclat,  plus 
de  jeu  , plus  de  mouvement  à fa  compofition.  Au 
refie , il  faut  fçavoir  ne  jamais  méfufer  de  cette 
liberté.  Par  exemple,  ce  ieroit  au  moins  une  né- 
gligence , de  faire  les  entrecolonnements  inégaux 
entr’eux  dans  une  même  façade , lorfqu’ils  ont 
une  même  deflination  , ainfi  qu'on  peut  le  remar- 
quer dans  les  Pavillons  des  extrémités  de  notre 
Façade  ; inégalité  que  nous  avons  tracée  ainfi  y 
pour  en  faire  fentir  l’abus , aucune  raifon  légitime 
ne  pouvant  autorifer  cette  diffonance.  Qu’on  s’ea 
reflouvienne  , nous  l’avons  dit  ailleurs , les  entre- 
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eolonnements  doivent  avoir  une  relation  déter- 
minée avec  l’expreffion  de  l’Ordre  : or , commei  t 
conferver  cette  relation  indifpenfable  , lorfqu’cn 
fe  permet  cette  licence  ? La  commodité  des  de- 
dans eft  inl'uffifante  , & ne  peuti  favorifer  cette 
inattention  ; & fi  quelquefois  , le  rapport  que  les 
mafles  doivent  avoir  avec  les  parties  principales  , 
femble  exiger  cette  inégalité,  U en  faut  ufer  avec 
tant  de  prudence , & rendre  ces  différences  fi 
peu  fenfibles , que  le  fpe&ateur  le  plus  intelli- 
gent fe  trouve  forcé  d’applaudir  aux  reffources  de 
l’Architeûe.  En  un  mot , nous  ne  nous  laffons 
point  de  le  répéter , aucune  confédération  parti- 
culière ne  peut  prévaloir  fur  les  raifons  de  fo — 
lidité  ; & lors  même  que  l’Art  fait  furmonter  tou- 
tes les  difficultés  de  la  main-d’œuvre,  on  n’eft 
pas  difpenfé  pour  cela  de  rendre  la  conftruûion 
de  fon  ordonnance  vçpiffemblable  ; autrement , • 

elle  inquiète  l’examinateur  éclairé , & devient  une 
forte  d’énigme  pour  ceux  qui  le  font  moins. 

Les  Pavillons  des  extrémités  de  cette  Façade 
ont  auffi  deux  Ordres  d’ Architecture,  comme  dans 
le  grand  avant-corps  ; mais , pour  donner  plus  de 
mouvement  & de  légéreté  à l’étage  fupérieur  de 
ces  Pavillons,  nous  avons,  dans  chacun  de  leurs  an- 
gles , formé  des  pans  coupés  , comme  on  peut  le  re- 
marquer dans  le  Plan  delà  Planche  XLI.Nous  avons 
cru  pouvoir  faire  ufage  ici  de  ces  pans  coupés  ; 
premièrement,  parce* que  l’élégance  des  Ordres 
qui  décorent  cette  Façade , autorife  ce  mouve- 
ment dans  les  Plans  & dans  les  élévations  ; fecon- 
dement,  parce  que  nous  aurions  craint  qu’en  mon- 
tant carrément  ces  Pavillons  , ils  ne  devinffent 
pefants  à l’oeuil , & que  cette  pefanteur  n’offrît  une  * 
contradi&ion , comparée  avec  le  caraâère  délicat 
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des  Ordres  employés  ici.  Au  refte , nous  laiflons 
aux  Maîtres  de  l’Art  à juger  fi  nous  avons  eu 
taifon  ; mais,  en  attendant  ce  jugement,  qui,  à 
le  bien  prendre , n’eft  qu’une  affaire  d’opinion  , 
nous  rappellerons  à nos  Eleves , que  dans  les  élé- 
ments du  commencement  de  ce  Cours  , nous  leur 
avons  prouvé  combien  il  efi:  important  que  tous 
les  membres  d’Architetture  amenés  dans  la  déco* 
ration,  puifent  leur  fource  dans  l’expreffion  des 
Ordres  qui  préfident  dans  l’ordonnance , & com- 
bien il  eft  intéreffanr  que  la  forme  des  Plans , & 
le  mouvement  des  élévations  y prennent  auffi  le 
caractère  que  chacun  d’eux  y doit  offrir , foit  en 
Jes  confidérant  féparément,  foit  dans  la  réunion 
des  parties  comparées  les  unes  avec  les  autres. 

Fondé  fur  ce  raifonnement , trop  négligé  par 
le  plus  ^rand  nombre  , du  moins  nous  rendons 
compte  a ceux  qui  défirent  bien  faire,  des  mo- 
tifs qui  nous  ont  fait  préférer  ces  pans  coupés , & 
comme  analogues  à l’Ordre  Corinthien , & comme 
contribuant  à faire  pyramider  chacun  de  ces  Pa- 
villons , fans  pour  cela , avoir  recours  à aucune 
âutre  efpece  de  couronnement , que  la  baluftrade 
fupérieure  : le  Plan  de  cette  derniere  , aidé  de  l’ef- 
fet de  l’optique  ,fuffit  pour  produire  la  forme  pyra- 
midale qu’on  pouvoit  défirer  ; & l’on  eft  bien  fondé 
à défaprouver  les  attiques , les  combles  & les  lan- 
ternons qu’on  emploie  affez  ordinairement  en  pa- 
reille occafion , fans  réfléchit  que  non  feulement 
ces  fortes  d’amortiffements  ne  conviennent  pas 
par-tout  ; mais  que  fouvent  ils  fe  contredifent 
avec  le  caractère  de  l’Edifice. 
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Elévation  pêométrale  d’une  des  Façades  loti - 

O * 

raies  d'un  Palais  de Joixante-jix  toijès 
de  face. 

Planche  XLIII.  * 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  venons 
de  dire,  touchant  la  décoration  de  ce  Palais, 
cette  face  latérale  étant  afïujétie  à la  même  or- 
donnance que  la  précédente  : nous  nous  propo- 
fons  feulement  de  taire  remarquer,  que  c’eft  pour 
rendre  cette  élévation  plus  fymétrifée , que  nous 
avons  placé  l’axe  du  pignon  du  grand  avant- 
corps,  précifément  à plomb  de  celui  de  l’éten- 
due de  cette  façade  ; ce  qui  nous  a engagé  à 
faire  régner  à égale  diliance  , tant  du  côté  des 
jardins  , que  du  côté  de  l’entrée , l’aile  fimple 
qu’on  remarque  dans  la  Planche  XXXV  : il  étoit 
néceflaire  d’obferver  cette  fymétrijjËBns  les  de-  > 

hors  de  ce  Palais  ; parce  que  cette  race  latérale 
elt  aperçue  dans  toute  la  longueur  des  allées  ' 
plantées  en  face  du  retour  de  cet  Edifice,  dont 
nous  avons  indiqué  la  difpofitioq  dans  le  Plan 
par  maffe  de  la  Planche  XXXIII.  Nous  ne  fai- 
sons cette  obfervation , que  parce  qu’on  néglige  ' 
allez  ordinairement  les  faces  latérales  de  nos 
Bâtiments , ce  qui , cependant  ne  devroit  avoir 
lieu,  que  lorfque  le  principal  eorps-de-logis  fi» 
trouve  flanqué  par  quelques  bouquets  de , bois  , 
ou  par  quelques  dépendances  principales  de  l’E- 
difice. Ici  notre  intention  eft  toute  autre;  nous 
avons  voulu  l’ifoler  de  toute  part , afin  de  pou- 
voir rendre  compte  des  difficultés  d’un  tel  pro-  2 
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jet,  toujours  plus  difficile  à exécuter,  qu’un  Bâ- 
timent dont  les  retours  ne  font  point  aperçus* 
ou  ne  le  font  que  bien  peu.  Au  refte  , c’eft  à l’ex- 
périence de  l’Archite&e  , à prévoir  les  inconvé- 
nients qui  peuvent  en  réfulter;  & c’eft  pour  aider 
ceux  ‘qui  débutent  dans  cette  partie  de  l’Art , que 
nous  avons  fait  fuivre  au  projet  de  la  PI.  XXXV  , 
une  autre  diftribution  tracée  fur  la  PI.  XXXVI , 
st  l’occafion  de  laquelle  nous  avons  auffi  préfen- 
té  d’autres  dépendances  , indiquées  fur  la  Plan-' 
che  XXXIV , Planches  où  nous  renvoyons  nos 
Ledeurs , ainfi  qu’à  leurs  diftributions  ; c’eft  le 
feul  moyen  de  faifir  nos  idées  , & d’acquérir,  • 
par  la  fuite  , la  faculté  d’ajouter  de  nouvelles 
études  à ce  que  nous  enfeignons  dans  ce  Volume, 
fans  néanmoins  vouloir  trop  s’écarter  des  pré- 
ceptes qu’il  contient. 

Il  eft  aifé  de  s’apercevoir  que  la  continuité  dn 
comble  qui  fe  remarque  fur  le  premier  étage  de 
cette  façade  latérale , fait  un  bien  moins  bon  effet 
que  dans  lttflÉRnche  précédente  , fa  maffe  paroif- 
fant  lourde*»  pauvre;  auffi  eft  ce  pour  corriger 
ce  défaut , que  nous  l’avons  terminée  en  plate- 
forme couronnée  d’un  appui  de  ' fer  ; un  faux r 
comble  l’auroit  rendue  plus  infoutenable  encore. 

A l’égard  des  deux  croifées  du  premier  étage, 
dans  lesquelles  l’axe  ne  tombe  pas  à plomb  de 
celles  du  rez-de-chauffée  , cette  irrégularité  ne 
peut  paffer  pour  un  défaut  ; il  faut  fçavoir  fe  per- 
mettre cette  licence  , fur-tout  lorfque  , comme 
ici , le  premier  étage  eft  reculé  de  la  face  prin- 
cipale d’environ  vingt-quatre  toifes  ; puifque  cette 
diftance  & l’optique  rendroient  nullè  la  févérité, 
dont  on  auroit  voulu  ufer  pour  les  rendre  ré- 
gulières. C’eft-là  un  de  ces  cas , par  exemple  j où  v 
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il  faut  en  fçavoir  alfez , pour  ol'er  secarter  des 
réglés  reçues.  La  feule  théorie  rend  fouvent  ti- 
mide , & empêche  de  quitter  la  réglé  & le  com- 
pas; l’experience  , le  goût, le  raifonnement,  l’ça- 
vent  franchir  le  precepte,  ou  du  moins,  ils  in- 
diquent le  moye.n  de  l’interpréter;  & ce  11  delà,, 
nous  pouvons  le  dire,  que  font  nés  les  ouvrages 
de  génie  qui  honorent  la  France  & nos  Artilles. 
Mais  , qu’on  y prenne  garde  : il  ell  un  temps 
pour  ofer;  il  n’appartient  pas  à tous  de  le  faire; 
il  faut  avoir  beaucoup  vu,  avoir  examiné  avec 
foin  les  reffources  employées  par  les  grands  Maî- 
tres , avoir  appris  de  bonne  heure  à difcurer  l’Art  ; 
en  un  mot,  il  faut  avoir  réfléchi  fur  les  tenta- 
tives qui  ont  réuffi,  & fur  celles  qui  n’ont  en- 
gendré que  des  médiocrités  : autrement , il  faut 
s’en  tenir  aux  Eléments,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  ac- 
quis allez  de  talents,  pour  juger  ce  qu’on  doit 
fe  permettre  ou  fe  défendre  abfolument. 

Coupe  prife  fur  la  profondeur  du  principal 
Corps-de  logis  d’un  Palais  de  foixanterfx 
toijes  de  face. 

Planche  XLIV. 

Nous  ne  parlerons  dans  cette  Planche , que  de 
la  coupe  pr^dans  la  profondeur  du  grand  avant- 
corps  du  pnncipal  corps-de- logis  de  ce  Palais  ; 
les  deux  Pavillons , & ce  que  l’on  voit  des  deux 
ailes  en  retour,  étant  abfolument  de  la  même 
ordonnance  que  les  élévations  dont  nous  venons 
de  parler  ; mais  nous  répéterons  encore  une  fois  , 
parce  que  cette  répétition  eft  importante  ici , que 
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c'ell  pour  avoir  voulu  placer  ce  principal  avant- 
corps  précifément  dans  le  milieu  des  quatre  Pa- 
villons qui  flanquent  cet  Edifice,  & faire  palier 
l’enfilade  AB,  du  Plan  de  la  Planche  XXXV, 
dans  le  centre  du  grand  Sallon , que  cette  même 
enfilade  ne  fe  trouve  pas  dans  le  «milieu  de  la  lon- 
gueur de  la  Gallerie  ; défaut  que  nous  avons  re- 
marqué en  décrivant  ceHe  tracée  fur  la  PI.  XXXVI, 
beaucoup  plus  intéreffante  que  celle  de  la  Plan- 
che XXXV  : c’eft  pour  cette  raifon  que  nous 
avons  changé  toute  la  difpofition  de  ce  deuxieme 
projet , lequel  mérite  la  préférence  à beaucoup 
d’égards,  poitr  ce  qui  regarde  la  commodité  des 
dedans , comme  le  premier  la  mérite  en  faveur  de 
la  régularité  des  dehors.  En  effet,  qu’on  fe  rap- 
pelle la  façade  latérale,  dont  nous  venons  d«  faire 
mention,  avec  l’image  extérieure  des  dedans  de 
cette  coupe , & l’on  fera  convaincu  qu’il  n’y  au- 
roit  pas  à balancer  fur  le  choix  du  premier  pro- 
jet , fi  , comme  la  plupart  de  nos  prédécef- 
feurs,  nous  n’euffions  eu  pour  objet  que  la  dé- 
coration extérieure,  tels  qu’en  ont  ufé  les  Lef- 
cot,  les  Delorme  , les  Desbrofies  , les  le  Mercier, 
les  le  Veau  ; mais  dans  ces  Leçons,  où  il  s’agit 
d’enfeigner  les  moyens  de  réunir  enfemble  les 
trois  branches  de  l’Art,  qu’on  cherche  à conci- 
lier aujourd’hui,  nous  n’avons  pu  nous  difpenfer 
d’introduire  dans  notre  projet,  quelques  licences 
dont  Hardouin  Manfard  nous  a enfei(pé  lui-même 
la  route , dans  ,fes  produirions  célébrés.  Il  ne 
fuffifoit  donc  pas  de  donner  nos  Plans  de  diftri- 
bution , il  falloit  encore  produire  les  façades  ex- 
térieures , & la  coupe  de  ce  Palais , afin  d’avoir 
occafion  de  revenir  à plus  d’une  reprife  fur  ce 
projet  : cette  maniéré  d’opérer  donnera  fans  doute- 
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à nos  Eleves  , l’idée  de  revenir  de  même  d’un 
objet  à l’autre , pour  réfléchir  à loifir  fur  les  par- 
ties qui  peuvent  autoriler  les  licences  les  plus  in- 
difpenfables , mais  qui , lorfquelles  fe  trouvent  dé- 
placées, ne  montrent  plus  aux  connoiffeurs  que 
l'abus,  au  lieu  des  reffources  & des  préceptes 
de  l’Art. 

On  peut  voir  par  cette  coupe  , que  la  charpente 
du  comble  auroit  pu  ne  régner  que  fur  le  grand 
Sallon  ; élévation  indifpenfable  à caufe  de  la  hau- 
teur de  la  calotte  qui  termine  l’intérieur  de  cette 
piece.  On  auroit  pu  de  même  fe  contenter  d’un 
comble  à deux  égouts  x fur  l’Anti-chambre  du  pre- 
mier étage,  placée  au-deffus  du  Veftibule,  du  côté 
de  l’entrée;  mais,  d’un  côté,  le  grand  avant- 
corps,  en  arrivant  à ce  Palais  , auroit  été  ter- 
miné moins  heureufement;  & de  l’autre,  ce  com- 
ble , difparate  dans  fa  forme  , auroit  rendu  la  fa- 
çade latérale  , Planche  XL1II , mal  couronnée  , 

, cette  élévation  devant , comme  nous  l’avons  re- 
marqué plus  haut  , être  aperçue  d’un  point  de 
diftance  affez  confidérable. 

En  décrivande  Plan  auquel  appartient  cette  cou- 
pe, nous  avons  aufli  annoncé,  page  1 16  de  ce  Volu- 
me, que  l’ordonnance  intérieure  de  ce  grand  Sallon , 
devoir  être  en  marbre , & que  pour  cette  raifon , 
nous  avons  tenu  fa  décoration  d’un  ftyle  grave; 
le  Woix  de  la  matière  devant  gouverner  le  g Are 
de  l’Architefture.  Nous  avons  encore  infirmé  , 
que , relativement  au  ton  varié  de  fes  marbres  de  • 
couleur,  on  pouvoit,  au  lieu  de  Sculpture,  pré- 
férer le  miniûère  de  la  Peinture,  dans  la  voûte 
de  cette  piece  , ainfi  qu’on  a voulu  l’indiquer  dans 
cette  Planche,  affez  mal  gravée  à la  vérité;  ceu£ 
qui  fe  mêlent  de  graver  l’Archite&ure  , étant , 
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pour  la  plupart , fans  principes  & fans  goût , mal- 
gré les  fecours  qui  leur  font  offerts,  dans  nos 
Conférences  publiques , depuis  nombre  d’années  ; 
enforte  qu’il  ne  faut  regarder  cette  coupe,  que 
comme  une  image  affez  imparfaite  , qui  donne 
feulement  l’idée  de  notre  compofition. 

Nous  terminerons  ici  la  récapitulation  que  nous 
nous  étions  propofé  de  faire , concernant  l’or- 
donnance extérieure  des  Bâtiments  : récapitula- 
tion qui , d’ailleurs  , nous  a paru  indifpehfable  , 
pour  faifïr  l’occafion  de  rappeler  à nos  Eleves 
la  relation  intime  qu’ils  doivent  s’efforcer  d’ob- 
ferver  entre  les  dehors  & les  dedans  de  leur  Edi- 
fice; ce  qui,  comme  nous  l’avions  promis,  nous 
a amené  à des  difcuffions  réfléchies  qui  confir- 
ment les  préceptes  de  l’Art , en  les  prévenant 
néanmoins  , de  la  difficulté  d’y  arriver , fur-tout 
lorfqu’il  s’agit  de  réunir  enfemble , dans  un  même 
projet , la  partie  de  la  folidité  avec  la  commo- 
dité, & celle-ci,  avec  la  beauté  de  l’ordonnance. 

Avant  de  paffer  à la  décoration  intérieure  des 
Edifices,  que  nous  réfervons  pour  le  cinquième 
Volume  de  ce  Cours  ; donnons  encore  dans  le 
Chapitre  fuivant , d’autres  diftributions  : mais  choi- 
fiffons-les  dans  un  genre  plus  fimple,  à deffein  de 
nous  mettre  à portée  du  plus  grand  nombre  ; & ap- 
pliquons nous,  particuliérement  à détailler  lapins 
grande  partie  des  commodités,  du  reffort  des  ha- 
bitations particulières.  Commençons  néanmoins, 
à la  fuite  du  Palais  que  nous  venons  de  décrire , 
par  donner  le  Plan  d’un  Belvéder,  ou  d’une  Maifon 
de  chaffe  de  notre  compofition  , afin  d’accoutu- 
mer nos  Eleves , à paffer  , du  genre  compofé  , 
au  genre  moyen , de  celui-ci , au  genre  fimple. 
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CHAPITRE 

Observations  particulières  , ap- 
pliquées a LA  DISTRIBUTION  D'UN 
BeLV EDER  , A CELLE  D'UNE  MaI- 
son  Abbatiale , et  a celle  d'une 
Maison  particulière. 

I 

C OMME  il  ne  s’agit  que  de  porter  nos  obfer- 
Vations  fur  la  diftribution  intérieure,  nous  ne  don- 
nerons , ni  les  élévations  , ni  les  coupes  des  Plans 
qui  vont  fuivre  : cependant,  comme  nous  avons 
droit  de  fuppofer,  qu’après  les  Leçons  précéden- 
tes, nos  Letteurs  ont  acquis  l’art  de  juger  l’or- 
donnance des  dehors,  par  l’afpeâ  des  dedans  ; t 
nous  avons  pris  lô  plus  grand  foin  de  tracer  en 
grand  les  développements  des  Bâtiments  que  nous 
allons  donner.  C’eft  pourquoi , nous  invitons  la 
plupart  de  ceux  entre  les  mains  defquels  parvien- 
dra cet  Ouvrage , de  delîiner  par  eux-mêmes  tous 
les  détails  que  nous  ne  pouvons  offrir  ici , dans 
la  crainte  de  nous  répéter  fans  ceffe,  & de  multi- 
plier les  Planches  au-delà  des  bornes  de  ce 
Cours. 

P lan  d'un  Belvèder  ferrant  de  retour  de  chajfe. 

Planche  XLV. 

Le  Plan  que  nous  donnons  ici  tient  à la  ma* 
gnifi  ence  du  Palais  décrit  précédemment;  aiifS 
î e w ive-t-il  placé  à l’extrémité  du  Parc,  formant 
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la  fuite  des  Jardins  de  propreté  de  ce  Palais  (/). 
Nous  lappeions  Belvéder , parce  qu'il  fe  trouve 
élevé  fur  ujae  éminence  fituée  en  belle  vue;  & 
nous  lui  déniions  le  titre  de  retour  de  chalTe , 
parce  qu’il  elt  auffi  deltiné  à fervir  de  retraite, 
avant  ou  après  cet  exercice  falutaire,  pour  l’un 
& l’autre  fexe. 

Ce  Bâtiment  de  feize  troifes  fur  chaque  face  , 
contient  un  grand  Sallon  A,  de  cinquante-un  pieds 
de  diamètre,  & de  foixante  pieds  d’élévation  fous 
clef.  Ce  Sallon  elt  décoré  d’un  ordre  compolite , 
pilallre , accouplé  & percé  de  huit  arcades  de  mê- 
me forme  & grandeur.  Dans  quatre  de  ces.  ar- 
cades font  encaftrces  des  portes  à placard  ; les 


(/)  Cette  Maifon  de  chalTe  fc  trouve  élevée  fur  une  plate- 
forme de  trente-deux  toifes  en  carré  , a laquelle  on  monte 
par  neuf  marches  continues  : cette  plate-forme  cil  elle-même 
élevée  fur  une  tcrrafic  de  cent-cinquante  toifes  de  longueur, 
fur  foixante-dix-fept  de  profondeur , St  à laquelle  on  arrive 
par  un  perron  que  l'on  monte  en  deux  temps  , d'abord  par 
neuf  marches  , enfuite  par  fept , avec  un  grand  palier  qui 
•les  féparc.  Aux  deux  extrémités  de  ce  grand  perron,  font  deux 
Cabinets  de  verdure , qui  ne  s'élèvent  de  delfus  la  terralfe , 
que  d'environ  quatre  pieds , pour  lailfcr  échapper  la  vue  qui 
cil  admirable  de  ce  côté  ; vue  qui  produit , de  l'intérieur  du 
Bâtiment , le  coup  d’ucuil  le  plus  intérell'ant , St  à qui  tout  a 
dû  céder.  Du  côté  oppofé  à ce  perron , du  côté  de  l'entrée  du 
Bâtiment , cil  pratiquée  une  cl'planade  où  fe  réunit  le  rendez- 
vous  pour  la  chalfe  St  fon  retour.  A l'extrémité  de  cette  cC- 
planade.  terminée  en  demi  - lune  du  côté  de  la  foret , on  ap- 
pexçoit  lept  allées  : celle  du  milieu  cft  dcltinée  pour  le  grand  che- 
min , les  (îx  autres  fervent  de  route  pour  les  Chalîeurs,  &c. 
Nous  délirons  que  ce  léger  extrait  falfe  naître  à quelques-uns 
de  nos  Eleves  les  moins  avancés  , l’idée  de  compofer  les  dé- 
j*ndances  du  Plan  que  nous  offrons  , ce  qui , par  dégrcs  , les 
ameneroic  à cfTaycr  enfuite  leurs  propres  forces , & a conce- 
voir la  nécclîité  de  commencer  leurs  comportions,  par  ob- 
fetver  une  relation  direélc  entre  les  dépendances  de  la  difpo- 
Jftiqn  de  leur  Edifice^  t 

autres 
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•litres  font  feulement  fermées  par  des  portes  vi-* 
trées , comme  à Marli.  Ces  quatre  portes  vitrée* 
donnent  chacune  dans  autant  de  Veftibules  en 
périftyie.  Ce  périftyie  B , "ouvert  fur  le  mur  de 
face  par  fes  entrecolonnements  , dont  l’ordre  eft 
Ionique  , forme  avant-corps  fur  la  façade  ; cô 
qui  donne  à ce  Bâtiment  un  air  de  gaieté  qui  ne 
convient  guères  qu’à  lui , ou  à ceux  de  fon  ef- 
pece,  les  Bâtiments  d’habitation  proprement  dits» 
exigeant  d’être  fermés  de  toute  part.  La  diago- 
nale de  ce  Sallon  , & les  quatre  angles  de  ce  Bâti- 
ment , ont  chacun  une  piece  qui  lert  d’accompa- 
gnement & de  dépendance  à celle  A. 

La  piece  C eft  un  Buffet  en  cas  que  Ion  veuille 
donner  un  banquet  ou  une  fête  dans  le  grand 
Sallon  , ou  feulement  fervir  des  rafraichiffements 
dans  la  piece  D.  Le  diamètre  de  ce  Buffet  eft 
réduit  ici  à quatorze  pieds  & demi»  & c’eft  au- 
tour de  fon  enceinte  qu’eft  pratiqué  un  efcalier 
circulaire  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  longueur 
de  marche , & dont  la  rampe  a defcend  aux  Cui- 
fines  & aux  Offices  ménagés  fous  terre  » pendant 
que  celle  b monte  aux  terraffes  élevées  fur  ce  Bâ- 
timent , & de-là , par  de  petits  efcaliers  à vis , fut 
la  calotte  extérieure  du  Sallon.  La  petite  piece  c , 
eft  une  décharge  pour  contenir  les  criftaux  ; & 
dans  les  deux  embrâfures  d,  font  dreffées  des  ta1 
blés , l’une  pour  la  defferte  de  la  table , l’autre  pour 
y dreffer  les  fruits;  enforte  que  cette  diftribution 
particulière  comporte  toutes  les  commodités  d’u- 
iage  à un  tel  département. 

La  piece  D fervant  ici  de  Salle*à-manger , eft  4 
pans  ; elle  a vingt  pieds  en  carré , & peut  être 
revêtue  de  ftuc  ou  de  marbre.  Dans  l’un  de  fes 
angles  i,ona  ménagé  un  piffoir , 8c  dans  les  au* 
Tome  IV,  _ 21 
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très  /,  des  armoires , pour  dépofer  les  uftenfiles 
relatives  à une  telle  piece  : dans  l’angle  G , eft 
une  porte  à placard , qui  enfile  la  diagonale  de 
ce  Bâtiment:  enforte  que,  du  centre  A,  on  jouit 
de  huit  points  de  vue  différents  ; dont  quatre  per- 
cent jufques  dans  les  dehors,  quatre  autres  indiquent 
l’intérieur  de  cet  Edifice , apperçu  dans  l'a  plus 
grande  étendue.  En  face  de  l’une  des  croifées  de 
cette  piece , eft  une  cheminée , & vis-à-vis  de 
l’autre , une  niche  h,  pour  contenir  une  Ottomane  ; 
de  maniéré  que  dans  fes  quatre  grands  côtés , fe 
tçmarque  une  arcade  réelle  ou  feinte , & dans  fes 
pans,  quatre  portes  à placard  terminées  par  des 
piédroits  d’une  fuffifante  largeur , pour  recevoir 
des  chambranles,  & les  champs  qui  doivent  les 
accompagner.  Il  eft  important  de  prendre  cette 
précaution , & de  prévoir  cette  fymécrie,  lors  de 
la  diftribution  de  fon  Plan  : autrement , lorfqu’on 
remet  à fe  rendre  compte  des  détails  de  la  déco- 
ration intérieure,  après  la  bâtiffe,  on  eft  forcé 
.d'avoir  recours  à des  expédients , qui  nuifent  effen- 
ciellement  à la  régularité  des  dedans. 

La  piece  E eft  un  Cabinet  de  jeu , de  vingt-un 
pieds  neilf  pouces  en  carré  : il  eft  aufii  à pans 
coupés,  comme  les  pièces  précédentes.  Ce  Ca- 
binet peut  être  boifé,  enrichi  de  fculpture , de 
4orure  & de  glaces  , & être  terminé  par  une  ca- 
lotte ornée  de  peinture  en arabefque  , ce  genre  d’or- 
nement pouvant  fe  permettre  ici,  c’eft-à-dire,  dans 
un  lieu  deftiné  feulement  à l’agrément  & au  plaifir. 

La  piece  F eft  une  Chambre  en  niche , réduite 
à environ  quinze  pieds  de  diamètre  & de  hauteur , 
enforte  qu’au-deflus  , on  pouroit  pratiquer  des 
:entre-fols  où  l’on  monteroit  par  l’efcalier  i , fous 
-lequel  fe  trouveroit  j^lacé  le  Cabinet  d’aifance  K. 
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Cet  entre-l'ol  feroit  deiliné  pour  un  premier  Do-» 
meftique,  fi  le  Maître  vouloir  jouir  dans  cet  alylc , 
de  quelques  jours  de  lolitude.  De  l'autre  côte  du 
Cabinet  d’aifance  k , elt  un  Cabinet  l,  qui,  paï 
le  moyeu  des  trois  tours  creufes  [g)  qui  le  corn-* 
pofent,  nelaifle  pas  d’avoir  huit  pieds  de  largeur, 
fur  fept  de  profondeur,  efpace  fufHfant  pour  line 
toilette  champêtre,  La  petite  piece  m , efl  un  dé- 
pôt pour  le  linge , & quelques  vêtements  nécef- 
faires  à la  campagne  , en  cas  de  pluie  ou  de  fa- 
tigue , par  l’exercice  de  la  chafle  : en  face  d’une 
des  croilees , efl  placé  le  lit  en  niche , enforte  que 
quatre  arcades  réelles  ou  feintes , décorent  les 
quatre  grands  côtés , tandis  que  les  quatre  pans 
coupés  font  occupés  par  des  portes  à placard» 
comme  dans  les  trois  pièces  précédentes. 

Nous  avons  exprimé  dans  ce  Plan,  les  com- 
partiments de  marbre , dont  eft  revêtu  le  fol  de 
toutes  ces  pièces  de  diftribution  , à l’exception 
de  la  Chambre  en  niche , qui , pour  plus  de  fa- 
lubrité,  doit  être  parquetée  » & , pour  plus  de  ma- 
gnificence , doit  l’être  en  marqueterie  (A).  Ancien- 

*-■  ' " , ■ / 

(g)  Dans  la  crainte  que  ces  tours  creufes  n'altetent  1«  foh- 
ditc  des  murs  de  la  partie  anguleufe  de  cet  Edifice  , on  LeS 
devra  terminer  en  cul-dc-four,  & faire  reprendre  l’épailfeur  des 
murs  au-dcllus  de  ces  culs-de-four,  qui  ne  feront  guères 
plus  élevés  que  de  treize  pieds  fous  clefs. 

( h ) Il  s’en  Voit  de  cette  efpece  dans  les  Appartements  de 
l’Hôtel  de  Soubife  , & au  Cliateau  de  Maifon , d'un  déifia 
ancien.  M.  le  Duc  de  Choifeui!  vient  dernièrement  d’en  faira 
faire  à fon  Hôtel  rue  de  Richelieu  , qui  font  de  la  plus  par- 
faite exécution  ; mais  pcut-ctre  feroit-il  à délirer  qu'ils  fu/fent 
compofées  de  plus  grandes  parties,  la  multiplicité  des  détails 
ne  convenant  dans  aucun  genre  de  productions.  Nous  donne- 
rons , dans  le  Volume  fuivant , quelques  delfins  de  cette  efpece, 
en  traitant  de  la  décotation  des  Appartements, 
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nement  la  marqueterie  étoit  fort  en  ufage;  no# 
Artiftes  l’ont  fait  revivre  depuis  quelques  années  , 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Nous  dirons  néanmoins, 
qu’on  devroit  s’attacher  davantage  à obferver  plus 
d’analogie  , entre  les  defïins  de  ces  efpeces  de  com- 
partiments , & ceux  qui  compofent  les  voûtes  & 
les  plafonds  ; fans  cette  relation  entre  l’un  & l’au- 
tre, ainli  qu’avec  les  revêtiflements  des  pièces, 
tous  ces  objets , féparément  eftimables  , loin  de 
présenter  un  enfemble  intérefTanr , paroiflent  avoir 
été  imaginés  dans  des  temps  différents , & exé- 
cutés par  divers  Artifles  qui,  faute  detre  con- 
duits par  un  Chef  éclairé , ne  produifent  qu'un 
tout  défafforti,  qui  nuit  effenciellement  à l’ac- 
cord général. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Sallon  A étoit  décoré 
de  feize  pilaflres  d’ordre  Compolite;  nous  ajou- 
terons ici  qu’il  éft  revêtu  de  marbre  enrichi  d» 
bronze , & qu’il  fe  trouve  éclairé  par  Huit  croifées 
ovales  , percées  dans  la  principale  voûte  de  cette 
belle  piece,  indépendamment  des  quatre  portes 
vitrées  qui  donnent  dans  les  Veftibules  B : ces 
croifées  ovales  font  féparées  par  de  doubles  arcs 
doubleaux  , dont  chacun  tombe  à plomb  des.  pi- 
laftres  Compofites.  Au  deffus  de  cette  première 
voûte , efl  une  lunette  ornée  de  peinture  , qui , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , s’affortit 
toujours  bien  avec  le  ton  des  marbres,  & non 
autrement.  Cette  lunette  a précifément  le  même 
diamètre  que  celle  de  la  grande  étoile  qui  fe  re- 
marque dans  le  compartiment  du  pavé , & c’eft 
cette  égalité  de  diamètre,  qui  forme  entre  les  par- 
ties fupérieures  & inférieures,  la  relation  dont 
nous  voulions  parler  tout-à-l’heure  ; relation , en- 
core une  fois , qu’il  faut  méditer , qu’il  faut  pr^ 
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voir , lors  de  la  première  penfée  de  Ton  projet  » 
fi  l’on  veut  parvenir  à mettre  de  l’accord  dans  fon 
enfemble,  & faire  dépendre  toutes  les  parties  les 
unes  des  autres.  Qu’on  n’en  doute  point , la  re- 
lation que  nous  recommandons  , oft  moins  diffi- 
cile qu’on  ne  s’imagine  , il  ne  s’agit  que  de  la  bien 
faifir , & d’enchaîner  fes  idées  de  maniéré , qu’en 
concevant  les  mafl’es,  on  puiffe  prévoir  ce  qui 
réfultera  des  détails,  dût-on,  pour  y parvenir, 
tâter  à diverles  reprifes  les  moyens  d’y  arriver , 
ce  qui  fera  toujours  plus  aifé  au  jeune  Archi- 
teûe,  lors  de  la  compofition  de  fon  Plan  , que 
de  chercher  après-coup  les  accords  que  nous 
recommandons.  Il  eft  vrai  que  pour  cela , il  lui 
faut  des  études  , du'  goût , & de  l’expérience  ; 
mais  quels  fecours  n’a-t~il  pas , dans  cette  partie 
de  l’Art,  en  parcourant  nos  belles  demeures,  & 
faifant  précéder  cet  examen  important  , du  rai- 
sonnement que  nous  cherchons  à lui  indiquer  dans 
ces  Leçons. 

Plan  à re^-de-chaujfée  de.  la  Maifon  Abba- 
tiale de  l'Abbaye  des  P remontrés  , 
à Villers-Cotterets. 

Planche  XLVI. 

Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  finir  nos  ob- 
servations, fur  la  diftribution  intérieure  des  Bâ- 
timents , qu’en  offrant  vers  la  fin  de  ce  Volume  , 
deux  productions  de  M.  Franque,  Architeûe  du 
Roi,  qui  , comme  à fon  ordinaire,  par  amitié 
pour  nous , & pour  fe  prêter  à l’inftruCtion  de 
nos  Eleves , a bien  voulu  nous  confier  de  fes 
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porte-feuilles , les  Plans  que  nous  allons  décrire. 
Celui  dont  nous  parlons  , donne  la  diftribution 
d’une  Maifon  Abbatiale  qu’il  a fait  exécuter  en 
1765.  Ce  Plan  devenu  très-régulier,  par  cet  ha- 
bile Maître , dans  un  périmètre  affez  irrégulier, 
eft  lui  exemple  de  ce  que  peuvent  le  génie  & 
l’expérience.  Il  s’agiffoit,  dans  un  auffi  court  ef- 
pace  , de  trouver  une  Salle  de  compagnie  A , 
de  vingt  lix  pieds  de  longueur , fur  vingt-cinq 
de  largeur , qui , deftinée  à raffembler  la  fociété, 
communiquât-,  fur- la  droite,  à un  Appartement 
complet  B , pour  l’Abbé  ; fur-la  gauche , à un  pe- 
tit Appartement  C,muni  de  fes  dépendances;  & 
qui  pût  s’offrir  à tin  étranger  de  diftinéfion.  On 
arrive  à la  Salle  de  compagnie  par  un  Veftibule 
D,  qui  lui  fert  d’Antîchambre  , & qui,  en  face 
de  fa  principale  porte  d’entrée  , annonce  l’Efca- 
lier  qui  monte  au  premier  étage,  où  l’on  trouve 
aulli  trois  Appartements  à donner.  A la  gauche 
de  cette  Anti-chambre,  eft  placée  la  Salle-à-man- 
ger  E.  Des  Cuifines  F,  on  vient  fervir  à cou- 
vert dans  cette  Salle  ; ces  Cuifines  ont  été  con- 
fervées  de  l’ancien  Bâtiment , ainft  que  l’Office 
& les  autres  dépendances  de  la  bouche  qui  fe 
remarquent  ici.  Derrière  cette  Salle-à-manger  & 
l’efcalier,  eft  ménagée  une  Cour  qui  fert  de  dé- 
charge à l’Office,  & de  dégagement  aux  Garde- 
robes  à l’ufage  de  la  Salle  de  compagnie  A,  Sf 
de  l’Appartement  C. 

Nous  ne  déraillerons  point  les  objets  de  com- 
modité dont  cette  habitation  eft  fufceptible;  nous 
nous  propofons  de  donner,  Chapitre  VI , fépa- 
rémcnt , 8f  fur  une  beaucoup  plus  grande  échelle , 
la  Chambre  à coucher  & les  dépendances  de  l’Ap- 
partement P-,  afin  de  prendre  occafion  > à ce  fti- 
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jet  d’enfeigner  à ceux  de  nos  Elèves  qui  débu- 
tent dans  la  cliftribution , quel  parti  ils  peuvent  - 
tirer  de  l’irrégularité  des  lieux,  & tout  enfemble, 
les  moyens  d’arriver  à en  tracer  le  Plan  , avec 
cette  correction  fi  néceffaire , pour  être  entendu  & 
fiiivi  par  les  Entrepreneurs.  Nous  regardons 
même  cette  partie  de  l’Art  fi  intéreffante , pour 
la  plupart  de  ceux  à qui  cet  Ouvrage  eft  defti- 
né , que  nous  donnerons  encore  les  développe- 
ments d’un  autre  Appartement  que  nous  avoni 
fait  exécuter  à trois  lieues  de  Paris,  & dont  nous 
offrirons  peut-être  la  diftribution  entière,  les  élé- 
vations & les  coupes , après  les  deux  Volumes 
qui  nous  relient  à donner  \ pour  compléter  notre 
Cours. 

Un  des  objets  effenciels  qu’il  faut  remarquer , 
dans  le  Plan  dont  nous  parlons  , Planche  XL VI , 
c’eft  l’art  avec  lequel  M.  Franque  a fçu  fe  re- 
tourner d’équerre  , & fur  l’axe  du  Jardin  G , & 
fur  celui  de  la  Cour  H , en  rendant  la  façade  du 
fond  de  cette  derniere  , d’une  forme  cintrée  fur 
fon  Plan , & en  évafant  les  ailes  en  retour  I ; de 
maniéré  , que  cet  habile  Architecte  a tiré  un  parti 
A avantageux  du  terrein , que  cette  production 
fimple  en  apparence  , n’annonce  pas  moins  fes  ■ 
tale^rs  décidés  dans  fon  Art  ; auffi  cette  compo- 
fition  a-t-elle  plu  à tous  les  yeux , & nous  nous 
flattons  qu’on  nous  fçaura  quelque  gré  de  l’avoir 
préférée  à tant  d’autres  plus  régulières  , fans 
doute , mais  beaucoup  moins  utiles  pour  la  plu- 
part de  nos  LeCteurs.  ' 

Nous  ne  donnons  point  le  Plan  du  premier 
étage  de  cette  Maifon  Abbatiale  , étant  aifé  de 
concevoir  par  celui  tracé  ici,  la  difpofition  de 
l’étage  fupérieur  ; par  la  différence  des  teintes  dé 
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la  gravure  qui  indique  par  deux  tailles  letage  qui 
s'élève  au-deffus  du  rez-de-chauflee , & par  une 
feule , ce  qui  n’a  qu’un  étage  proprement  dit. 
Nous  priverons  auffi  nos  Le&eurs  des  élévations 
5r  de  la  coupe  de  ce  Bâtiment,  parce  que  notre  ob- 
jet principal,  dans  ce  Chapitre,  eft  feulement  de 
traiter  de  la  diftribution  ; mais  nous  ofons  affû- 
ter que  ces  façades  , qui  nous  ont  aufli  été  com- 
muniquées , font  du  meilleur  genre  ; & c’eft  avec 
regret  , que  nous  nous  trouvons  forcé  d’abréger 
le  nombre  des  Planches. 

Paffons  à préfent  à une  autre  diftribution  , aufli 
de  la  compofition  de  M.  Franque , & qui , félon 
nous , n’eft  pas  moins  intéreffante  que  la  pré- 
cédente, quoiqu’elle  ne  foit  projetée  que  pour  une 
^lailbn  particulière  qui  doit  s’exécuter  à Amiens. 

Plan  à re^- de- chauffée  d’une  Maifon 
particulière. 

PLANCHE  XLVIZ. 

II  femble  qu’il  ait  été  réferve  à M.  Franque, 
entre  la  quantité  des  Edifices  qu’il  a fait  élever , 
que  la  plupart  des  terreins  qui  lui  ont  été  offerts, 
le  foient  trouvés  renfermés  dans  des  périntètres 
d’une  irrégularité  prefque  inconcevable.  Nous 
avons  déjà  eu  occufion  de  ‘rapporter  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l’Encyclopédie,  différentes  produc- 
tions de  cet  habile  Maître,  ainfi  que  de  celles 
de  M-  le  Carpentier,  Archite&e  du  Roi.  C’eft 
dans  le  premier  Volume  des  Planches  de  ce  grand 
Ouvrage,  qu’on  trouvera  le  Plan  à rez-de-chauf- 
fée,  du  projet  delà  Maifon  de  M,  le  Marquis  de 
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Villefranche , à Avignon,  & dont  le  terrein  eft  • 
d’une  forme  fi  bifarre  , qu’on  auroit  peine  à croire 
qu’il  exifte,  fi  nous  n’en  avions  donné  la  confi- 
guration exaéle.  Nous  avions  deffein  de  répéter 
ici  cette  produ&ion  ingénieufe  de  M.  Franque  , 
par  la  difficulté,  pour  le  plus  grand  nombre , de  fe 
procurer  ce  Dictionnaire  important;  mais  nous 
nous  trouvons  forcé  d’y  renvoyer  nos  LeCieurs; 

& c’eftpour  les  en  dédommager  en  quelque  forte, 
que  nous  leur  offrons  cette  nouvelle  production 
de  xet  Architeéte  : production  qui , comparée 
avec  celle  que  no^ venons  de  citer,  peut  cer- 
tainement contribuer  à faire  éclore  le  génie  de 
nos  Elèves,  dans  cefte  partie  de  la  diftribution 
moderne,  fans  pouvoir  néanmoins  nuire  en  rien 
à l’imitation  de  la  décoration  des  Edifices  anciens  , 
qu’on  cherche  à introduire  aujourd’hui  dans  les 
dehors  de  nos  Bâtiments , avec  beaucoup  plus  d© 
fuccès  , nous  pouvons  le  dire  ici , que  dans  le 
commencement  de  ce  fiécle. 

Entrons  donc  dans  quelques  détails  , à l’occa- 
fion  de  la  Planche  XLVII , en  faifant  compren- 
dre que  , quoiqu’il  sagiffe  feulement  ici  de  la  diftri- 
bution  d’une  Maifon  particulière,  l'ArchiteCte  de  ce 
projet  l’a  conçu  fi  heureufement,  que  non-feulement 
l’irrégularité  du  terrein  fe  trouve  prefqu’entière- 
ment  mafquée;mais  que  chaque  piece  intérieure  eft 
devenue  d’une  parfaite  fymétrie  , & compofée  de 
formes  auffi  agréables  qu’intéreffantes.  ' 

Ce  Bâtiment,  du  côté  de  la  principale  entrée  A, 
n’a  de  face  que  vingt-deux  pieds  & demi  dans 
oeuvre , pendant  que  celle  qui  lui  eft  oppofée  B , 
en  a foixante  - fix  auffi  dans  œuvre  , fur  cent 
trente-deux  pieds  de  profondeur  : cependant  , 
dans  la  furface  de  ce  terrein,  on  ne  peut  pas 


Digitized  by 


1362  Cours 

plus  irrégulier , & qui  ne  contient  qu  environ 
dix- neuf  cent  quarante  - quatre  toifes  carrées 
de  fiiperficie  , l’ArchiteQe  a ménagé  à rez-de- 
chauftee  trois  Cours  C D E , non  compris  trois 
autres  plus  petites  abc , cette  derniere  pour  les 
fumiers , les  deux  autres  , pour  éclairer  & donner 
de  l'air  aux  Garderobes  e d ; plus  un  Appartement 
de  fociété  complet  F , un  petit  Appartement  à don- 
ner G , une  Cuiline  & fes  dépendances  H , enfin 
une  Ecurie  pour  fix  chevaux  & deux  Remifes  I , 
avec  des  logements  & des  Ggæniers  au-deffus. 

Comme  Bâtiment  d’écomMfie , on  auroit  pu , 
ai.nfi  que  c’eft  affez  l’ufage  en  Picardie,  bâtir  les 
principaux  murs  de  face  intérieurs  en  brique , 
ou,  comme  on  en  ufe  fouvent  à Paris,  & dans 
quelques-unes  de  nos  Provinces,  les  conftruire 
en  charpente;  mais  nous  avons  préféré  de  les 
fepréfenter  ici  élevés  en  mâçonnerie  , dans  le 
deflein  de  n’offrir  à nos  Eleves  , que  des  Plans 
d’une  folidité  plus  confiante.  Ce  n’eft  pas  que  / 
la  brique  ou  les  pans  de  bois , n’aient  leur  avan- 
tage ; ils  occafionnent , fur-tout  les  derniers , plus 
de  célérité  dans  la  bâtifle , & , comme  les  murs  en 
brique,  ils  occupent  moins  de  place  , & rendent 
l’efpace  des  lieux  plus  grands;  mais  aufii,  à moins 
que  ces  murs  de  face , dans  ce  genre  de  conftruc- 
tion , ne  fe  trouvent  expofés  convenablement  , 
ils  rendent  nécefinirement  les  Appartements  beau- 
coup plus  froids  l’hivér,  & beaucoup  trop  chauds 
pendant  l’été  : confidération  pour  laquelle  la  bri- 
que & la  charpente  ne  peuvent  guère  être  mife 
en  œuvre  que  dans  les  dedans  de$  Appartements, 
comme  cloifon  de  refend  , ainfi  que  nous  les 
■avons  voulu  exprimer  e,  en  brique,  dans  le  Plan 
dont  nous  parlons , & en  charpente , dans  la  cloifon 


Digitized  by  ( 


d’A  rchitecture.  363 

indiquée  f.  Nous  avons  aufli  tâché,  autant  que  la 
petitefle  de  notre  échelle  la  pu  permettre , de  faire 
connoître  celle  g , comme  conftniite  feulement 
en  menuiferie  ; détail  nécefiaire  & économique 
qu’il  ne  faut  pas  négliger  ; la  fnrtétrie  des  portes 
à placard,  les  écoinçons  , les  cheminées  des  diffé- 
rentes pièces  d’un  Appartement,  dépendant  abfo- 
lument  du  compte  qu’on  doit  fe  rendre  , de  la 
différente  épaiffeur  des  murs  de  face  , en  pierre 
ou  en  moëlon,  & des  cloifons  en  brique  ou  en 
charpente,  & enfin  des  revêtifîemenrs  des  lambris, 
& de  leurs  diverfes  efpeces  , fans  oublier  leur  cale- 
ment , fur  la  furface  où  ils  fe  trouvent  appliqués. 

Le  principal  Efcalier  K defeend  aux  fouter- 
reins , & conduit  au  premier  étage.  On  trouve 
dans  ce  dernier,  trois  Appartements  de  Maître 
complets  , du  côté  du  mur  de  face  A.  L’Efcalier  L 
monte  auflx  à un  double  Appartement  , donnant 
du  côté  du  mur  de  face  B ; les  uns  & les  autres 
de  ces  Appartements  fe  communiquent  par  une 
Antichambre  commune,  pratiquée  au-deffus  de 
la  piece  F,  appelée  buffet , dans  le  Plan  que  nous 
décrivons.  Nous  ne  donnons  point  le  Plan  du  pre- 
mier étage,  ni  l’élévation  de  ce  Bâtiment,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  produite?  précédent^ 
ment  : mais  c’eft  ici  le  lieu  de  répéter  à nos  jeunes 
Diftributeurs , que  pour  bien  entendre  & parve- 
nir à imiter  cette  diftriburion  ingénieufe , il  faut 
qu’ils  traduifent  d’abord  ce  Plan  fur  une  très-grande 
échelle  ,par  exemple,  de  trois  pouces  pour  toife, 
enfuite  qu’ils  compofent  le  premier  étage  d’a- 
près les  renfeignements  que  nous  leur  donnons, 
de  même  que  les  étages  fupérieurs  & le  Plan  des 
fouterreins  ; qu’ils,  continuent  par  tenter  les  élé- 
vations & les  coupes  dans  tou*  les  fens , & qu’ils 
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terminent  enfin  cette  étude  par  les  .développe- 
ments les  plus  intéreffants  , concernant  la  Maçon- 
nerie , la  Charpenterie , la  Menuiferie , &c.  déve- 
loppements que  nous  prendrons  foin  nous  même 
de  détailler  dans  la  fuite. 

Nous  terminerons  nos  obfervations  fur  ce  Plan, 
par  faire  remarquer  que  les  équipages  qui  amè- 
nent les  Maîtres , pour  defcendre  à l’Efcalier  K , 
traverfent  enfuite  toute  la  profondeur  du  Bâti- 
ment, & qu’ils  font  obligés  de  fortir  dans  l’autre 
nie , pour  aller  remifer  dans  le  fond  de  la  Baffe- 
cour  E.  Ce  trajet  n’eft  pas  fans  difficulté , fans 
doute  ; mais  l’irrégularité  du  terrein , & les  com- 
modités que  contient  cette  Baffe  - cour , doivent 
faire  paffer  par-deffus  ce  léger  inconvénient  : 
d’ailleurs  , combien  d’Hôtels  importants  à Paris  , 
font  dans  ce  cas,  & combien  n’auroit-on  pas  perdus 
d’objets  intéreffants  , fi,  pour  éviter  ce  trajet  , 
on  eût  voulu  faire  entrer  les  voitures  , par  un 
paffage  pratiqué  à la  place  où  fe  trouve  fitué  ici 
l’Office  H.  Au  refte  , ces  derniers  arrangements 
tiennent  plutôt  à la  volonté  des  Propriétaires  en 
général,  qu’à  l’art  de  la  diftribution  proprement 
dite  ; & c’eft  dans  ces  occafions,  que  les  talents 
de  l’Architfcfte  doivent  fçavoir  fe  plier  à la  né- 
ceffité  & aux  différents  befoins  des  perfonnes  pour 
lefquelles,  il  bâtit  : auffi,  en  pareille  circonftance, 
fait-il  plufîeurs  projets , où , fans  trop  s’écarter 
des  réglés  de  fon  Art  , il  parvient  à concilier 
les  lois  de  la  bonne  diftribution  , avec  les  di- 
vers motifs  qui , tous  les  jours  , donnent  occa- 
fion  d’élever  nos  Bâtiments  particuliers  : Bâti- 
ments , nous  pouvons  le  dire  en  paffant , peut- 
être  plus  difficiles  que  toute  efpcce  de  produirions 
dans  ce  genre. 
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CHAPITRE  VI. 

. \ 

L'ON  TRAITE  DE  LA  DISTRI- 
BUTION PARTICULIERE  DES 
APPARTEMENTS  PRIVÉS , . 

» 

Et-DANS  LEQUEL  ON  ENSEIGNE  LA  MA- 
NIERE DE  LES  TRACER  REGULIERE - 

\ 

MENT y ET  DE  TIRER  A VANTA  GE  DES 
PLUS  PETITS  ESPACES. 

A.  PRÈS  avoir  donné  les  réglés  générales  , fur 
la  maniéré  de  diftribuer  les  Bâtiments  d’habita- 
tion & leurs  dépendances  , nous  allons  rapporter, 
dans  ce  Chapitre,  fur  une  beaucoup  plus  grande 
échelle  , que  nous  ne  l’a  vons  fait  jufqu’iq , la 
diftribution  de  deux  Appartements,  l’un  faifant 
partie  du  Plan  de  la  Planche  XLVI  de  ce  Volu- 
« me , l’autre  exrrait  d’une  Maifon  de  Plaifance  que 
nous  avons  fait  bâtir,  comme#ous  l’avons  dit,  à 
trois  lieues  de  Paris;  & nous  allons  faifir,  à pro- 
pos de  ces  deux  Plans , l’occafion  d’enfeigner  à 
nos  Eleves , la  maniéré  de  les  defliner  dans  le  Ca- 
binet; comme  Us  doivent  être  tracés  dans  I’Atte- 
lier , afin  de  les  accoutumer  à s’y  prendre  fur  le 
papier  de  la  même  maniéré  qu’on  doit  opérer 
fur  le  terrein  , pour  repréfenter  avec  précifion  , 
fie  mettre  à profit  les  plus  petits  efpaces,  afin, 
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par-là , de  multiplier  les  commodités  du  refiort 

des  Appartements  privés. 

Ces  détails  minutieux  pour  ceux  qui  en  font 
à la  théorie,  deviennent  très-importants,  pour  les 
jeunes  gens  qui  n’en  font  encore  qu’aux  Eléments , 
& qui  , avec  quelques  notions  de  Géométrie , 
n’en  fçavent  cependant  pas  a fiez , pour  en  appli- 
quer les  préceptes  à l’Architetture.  Cette  appli- 
cation des  principes  de  Géométrie  à l’Architeftu- 
re , eft  difficile  à plufieurs  des  Eleves , parce  qu’ils 
ne  prennent  que  des  leçons  de  Mathématiques 
ifolées , fans  réfléchir  à l’analogie  que  cette  fcience 
a néceflairement  avec  leur  profefiion;  enforte  qu’il 
y en  a plus  d’un , qui , après  avoir  expofé  leurs 
projets  au  grand  jour  , & avoir  obtenu  quelques 
îuffrages , du  côté  du  génie  & de  l’intelligence 
du  deflin , ne  feroient  pas  en  état  pour  cela  de 
tracer  fur  le  lieu,  le  Plan  d’un  boudoir,  & d’en 
diflribuer  les  mefures  aux  divers  Entrepreneurs. 

Si  nos  Leçons  publiques  & particulières  pou- 
voient  être  fuivies  par  le  plus  grand  nombre  de 
nos  Le&eurs  , nous  leur  aurions  épargné , & à 
nous  auffi  , ce  nouveau  travail , parce  que  cha- 
cune de  nos  conférences  eft  ordinairement  aidée 
de  démonftrarions,  qui  préfentent  à l’idée,  l’en- 
chaînement de  hwiratique  avec  la  théorie  : mais 
ici,  notre  narratif  étant  dépourvue  d’opérations 
manuelles , & des  développements  que  la  peti- 
tefle  des  Planches  n’a  pu  nous  permettre  de  don- 
ner d’un  certain  volume  , nous  allons  tâcher  , 
dans  nos  explications  & dans  le  compte  que  nous 
allons  rendre  des  deux  Planches  qui  vont  fuivre , 
de  dédommager  les  moins  avancés  de  l’abfence 
des  nos  conférences.  D’ailleurs , par  ce  que  nous 
rapporterons , indépendamment  de  cette  étude  in- 
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téreflante  , ils  apprendront  encore  à faire  ufage 
des  refîources  dont  on  peut  ufer , lorfqu’gn  le 
trouve  gêné  , ou  parles  réglés  de  l’Art,  ou  par 
les  befoins  particuliers  du  Propriétaire.  Ainfi,  loin 
de  négliger  les  nouvelles  connoiffances  que  nous 
avons  à leur  offrir  ici,  nous  leur  recommandons  au 
contraire  de  s’y  attacher  avec  foin , parce  qu’aflez 
ordinairement,  elles  deviennent  l’objet  de  leur  dé- 
but, & que  plus  d’un  grand  Maître  a commencé 
fa  carrière  par  la  diftribution  & la  décoration  , 
dans  le  genre  de  celles  dont  nous  parlons. 

/ 

Dijlribution  particulière  de  l' Appartement 
marqué  B , faifant  partie  du  Plan  du  re^- 
de-chaujfée  de  la  Planche  X L PI  de  ce 
Volume. 

/ 

• Planche  XLVIII. 

La  Planche  que  nous  offrons  ici  eff  la  répéti- 
tion en  grand  de  l’Appartement  dont  nous  avons 
déjà  donné  la  diftribution.  Planche  XLVI.  Notre 
intention , ainfi  que  nous  l’avons  promis , eft  de 
faire  obferver,  à propos  de  cette  Planche,  non- 
feulement  le  compte  que  l’Artifte  doit  fe  rendre 
dé  la  maçonnerie;  mais  aufti  la  relation  quelle 
. doit  avoir  avec  la  menuiferie  , qui  fe  trouve  or- 
dinairement dans  la  plus  grande  partie  des  pièces 
\ d’un  Appartement  ; fans  nuire  néanmoins  à l’éco- 
nomie dont  on  doit  ufer  à l’égard  de  la  première , 
ni  vouloir  fe  priver  de  l’utilité  & de  la  falubriré 
que  procure  la  fécondé , dans  les  pièces  d’ha- 
bitation. 

Nous  avons  déjà  fait  connoître  combien  il  étoit 

. . \ , 
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important , que  près  d’une  chambre  â coucher  J 
on  n^énageât  un  Cabinet  de  travail,  une  Garde- 
robe,  une  petite  Anti-chambre,  une  piece  pour 
coucher  un  Domeftique , enfin , les  autres  com- 
modités relatives  à un  ufage  continuel  & jour- 
nalier. Nous  avons  fait  choix  de  ce  Plan,  de  pré- 
férence à tout  autre,  parce  quelespieces  qui  le  com- 
pofent  étant  deftinées  pour  le  logement  d’un  Abbé 
commendaraire , il  tient  à peu  près  le  milieu  en- 
tre l'importance  d’un  Appartement  qui  fait  partie 
d’une  Maifon  Royale , & la  retenue  qu’on  doit  affe- 
cter dans  ceux  d’une  Maifon  particulière  proprement 
dite  : Nous  avons  aufîi  choifi  un  lieu  relîerré , pour 
parvenir  à prouver  que  dans  peu  d’efpace,  il  faut  / 
fçavoir  tirer  parti  de  tous  les  vides  que  procure 
néceffairement  une  diftriburion  fimétrifée  , quoi- 
que faite  dans  un  terrein  d’autant  plus  irrégulier, 
que  la  plus  grande  partie  des  dépenSances,  du 
Bâtiment  qui  contient  cet  Appartement,  a été 
confervée,  & que,  fuivant  notre  remarque  de  la 
page  358  de  ce  Volume,  le  terrein  où  cet  Edi- 
fice fe  trouve  élevé  , eft  lui-même , on  ne  peut 
pas  plus  irrégulier.  Au  refte , cette  difficulté  eft 
devenue  un  attrait  de  plus  pour  nous , parce  quelle 
eft  l’image  de  prefque  toutes  les  entraves , qui 
fans  ceffe  font  offertes  à l’ Architecte,  & que  ce 
font  ces  difficultés  vaincues,  qui  dans  cette  partie 
de  l’Art  , font  le  plus  d’honneur  : vérité  que 
nous  avons  bien  de  la  peine  à faire  comprendre 
à la  plupart  de  nos  Elevés  qui  regardent  les  fu- 
jétions  dont  nous  parlons , comme  autant  d’ob- 
ftacles  au  génie , fans  fe  douter  <}ue  la  commo- 
dité & l’économie,  doivent  avoir  la  préférence 
fur  tout  ce  que  la  partie  du  goût  peut  enfanter  de 
plus  ingénieux. 

On 
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On  peut  voir  dans  le  Plan  de  la  Planche  XLVI 
de  ce  Volume  , que  la  principale  entrée  de  la 
Chambre  à coucher  B , donne  du  côté  de  la  SalLe 
de  compagnie  ; mais  qu’il  étoit  néceffaire  de  mé- 
nager  une  autre  entrée  qui  dégageât  cet  Appar- 
tement , ce  que  l’on  a fait  du  côté  de  la  balfe- 
cour;  enlorte  que  cette  entrée  A,  à laquelle  on 
arrive  par  un  Elcalier  extérieur  a , conduit  à une 
petite  Anti  chambre  C dans  laquelle  eft  un  lit 
pour  le  Domeftique , pratiqué  dans  l’enfoncement 
, lans  etre  aperçu,  parce  que  1 ouverture  de 
devant  peut  être  fermée  par  des  portes  de  me- 
nuif'erie  garnies  de  fil  de  laiton  : par  cette  difoo- 
lition  , on  poura  d’une  part,  au  lieu  d’un  Do- 
meftiquë , faire  coucher  dans  cette  piece  un  Valet- 
de-chambre;  & de  l’autre,  un  Receveur,  un  Fer- 
mier, ou  quelques  autres  gens  du  dehors,  pou- 
ront  attendre,  dans  cette  Anti-chambre , le  lever 
du  Propriétaire , pour  fe  faire  introduire  par  la 
porte/,  dans  le  Cabinet  de  travail  D.  L entrée 
de  Salle  de  compagnie  dont  nous  venons  de 
parler,  efl  deftinée  pour  les  vifires,  ou  pour  les 
perfonnes  de  confidération  qui,  ayant  à traiter 
d’affaires  particulières,  feroient  introduites  dans’ 
le  Cabinet  de  travail,  & de-là  , dans  la  Biblio- 
thèque qui  vient  enfuite;  ainii  qu’on  le  voir  ex- 
primé daus  le  Plan  de  M.  Franque  , Planche  XLVI 
Du  côté  du  lit,  à droite , eft  un  dépôt  c,  à l’ufage  d’un 
Domeftique;  de  l’autre  , une  porte  d , pour  dé- 
gager la  Garde-robe  à foupape  E.  Dans  les  parties 
latérales  de  la  piece  Ç , pour  plus  de  fymétrie 
font  pratiquées  deux  cloifons  de  menuiferie  qui’ 
en  fe  retournant  d’équerre  fur  le  mur  de  face  * 
parcourent  à gauche  un  poêle , contenu  dans  une 
niche  en  brique,  & a côté,  ainfi  qu’en  face  des 
Tome  JK  • Aa  ’ 
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armoires  t ; armoires  d’une  utilité  indifpenfable , 
pour  contenir  les  différents  objets , à l’ufage  du 
Maître  , fous  la  garde  du  Domeftique. 

Comme  l’entrée  de  cette  Anti-chambre  donne 
fur  la  baffe-cour  de  cette  Maifon  Abbatiale , pour 
procurer  à cette  piece  plus  de  grandeur  & de 
commodités , nous  n’avons  pas  craint  de  faire  faire 
à l’ancien  mur  F,  les  deux  reffauts  GH,  ce  qui 
nous  a produit  la  petite  piece  I , deftinée  à fer- 
vir  de  Garde-robe  acceffoire  au  Maître  du  logis , 
lorfqu’il  féjourne  dans  fon  Cabinet  D ; commo- 
dités qu’il  faut  bien  fe  garder  de  négliger  près  d’un 
Cabinet  de  travail.  Cette  piece  I eft  très-petite 
à la  vérité;  mais  comme  piffoir,  elle  eft  fuffil'ante; 
d’ailleurs  on  auroit  pu  la  rendre  plus  grande  , 
fans  altérer  la  conftru&ion  des  murs;  aufli  avons- 
nous  pratiqué  une  niche  en  cul-de-four  dans  l’an- 
gle , pour  donner  plus  de  profondeur  à cette 
Garde-robe  ; cette  niche  eft  deftinée  à recevoir 
une  tablette  de  marbre , pour  y dépofer  les  vafes 
utiles  dans  un  tel  lieu;  celle  E étant  pourvu^ des 
autres  commodités  qui  manquent  à celle-ci.  L’ou- 
verture / eft  une  demie  porte  qui  fymétrife  dans 
le  Cabinet  D , avec  un  ventail  dormant , les  por- 
tes de  ce  Cabinet  étant  à deux  ventaux;  de  ma- 
niéré que  par  ce  moyen,  nous  avons  pu  prati- 
quer le  piffoir  I , en  mettant  à profit  te  peu  d?ef- 
pace  que  nous  procuroit  ce  ventail  dormant,  & 
la  niche  en  cul-de-four  , dont  nous  venons  de 
parler. 

Qu’on  y prenne  garde  ; ce  font-là  de  ces  moyens 
que  l’expérience  fait  mettre  en  œuvre , fans  nuit» 
à la  folidité  ;'  c’eft  par-là  qu’on  procure  à un  Ap- 
partement les  commodités  qu’on  a droit  d’atten- 
dre d’une  diftribudon  bien  entendue.  Ces  moyens 
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ne  faitroient  nuire  à la  folidité  ; parce  que  comme 
nous  l’avons  exprimé  par  les  lignes  , Si  une  teinte 
tracée  très-légèrement , on  retrouve  au-deffus  du 
paffage  /,  & de  la  Garde  robe  I , la  liaifon  & l’é- 
paiffeur  des  murs  de  conftru&ion  : ils  contribuent  à 
la  commodité , parce  que  les  vides  e , le  paffage 
/,  & la  petite  piece  I , procurent , entre  la  pièce 
du  Maître  & celle  du  Domeftique , la  facilité  d’a- 
voir fous  la  main,  les  objets  d’une  utilité  com- 
mune. Or,  nous  demandons  comment  nos  Eleves 
parviendront  à faifir  ces  deux  points  effenciels  , 
lors  de  la  diftribution  d’un  Plan,  fi  de  bonne  heure, 
ils  n’apprennent  à le  rendre  compte  de  leur  tra- 
vail, par  le  fecours  des  préceptes  & du  raifen- 
nement  de  l’Art , & à tirer  parti  des  divers  ob- 
jets dont  nous  traitons  ici.  Qu’ils  ne  s’y  trom- 
pent pas  ; l’afpeft  même  des  lieux  que  nous  leur 
conseillons  fréquemment  de  vifiter , ne  leur  offre 
guère  que  des  Surfaces , dans  cette  partie  de  l’Ar- 
chite&ure  ; il  ne  fuffit  pas  pour  qu’ils  découvrent 
le  mécanifme  intérieur , & les  reffources  ingénieufes 
dont  l’Architeûe  s’eft  fervi , de  gliffer  Sur  les  com- 
modités relatives  à la  fortune  &àl’ufage  du  Proprié- 
taire. Il  eft  vrai  qu’il  relie  une  reffource  à nos  jeu- 
nes Archite&es;  c’eft  de  lever  Séparément  quelques- 
unes  de  ces  produirions  : ou , ce  qui  ell  mieux 
encore , de  Se  rendre  témoins  Sur  les  lieux , des 
opérations  qu’entraîne  après  Soi  la  main  d’œuvre. 
Mais,  qu’ils  y prennent  garde  ; d’une  part , les  Edi- 
fices , lorSqu’ils  Sont  habités  , Sont  preSque  tou- 
jours inacceflibles  aux  Artiftes  t de  l’autre  , le 
plus  grand  nombre  en  fçait-il  affez , pour  s’inté- 
reffer  véritablement  à cette  opération  ? pour  aller 
épier , à diverSes  repriSes , & Suivre  de  près  tous 
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les  détails  qu’exige  ce  genre  de  connoxffance  ? U 
en  faut  convenir  ; cela  eft  très-rare.  D’ailleurs  , 
il  faut  fe  fouvenir  que  ceux  qui  étudient  dans 
nos  Provinces , font  privés  de  tout  fecours  à cet 
égard.  C’eft  donc  pour  faciliter  les  moyens  d’y 
parvenir  que  nous  offrons  de  nouveau  ces  dé- 
tails, comme  autant  de  préliminaires  , qui  doi- 
vent précéder  les  elTais  du  jeune  Architette,  pour, 
paffer  enfuite  aux  produ&ions  les  plus  eftimables. 

Nous  ne  donnons  qu'une  portion  du  Cabinet  D 
qui , dans  fa  totalité , a de  largeur  onze  pieds 
huit  pouces , fur  vingt-un  pieds  un  quart  de  lon- 
gueur. Il  eft  cintré , dans  l’une  de  fes  extrémités  , 
comme  on  le  voit  ici  ; parce  que  cette  tour  creufe 
facilite  l’entrée  de  la  Chambre  à coucher  B , dans 
le  Cabinet  D , & que  ce  paffage , deftiné  pour 
les  Maîtres  , demande  à être  annoncé  avec  une 
forte  de  dignité.  D’ailleurs,  le  Cabinet  dont  nous 
parlons,  donne  lui-même  entrée  à une  Bibliothè- 

Î[ue , qui  a de  longueur  trente-fix  pieds  & demi  , 
iir  onze  pieds  huit  pouces  de  largeur , ainfi  qu’on 
le  remarque  dans  la  Planche  XLVI  de  ce  Volume. 
C’eft  une  attention  qu’il  faut  avoir  ; quand  une 
Chambre  & un  Cabinet  font  partie  d’un  Apparte- 
ment de  Maître,  Tune  ne  doit  jamais  conduire 
à l’autre  par  des  paffages  obfcurs  & d’une  trop 
grande  profondeur,  par  des  tambours,  ni  même 
par  de  petites  pièces  ; à peine  ces  moyens  fe  tc- 
lerent-ils,  dans  une  reftauration  : jamais  on  ne 
les  admet  dans  un  Bâtiment  érigé  à neuf,  où  il 
convient  que  ces  principales  entrées  foient  libres  , 
fpacieufes  , & fur-tout , afforties  à l’importance 
de  l’Appartement,  & à la  dignité  du  Propriétaire  : 
ce  n’eft  même  qu’à  regret,  que  nous  avons  été 
forcé  de  faire  le  paffage  g oblique»  & d’une  cer- 
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laine  profondeur  ; mais  le  lit  placé  en  niche  & les 
armoires  h , qui  procurent  de  très-grandes  corïi- 
modités  à cette  Chambre , nous  ont  fait  pafler 
par-deflus  cette  obliquité  , & l’affez  grande  pro- 
fondeur de  l’embraliire. 

Pour  rendre  cette  Chambre  en  niche  B plus 
régulière , nous  n’avons  pas  craint  d’y  répéter  une 
tour  creufe;  premièrement  , elle  a rendu  l’em- 
brafure  g moins  profonde  quelle  ne  l’auroit  été, 
fans  cette  courbure  ; fecondement , elle  nous  a 
facilité  une  Garde-robe  E,  qui , quoique  d’un  affez 
petit  diamètre , ne  laiffe  pas  d’être  très-utile  à cette 
Chambre  d’habitation;  troifiémement  enfin  , elle 
a procuré  plus  d’étendue  à cette  piece,  fans  em- 
pêcher la  fymétrie  obfervée  dans  les  quatres  par- 
ties de  lambris  i,  k y l,  m\  enforte  que  l'on  peut 
dire  que,  malgré  cette  portion  circulaire , elle  n’en 
eft  pas  moins  régulière , quoique  diftemblable 
dans  deux  de  fes  côtés  oppofés.  Il  eft  vrai  que  le 
lit  fe  trouve  encaftré , pour  ainfi-dire , dans  la  ni- 
che ; encaftrement  qui , certainement , devient 
plus  incommode , que  lorfque  ce  meuble  fe  trou- 
ve ifolé  dans  une  alcôve;  mais  dans  un  petit  ef- 
pace , on  n’eft  pas  toujours  le  maître  de  fatisfaire 
à toutes  les  commodités  d’ufage  : c’eft  à raifon 
des  perfonnes  pour  lefquelles  on  bâtit , qu’on  fe 
permet  aujourd’hui  ce  qu’on  doit  fe  défendre  de- 
main ; pourvu  toutefois  que  ces  objets  de  com- 
modité foient  difcutés , en  préfence  du  Proprié- 
taire , avant  de  paffer  à l’exécution.  Au  refte , 
nous  le  remarquerons , il  ne  s’agit  guèces  ici  que 
d’un  Appartement  particulier  : autre  chofe  feroit, 
s’il  eût  été  queftion  d’un  Appartement  de  parade 
deftiné  pour  un  grand  Seigneur , ou  pour  la  Dame 
de  la  Maifon  ; ce  qui  exigerait  .encore  plus  de 
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précaution.  En  effet  ce  que  nous  avons  enfeigné 
précédemment,  a dû  nous  apprendre  que  la  ma- 
gnificence & la  commodité  des  Appartements 
font  relatives  au  rang  des  perfonnes  qui  doivent 
les  habiter.  Nous  avons  encore  dit  à ce  fujet , 
qu’il  convient  pour  ces  raifons , que  la  perfonne 
chargée  de  la  diftribution  d’un  Plan , foit  inftruite , 
& de  l’étiquette  des  Cours , & des  différents  états 
qui  compofent  la  fociété  civile;  afin  de  ne  pas 
décorer  avec  trop  de  fafte , les  habitations  par- 
ticulières, ni  avec  trop  de  fimplicité,  les  Palais 
des  Rois  t en  un  mot,  U faut  que  les  commodités, 
les  formes  & les  dépendances  de  l’Appartement , 
foient  afforties  au  motif  qui  donne  lieu  à la  dis- 
tribution. 

Le  Plan  de  la  Garde-robe  E,  eft  de  forme  el- 
liptique ; l’un  des  carreaux  feulement  du  châffis 
à verre,  donnant  fur  la  cour  principale  (voyez 
•la  Planche  XLVI  ) éclaire  cette  petite  piece  ; ce 
jour , en  oeuil  de  bœuf,  fe  trouve  placé  dans  une 
niche  qui  contient  la  banquette , à l'ufage  de  la 
foupape  qui  s’y  trouve  renfermée.  Aux  deux  cô- 
tés de  cette  niche , font  pratiquées  deux  armoi- 
res n , réfervées  pour  contenir  les  uftenfiles  né- 
ceffaires  à l’afte  de  propreté.  En  face  de  cette 
niche , en  eft  figurée  une  autre , pour  contenir 
une  tablette  de  marbre,  qui  recevroit  les  vafes 
de  néceflité  , & ceux  deninés  à contenir  les  odeurs 
& les  parfums.  Aux  deux  côtés  de  cette  fécondé 
niche,  font  auffi  pratiquées  de  très-petites  ar- 
moires o , pour  renfermer  les  flacons,  les  épon- 
ges, &c.  Aucun  terrein  ne  doit  fe  perdre,  l’Art 
conflfte , comme  nous  l’avons  dit  plus  d’une  fois , 
à mettre  à profit  le  plus  petit  efpace.  Sur  l’autre 
diamètre  de  cette  Garde-robe , font  auffi  figurées 
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deux  ouvértures  pareilles  aux  précédentes  : l’^rc , 
pour  paffer  de  la  Chambre  à coucher,  dans  cette 
piece  : Uautre  , pour  la  dégager  par  l’Anticham- 
bre C,  par  le  paffage  d.  Nous  n’avons  pu  rendre 
ce  paffage  plus  régulier,  dans  la  crainte  d’affoi- 
blir  la  folidiré  du  mur  de  refend , qui  vers  cet  an- 
gle , doit  faire  liaifon  avec  le  mur  de  face  ; réu- 
nion que  nous  avons  exprimée  par  une  teinte 
légère  : ces  deux  murs  reprennent  leur  confiftance 
au-deffus  du  percement  de  cette  porte.  Encore 
une  fois,  nous  entrons  dans  ces  détails,  pour 
faire  fentir  combien  il  eft  effenciel  de  faire  mar- 
cher enlemble , dans  fa  compofition , la  folidité 
avec  la  commodité,  & celle-ci  avec  la  fymétrie 
qu’exige  la  décoration;  aufli  remarquera-t-on, 
dans  cette  Planche , que  par  le  fecours  de  la  Gra- 
vure, nous  avons  affedé  de  deux  tailles,  la  ma- 
çonnerie qui  monte  de  fond;  d'une  taille  très- 
légere  , celle  qui  eft  fufpendue  en  l’air , par  le 
miniftere  du  trait  ; & d’une  feule  taille  plus  fon- 
cée , l’épaiffeur  des  lambris  qui  revêtent  les  piè- 
ces, dont  nous  venons  de  parler,  ainfi  que  les 
cloifons , qui  divifent  les  dégagements  & les  dé- 
pôts tracés  dans  ce  Plan  , & décrits  dans  ces 
Leçons.  \ 

Après  les  détails  dans  lefquels  nous  venons  d’en- 
trer , qu’on  nous  en  permette  encore  d’autres  qui , 
quoique  d’un  genre  différent,  n’en  font  pas  moins 
intéreffants  pour  la  plupart  de  nos  Ledeurs.  11 
s’agit  de  leur  enfeigner  à deflîner  régulière- 
ment le  périmètre  de  chaque  piece  qui  compofe 
ce  Plan , & à «terminer  les  foyers  qui  doivent 
en  tracer  les  courbes  , tel  que  l’Architede  eft 
-obligé  de  le  faire  faire  fous  fes  yeux,  fur  le  ter- 
tein  , par  les  différents  Entrepreneurs , enforre  qu*e 
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^W)eflinateur , inftruit  de  cette  marche , y foie 
tout  accoutumé,  & fe  trouve  moins  neuf  ,t  lorl- 
que , chi  Cabinet , il  pafle  à l’Attelier.  * 

Qu’on  ne  dife  pas  que  ce  travail  eft  fuperflu  pour 
l'Elève  ; il  n’y  a point  d’Architede  habile  qui  ne  fe 
trouve  heureux  d’avoir  pour  Infpedeur , un  homme 
inftruit  fur  ces  détails , que  la  plupart  de  nos  Pi- 
queurs de  Plan  ignorent  : ils  fe  trouvent  dépayl'és 
fur  le  tas , faute  d’avoir  appliqué  de  bonne  heure 
les  éléments  de  la  Géométrie  aux  éléments  de 
l’Architedure  , & particuliérement,  à l’art  de  la 
diftribution.  Combien  de  fautes  ne  fe  gliflenr-elles 
pas  dans  nos  Bâtiments  , par  l’ignorance  ou  la 
parefte  de  ceux  qui  nous  fervent  de  féconds  dans 
la  bâtifle  ? Mais  , difent  quelques-uns  , ces  dé- 
tails s’apprennent  par  la  pratique  ; nous  en  conve- 
nons : mais  les  fautes  de  début  ne  font  pas  mqins 
des  fautes;  & le  Propriétaire  qui  fait  la  dépenfe, 
eft  le  feul  qui  ignore  ces  bévues.  Nous  parlons 
ici  par  expérience;  peut-être  perfonne  n’a  plus 
été  dans  le  cas  que  nous  d’éprouver  l’inconfé- 
•quenee  des  jeunes  gens , pour  lefquels  nous  nous 
fommes  véritablement  intérefle  : ainft  , loin  de 
craindre  qu’on  nous  fâche  mauvais  gré  du  foin 
que  nous  prenons  ici , nous  croyons  rendre  un 
fervice  effenciel,en  recommandant  à ceux  à qui 
ces  Leçons  font  deftinées  , de  s’attacher  particu- 
liérement à defliner,  d’une  maniéré  pratique , & de 
ne  jamais  ordonner  'le  percement  d’une  porte , 
faire  pofer  un  lambris,  defliner  la  place  d’une 
cheminée  , fans  avoir  prévu  la  relation  que  ces 
additions  doivent  avoir  avec  la^ece  entière  , le 
rapport  & la  proportion  qu’il  convient  de  don- 
ner à ces  différents  détails  : ils  font  toujours  in- 
téreflants  pour  le  Propriétaire  ; il  ne  confulte  or- 
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dinairement  un  Artifte  , que  pour  tirer,  aux  moin- 
dres frais , meilleur  parti  de  l'on  terrein  & de 
l’ordonnance. 

Pour  parvenir  à defliner  correttement , comme 
on  doit  opérer  dans  le  Bâtiment , commençons 
par  vouloir  établir  carrément  les  cloifons  a,  b, 
qui  déterminent  la  forme  de  l’Anti-chambre  C. 
Pour. cela  , faifons  ufage  de  la  ligne  c,  d,  inté- 
rieure du  mur  de  face,  comme  baie  de  la  perpen- 
diculaire e,  f,  qui  lèrt  d’axe  à cette  piece  : en 
portant  les  cloifons  a , b , de  part  & d’autre  pa- 
rallèles à la  perpendiculaire  e,  f,  elles  rendront 
néceffairement  des  angles  droits  les  quatre  angles 
g , h , i & k , de  maniéré  que  les  cloifons  a , b, 
mafqueront  & corrigeront  abfolument  l’inégalité 
des  murs  de  maçonnerie,  & que  la  petite  corni- 
che de  cette  piece  fera  parfaitement  régulière.  On 
obfervera  néanmoins  de  former  le  devant  de  fon 
fbfîte  de  trois  quarts  de  pouce  plus  faillant  que 
la  furface  intérieure  des  cloifons , afin  que , lorf- 
qu’on  viendra  dans  la  fuite  à pofer  ces  demieres, 
la  corniche  en  légers  ouvrages  & la.  menuiferie 
paroiffent  avoir  été  élevées  en  même  temps, comme 
fi  elles  étoient  de  la  même  matière.  Ce  que  nous  - 
dii'ons  ici  , touchant  la  corniche  du  couronne- 
ment de  l’intérieur  de  cette  piece  C,  doit  être 
obfervé  dans  toutes  celles  de  ce  Plan;  aufli  y 
avons-nous  marqué  toutes  les  faillies  des  corni- 
ches, & celles  de  leur  fofite,  fur  le  nu  des  lam- 
bris, par  des  lignes  ponûuées;  enforte,  par  exem- 
ple, que  , dans  le  Cabinet  D , la  ligne  ponâuée  1 , 
indique  le  nu  du  mur,  celle  m,  lefofîte,  celle  n,' 
le  cadre  de  cette  même  corniche , & enfin  cille 
o , le  devant  du  lambris  : procédé  dont  on  doit 
(e  fervir , lorfqu’il  s’agit  de  la  décoration  des  Ap-j 
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partements  revêtus  de  lambris  de  hauteur.;  car 
lorfqu’on  n’y  place  que  des  lambris  d’appui,  il 
fuffit  alors  que  le  fofïte  des  corniches  n’excede 
guères  plus  le  nu  du  mur  que  d’un  pouce  ou  un 
pouce  & demi , félon  l’épaiffeur  des  étoffes  d’été 
,ou  d’hiver  qui  décorent  la  plupart  des  pièces  des 
Appartements.  Faute  d’être  avertis  de  la  rela- 
tion intime  qu’on  doit  obferver  entre  les  corni- 
-ches,  les  revêtiffements  ou  les  cloifons  de  me- 
jnuiferie  qui  divifent,  partagent  ou  féparent  les 
jniches , les  dégagements , les  armoires  pratiquées 
dans  les  grandes  pièces , ou  même  les  avant-corps 
.qu’on  y ajoute,  pour  procurer  plus  de  mouve- 
ment à l’ordonnance,  combien  de  jeunes  Archi- 
tectes n’offrent-ils  pas  d’inadvertances  qui  cho- 
quent les  yeux  intelligents  ? Nous  le  répétons 
jdonc  , cette  étude  eft  indifpenfable  : autrement , 
;on  néglige  l’économie , l’accélération  fe  ralentit , 
Jes  licences  naiffent  fous  le  crayon  du  Deflink- 
-feur,,  & les  imperfe&ions  fe  multiplient  dans  la 
,znain  d’œuvre  : négligence  qu’on  ne  peut  pardon- 
ner, même  dans  les  Maifons  à loyer , & qu’on  ne 
^rencontre  néanmoins  que  trop  communément  dans 
aies  Edifices  de  la  plus  grande  importance. 

. Ce  que  nous  venons  de  dire , touchant  la  bafe 
j&  la  perpendiculaire  tracées  dans  l’Anti-chambre 
•£ , doit  fe  répéter  dans  les  autres  pièces.  Cette 
.bafe  & cette  perpendiculaire  fe  trouvent  indi- 
quées fur  cette  Planche,  par  une  pointe  feche 
-très-légere.  Nous  obfervons  feulement  qu’on  ne 
/çauroit  apporter  trop  d’attention , à faire  ufage 
,de  .ces  lignes  % tant  dans  les  largeurs  , que  dans 
4e/. profondeurs  des  pièces  , parce  quelles  pro- 
murent autant  d’axes,  pour  déterminer  avec  fy- 
■rnétrie,  lu  dilpobtion  de  chaque  objet  de  la  dé- 
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coration  f foit  qu’il  ne  s’agiffe  encore  que  du 
deffin , foit  qu’il  faille  tracer  ces  axes  fur  le  ter- 
rein  , lorfqu’on  vient  à pofer  les  parquets , la  me- 
nuiferie , la  fculpture , les  glaces  , &c.  Ce  que 
nous  expliquons  ici  ne  regarde  que  les  lambris , 
qui , pofés  régulièrement , fe  trouvent  parallèles 
les  uns  aux  autres.  11  faut  d’autres  précautions, 
pour  tracer  les  courbes  qui,  dans  certaines  par- 
ties d’une  piece,  fe  trouvent  forcément  intro- 
duites; & c’eft  ce  que  nous  allons  expliquer  d’une 
maniéré  précife , parce  que  ces  courbes  font  plus 
difficiles  à établir  qu’on  ne  s’imagine  ordinaire- 
ment. 

La  plupart  de  ceux  de  nos  Eleves  qui  ne  fe 
fom:  encore  attachés  qu’aux  Eléments  de  la  Géo- 
m™rie,&  qui  débutent  dans  l’Architeûure , croient 
qu’il  fuffir , par  les  procédés  Mathématiques , de 
trouver  des  foyers , pour  établir  les  courbes  fphé- 
riques  , elliptiques  , paraboliques  ou  hiperboli- 
ques  , pour  exprimet  des  tours  rondes  ou  des 
tours  creufes  ,.  qu’il  eft  quelquefois  néceffaire 
d’introduire  dans  un  Plan  : cela  eft  vrai , à beau- 
coup d’égards;  mais  il  n’en  eft  pas  moins  cer- 
tain, que  ces  différentes  courbes,  toujours  inté- 
reffantes  quand  on  les  amene  à propos , & quelles 
font  d’une  forme  agréable  , manquent  prefque 
toujours  leur  but,  quand  elles  ne  font  pas  d’a- 
bord déterminées  par  les  yeux  du  goût,  & d’une 
maniéré  plus  du  moins  reffentie , félon  les  pièces 
où  elles  fe  trouvent  appliquées.  Il  faut  par  confé- 
quenr , avoir  une  affez  grande  pratique  du  deffin  , 
pour  les  tracer  & en  faire  le  choix  le  plus  conve- 
nable ; enforte  que  ce  n’eft  guère  qu’après  cette 
connoiffance , & après  s etre  rendu  compte  de  la 
.cherche  trouvée,  qu’on  peut  s’aflùrçr  du  nombre 
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des  foyers  qu’il  convient  d’employer  f pour  dé- 
terminer géométriquement  telle  courbure,  dont 
on  a befoin  r de  maniéré  que  la  fcience  & l’Art 
fe  trouvent  fi  bien  réunis  enfemble , qu’on  ne 
puifle  douter  de  la  véritable  intelligence  de  l’Ar- 
tifte.  Une  autre  attention  non  moins  intéreffante, 
& qui  échappe  à tous  ceux  qui  s’en  tiennent  à 
la  routine , c’eft  de  commencer  par  décider  la 
courbure  des  angles  d’après  le  plafond,  & non 
d’après  le  fol.  Si  au  contraire  on  trace  la  cherche 
fur  l’aire  du  plancher  , d’après  les  difpofitions  d’un 
Plan  mal  réfléchi , lorfque  les  cloifons  font  éle- 
vées , la  faillie  des  membres  extérieurs  de  la 
corniche  en  plâtre  , fe  trouve  fouvent  for- 
mer des  angles  aigus  ou  jarreteux  avec  le  J^n- 
bris.  Qu’on  n’en  doute  point , c’eft  cette  inat- 
tention dont  on  s’aperçoit  trop  tard,  qui  force, 
pour  ainfi-dire , de  former  des  enroulements  dans 
les  angles  faillants  & rentrants  des  membres  & 
des  gorges  des  corniches  : dê-là  , tous  ces  contours 
tortueux  dans  les  plafonds  , dont  les  hommes  fa- 
ges  même  n’ont  pas  toujours  pu  fe  garantir;  délà 
" font  nés  enfuite  ces  ornements  futiles  & fans 
liaifon , qu’on  remarque  encore  aujourd’hui , dans 
plus  d’une  de  nos  belles  demeures  élevées  il  y 
a vingt  ou  trente  années;  produélions,  nous  pou- 
vons le  dire  ici , imaginées  alors , au  mépris  de 
ces  décorations  fi  eftimables,  fi  ingénieufes  & fi 
bien  réfléchies , employées  d’après  les  deflins 
d’Hardouin  & de  plufieurs  antres  Archite&es  cé- 
lèbres de  fon  temps  ; décorations  que  les  bons 
yeux  admirent  eqcoré  avec  le  plus  grand  plaifir* 
Pour  parvenir  à éviter  la  plupart  des  abus 
que  nous  venons  de  rapporter,  difons  que,  lors- 
qu'on a déterminé  la  nature  de  fa  courbure , de 
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magie re . à fatisfaire  l’œuil,  par  exemple,  celle 
qui  forme  la  tour  creufe  de  la  Chambre  en  ni- 
che B ; au  lieu  de  tracer  le  diamètre  de  l’ellipfe 
qui  la  compofe,  du  devant  du  lambris  p & q , 
comme  on  ne  le  fait  que  trop  ordinairement , il 
faut  l’établir  du  devant  de  la  corniche,  vers  les 
points  r & f,  pour,  des  foyars  t & u,  tracer  les 
courbures  r , v & s , x;  puis  du  foyer  y , diftant  de 
vingt-lèpt  pieds  & demi  du  devant  de  la  niche , 
tracer  la  grande  cherche  u,  x ; enfuite  des  mêmes 
foyers , circonfcrire  la  ligne  intérieure  de  la  cor- 
niche , & enfin  le  devant  du  lambris , afin  que  par 
ce  moyen,  les  angles  r,  s puifl'ent  être  réputés 
droits  , ce  qui  ne  pouroit  arriver  , fi  , comme 
nous  venons  de  le  remarquer,  on  prenoit  les 
deux  premiers  foyers  fur  le  diamètre  qui  ailigne 
les  extrémités  du  lambris  p & q : mais  encore  une 
fois , avant  de  nous  rendre  compte  de  ce  procédé, 
n’oublions  jamais  de  tracer  d’abord  ces  courbures 
à la  main  , & concevons  que  chacune  d’elles  doit 
avoir  plus  ou  moins  de  fermeté , de  douceur  ou 
d’aménité  , félon  l’ufage  des  pièces  où  l’on  veut 
les  introduire  ; & que , dans  le  cas  dont  il  s’a- 
git , le  goût  doit  être  regardé  comme  le  modé- 
rateur des  préceptes  , qui  feuls  font  infuffifants  , 
s’ils  ne  font  précédés  du  génie  propre  à la  chofe , 
& de  l’imitation  des  meilleurs  exemples  en  ce 
genre.  Ce  quç  nous  recommandons  à propos  des 
détails  qui  font  ici  notr£  objet,  devient  d’autant 
plus  intéreflant  pour  le  jeune  Artifte  St  l’Amateur , 
qu’il  ne  s’agit  ni  de  fafte , ni  de  magnificence  , 
& que  plus  l’économie  doit  préfider  dans  la  dé-* 
coration  d’une  piece , plus  il  faut  fçavoir  racheter 
une  fimplicité  raifonnable  , par  la  beauté  des  for- 
ces , par  une  fymétrie  exa,âe  St  par  combi- 


« 


• . Digitized  by  Google 


381  Cours 

naifon  des  rappors  que  chaque  partie  doit  a\4ir 
avec  l’enferable. 

La  tour  creufe  qui  fe  remarque  dans  le  Ca- 
binet D , diffère  de  celle  dfe  la  Chambre  en  ni- 
che B , en  ce  que  celle-ci  eft  elliptique , & celle-là 
Sphérique , & que  la  courbure  de  cette  demiere 
eft  décrite  par  un  feul  foyer  dont  le  diamètre 
eft  aufti  pris  du  devant  de  la  corniche  , & non 
du  devant  du  lambris , à caufe  des  considérations 
que  nous  venons  d’expliquer  plus  haut,  & qui 
doivent  fubfifter  pour  la  maniéré  de  décrire  la 
courbure  du  Cabinet  à foupape  E , ainfi  que 
celle  du  fond  du  piffoir  1 ; autant  de  pièces  dans 
lesquelles  nous  nous  Sommes  contentés  de  tra- 
cer légèrement  les  lignes  de  conftruûion  , & les 
différents  foyers  qui  décident  la  circonvolution  de 
leur  courbe. 

Paffons  à préfent  au  fécond  Plan  détaillé  que 
nous  avons  promis  : quoique  d’un  autre  genre 
que  celui  que  nous  venons  de  décrire , il  ne  fera 
pas  moins  utile  à ceux  qui  .défirent  acquérir  les 
différents  moyens  de  parvenir  à concilier  enfem- 
ble  l’agrément  des  formes,  avec  la  commodité 
& l’utilité. 

Plan  de  la  diflribution  d’un  deuxieme  Appar- 
tement , détaillé  dans  le  genre 
du  précédent. 

x 

Planche  XLIX. 

Ladiftribution  de  cet  Appartement  offre  une  par- 
tie du  Plan  à rez-de-chauffée  du  Château  de  la  Gran- 
ge, appartenant  anciennement  à M.  le  Maréchal 
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de  Saxe , & où , depuis  nous  avons  fait  des  ad- 
ditions confidérables , entre-autres  l’Appartement 
tracé  fur  cette  Planche  , diftribué  pour  la  Dame 
de  la  Maifon  qui  y avoit  déliré  les  plus  grandes 
commodités.  Peut-être  donnerons -nous  Sans  la 
fuite  , ainli  que  nous  l’avons  déjà  dit , les  Plans  , 
les  élévations  & les  développements  de  tout  ce 
Bâtiment,  dont  la  diftribution  intérieure  eft  de- 
venue allez  heureufe,  malgré  plufieurs  murs  de 
refend  qu’il  a fallu  cojiferver , ainli  que  les  murs 
de  face,  dont  nous  rapporterons  auffi  les  nou- 
velles décorations  que  nous  avions  propofées , 
par  incruftation , parce  quelles  nous  paroiffent 
avoir  le  caraûère  qui  convient  à une  Maifon  de 
plaifance  (i)  de  l’efpece  dont  nous  parlons.  ' 
Sur  toutes  les  pièces  exprimées  dans  cette 
Planche,  à l’exception  de  celles  marquées  A , 
font  pratiqués  des  Entre-fols,  dans  lefquels  on  a 
diftribué  un  petit  Appartement  de  bain , un  lo- 


(i)  Nous  appelons  cette  habitation,  Maifon  de  plaifance, 
quoiqu’elle  foit  connue  fous  la  dénomination  du  Château  de 
la  Grange  du  milieu  : parce  que , dans  nos  définitions  du  pre- 
mier Volume , nous  avons  avancé  que  chaque  efpecc  de  Bâ- 
timent dévoie  avoir  un  caradère  diftindif  : qu’une  Maifon  de 
plaifance,  comme  qpus  l’entendons,  doit  être  fuppofée  ua 
Edifice  élevé  près  de  la  Capitale.,  où  les  Maîtres  vont  feule- 
ment pafler  quelques  jours  , pour  fe  délaflcr  des  affaires  qui 
les  attachent  à la  Ville;  au  lieu  qu’un  Château  proprement 
dit,  eft  un  Bâtiment  érigé  au  milieu  d’une  Terre  ou  d’un  Do- 
maine dont  le  Propriétaire  tire  fon  principal  revenu.  11  eft 
, cependant  vrai  que  quelquefois  les  Maifons  de  campagne  , bâ- 
ties près  des  Cités  , joignent  à leur  habitation  des  dépendances 
qui  exigent  fouvent  un  Receveur  ou  un  Fermier  j mais  qu’il 
J a loin  des  revenus  qu’on  en  tire , à ceux  d’une  Terre  en 
Forme  : diftindion  qui  échappe  aux  Propriétaires , & à l’Ar- 
chitcde  ; d’où  il  réfulte  que  la  plupart  de  nos  Edifices  con- 
. fervent  dans  leur  décoration  une  monotonie  , qui  confond 
tous  les  genres,  au  méprit  des  préceptes  fondamentaux  de  l’Art; 
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gement  de  deux  femmes-de-chambre , & une  pièce 
deftinée  à contenir  le  linge  & les  habits  de  la  . 
Maître  (Te  du  logis  : enforte  que  la  hauteur  du 
Plancher  .du  rez  - de  - chauffée  ayant  vingt  - deux 
pieds , les  entre-fois  ont  fept  pieds  d’élévation 
& les  pièces  de  deflous  treize  pieds.  L’Elcalier  B 
qui , félon  le  befoin  , defcend  dans  les  fouter- 
rains,  & monte  jufques  fur  les  couvertures,  fert 
aufli  à communiquer  aux  Entre-fols  dont  nous  par- 
lons , ce  qui  par  leur  moyen  , multiplie  les  com- 
modités du  petit  Apparentent  que  nous  allons 
décrire  : cet  Efcalier  B fert  d’entrée  & de  déga- 
gement à la  petite  Anti-chambre  C ; mais  nous 
obferverons  que  , comme  il  efl  contenu  dans 
une  cage  peu  fpacieufe , il  n’auroit  pas  eu  affez 
d’échappée  fous  la  révolution  de  fa  première  ram- 
pe ; ainlî  nojjs  avons  tenu  le  Palier  a , plus  bas 
de  trois  marches  , qu’il  faut  defcendre  en  £,  & 
remonter  en.  c : de  manière  que,  par  ce  moyen,  il 
refie  aufli  afTez  de  hauteur  du  Palier  a à la  rampe 
fupérieure,  pour  gagner  la  première  marche 
qui  annonce  la  defcenre  de  la  Cave.  Ce  Palier 
4,  ainfi  renfoncé,  efl  une  imperfeflion  quil  ne 
fàttdroit  pas  fe  permettre  indiftinélement;  on  n’en 
doit  faire  ufage  que  comme  d’une  reffource  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  Trais  principes  de 
la  dtflribution  ; mais  nous  avons  pu  la  hazarder 
ici  dans  ce  partage  fubalterne  ; & , en  pareille 
circonftance  , on  peut  mettre  en  ufage  un  tel 
Palier.  On  doit  aufli  remarquer  que  la  forme  de  . 
oet  Efcalier  eft  très-irrégulière;  mais  l’objet  eflèn- 
ciel  étoit , de  tirer  parti  de  fon  irrégularité  même  , 
occafionnée  par  le  pan  coupé  extérieur  du  mur 
de  face  , fans  nuire  aux  diverfes  révolutions  de 
dés  rampes , pour  arriver  à des  Paliejs  qui  mè-  ‘ 
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nent  aux  différents  étages  du  Pavillon  où  fe  trou- 
ve placée  la  diftribution  que  nous  offrons  ici. 
Dans  l’Anti-chambre  C,  fe  trouve  une  chemi- 
née en  face  de  la  croifée  ; c’eft  iine  attention  à 
laquelle  il  faut  manquer  le  moins  qu’il  eft  pofli- 
blë  , fur-tout  lorfqu’il  s’agit  d’une  Anti  chambre 
faifant  partie  d’un  petit  Appartement  d’habitation 
deftiné  pour  la  Maîtrefie  du  logis  ; parce  que 
cette  cheminée  rend  plus  facile  le  fervice  des 
femmes-de-chambre.  Nous  avons  aufîi  pratiqué 
une  armoire ’e,  dans  cette  Anti- chambre  , non- 
feulement  pour  lui  procurer  quelques  commo- 
dités de  plus  ; mais  parce  que , pour  trouver  les 
deux  girons  des  trois  marches  c,  il  a fallu  don- 
ner à l’enbrafure  de  la  porte , plus  de  profondeur 
que  l’épaiifeur  du  mur  ne  le  comportoit.  Comme 
Anti-chambre  fubalterne,  nous  avons  négligé  la 
fymétrie  qu’on  doit  obferver  par-tout  ailleurs  : 
aufîi  la  cheminée  & la  croifée  ne  fe  trouvent-elles 
pas  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  la  piece  ; 
mais  cette  Anti-chambre  étant  déjà  fort  petite  , 
il  eût  été  plus  fautif  encore  de  vouloir  préférer 
une  régularité  inutile,  plutôt  que  de  chercher  A 
agrandir  fa  furface.  La  porte / dégage,  par  cette 
Anti -chambre,  la  Garderobe  D , laquelle  tire 
fon  jour  par  la  porte  g , qui , étant  ouverte,  prend 
fa  lumière  d’une  glace  h , placée  dans  le  fond  de 
la  niche  qui  donne  dans  la  Chambre  à coucher  A , 
& qui  fe  trouve  féparée  de  la  Garderobe  D , 
par  le  couloir  i , qu’il  étoit  néceffaire  d’obfer- 
ver  entre  le  lit  & la  Garderobe , pour  arriver  fe- 
crétement  à celle-ci.  D’ailleurs , il  eft  bon  de  ne 
pas  négliger  ces  couloirs , derrière  les  niches  des 
Chambres  à coucher , fur-tout,  lorfque  ces  pièces 
font  deftinées  à l’ufage  de*  Dames;  non-feule- 
Tomt  IV*  B b 
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ment  ils  procurent  la  facilité  de  faire  le  lit  com- 
modément , fans  être  obligé  de  le  tirer  au  mi- 
lieu de  la  Chambre  ; mais  , par  ce  moyen,  la 
Propriétaire  étant  incommodée,  il  eft  plus  aifé. 
de  lui  procurer  les  fecours  qui  lui  font  néceffaires , 
que  lorfqu’on  ne  peut  pratiquer  le  dégagement 
dont  nous  parlons,  & que  nous  n’avons  pû  ob- 
ferver  dans  le  Plan  précédent  ; dégagement  moins 
néceflaire  à la  vérité , dans  une  Chambre  de  Maître, 
que  dans  celle  que  nous  décrivons.  La  glace  Atranf- 
parente  que  nous  venons  d’annoncer  , femble  de- 
venir un  obllacle  à l’ouverture  de  cette  cloifon  ; 
mais  il  faut  fçavoir  quelle  eft  contenue  dans  un 
châflis  de  forte  menuiferie , & quelle  s’élève  dans 
l’entre-fol , par  le  moyen  de  deux  roues  dentées  » 
& de  deux  refforts , de  manière  que , par  un  dé- 
dit & un  contre-poids , elle  s’abaifle  facilement, 
lorfqu’on  veut  tenir  le  fond  de  cette  niche  fermé. 
Cette  glace  a de  largeur  quarante-trois  pouces , & 
fes  deux  battements  A,  / , lorfque  la  glace  eft  en- 
levée, s’ouvrent  de  droite  & de  gauche  par  des 
charnières  qui  procurent  à cette  niche  une  lar- 
geur complette , pour  faire  le  lit , ou  foigner  la 
malade.  u 

Nous  regardons  la  commodité  d’avoir  un  cou- 
loir pratiqué  derrière  un  lit  en  niche , fi  effen- 
cielle,  que  , fans  avoir  recours  à la  dépenfe  confi- 
dérable  qu’entraîne  après  foi  la  glace  en  queftion , 
& fa  mécanique , il  convient  au  moins  de  prati- 
quer une  cloifon  brifée  en  trois  ou  quatre  par- 
ties, ou  à fon  défaut  un  ftore  qui  s’élève  ou  s’a- 
baiffe  , lorfque  le  befoin  le  requiert;  ce  que  nous 
aurions  préféré  ici , fi , d’une  part  , l’économie 
nous  y eut  forcé  ; & de  l’autre , fi  la  glace  h ne 
nous  fut  pas  devenue  néceffaire  pour  éclairer  la 
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Garderobe  B.  D’ailleurs,  cette  Garderobe  reçoit 
de  l’air  par  le  Ventilateur  m,  qui  monte  jufqu’au- 
deflùs  des  combles  , ainli  que  la  ventoule  n , de- 
ftinée  à exhaler  l’odeur  de  la  fofle  ; dernières 
précautions  , fans  lefquelles , la  plupart  des  Garde- 
robes  de  nos  Appartements  font  infeûes  , fans 
en  excepter  même  celles  à foupape,  dont  nous 
avons  donné  précédemment  la  deicription. 

L’Anti-chambre  C communique  à la  Chambre  à 
coucher  A , par  le  paflage  E , petite  piece  diftri- 
buée  régulièrement , & qui  fert  encore , li  l’on  veut , 
à faire  introduire  le  matin , par  le  couloir  i,  les 
perfonnes  familières  dans  les  pièces  F,  G,  H , où 
la  Maîtrefle  fe  retire  après  fon  lever.  -Ce  cou- 
loir eft  encore  néceflaire  pour  une  fuivante , qui  » 
par  fon  fecours , peut  entrer  dans  ce  petit  Ap- 
partement , fans  être  obligée  de  traverfer  la  Chant' 
bre  à coucher  A , pendant  que  la  femme  de  cham- 
bré habille  fa  Maîtrefle,  ou  reçoit  fes  ordres.  Le 
paflage  E , dégage  aufli  dans  la  Salle  à man- 
ger I , par  l’un  des  ventaaix  de  la  porte  à placard  0, 
l’autre  ventail  p , fervant  à fermer  une  armoire  ; 
& tous  les  deux  figurent  avec  la  porte  à deux 
ventaux  & à double  parement , qui , de  la  piece  1 , 
donne  entrée  à la  Chambre  à coucher  A.  La 
piece  F , eft  une  Garderobe  de  propreté , autour 
de  la  plus  grande  partie  de  laquelle , font  pratir 
quées  des  armoires,  pour  contenir  les  chofes  d’ur 
lage  à une  telle  Garderobe.  De  celle-ci,  on  paflë 
dans  un  Cabinet  G , à qui  l’on  donne  le  nom  de 
méridienne;  parce  que  dans  une  .niche,  comme 
celle  p , on  place  une  Qttomane,  efpece  de  lit 
de  repos,  où  l’on  dort  affez  communément  l’a- 
près  midi , lors  des  grandes  chaleurs , on  bien  , 
où  l’on  fe  repofe  loin  du  tumulte , dans  le  cas 
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d'une  légère  indifpofition.  De  cette  méridienne 
on  palTe  aufîi  dans  la  Garderobe  D,  par  la  baye  q, 
pratiquée  dans  l’un  des  angles  de  la  tour  creufe  , 
placée  à l’une  des  extrémités  de  ce  Cabinet  : dans 
l’autre  angle  de  cette  tour,  fe  remarque  une  pa- 
reille porte  ouvrant  une  grande  armoire  r , pour 
contenir  les  déshabillés.  La  décoration  extérieure 
nous  ayant  fait  la  loi , nous  n’avons  pu  placer 
dans  cette  piece  G qu’une  croifée  à hauteur  d’ap- 
pui, & d’une  moyenne  grandeur;  mais,  comme 
deftinée  au  repos , cette  piece  nous  a paru  n’a- 
voir pas  befoin  d’un  jour  trop  éclatant  : d’ailleurs, 
pour  la  rendre  plus  lumineufe  en  apparence , & 
Satisfaire  k upe  fyirtétrie  plus  exade , à côté  de 
la  vraie  croifée  , eft  placée  une  glace  étamée 
de  même  forme  & grandeur , qui  prête  à l’illufion , 
& dans  la  croifée  réelle,  à la  même  profondeur,  nous 
avons  eu  foin  d’en  placer  une  transparente , qui , par 
le  fecours  d’un  rideau  de  mouffeline,  mafque  les 
petits  bois  du  châffis  à verre,  qui  ferme  la  vé- 
ritable croifée  dans  les  dehors.  Nous  avons  auflï 
exprimé  dans  cette  piece,  par  la  lettre  r,  deux 
petites  armoires , d’autant  plus  néceffaires  , que 
le  peu  d’efpace  du  terrein  ne  permet  pas  une 
certaine  quantité  de  meubles  , & que  ces  ar- 
moires , la  plupart  fecrètes  , étant  renfermées  dans 
l’épaiffeur  des  lambris , deviennent  plus  utiles  ici 
que  des  commodes , un  Secrétaire , &c.  Nous  ve- 
nons de  dire  que  la  croifée  réelle,  & celle  qui 
n’eft  que  feinte,  étoient  feulement  à hauteur  d’ap- 
pui ; nous  les  avons  toutes  deux  faites  ainfi , parce 
que  l’on  peut  mettre  de  petits  fophas  en  confefîion- 
naux  dans  chacun  de  leur  renfoncement  e , & 
placer  une  crédence  u entre  les  deux  glaces  , ainfi 
que  les  quatre  fiéges  aux  deux  côtés  de  la  porte. 
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' qui  entre  dans  la  toilette  H ; enfin  deux  guéri- 
dons dans  les  angles  v ; autant  de  moyens  qui 
s’offrent  à l’Archirefte,  félon  le  local  & la  né- 
ceflhé.  Nous  en  parlons  dans  ces  Leçons,  pour 
faire  îentir  au  jeutte  Àrtifte,  combien  il  eft  inté- 
reffant  qu’il  entre  dans  tous  ces  détails , & qu’il 
foit  prévenu  des  reffources  auxquelles  il  peut 
avoir  recours , pour  tirer  parti  de  la  diftribu- 
tion  & de  lu  décoration  d’an  petit  Appartement. 

Le  Cabinet  H eft  affez  régulier  : nous  y avons 
placé  une  cheminé?  , perce  qu’à  la  campagne  , 
le  temps  qu’on  paffe  à ta  toilette , dans  l’avant 
& l’arriere-i'aifon  , exige  une  chaleur  tempérée. 
Dans  le  milieu  de  la  tour  creufe  & en  face  de 
la  principale  porte  de  cette  piece  , en  eft  une 
autre  qui  ouvre  une  armoire  x , pour  ferrer  les 
uftenfiles  à fon  uface;  & à côté,  fe  trouve  un 
piffoir  y , qui  peut , par  la.  jx;tite  porte  ç , fe  dé- 
gager, ainfi  qtté  lé  Cabinet  H.  Cette  porte  poura. 
lcrvir  auffi  à donner  entrée  aux  marchandes  de 
modes  8c  autres  /pendant  la  toilette,  & de  paffage 
à la  femme-cle-chmnbre,  pour,  dès  entre-fols,  com- 
muniquer aux  petits  Appartements  H,  G,  F,  & 
y préparer  tout,  en  attendant  l’heure  du  lever 
de  la  Maîtreffe  de  la  Maifon. 

On  trouvera , fans  doute  , les  tours  creufes 
trop  multipliées  dans  ce  Plan  : mais  il  faut  ob- 
ferver  que  c’eft  par  leur  fecours  que  nous  fom- 
* mes  parvenus  à placer  avec  une  forte  de  fymétrie 
les  portes  des  pièces  qui  fe  communiquent  les  unes 
aux  autres  , & que  ces  arrondiffements  nous 
ont  procuré  des  commodités  çftencielles  derrière 
les  lambris  qui  les  compofent.  D’ailleurs , jamais 
un  Propriétaire  ne  s’oppofe  à ce  qu’on  multi- 
plie les*  parallèles , & les  angles  femhlables  , dans 

Bbiij 


_ Digitized  by  Googl 


390  Cours 

les  pièces  carrées  barlongues  ou  oblongues  ; 
jamais  un  Architeûe  ne  fe  refufe  à cette  répéti- 
tion. Pourquoi  ne  pouroit-on  pas  de  même  faire 
un  ufage  fréquent  des  formes  circulaires , pourvu 
qu’on  parvienne  à en  varier  les  contours  , & , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  qu’on  cher- 
che à affortir  leurs  différentes  courbures  appelées 
à raifon  des  differentes  pièces  d’un  Appartement. 
Nous  penfons  donc  que,  fans  déroger  aux  ré- 
gies prefcrites  par  l’Art,  on  peut  faire  ufage  de 
toutes  les  formes  que  le  goût  autorife , princi- 
palement dans  les  petites  pièces  defiinées  à l’a- 
grément & à l’habitation  crune  femme  aimable, 
dont  l’aménité  & la  douceur  doivent  s’annoncer 
jufque  dans  l’ordonnance  des  pièces  quelle  choifit 
pour  fa  demeure  habituelle.  Nous  difons  plus  ; 
c’eft  ici  qu’en  faveur  de  la  difpofition  agréable 
du  Plan  , on  doit  monter  fon  génie  pour  en  rendre 
la  décoration  enchanterefle , & afl'ortie  à la  jeuneffe 
& aux  talents  de  la  Dame  qui  l’habitera.  Qu’on 
» y refléchifle  : il  eft  hors  de  doute  que  cette  confi- 
aération  doit  entrer  pour  beaucoup  lors  de  la  com- 
pofition  de  l’Architede  ; l’âge  , les  mœurs  de  la 
perfonne  pour  laquelle  il  bâtit  doivent  néceffai- 
rement  lui  infpirer  le  ftyle  dont  il  doit  faire  choix  ; 
de  maniéré  que  , jufques  dans  les  pièces  dont 
nous  parlons  , on’ doit  s’apercevoir  que  l’Artifte 
* dû  modérer  fon  imagination  ou  l’étendre , félon 
le  goût  de  la  perfonne  qui  le  met  en  œuvre.  Nous 
paffons  rapidement  fur  ce  qui  doit  être  dit  à ce 
ïujet  ; parce  que  nous  comptons  nous  étendre 
davantage  dans  le  difcours  du  Volume  fuivant  : 
néanmoins , comme  il  s’agit , dans  celui-ci , de  la 
diftribution , & que  la  forme  de  la  diftribution 
amené  néceffairement  la  décoration  intérieure; 
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nous  ne  pouvons  guère  nous  difpenfer , dans  ces 
Leçons , d’ébaucher  les  préceptes  qui , dans  la 
fuite,  feront  détaillés  plus  au  long;  car,  encore 
une  fois , comment  établir  une  porte,  un  cham- 
branle, un  écoinçon , dans  un  Plan,  fi,  en  y pro- 
cédant , on  ne  tente  au  moins  une  efquiffe  de 
l’ordonnance , feul  moyen  de  ne  jamais  être  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas , ou,  ce  qui  eft  pire  encore, 
de  fe  trouver  forcé  d’avoir  recours  aux  expé- 
dients, la  fource  de  la  plupart  des  médiocrités 
qu’on  ne  rencontre  que  trop  fouvent,  dans  les 
produftions  de  ce  genre- 

Peut-être  eut-ce  été  ici  la  place  de  donner  les 
décorations  de  ce  petit  Appartement  ; mais  la 
divifion  de  notre  Cours  femble  s’y  oppofer  ; d’ail- 
leurs , en  parlant  dans  le  Volume  luivant  de  la 
décoration  des  dedans , nous  prendrons  occalion 
de  donner  de  nouveaux  Plans  de  détails  , afin 
d’enchaîner  autant  que  nous  le  potirons  , ces 
deux  branches  de  l’Art,  de  manière  à ne  faire 
qu’un  feul  & même  objet.  Nous  obferverons  feu- 
lement ici , qu’à  l’exception  de  la  Chambre  à cou- 
cher A , nous  n’avons  point  revêtu  de  lambris  les 
pièces  de  cet  Appartement  ; car  on  ne  doit  pas 
regarder  comme  tels  les  cloifons  qui  fe  remar- 
quent ici  , pour  déterminer  leurs  contours , les 
dégagemeqts , les  armoires  , & les  autres  com- 
modités de  leur  refl'ort.  Au  heu  de  lambris  , nous 
avons  peint  fur  les  parois  des  murs  & des  cloifons  , 
en  briques  & en  bois , des  arabefques  & des  fleurs  , 
qui  procurent  à ces  différentes  pièces  un  coup 
d’œufl  riant  & pittorefque  ; genre  que  nous  avons 
préféré  ici , d’une  part , parce  que  la  peinture  égaye 
cete  petite  habitation  ; de  l’autre , parce  quelle 
femble  en  agrandir  l’efpace  très-refferré  , ainfi 
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qu’on  peut  le  remarquer , par  les  mefures  que 
nous  avons  pris  foin  de  coter  dans  chaque  piece. 
Cette  maniéré  de  décorer  eft  difpendieufe  > à la 
vérité;  mais  nous  avons  déjà  dit  que  nous  n’a- 
vions pas  été  gêné  par  l’économie  ; d’iiilleurs , 
qu’on  fe  rappelle  quelques-unes  des  décorations 
de  ce  genre  exécutées  dans  nos  Palais , dans  nos 
Hôtels,  & dans  plufieurs  habitations  de  nos  ri- 
ches particuliers , & l’on  aura  moins  de  peine  à 
fe  perfuader  que  cette  dépenfe  n’a  pas  lieu  d’é- 
tonner un  Amateur  éclairé  par  les  yeux  du  goût, 
qui  fe  plait  à décorer  la  retraite  d’une  époufe  ehé- 
rie,  & qui , îdors,  rejete  toute  efpece  de  médiocrité. 
Si  au  contraire,  il  eft  retenu  par  les  frais  qu’occa- 
fiqnne  néceffairement  ce  genre  de  décoration , il  ai- 
mera mieux  faire  ufage  des  étoffes  légères , plutôt 
que  d’employer  des  Artiftes  fubalternes,  pour  dé-> 
çorer  des  lieux,  qui,  pour  plaire , doivent  raffem- 
blet  tous  lçs  talents  qu’enfantent  les  beaux  Arts, 
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CHAPITRE  V. 

j\.PRÈS  avoir  parié  dans  les  Chapitres  précé- 
dents de  la  diftribution  extérieure  & intérieure 
des  Bâtiments , finiffons  ce  Volume  par  donner 
quelque  idée  de  la  relation  que  ces  produirions 
doivent  avoir  avec  la  difpofition  des  Monuments , 
& la  fituation  des  Edifices  publics,  élevés  dans 
une  même  Cité  ; afin  que  les  uns  & les  autres , 
mis  en  oppofition  , concourent  à faire  beauté  , 
fans  cependi.-'  nuire  à l'économie  toujours  dé- 
firable,  lorfqu’il  s’agit  de  grandes  entreprifes. 

Pour  que  nos  obl'ervations  ne  foient  pas  dé- 
nuées de  vraiffemblance  , donnons  par  maffes  , 
les  Bâtiments  que  nous  avons  fait  ériger  à 
Metz , fous  les  ordres  de  feu  M.  le  Maréchal 
d’Etrées,  à l’occafion  des  nouvelles  communica- 
tions qui  fe  font  faites  fous  fon  Gouvernement, 
& qui  fe  continuent  aujourd’hui  fous  celui  de 
M.  le  Maréchal  de  Broglie  qui  lui  a fuccédé  : 
enfuite  nous  offrirons , auffi  par  maffe , les  Edifi- 
ces civils  & militaires  que  le  Magiftrat  de  Straf- 
bouq*  fait  élever  aûuellement  fur  nos  deflins  » 
d’apres  le  plan  général  de  la  Ville  , que  nous 
avons  fait  lever  fous  nos  yeux , & à propos  du- 
quel nous  avons  projeté  tous  les  ouvrages  qui 
doivent  s’ériger  fucceflivement  dans  la  fuite  des 
temps , projets  approuvés  par  fa  Majefté , à Marli 
le  28  Septembre  1767 , fous  le  miniffere  de  M.  le 
Duc  de  Choifeuil. 

H ne  faut  pas  s’attendre  à trouver,  dans  ces 
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deux  Plans  par  maffe , de  ces  projets  a perre  de 
vue , que  proposent  de  temps  à autre , nos  fpec- 
tateurs  oinf’s  : perfonne  n’ignore  que , dans  les 
Villes  de  guerre , dont  l'enceinte  eft  circonfcrite 
par  les  fortifications,  il  n’eft  jamais  poffible  de 
s’étendre  au-delà  des  limites  prefcrites  par  la  fi- 
tuation  de  la  place  ; enforte  que  les  Monuments 
publics  & les  Edifices  de  marque  fe  reffentent  tou- 
jours un  peu  d’une  économie  forcée,  occafionnée 
par  le  peu  d’efpace.  D’ailleurs,  la  prudence  exige 
que  les  Maifons  des  particuliers  qu’on  fe  trouve 
obligé  de  détruire,  pour  élever  des  Places  d’ar- 
mes , des  Magafms  militaires , & des  communi- 
cations pour  le  défilé  des  troupes  * puiflent  fe  re- 
conftruire  en  d’autres  endroits.  Autrement , les 
Citoyens  font  contraints  de  s’exiler,  le  commerce 
eft  ruiné , & la  Ville  qu’on  a embellie  devient 
déferte  : conduite  tout-à-fait  contraire  à une  fage 
adminiftration.  Dans  les  grandes  Capitales  non 
fortifiées , c’eft  autre  chofe  ; la  planimétrie  eft , pour 
ainfi-dire , fans  bornes.  L’Architede  peut  exercer 
fon  génie  , donner  carrière  à fon  imagination , & 
. propofer  des  projets  dignes  du  Prince , du  Mi- 
niftère  & de  fes  talents;  encore  doit-il  fe  renfer- 
mer dans  des  efpaces  légitimes  ; fans  cela,  fes  com- 
pofitions , quoiqu’admirées  , font  condamnées  à 
refter  dans  les  Archives , & à n’être  jamais  exé- 
cutées. Pour  éviter  de  tels  inconvénients,  nous 
avons  préféré  de  donner  les  projets  faits  pour  Metz 
& pour  Strasbourg , afin  d’avoir  occafion  d’aver- 
tir nos  Elèves  , des  entraves  & des  difficultés 
fans  nombre , inféparables  de  toute  efpèce  de  pro- 
duction en  Architecture. 
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Plan  par  majfe  des  nouveaux  Bâtiments  & 
des  nouvelles  communications  faites 
à Met{  depuis  1764. 

t 

Feu  M.  le  Maréchal  de  Belifle , fous  fon  Gou- 
vernement , avoir  fait  commencer  à Metz  des 
communications  pour  le  fervice  du  Roi , & il  fe 
propofoit  de  faire  conltruire  une  PlacQ  d’armes, 
d’élever  des  Magafins  miliraires  , un  (Gouverne- 
ment,  un  Hôtel  de- Ville , un  Edifice  pour  le  Par- 
lement , &c.  Un  homme  de  mérite  , mais  fans 
doute  trop  ardent,  & peut-être,  mauvais  cal- 
culateur , à qui  M.  de  Belifle  avoir  donné  fa  con- 
fiance , entama  les  opérations , avant  de  faire  un 
Plan  général , enforte  que , plus  occupé  d’aller 
vite  que  de  bien  faire , on  acquit  des  terreins , 
plufieitrs  maifons  furent  abattues  , on  perça  de 
nouvelles  rues , l’autorité  s’en  mêla  plus  que  la 
prudence  , on  obtint  des  fonds  de  la  bienfaifance 
de  Sa  Majefté  , & les  travaux  fe  continuèrent 
jufqua  la  mort  du  Maréchal , qui,  avec  les  vues 
les  plus  droites  & la  meilleure  intention , laiffa  des 
ouvrages  mal  commencés  , & des  Entrepreneurs 
à payer  : c’efl  dans  cet  état  que  M.  le  Maréchal 
d’Etrées  trouva  les  chofes  ; cependant  par  fa  pru- 
dence , fes  foins  & fon  économie , il  a dans  un 
efpace , malheureufement  trop  court , non  dé- 
truit le  mal  fait  avant  lui,  mais  fçu  tirer  parti 
de  ce  qui  lui  reftoit  à faire , pour  donner  à fes 
communications  & aux  Bâtiments  qu’il  a fait  éle- 
ver fous  fon  adminiftration  , un  enfemble  & un 
accord  qui  fait  honneur  à fa  mémoire.  C’eft  aufli 
vers  ce  temps  là  que  je  fus  à Metz  par  ordre; 
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«le  la  Cour , à l’occafion  de  la  réunion  des  dçux 
Abbayes  de  Saint-Pierre  & de  Sainte-Marie,  pour 
choifir  le  plus  convenable  des  deux  terreins,  & 
y élever  un  Edifice  important.  M.  le  Marquis 
tl’Armentieres , Commandant  de  la  Place  , fait  de- 
puis Maréchal  de  France , à qui  j’avois  été  adrefle , 
ïarisfait  des  projets  que  je  fis  fur  les  lieux,  à l’oc- 
cafion  des  deux  Abbayes  déjà  cités , me  propofa 
à M.  le  Maréchal  d’Eilrées  pour  fon  Architecte , 
afin  que  je  procur&fiè  plus  d’enfemble  aux  Edifices 
qu’il  s’agifioit  d’élever  alors  dans  cette  Ville  ; il  me 
propofa  auffi  à M.  l’Evêque  de  Metz , pour  fon  Pa- 
lais Epifcopal  , enfin  aux  Officiers  municipaux 
pour  l’Hôtel-de- Ville.  Ces  proportions  ayant  été 
acceptées,  je  fus  chargé,  en- même  temps,  de 
ces  divers  projets  : je  ne  m’occupai  plus  que  de 
mettre  le  plus  de  liaifon  poffible  entre  ces  diffé- 
rentes productions , en  m’affujétiiTant  néanmoins 
aux  indications  qui  m’en  furent  données,  pour  cha- 
que genre  d’Ediuce.  Dans  la  fuite , chargé  par  M.  le 
Maréchal  d’Eftrées  d’attaquer  le  projet  d’un  nou- 
veau Bâtiment  pour  le  uégedu  Parlement  de  Metz, 
nous  crûmes  devoir  chercher  à lui  donner  une  rela- 
tion générale  qui  ne  nuisît  en  rien  à fon  objet 
particulier  : c’eft  de  ces  divers  Monuments & de 
;leur  communication  qu’il  s’agit  ici,  lefquels  font 
exprimés  fur  la  Planche  dont  nous  allons  parler  ; 
nous  les  avons  distingués  par  une  taille , au  lieu 
que  nous  n’avons  que  pointillé  ceux  confervés 
dans  leur  ancien  état.  En  faifant  la  defeription 
abrégée  de  chacun  de  ces  3âtiments  , rendons 
compte  des  fujétions  qu'il  nous  a fallu  furmonter,  ' 
pour  les  amener  au  point  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui , à deffin  de  faire  connoître  de  plus  en  plus 
nos  Elèves,  qu’on  nç  fait  point  de  projets  fans 
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entraves , & que  le  grand  Art  de  l’Architeûe  elt 
de  faire  enforte  cependant  , quelles  nuiient  le 
moins  pollible  à leur  perfection. 

Planche  L. 

Nous  venons  de  parler  du  choix  que  nous 
avions  été  chargé  de  faire , ou  du  terreijjde  l’Ab- 
baye des  Damés  de  Saint-Pierre , ou  d*elui  des 
Dames  de  Sainte-Marie.  Avant  de  nous  décider, 
nous  jugeâmes  convenable  de  faire  différents  pro- 
jets fur  chaque  terrein;  &,  c’eft  d’après  ce  tra- 
vail , que  nous  avons  mis  les  perfonnes  intérefiees 
en  état  de  choi/ir  celui  marqué  A , où  précé- 
demment étoit  l’Abbaye  de  Saint-Pierre.  D’après 
ce  choix,  Madame  l’Abbeffe  fit  les  Dames  Cha- 
noineffes,  fe  font  retirées  à Sainte-Marie,  dont 
nous  avons  marqué  la  fituation  dans  notre  Plan , 
en  B : ces  Dames  y font  actuellement , jufqu’à  la 
parfaite  confîruûion  de  la  nouvelle  Abbaye  Roya- 
le , défignée  aujourd’hui  fous  l’invocation  de  Saint- 
Louis,  quoiqu’elle  s’élève  fur  l’ancien  terrein  des 
Dames  de  Saint-Pierre.  Nous  venons  de  dire  auffi 
que  nous  avions  fait  plufieurs  projf^  fur  chacun 
des  deux  terreins  ; en  effet  , nou&  eh  compofâ- 
mes  trois  pour  celui-ci , & deux  pour  l’autre, 
Dans  l’un  des  trois  projets , fait  pour  être  placé 
en  A , nous  avions  propofé  de  mettre  l’entrée 
du  côté  du  Quai;  mais  celui  tracé  fur  cette  Plan- 
che à prévalu , & l’on  a préféré  de  placer  cette 
entrée  du  côté  de  la  rue  des  Jardins  , dont  le 
fol  fort  élevé  , procure  aux  Appartements  des 
Dames  qui  donnent  fur  un  bras  de  la  Mozelle  &: 
en  face  de  l’Intepdance , un  coup  d’eeuil  fort  in- 
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téreflant  (k).  Le  genre  de  ce  projet,  quoiqu’il  foie 
queftion  d’une  Abbaye  Royale,  n’elt  pas  dans 
le  cas  des  Abbayes  cloîtrées;  ici  ce  font  des  Daines 
Chanoinefîes  de  la  plus  haute  noblefle,  qui  vi- 
vent chacune  en  leur  particulier,  fous  la  direûion 
immédiate  de  Madame  de  Choifeuil  qui  en  eft 
l’Abbeffe , Dame  du  mérite  le  plus  éminent,  & 
vivant  avec  cette  urbanité  peu  commune  à la 
grande  jpiflance  ; aufli  toutes  ces  Dames  fe 
font-elles  un  plaifir  bien  fincère  de  l’avoir  pour 
Chef. 

Ce  Bâtiment  a quatre-vingt-dix  toifes  &-demie 
de  longueur,  fur  environ  dix-neuf  toifes  de  prev 
fondeur;  la  Maifon  Abbatiale  eft  fituée  en  <z,  le 
Doyenné  en  b , & le  logement  des  Dames  Cha- 
noinefles  en  c : les  dépendances  font  difpofées  en 
d : l’Eglife  en  rotonde , dont  nous  avons . donné 
le  Plan  & la  coupe  dans  le  troifieme  Volume , Plan- 
che LX  & LXI,  & le  frontifpice  dans  le  deuxieme 
Volume,  Planche  XXXIV , eft  placée  en  c , en  face 
de  la  place  de  Chambre , ainfx  que  nous  l’avons  ae- 
noncé  en  faifant  la  defeription  de  ce  Monument.  Les 
diftributions  des  Bâtiments  de  cette  Abbaye  Royale, 
ont  cela  de  particulier,  comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer, qutaljjks  n’ont  rien  de  commun  avec  celles 
des  autres  Edifices  de  ce  genre  ; c’eft  pour  cela  que 
nous  en  donnerons  peut-être,  dans  la  fuite,  les  Plans, 


( k ) Ce  projet  ayant  étépréfenté  au  Roi , à Fontainebleau  , en 
Oftobre  176  J , fut  aulfi  choifi  par  Sa  Majefté,  qui  nous  fit 
l'honneur  d’en  approuver  la  compofition , Sc  d'en  délirer  l'e- 
xécution.  Il  daigna  même,. avec  bonté,  entrer  dans  les  plus 
petits  détails,  après  avoir  applaudi  à l'enfemble  : époque  que 
nous  nous  rappelons  avec  la  plus  grande  fatisfaâion,  & qui 
nous  a procure  l’honneur  de  lui  préfenter  d'autres  projets  pour» 
Mcu  St  pour  Strasbourg,  qu’il  a auüi  approuvés. 
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les  élévations  & les  développements,  auxquels  nous 
joindrons  l’un  des  projets  faits  fur  le  terrein  des 
Dames  de  Sainte-Marie , dont  la  difpofi|ion  locale 
nous  a porté  à faire  un  Plan  de  dillribution  ab- 
folument  neuf,  & qui , pour  cela , mérite  fans 
doute  quelque  attention. 

Pour  parvenir  à exécuter  le  Plan  de  l’Abbaye 
de  Saint-Louis , on  a redrefïe  les  finuofités  que 
formoit  la  riviere  de  la  Mozelle , qui  pafle  au 
pied  du  nouveau  Quai  : d’un  côté , ce  Quai  doit 
alligner  celui  des  Juifs,  & de  l’autre,  celui  de 
Sainte-Marie  ; de  manière  que  l’éreéhon  de  cette 
Abbaye , confédérée  comme  Edifice  public , con- 
tribuera aufîi  à rendre  plus  libres  les  communi- 
cations , à faciliter  la  navigation  , & à décorer  la 
Ville  de  Metz  : triple  avantage  qu’il  convient  d’ob- 
ferver  , lorfqu’il  s’agit  d’élever  quelque  Edifice 
d’importance  dans  une  Cité. 

Ce  projet  une  fois  approuvé , lorfqu’il  fut  quef- 
tion  d’attaquer  les  communications  utiles  au  dé- 
filé des  troupes , nous  propofames  à M.  Le  Ma- 
réchal d’Etrées  de  percer  une  nouvelle  rue  mar-  © 
quée  C , nommée  aujourd’hui  la  rue  l’Evêque  ; 
percé  qu’on  avoit  négligé  jufqu’a]ors,  & à la  pla- 
ce duquel  on  avoit  pratiqué  un  cfeébin  finueux,  où 
fe  voit  le  Perron  D : enforte  que  les  équipages 
étoient  obligés  de  paffer  fur  la  plate-forme  de 
Saint-Etienne  E , pour  aller  gâgner  la  place  Saint- 
Jacques  F,  en  traverfant  & paflant  fous  d’anciens 
Bâtiments  G , qui , depuis , ont  été  confiants  à 
! S neuf.  Cette  rue  C , une  fois  établie , nous  avons 
formé  le  Perron  D,  femblable  à celui  déjà  con- 
fiant en  H ; & fut  le  mur  formant  la  terrafle  de 
la  plate-forme  de  Saint-Etienne,  nous  avons  fait 
ériger  une  fontaine  adoffée  1,  qui  contribue  à 
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rendre  moins  difforme  ce  mur  de  revêtiffemeflf 
anciennement  bâti. 

A l’extdlmité  de  la  rue  l’Evêque  C , & dans 
l’ancienne  cour  de  l’Evêché , par  une  tranfa&ion 
faite  entre  M.  l’Evêque  de  Metz,  & M.  le  Ma- 
réchal d’Etrées , fur  le  bon  du  Roi , nous  avons 
projeté  une  Place  K,  & une  Rue  L,  qui  doit  être 
appelée  la  rue  d’Etrées  ; enforte  que  l’axe  de 
cette  nouvelle  Place  K , & de  la  Rue  L , doit  s'al- 
igner précifément  avec  la  ligne  capitale  , qui 
traverfe  la  Cathédrale;  Eglife  fur  le  pignon  de 
laquelle  nous  avons  adoffé  un  portique  Dorique  , 
& percé  une  arcade,  qtfi  aujourd’hui,  forme  la 
principale  entrée  de  ce  monument  : ce  qui  n’e- 
xiftoit  point  auparavant,  les  vieux  Bâtiments  de 
l’Evêché  joignant  le  devant  de  ce  frontifpice. 

Ce  Portique  n’étoit  pas  facile  à bien  faire , fa 
hauteur  n’excédant  guères  que  la  moitié  de  l’an- 
cien pignon  de  cette  Eglife  ; il  s’agiffoit  de  confer- 
ver  un  grand  vitrail , qui  en  éclaire  la  nef  inté- 
rieure : delà , il  a fallu  , non , compofer  une  or- 
t*  donnance  gothique  ; mais  au  moins  éviter  une  Ar- 
chitecture trop  févère  : d’un  autre  côté,  ce  Por- 
tique devoir  avoir  pour  acotement  un  Pavillon 
d’habitation  à chacune  de  fes  extrémités  ; & nous 
fûmes  forcé  de  rendre  l’ordonnance  des  arriéré 
corps  d’un  genre  qui  tînt  le  milieu  entre  le  ftyle 
facré  & la  fimplicité  qu’il  convenoit  de  donner 
à ces  Pavillons  qui  font  face  à ceux  de  l’Evêché 
& du  Parlement,  ainfi  qu’on  le  remarque  dans 
notre  Plan. 

Pour  parvenir  à cette  triple  unité , & après  avoir 
eu  fait  choix  du  Dorique , dans  la  compofition 
duquel  nous  avons  fait  ufagedes  moyens  que  nous, 
avons  propofés,  dans  le  deuxieme  Volume  de  ce 

Cours, 
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Cours , concernant  l’accouplement  de  cet  Ordre , 
nous  en  avons  fait  néanmoins  les  chapiteaux  , 
femblables  à celui  de  la  Salle  des  Antiques  du  Vieux- 
Louvre  , par  l’Efcot;  à celui  de  la  Cour  du  Val- 
de-Grâce,  par  Manfard  , &:  à celv.i  de  l’ancien 
Château  de  Meudon , reftauiré  par  Hardouin  ; & 
afin  de  rendre , en  apparence , cet  Ordre  un  peu 
au- défions  de  fon  exprefikm , dans  le  tiers  infé- 
rieur des  cannelures  , nous  avons  ajouté  des 
joncs  convexes , ainfi  que  Manfard  en  a ufé  au 
Château  de  Maifons  (/).  Pour  faire  paroitre  cette 
ordonnance  moins  régulière  encore , nous  avons 
pratiqué  une  table  faillante  qui  occupe  la  hau- 
teur de  la  frife  & de  l’architrave , & qui  règne  fur 
toute  la  longueur  du  grand  entrecolonnement,  ta- 
ble que  nous  ne  nous  ferions  pas  permife  en  toute 
autre  occafion , malgré  les  exemples  afiez  célè- 
bres que  nous  -en  ont  laides  les  l’Efcot , les  Phili- 
bert de  Lorme  au  Vieux- Louvre  & aux  Tui- 
leries ; enfin  , nous  avons  couronné  l’avant-corps 
de  ce  Frontifpice  , par  un  fronton  circulaire  , 
afin  de  l’accorder  mieux  avec  l’ancienne  Archi- 
tecture qui  fe  laide  voir  au-deflus. 

Dans  chaque  arriere-corps , nous  avons  placé 
une  niche;  celle  à gauche  contient  la  Statue  de 
la  France , celle  à droite  la  Statue  de  la  Religion , 
toutes  deux  faifant  allufion  aux  vœux  de  la  Pa- 
trie , lorfque  le  Roi  tomba  dangereufement  ma-  ’ 
lade  dans  Metz  à fon  retour  de  l’armée.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  davantage  fur  l’objet  de  ce 
Portail  ; il  a été  gravé , par  ordre  de  feu  M.  le 

* 

(/)  Voyez  ces  cannelures  dans  le  premier  Volume  de  cç 
Cours  , rapportées  Planche  VIII,'  Fig-  VI. 
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Maréchal  d’Etrées , & l’on  y trouve  les  infcriptions 
qui  ont  été  placées  fur  les  tables  au-deffus  de 
chaque  niche,  & fur  celle  inférée  dans  la  frife, 
dont  nous  venons  de  parler  : nous  dirons  feule- 
ment que  les  colonnes  ont  quatre  pieds  un  quart 
de  diamètre , que  Ce  Frontifpice  eft  d’une  belle 
exécution  , & que  Paris  n’a  guères  d’Edifices 
mieux  appareillés  , & d’une  main-d’œuvre  plus 
accomplie  : perfeèlion  due  aHX  foins  & aux  ta- 
lents de  M.  le  Brun,  Ingénieur  de  la  Ville  de 
Metz , qui  a bien  voulu  féconder  nos  vues , & 
faire  exécuter  littéralement  tous  les  profils  que 
nous  avons  donnés  en  grand  ; il  étoit  aidé  d’ail- 
leurs, d’un  modèle  qui,  dans. le  temps,  fut  ap-_ 
plaudi  des  connoiffeurs. 

Qu’on  nous  permette  de  faifir  l’occafion  de 
ce  Portique,  pour  affurer  à ceux  qui  en  pou- 
roient  douter,  que  le  moyen  que  nous  avons 
propofé  dans  notre  Cours,  pour  l’accouplement 
de  l’ordre  Dorique,  & que  nous  enfeignons  dans 
nos  Leçons  depuis  trente  années , produit  fur 
le  lieu  le  meilleur  effet.  Nous  attendions  une  cir- 
conftance  favorable  pour  le  mettre  à exécution; 
nous  l’avons  fait  à Metz,  l’Eglife. de  la  Cathé- 
drale, dédiée  à Saint-Etienne,  Martyr,  nous  ayant 
permis  de  faire  ufage  de  cet  Ordre  folide.  Nous 
le  répétons  ; c’eft  d’après  un  examen  impartial 
que  nous  ofons  affurer  qu’il  nous  a fait  beau- 
coup de  plaifir  après  fon  entière  exécution  ; ce 
que  nous  rapportons  ici,  pour  donner  toute  con- 
fiance à cet  égard , à ceux  de  nos  Elèves  qui  fe 
trouveront  dans  le  cas  vde  l’accouplement  Dori- 
que : car  autrement,  notre  avis  efî  de  fuivre  Vi- 
gnole  , qui  a fçu  faire  un  chef-d’œuvre  de  cet 
Ordre  , mais  qu’on  n’a  imité  que  très-imparfaite- 
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t^ent,  lorfqu’à  l'a  méthode  on  a voulu  joindre  l'ac- 
couplement mis  en  œuvre  par  nos  Archite&es 
François  , fans  en  excepter  les  Débrofl'es  , les 
Bruant,  les  Manfard  & les  le  Veau,  ainli  que 
nous  l’avons  rapporté  précédemment. 

La  Cathédrale  à laquelle  appartient  le  Portail 
dont  nous  venons  de  parler , eft  un  des  beaux 
Edifices  Gothiques  que  nous  connoiflions.  MM. 
du  Chapitre  de  Metz  le  proposent  de  faire  faire 
des  embelliffements  dans  l’intérieur  de  cette  Eglife. 
Un  des  avantages  du  lieu  c’eft  que  le  fol  du 
Santtuaire  & du  Choeur  eft  plus  élevé  que  celui 
de  la  îTefd’environfept  pieds  ; difpofition  qui  nous  a 
fait  accepter,  avec  le  plus  grand  plailîr,  la  propo- 
rtion qui  nous  fut  faite  de  donner  les  dellins  de 
cette  décoration  ; d en  faire  faire  un  modèle  fous 
' nos  yeux , & de  veiller  à la  conduite  de  cette 
reftauration  importante;  .mais  comme  nous  don- 
nerons dans  le  Volume  fuivant  les  Defîîns  de  ce 
projet , nous  ne  rapporterons  rien  ici  de  fa  com- 
pofition  : à en  juger  par  les  applaudiflëments  des 
.Maîtres  de  l’Art. qui  en  ont  vu  le  modèle  , nous 
*ofons  préfumer  qu’on  en  verra  avec  une  forte 
d yitérèt , les  détails  dans  notre  Cours  ; & c’eft 
alors  que  nous  rappellerons  , en  décrivant  nos 
Planches,  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  décora- 
tion de  nos  Temples  , dans  le  deuxieme  Volume 
de  cet  Ouvrage  , à deffein  d’appuyer  le  précepte 
par  l’exemple.  Paffons  à préfeut  aux  Bâtiments 
du  nouvel  Hôtel-de-Ville  marqué  M dans  notre 
Plan.  Cet  Edifice  fe  trouve  fitué  vis-à-vis  la  face 
latérale  de  la  Cathédrale  dont  nous  venons  de 
dire  un  mot. 

Cet  Hôtel-de-Ville  n’a  de  face  que  vingt-cinq 
toifes , fur  environ  yingt  toifes  de  profondeur , & il 
" C c ij 
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eft  planté  fur  le  fommet  d’un  monticule  plus  élevé 
de  vingt-un  pieds  que  le  fol  de  la  Place  N ; en- 
forte  que  l’entrée  ordinaire  pour  les  affaires  de 
la  Ville , fe  trouve  fituée  fur  la  rue  derrière  Saint- 
Gorgon , & l’entrée  de  repréfentation , eft  par  la 
Place  N , où  l’on  arrive  au  premier  étage , par 
un  grand  efcalier  à trois  rampes  , précédé  d’un 
grand  Périftyle  élevé  feulement  de  trois  marches 
du  niveau  de  la  Place.  Quoique  ce  Bâtiment  n’ait 
réellement  que  vingt  cinq  toifes  de  face , on  a 
continué  la  même  ordonnance  dans  la  longueur 
de  quarante-neuf  toifes  ; de  maniéré  que  vers  l’ex- 
trémité/, fur  la  même  face,  eft  compris  l’Hôtel 
de  la  Princerie;  & vers  g , on  va  conftraire  un 
Bâtiment  particulier  à la  place  de  l’Eglife  de  Saint- 
Gorgon , démolie  depuis  peu.  Cette  façade  eft 
ainft  élevée,  dans  l’intention  de  rendre  la  déco- 
ration de  la 'Place  L plus  régulière.  La  décora- 
tion de  cette  grande  façade,  malgré  fa  fimplicité, 
ne  laiffe  pas  de  produire  un  bon  effet  : les  de- 
dans d’ailleurs  , font  commodes  & affez  bien  dé- 
corés , par  les  foins  & fous  la  conduite  de  M.  le 
Bmn  ; nous  n’avons  eu  d’autre  part  à cet  Edifice  * 
que  d’en  avoir  donné  les  Deflins  , fous  les  ordres 
de  M.  le  Maréchal  d’Etrées , & ils  ont  été  approu- 
vés par  le  Corps-de-Ville. 

Le  Bâtiment  marqué  O,  eft  un  corps-de  garde 
nouvellement  bâti,  dont  nous  avons  auflï  donné 
les  Delïins  ; il  y a des  magafins  au-deffus.  Derrière 
ce  Bâtiment , eft*  une  ile  de  Maifons  deftinées 
pour  les  particuliers  * avec  qui  l’on  a fait  des 
échanges,  afin  de  remplacer  les  terreins  qu’ils  ont 
cédés,  pour  élever  les  Edifices  qu’ont  occafionnées 
les  nouvelles  communications. 

En  face  de  l’Hôtel  de-Ville  £1,  & au  bas  de  la 
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Cathédrale,  nous  avons  bâti  aux  frais  du  Roi, 
une  façade  qui  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  du  fou- 
baffement , de  vingt-un  pieds  , & dans  lequel  eft 
diftribuée  une  partie  des  pièces  du  rez  de  chauffée 
de  l’Hôtel-de-Ville.  Le  terrein  , depuis  ce  nou- 
veau mur  de  face,  jufqu’à  celui  de  la  Cathédrale, 
a été  cédé  au  Chapitre  ; il  y a fait  conftruire 
des  boutiques  qui  , en  rendant  la  Place  L mar- 
chande , l’ont  fait , pour  ainfi-dire  , paroître  ré- 
gulière,'du  moins  dans  fa  planimétrie. 

Sur  le  milieu  de  la  longueur  de  la  Place  N, 
& en  face  du  Corps-de-garde  O , nous  venons 
d’élever  la  façade  du  Parlement  ; l’ancienne  tom- 
boit  en  ruine;  & d’ailleurs  M.  le  Maréchal  d’E- 
trées  avoit  eu  deffein  de  terminer  entièrement  la 
décoration  de  cette  Place.  Cette  nouvelle  façade 
n’a  pu  fe  faire , fans  projeter  un  Plan  de  la  diftri- 
bution  intérieure  , & c’eft  d’après  ce  Plan  , qu’011 
a fait  des  acquittions , des  échanges  , & qu’on  y 
a compris  le  terrein  de  l’ancien  Hôtel-de-Ville. 
Un  des  mérites  effenciéls  de  ces  diftributions  , eft 
que  l’avant  - corps  de  ce  Bâtiment  fe  trouve 
précifément  dans  le  milieu  de  la  place  N , en- 
forte  que  l’un  des  arriere-corps  , du  côté  de  la 
Cathédrale,  fert  de  façade  au  Parlement,  pen- 
dant que  l’autre  tient  lieu  de  mur  de  face  aux 
Maifons  particulières  qui  occupent  le  furplus  du 
terrein  , donnant  fur  la  largeur  de  cette  place  ; 
ce  qui  donne  à cet  Edifice  une  étendue  appa- 
rente de  vingt-cinq  toifes  de  face,  quoiqu’il  n’en 
ait  effe&ivement  que  dix-fept.  Un  autre  avan- 
tage de  ce  projet , c’eft  que  le  milieu  de  la  cour 
du  Parlement  P , du  côté  de  la  place  de  l’Evêché 
K , fe  trouve  alligner  le  milieu  de  celle  du  Palais 
Epifcopal  Q,  ce  qui  forme  un  enfemble  fatisfai- 
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fant,  qui  fe  rencontre  rarement,  Iorfque  les  Edi- 
lices  s’élèvent  féparément , dans  des  temps  dif- 
férents , & fur  les  deflins  de  divers'  Architedes. 

Nous  avons  fait  plufieurs  projets  pour  ce  Parle- 
ment ; le  plus  économique , fans  doute , a été  préfé- 
ré : nous  n’avons  confervé  de  véritable  grandeur 
dans  ce  projet , que  pour  un  veftibule  du  côté 
de  la  Place  N , lequel  mene  à un  Périftyle 
en  colonade , qui  donne  fur  la  Cour  P ; ce  Pé- 
riftyle conduit  à un  grand  efcalier  à trois  ram- 
pes , dont  le  premier  palier  mène  à une  Chapelle 
circulaire  , & enfuite  à la  Grand’Chambre , à la 
Salle  du  Confeil,  &c.  placées  au  premier  étage  : 
Je  refte  de  cette  dillribution  eft  aftiijétie  feulement 
aux  différents  départements  du  reflort  d’un  tel 
Edifice.  Peut-être  donnerons-nous  auffi  dans  la 
fuite  les  détails  de  ce  Bâtiment , non  parce  qu’il  offre 
dans  fon  enfemble,  cette  marche  hardie  & ces 
grands  traits  qu’on  voit  étalés  avec  fafte,  dans  les 
projets  imaginaires  que  nous  préfentent  fouvent 
nos  Elèves  ; mais  précifément  parce  que  la  diftri- 
bution  & la  décoration  extérieure,  ne  compor- 
tent que  ce  qu’il  faut , lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’un 
Bâtiment  public  du  fécond  ordre , élevé  dans  nos 
Provinces , & parce  que  ce  projet  eft  affujéti  à 
un  terrein  a fiez  refferré  & irrégulier  qui  a dû 
néanmoins  contenir,  non  - feulement  ce  qui  re- 
garde le  Parlement  proprement  dit;  mais  un  Bail- 
liage , des  priions  , une  Conciergerie , enfin  un 
Hôtel  particulier,  pour  le  premier  Préfident. 

Nous  venons  de  remarquer  que  l’axe  de  la  cour 
du  Parlement  P , allignoit  celui  de  la  cour  du  Pa- 
lais Epifcopal  Q.  Difons  un  mot  de  ce  dernier 
projet  qu’il  a falu  rendre  digne  du  Sié*ge  de  Metz, 
& du  grand  Seigneur  qui  le  doit  habiter.  Pour  le 
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rendre  conforme  à cette  idée , on  eft  convenu  de 
réunir  la  Paroiffe  de  Saint-Vi&or , placé  dans  l'un 
des  angles  du  terrein  où  cet  Evêché  doit  s?éle- 
ver,  avec  une  autre  Paroiffe  de  la  Ville.  C’eft 
d’après  cette  difpofition , que  nous  avons  d’abord 
formé  le  Plan  par  maffe  qui  fe  remarque  ici,  & 
qu’enfuite , nous  avons  cempofé  les  Plans , les  élé- 
vations & les  coupes,  d’apres  les  intentions  de 
l’illuftre  Prélat  qui  nous  en  avoit  chargé  fpécia- 
lement , Prélat  qui , pour  le  bien  général , a con- 
senti , par  une  tranfa&ion , dont  nous  avons  fait 
mention  précédemment , d’abandonner  la  majeure 
partie  de  la  cour  de  l’ancien  Evêché,  pour  pra- 
tiquer la  Place  K,  qui  doit  Servir  d’avant -cour 
aux  nouveaux  Palais  projetés  ; de  manière  que  les 
principales  entrées  & du  Parlement  & de  l’Evê- 
ché feront  en  face  l’une  de  l’autre,  & auront,  d’im 
côté  , le  nouveau  frontifpice  de  la  Cathédrale  , 
& en  face  la  rued’Etrées  L,  prolongée  jufqu’à  la 
rue  Pierre-Hardi. 

La  diftribution  intérieure  de  ce  Palais  Epifco- 
pal  eft  traitée  dans  la  plus  grande  manière.  La 
décoration  des  dehors  eft  noble  & ornée  : nous 
avons  même  été  excité  à les  faire  ainfi , par  la 
magnificence  que  M.  de  Laval  Montmorenci , Evê- 
que de  Metz , avoit  fçu  nous  infpirer , en  nous 
communiquant  fes  intentions  , enforte  que  nous 
croyons  cette  produélion  digne  de  figurer  un  jour 
à côté  des  Monuments  de  ce  genre,  élevés  en 
France  par  les  Bullet  & les  de  Côte. 

Après  avoir  fait  une  courte  énumération  des 
nouveaux  Edifices  bâtis  & à élever  encore  à Metz  , 
d’après  notre  Plan , faifons  obferver  à nos  Elèves  , 
en  quoi  a 'dû.  confifter  l’avantage  d’avoir  attaqué 
tout  à la  fois  dans  ce  projet,  les  Bâtiments  effet*- 
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ciels  qu’il  s’agifToit  de  conftruire  ; & ne  difïïmulons 
pas  ce  qu’il  auroit  peut-être  fallu  faire  pour  parve-  * ' 

nir  au  mieux,  d’une  part,  fi  le  local  l’eut  pu  per- 
mettre, & de  l’autre,  fi  les  fonds  accordés  pour 
ces  travaux  euffent  été  plus  considérables.  Com- 
mençons par  les  avantages , enfuite  nous  porte- 
rons nos  réflexions , fur  les  parties  dans  lesquelles 
il  auroit  été  peut  être  à déftrer  que  l’on  eût  mis 
moins  d’économie. 

D’abord , il  étoit  eflenciel  d’établir  une  bafe 
h,  z,  en  perçant  la  nouvelle  rue  l’Evêque , dont 
nous  avons  parlé , & de  la  percer  de  .maniéré  , 
quelle  allignât  l’embouchure  de  la  rue  Fournirue. 

Par  ce  moyen  cette  bafe  eft  parallèle  à la  direc- 
tion du  portail  de  la  Cathédrale  , enforte  que 
cette  ligne  h , z,  fe  trouve  d’équerre  avec  celle  £ , 
qui  traverfe  la  longueur  de  l’Eglife , la  Place  K , 
enfin  la  rue  d’Etrées  L,  jufqu’à  la  rue  Pierre-Hardi, 
point  de  flation  L,  d’où  fe  doit  voir  le  Portique 
nouvellement  élevé  au  pied  de  l’ancien  Fontifpice 
de  la  Cathédrale.  Ces  deux  axes  en  retour  d’é- 
querre , une  fois  déterminés , & après  avoir  fixé 
la  largeur  de  la  Place  N , il  a été  queftion  d’éta- 
blir une  autre  ligne  /«,  /z,  parallèle  à celle  k,  /, 
qui  nous  a donné  le  milieu  de  l’avant-corps  du 
Bâtiment  du  Corps-de-garde  O , & celui  de  l’a-r 
vant-corps  du  Parlement  P ; après  quoi  nous  avons 
abaiffé  une  perpendiculaire  o , p , aufïi  parallèle  à 
la  ligne  z,  A,  & enfin  une  autre  parallèle  à cette 
même  ligne , qui  nous  a donné  celle  s , t.  Cette 
dernière , de  la  porte  latérale  de  la  Cathédrale , 

& , par  le  nouveau  percé  y , va  rendre  à la  Place 
d’armes , & précisément  en  face  de  la  Salle  de 
fpeûacle  Située  de  l’autre  côté  de  la  Muzelle  ; re- 
latipn,  comme  on  peut  le  remarquer,  qu’il  eût 
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été  impoflible  d’accorder , fi  le  même  Archite&e 
n’avoit  été  chargé  d’attaquer  à la  fois  ces  divers 
projets  , qui  raffemblés  dans  le  même  canton , 
dévoient  avoir  néceffairemenr  une  difpofition  ref- 
pettive.  Comment , d’ailleurs , fans  ce  moyen  , 
auroit-on  pu  difpofer  d’un  même  coup  de  crayon 
les  Pavillons  u , qui  acotent  le  Portail  de  la  Ca- 
thédrale , avec  ceux  v qui  appartiennent  au  Par- 
lement, & avec  ceux  .y,  placés  vis-à-vis,  & qui 
font  partie  de  la  façade  du  côté  de  l’entrée  du 
Palais  Epifcopal  ? difpofition  générale  qui , par 
cette  correfpondance , apporte  une  fimétrie  dans 
l’enfemble , qui  agrandit  en  apparence  , l’efpace  , 
& , fi  nous  ne  nous  trompons , procure  en  même 
temps  à ces  divers  Edifices , un  afpeél  fatisfaifanr. 
On  en  peut  dire  autant  des  deux  portes , dont 
l’une  donne  entrée  au  Parlement , l’autre  au  Pa- 
lais Epifcopal,  qui,  fans  être  de  la  même  ordon- 
nance , n’en  rendent  pas  moins  la  Place  K plus 
régulière  par  leur  oppofition  : leur  décoration  , 
d’ailleurs  , figure  avantageufement , d’un  côté  , 
avec  le  - Portique  de  la  Cathédrale  , de  l’au- 
tre , avec  une  Fontaine  publique  adoffée , que 
nous  avons  propofée  dans  la  rue  Pierre-Hardi , 
vers  l. 

On  peut  encore  obferver,’  que  ceft  par  le  fe- 
cours  de  ce  Plan  général,  que  la  fituation  de 
l’Hôtel -de -Ville  une  fois  décidée,  on  a dû  con- 
cevoir d’élever  en  face , & le  long  de  la  Cathé- 
drale le  foubaffement , dont  nous  avons  parlé  pré- 
‘ cédemment  : foubaffement  qui , comme  nous  l’a- 
vons déjà  obfervé,  rend  cette  Place  régulière, 
du  moins  dans  fa  planimétrie.  On  doit  compter 
encore  au  nombre  des  avantages  qui  réfulteront 
des  nouveaux  travaux  de  Metz , le  redreffement 
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& la  continuation  du  nouveau  Quai , depuis  e®- 
lui  des  Juifs,  jufqua  celui  de  Sainte-Marie  : Quai 
qui , en  facilitant  d’établir  un  Sas  près  du  pont  de 
l’Intendance,  détruira  une  fuite  de  Maifons  plus 
que  fubalternes , qui  aujourd’hui  bleffent  l’œuil, 
& qui  interceptent  le  Quai , depuis  le  pont  de  l’In- 
tendance que  nous  venons  de  citer,  jufqua  ce- 
lui où  font  placées  les  Eclufes. 

Au  refte,  nous  n’avons  entrepris  ces  obferva- 
tions , que  dans  le  deflein  de  porter  nos  Elèves 
à fe  fervir , en  pareille  circonflance , non  des 
mêmes  procédés , parce  que  le  local  n’eft  pas  le 
même  par-tout  ; mais  à s’appliquer , plus  qu’on 
ne  le  fait  ordinairement,  à concevoir  que  tout 
doit  marcher  enfemble,  dans  un  projet  de  pareille 
importance,  & principalement  lorsqu’il  s’agit  de 
l’embelliffement  d’une  Ville  , & d’y  élever  des  Mop 
numents  facrés , des  Edifices  publics  & des  Bâti- 
ments particuliers  qui,  pour  former  un  tout  fa- 
tisfaifant , doivent  être  combinés , médités  & ré- 
fléchis , de  manière  à être  applaudis  des  Citoyens 
& de  la  poftérité. 

Examinons  à préfent  ce  qu’il  auroit  été  à dé- 
firer  qu’on  eût  pu  faire  , pour  porter  un  plus  grand 
dégré  de  perfeftion  à chacun  de  ces  divers  Edifi- 
ces , ainfi  qu’à  leur  îfiiie.  i°  Au  lieu  de  la  terrafle 
& des  perrons  quife  remarquent  à la  platte-forme 
Saint-Etienne , nous  avions  propofé  de  démolir 
toute  cette  partie  précédemment  commencée  , 
pour  y fubftituer  un  grand  Perron  continu  avec 
de  fréquents  Paliers , tel  qu’on  l’avoit  vu  ancien-  ’ 
nement , ce  qui  auroit  donné  plus  de  dignité  à 
l’une  des  entrées  de  la  Cathédrale  , qui  fe  trouve 
de  ce  côté,  & procuré  plus  d’air  & plus  d’efpace  à 
la  place  de  Chambre  ; en  conféquence , on  auroit 
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donné  plus  de  largeur  à la  rue  en  face,  que. nous 
avons  projetée;  elle  auroit  eu  au  moins  quarante 
pieds  de  largeur,  au  lieu  de  vingt-un  pieds  qu’on 
a eu  bien  de  la  peine  à nous  accorder.  20  On 
peut  remarquer  auffi  que  toutes  les  nouvelles  com- 
munications font  un  peu  étroites , la  rue  l’Evê- 
que n’ayant  que  vingt  quatre  pieds,  & celle  de 
la  rue  des  Jardins , faite  fous  M.  de  Belifle , n’en 
ayant  que  vingt-un,  au  lieu  de  trente  que  nous 
avions  propofés , comme  le  voit  la  rue  d’Etrées  , 
qui  ayant  moins  de  longueur  que  les  précédentes, 
fait  un  bien  meilleur  effet.  Il  eft  vrai  qu’il  faut 
convenir  que,  dans  une  Ville  de  guerre,  dont  le 
terrein  des  particuliers  eft  précieux , il  eft  de  la 
prudence  de  ne  pas  donner  trop  de  largeur  aux 
rues  aux  dépens  des  Maifons  des  habitants  ; du 
moins  ne  le  faut-il  faire  qu’avec  la  plus  grande 
précaution  , dans  les  endroits  de  première  né- 
celïité,  & particuliérement  dans  les  parties  qui 
environnent  les  Temples,  les  Edifices  publics,  & 
les  principaux  Monuments  élevés  , pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté.  30  La  Place  de  l’Evêché  K 
eft  , fans  doute,  trop  petite , n’ayant  que  dix-huit 
toifes  & demie,  fur  trente  trois;  il  y a des  cours 
dans  plufieurs  de  nos  Hôtels  à Paris  qui  ont  plus 
de  fuperficie;  mais  combien  n’a-t-il  pas  été  diffi- 
cile d’obtcniç  ce  petit  emplacement,  dans  un  lieu 
très-refterré , fans  nuire  d’ailleurs  à la  difpofition 
& à la  diftribution  des  deux  Edifices,  qui  ont  cha- 
cun leur  entrée  fur  cette  Place.  40  La  cour  du 
Parlement  eft  dans  le  même  cas  : il  eft  vrai  que 
la  grande  entrée  eft  du  côté  de  la  Place  N ; mais 
il  n’y  a pas  moins  lieu  de  craindre  que  la  hauteur 
des  Bâtiments  ne  rende  cette  cour  obfcure  & peu 
falubre.  Pour  obvier  à un  tel  inconvénient,  il  at> 
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roit  fallu  néceflairement  prendre  tonte  file  de 
Maifons  qui  s’étend  jufqu’à  la  rué  vieille  Râpe  , 
en  face  la  place  Saint-Jacques  ; mais,  d’un  au- 
tre côté , quel  échange  auroit-on  pu  faire  avec 
les  Propriétaires  A qui  appartiennent  les  terreins 
de  cette  île.  Nous  l’avons  déj^  dit , nous  le  ré- 
pétons; il  n’en  eft  pas  de  même  dans  une  Ville 
de  guerre  que  dans  une  Ville  libre  , où  l’on 
peut  plus  ou  moins  s’étendre  à raifon  des  em- 
placements qu’exigent  les  Edifices  de  marque  qu’il 
s’agit  d’élever.  Cependant  nous  ne  pouvons  le 
diffimuler  , il  convient  de  voir  en  grand  ces  prin- 
cipaux objets , dût-on  mettre  moins  de  célérité , 
dans  leur  exécution  : il  faut  fe  donner  le  loifir  d’a- 
mafler  des  fonds , & méditer  pendant  long  temps  , 
ces  différentes  opérations  ; autrement , on  doit 
s’attendre  que  les  projets  fe  reffentiront  toujours  , 
ou  d’une  précipitation  indifcrete , ou  , ce  qui  eft 
peut-être  pis,  d’une  économie  mal  entendue.  50  On 
ne  peut  pas  non-plus  difconvenir  que  la  Place  N , 
ne  l'oit  beaucoup  trop  petite , n’ayant  que  vingt- 
deux  toifes  de  largeur  : a la  vérité  elle  a quarante- 
une  toifes  de  longueur  ; mais  c’eft  précifément  cette 
étendue  qui  la  fait  paroitre  plus  étroite;  à quoi 
il  faut  ajouter  que  d’un  côté  la  grande  hauteur 
de  la  Cathédrale  , & de  l’autre  , les  Bâtiments  de 
l’Hôtel-de-Ville,  fort  élevés , contribuent  à rendre 
cette  place  prefque  difforme^ & fombre.  Pour  cor- 
riger en  apparence  la  longueur  de  cette  place , on 
a élevé  vers  1 un  mur  d’appui  en  baluftrade  d’une 
certaine  hauteur,  terminé  par  un  piédeftal  à cha- 
que extrémité,  fervant  de  fontaine,  & furmonté 
de  trophées  d’armes;  ce  mur,  il  eft  vrai , en  cor- 
rigeant cette  extrême  longueur,  forme,  pour  ainfi- 
dire,  une  avant-place  devant  le  Parlement.  Ce 
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moyen  eft  une  reffource,  fans  doute  ; mais  elle  ne 
fait  que  pallier  le  défaut  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Pour  éviter  la  difformité  de  cette  Place  , nous 
avions  propofé  d’abord  de  placer  l’Hôtel-de-Ville 
en  face  du  Parlement , & de  rélargir  la  Place  N , 
jufqua  l’alignement  de  la  rue  des  Clercs  ; d’a- 
battre l’Eglilé  de  Saint-Gorgon  qui  tomboit  en 
ruine,  ce  qu’on  a fait  depuis,  fans  ^îcun  avan- 
tage pour  le  bien  du  fervice;  de  détruire  l’Hô- 
tel de  la  Princerie  , pour  le  rebâtir  en  face  de  la 
Cathédrale,  où  eft  actuellement  l’Hôtel-de- Ville  : 
alors  cette  Place  feroit  devenue  fpacieufe;  on  au- 
roit  pu  y élever  une  Statue  pédeftre  pour  le  Prin- 
ce, & en  faire  un  marché  au  pain.  Nous  n’avons 
jamais  été  d’avis  de  la  deftiner  à une  Place  d’ar- 
mes, comme  l’avoit  projeté  M.  le  Maréchal  de 
Belifle  , les  exercices  militaires  troublant  d’une 
part  néceffairement  les  fondions  des  Magiftrats , 
& de  l’autre  le  filence  qu’il  convient  d’obferver 
près  du  Temple  du  Seigneur. 

Nous  finirons  ces  obfervations , par  faire  re- 
marquer que  les  maffes  de  l’Abbaye  Royale  de 
Saint  - Louis , annoncent  un  grand  Edifice  fans 
doute  ; mais  que  fa  difpofition  n’offre  guè- 
res  ce  qu’on  appelle  un*  beau  Plan  , en- 
forte  que  nous  regretterons  toujours,  que,  des 
trois  projets  que  nous  avions  faits  fur  ce  terrein , 
on  ait  choifi  celui-ci.  Nous  confondons  dans  nos 
Portefeuilles  avec  le  plus  grand  foin  ces  projets, 
ainfi  que  tous  ceux  que  nous  avons  faits  pour 
les  autres  Edifices  élevés  ou  à élever  à Metz , & 
nous  les  communiquons  volontiers  à nos  Elèves, 
afin  de  leur  apprendre  combien  il  faut  de  cou- 
rage , pour. lutter  contre  les  intentions  , fouvent 
mal  digéréçs , des  personnes  qui  nolis  mettent  en 
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œuvre,  8t. combien  il  leur  faut  de  labeur,  pour 
parvenir  à concilier  ces  mêmes  intentions , avec 
les  préceptes  de  leur  Art,  & une  certaine  célé- 
brité déjà  acquife. 

Plan  par  majfe  d’une  partie  des  nouveaux 

Bâtiments , & des  nouvelles  communications 

qu’on  ehve  à Strasbourg,  commences  en 

Le  Magiflrat  de  Strasbourg  ayant  conçu  le  def* 
fein  de  faire  conftruire  plufieurs  corps  de  Ca- 
fernes,  pour  contenir  la  Garnifon  de  cette  Ville, 
ainfi  qu’une  Place  d’armes  & de  nouvelles  com- 
munications , pour  rendre  le  défilé  des  troupes 
plus  commode , fans  nuire  à la  circulation  des  ha- 
bitants, demanda  à la  Cour  un  Archirefte  expé- 
rimenté , qui  pût  fe  tranfporter  fur  les  lieux  , à 
deffein  d’y  faire  lever  un  Plan  exaû,  de  projeter 
fur  ce  Plan  les  Bâtiments  à faire  pour  le  fervice 
du  Roi , & en  même  temps , de  défigner  les  em- 
placements les  plus  convenables , pour  élever  dans 
la  fuite  un  Sénat , une  Place  propre  à contenir 
la  Statue  pédeftre  du  Prince,  une  Salle  de  fpefta* 
cle,  des  Marchés,  des  Halles,  &c.  Nous  eûmes 
l’honnepr  d’être  choili  pour  ces  différentes  opé- 
rations. Nous  ne  rapporterons  de  cet  impôrtant 
travail , que  ce  qui  nous  paroît  le  plus  intéref- 
fant,  pour  donner  à connoître  aux  jeunes  Ar- 
chitectes qui  fe  trouveront  dans  le  même  cas^ 
les  précautions  dont  il  nous  a fallu  ufer , afm 
d’accorder  la  dignité  avec  l’économie  , & le  lo- 
cal , fouvent  ingrat , avec  les  préceptes  de  l’Art. 
Pour  leur  rendre  compte  de  plufieurs  genres  de 
projets  faits  pour  cette  Ville,  nous  allons  offrir 
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dans  la  Planche  (lavante , la  route  que  les  Etran- 
gers font  obligés  de  fuivre  , pour  palier  de  France 
en  Allemagne  par  Strasbourg  ; palfage  lur  lequel 
fe  trouvera,  dans  la  fuite,  entre  autres  objets 
intéreffants  , la  Place  d’armes , la  Salle  de  l'peâa- 
cle,  la  Place  du  Roi,  le  Sénat  & les  Caîernes 
de  l’Artillerie , autant  d’objets  dont  nous  allons 
donner  une  defcription  très-abrégée  , comme  nous 
venons  de  le  faire  pour  les  nouveaux  Bâtiments 
élevés  à Metz  fur  nos  Deflins;  mais  avant  d’y 
palfer , remarquons  combien  il  feroit  intéreffant , 
qua  l’exemple  du  Magiftrat  de  Strasbourg,  nos 
Villes  Capitales  fe  propofaffent  le  même  but, 
lorfqu’il  s’agit  de  leur  embellilTement.  Dilons  plus; 
quel  avantage  n’auroit  - on  pas  pu  tirer  pour 
celui  de  Paris,  fi , feulement  depuis  cinquante 
ans , on  eut  levé  , à cet  effet  , un  Plan  de 
cette  grande  Cité,  & qu’on  eut  avifé  , par  des 
allignements  réfléchis , d’abord  la  marche  que  dé- 
voient fuivre  les  habitants  pour  conftruire  leurs 
demeures , & qu’enfuite  on  eût  défigné  les  lieux 
les  plus  convenables,  pour  y ériger  la  plus  grande 
partie  des  Monuments  qui , en  fatisfaifant  à l’uti- 
lité publique  , contribueroientauflxàla  décoration. 

Croira -t- on  toujours  qu’il  fuffit  d’ériger  des* 
Halles , des  Salles  de  fpedacle  , & d’autres  Edi» 
fices  femblables,  fi  ceux-ci,  quelque  bien  qu’ils 
foient  d’ailleurs  , n’embelliffent  pas  véritablement 
Paris?  Croira-t-on  qifen  accordant  trop  peu  d’ef- 
pace  aux  Archite&es,  ils  puiffent  donner  l’effor 
à leur  génie.,  fans  fortir  néanmoins  des  bornes 
qu’exige  le  genre  de  l’Edifice?  Croira-t-on  enfin 
qu’on  puiffe  fe  contenter  de  terreins , la  plupart 
mal  fitués  ou  encombrés,  par  des  rues  étroites , tor- 
tueufes  & fans  dire&ion  continue  ? Non , fans  doute. 
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Nous  dirons  à la  vérité,  comme  le  plus  grand 
nombre  ; on  ne  laiffe  pas  de  beaucoup  bâtir 
dans  cette  Capitale,  depuis  quelques  années; 
mais  nous  n’avouerons  jamais  que  les  Bâtiments 
qui  s’élèvent  de  nos  jours  ayent  pour  objet  de 
l’embellir  f d’ailleurs  , faifons-nous  des  Places  ? 
des  Carrefours  ? allignons-nous  & rélargiflons-nous 
nos  rues  ? élevons-nous  des  Fontaines?  conftrui- 
fons-nous  des  Priions,  des  Hôpitaux?  fongeons- 
nous  à détmire  le  grand  & le  petit  Châtelet, 
qui  offufquent  Paris  dans  fon  centre?  Non;  mais 
en  revanche  nous  reftaurons  les  Palais  des  Prin- 
ces au  lieu  de  les  bâtir  à neuf  ; nous  élevons  des 
Hôtels  pour  des  particuliers , des  Temples  à nos 
Lais,  & nous  plantons  des  Jardins  à l’Angloife. 
C’eft  alors  qu’on  crie  merveille  ; mais  que  ces 
exclamations  font  peu  philofophiques,  & qu’il  eft 
peu  de  vrais  citoyens  parmi  nous  ! Heureufe- 
ment  que  cette  épidémie  n’eft  pas  générale  ; nous 
exceptons  avec  le  plus  grand  plaifir,  plufieurs  Mo- 
numents qui  s’élèvent  par  nos  plus  habiles  Ar- 
chiteûes  : mais  encore  une  fois , il  faut  convenir 
que  la  plupart , quoique  des  chefs-d’œuvre  , pro- 
curent rarement  une  vraie  beauté  à nos  Quais  , 
vers  nos  promenades  , & dans  les  principaux 
quartiers  de  cette  Cité;  il  faut  les  deviner,  les 
aller  chercher  , les  examiner  fans  point  de  diûan- 
ce , les  juger  partie  par  partie , renoncer  à l’en- 
femble , & n’emporter  avec  foi  qu’une  idée  im- 
parfaite de  ce  qui  auroit  pu  exciter  notre  admi- 
ration, fi,  comme  nous  le  défirions  tout-à-l’heure , 
la  fituation  & la  cîifpofition  de  ces  Edifices  eulfent 
été  prévus  depuis  long-temps , par  un  Plan  bien 
dreffé  , examiné  avec  foin  parle  Gouvernement, 
approuvé  par  les  hommes  en  place,  dans  cha- 
que 


I 


l 


I 

Di^iîized  by  Google 


i 


d’architecture.  417 

que  département,  & applaudi  parles  Maîtres  de 
l’Art  : mais  revenons  à notre  objet , en  attendant 
que  cette  idée  , qui  n’eft  pas  neuve,  fe  réalife. 

Lorfgue  le  Plan  général  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg fut  levé,  après  avoir  pris  les  renseigne- 
ments néceffaires  au  Sujet  des  Bâtiments  que  le 
Magiflrat  fe  propofoit  d’élever , après  avoir  con- 
féré avec  l’Etat- Major,  & nous  être  fait  rendre 
compte  des  différentes  politions  où  l’on  pouvoir 
fituer  convenablement  les  Edifices  militaires,  8c 
les  Bâtiments  civils , nous  attaquâmes  fur  le  lieu 
un  premier  projet,  qui  nous  mit  à portée  de  re- 
cevoir de  nouveaux  éclairciffements  ; de-là  nous 
paflames  à un  fécond  : nous  obtînmes  enfuite  un  co* 
njité , pour  conférer  deux  fois  la  Semaine  fur  cet  ob- 
jet , en  préfence  de  M.  le  Préteur  Royal , avec  plu- 
fieurs  Magiftrats , du  nombre  defquels  étoient  MM. 
les  Dire&eurs  des  Bâtiments  de  la  Ville  ; enfin,  après 
bien  des'difcuffions,  ce  fécond  projet  fut  approu- 
vé préliminairement. 

* De  retour  à Paris , nous  le  préfentâmes  à M. 
le  Duc  de  Choifeuil,  qui,  après  l’avoir  exami- 
né, nous  excita  à entrer  dans  des  vues  moins 
économiques  , nous  laiffant  entrevoir  que  cetie 
vafte  entreprife  étoit  l’ouvrage  du  temps  ; que  , 
par  cette  raifon , il  ne  falloir  rien  épargner , 
pour  produire  un  Plan  , digne  du  règne  fous  le- 
quel nous  vivions.  Echauffé  par  les  idées  élevées 
que  nous  communiqua  ce  Miniftre  éclairé;  nous 
fimes  un  troifierae  projet  qui  reçut  fon  approba- 
tion, & à l’occafion  duquel,  nous  retournâmes  à 
Strasbourg , pour  le  Soumettre  au  Magiflrat.  Ce 
dernier  ouvrage  , beaucoup  plus  important  que 
les  précédents , fut  fujet  à plufieurs  conteflations  : 
nous  fimes  de  nouveaux  efforts,  pour  parvenir  à cou- 
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cilier  les  idées  de  grandeur,  puifées  à Verfailles , & 
celles  d’économie  qui  nous  furent  recommandées 
à Strasbourg  ; enforte , qu’après  avoir  paffé  cinq 
mois  de  fuite  dans  cette  Ville,  nous  eûmes,  la  fatis- 
fadion  d’obtenir  l’approbation  unanime  de  l’Etat- 
Major,  de  la  Nobiefte,  du  Clergé  & de  la  Bour- 
geoise, tous  également  intéreffés  aux  nouveaux 
allignements  prefcrits  , aux  acquittions  à faire  , 
en  argent  ou  par  échange  ; & nous  revînmes  à 
Paris , avec  les  mémoires  d’obfervations  que  nous 
avions  faits  fur  chaque  objet.  Ce  Plan  & les  pro- 
jets auxquels  il  avoit  donné  lieu,  furent  prcfen- 
tés  de  nouveau , à M.  le  Duc  de  Choifeuil  ; nous  les 
lui  offrîmes  à Marly  avec  M.le  Maréchal.de  Conta- 
ctes , Commandant  de  Strasbourg  , & avec  M. 
Gayot,  Préteur  Royal  de  cette  Ville  ; enfin  l’au- 
tomne fuivant , le  i Odobre  1768  , nous  eûmes 
l’honneur  de  tes  préfenter  à Sa  Majefté,  qui  en 
approuva  l’exécution.  C’eft  la  majeure  partie  de 
ces  projets  que  nous  avons  tracée  par  maffes  fur 
la  Planche  LI,  dont  nous  allons  donner  une  le- 
gere  idée,  comme  nous  venons  de  1e  promettre, 
en  attendant  que  nous  nous  déterminions  à en  gra- 
ver tes  Plans  , tes  coupes  & les  élévations  , lorfqu  a 
la  fuite  de  notre  Cours , nous  offrirons  un  autre 
Ouvrage , quicontiendra  tes  Edifices  tes  plus  recom- 
mandables , élevés  dans  les  Provinces  de  la  Fran- 
ce. Dans  cet  Ouvrage  feront  compris  tes  projets 
que  nous  avons  faits  pour  la  Flandre,  Metz  & 
Strasbourg , & c’eft  alors  que  nous  entrerons 
dans  quelques  détails  concernant  la  fituation  des 
lieux , la  qualité  des  matières  dont  on  fait  ufage 
pour  bâtir , l’énumération  des  Edifices  anciens  , 
& la  prolpérité  des  Arts  qui  font  en  vigueur  , 
&c.  &c. 
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Flanche  L I. 

La  porte  A fîtuée  fur  les  remparts,  nommée 
la  porte  de  Saverne , eft  la  première  fur  laquelle 
on  paffe  , en  arrivant  de  Paris.  Nous  avons  tra- 
cé une  ligne,  de  cette  porte  A à celle  B , appelée 
la  porte  des  Bouchers  ; cette  ligne  , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  obfervé , indique  la  route  que 
les  étrangers  parcourent  lorfqu’ils  traverfent  la 
Ville  : c’eft  pourquoi  nous  allons  décrire  de  fuite 
les  Edifices  militaires  ou  civils  qu’ils  rencontrent 
fur  leur  paflage  ; enfuite  nous  parlerons , en  peu 
de  mots , des  autres  Bâtiments  que  notre  Planche 
n’a  pu  contenir. 

♦ La  rue  C qui  traverfe  le  fauxbourg  de  Saverne 
eft  droite  & affez  bien  allignée  : à fon  entrée  à 
gauche , nous  avons  projeté  un  Marché  au  blé 
D , fitué  convenablement  en  cet  endroit  , au 
défit  du  Magiftrat  & des  habitants  : vers  le  mi- 
lieu de  cette  rue , en  eft  une  autre  , prefque  d’é- 
querre à celle-ci  , d’où  l’on  aperçoit  à droite  , 
les  anciennes  Cafernes  de  Saverne  E , auxquelles 
nous  n’avons  ajouté  qu’un  Pavillon  ifolé  à cha- 
que extrémité  pour  les  Officiers , & dont  on  ne 
voit  ici  que  celui  F : à gauche , on  aperçoit  la 
rue  G ; elle  fépare  les  nouvelles  Cafernes  de  ca- 
valerie & d’infanterie,  qui  fe  bâtiflent  a&uelle- 
ment  fur  nos  Deffins.  A l’extrémité  de  la  rue  C , 
fera  conftruit  un  pont  en  pierre  H (ni) , à la  place 


(m)  Tous  les  ponts  de  cette  Ville  font  en  bois,  & le  nom- 
bre en  eft  (î  grand,  qu’on  appelle  la  Ville  de  Strasbourg,  la  Villï 
aux  cent  ponts  ; mais  au  moyen  des  nouvelles  communica- 
tions qu'011  vient  d’y  établir , on  en  détruira  la  majeure  par- 
tie , & , par  la  fuite  , on  les  reconftruira  en  pierre,  ainfi  qu'oa 
l’a  déjà  fait  pcfcr  quelques-uns. 
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d’une  fauffe  porte  qui  y eft  actuellement  élevée i 
ainfi  qu  a l’extrémité  de  toutes  les  rues  des  Faux- 
bourgs  de  cette  Ville  , dont  l’intérieur  fe  trouve 
féparé  par  la  riviere  , d’avec  les  Fauxbourgs , qui 
tous  fe  terminent  aux  fortifications.  A l’entrée  de 
cette  porte,  dans  l’intérieur  de  la  Ville,  nous  avons 
projeté  une  Place  I , dans  le  fond  de  laquelle  & 
en  face  du  pont,  on  doit  bâtir  un  Edifice  régulier, 
utile  pour  le  fervice  du  Magiftrat.  En  continuant 
la  ligne  d’indication  A B,  on  traverfe  la  rue  du 
vieux  marché  au  vin  K , celle  de  la  petite  bouche- 
rie L , & enfin , on  arrive  à l’ancienne  tour  Au- 
phenin  M , à la  place  de  laquelle  on  vient  de 
bâtir  un  pont  de  pierre  qui , près  de- là  , mene , 
à droite , à la  Place  d’armes  N , qui  a foixante 
& douze  toifes  de  longueur,  fur  environ  cinquante 
de  largeur. 

Cette  Place  d’armes  eft  aujourd’hui  une  des 
principales  beautés  de  la  ville  de  Strasbourg.  Sa 
forme,  quoiqu’irrégulièrô , ne  laifTe  pas  de  pro- 
duire un  bon  effet;  & fa  décoration  , dans  un 
genre  fimple, deviendra  intéreffante , lorfque , dans 
la  fuite,  chaque  particulier, qui  a des  maifons  fur 
cette  place,  fe  fera  affujétià  fuivre  la  même  ordon- 
nance dans  les  façades  : en  attendant  cette  époque, 
nous  avons  planté  une  allée  d’arbres  dans  fon  pour- 
tour , qui,  en  mafquant,  pour  ainfi-dire , la  difparité 
aCtuelle , de  fes  Bâtiments  ; procure  de  l’ombre  aux 
troupes  , lorqu’elles  viennent  y faire  l’exercice  & 
monter  la  parade. Un  des  mérites  effenciels  de  cette 
Place  , c’eft  que , vers  fon  extrémité  fupérieure  , 
& dans  les  pans  coupés  pratiqués  dans  fa  plus 
grande  largeur  , d’un  côté  , on  aperçoit  une  rue 
bien  allignée;  elle  enfile  les  deux  corps  de  Ca- 
, fernes  qui  s’élèvent  actuellement  au  lauxbourg 
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de  Saverne  ; les  Cafernes  O , pour  quatre  ef- 
catlrons,  & celles  P,  pour  quatre  bataillons  : on 
voit  de  l’autre  coté,  une  rue  Q qui  enfile  auffi 
lin  nouveau  corps  de  Cafernes , pour  quatre  ba- 
taillons ; ces  cafernes  s’élèveront  inceffamment  près 
du  pont,  nommé  le  Pont  couvert,  & qui  n’a  pu 
trouver  place  dans  cette  Planche. 

Nous  avons  fait  divers  projets  de  décoration 
pour  cette  Place  d’armes,  un  entre-autres,  dans 
lequel  nous  avions  affeCté  un  genre  de  fermeté  , 
analogue  à fon  ufage  ; cette  ordonnance  elt  la 
feule  qui  puifle  convenir  à une  Place  d’armes; 
mais  comme  elle  exigeoit  de  grands  trumeaux, 
des  corps  reCtilignes , une  certaine  dignité  mili- 
taire, elle  ne  put  avoir  lieu,  parce  quelle  au- 
roit  néceflairement  nui  à l’ufage  intérieur  des 
Bâtiments  particuliers  : enforte  que  les  façades 
actuelles  déjà  commencées  , n’ont  plus  que  bien 
peu  le  caradère  de  la  chofe  ; l’économie,  dans 
la  plupart  des  projets  effenciels , devenant  le  fléau 
des  productions  les  plus  eftimables  : car , le  genre 
de  l’Edifice  une  fois  manqué , on  n’offre  plus  guères 
qu’une  compofition  imparfaite  : à quoi  il  faut  ajou- 
ter que  l’exécution  , prefque  toujours  négligée 
loin  des  yeux  de  l’Ordonnateur  , «contribue  à 
n’offrir  plus  aux  regards  , que  des  Bâtiments  de 
la  plus  grande  médiocrité  ; & c’eft  à peu-prcs 
ce  qui  nous  arrive  à Strasbourg,  l’éloignement  £ 
du  lieu  de  notre  Capitale , s’oppofant  en  quelque 
forte  à former  dans  cette-  Ville  des  Artifles  en 
fécond,  qui  puiffent  rendre  avec  intelligence  les 
mefures , les  rapports  , les  profils . & le  goût  de 
l’Architedure  qui  leur  font  confiés  ; auffi  ne  re- 
marque-t-on  rien  de  véritablement  intéreffant , 
dans  cette  Place  d’armes , exécutée  aujourd’hui, 
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fi  l’on  en  excepte  fa  difpofition,  fa  fituation,  & fa  pla- 

nimétrie;  car  nous  comptons  pour  rien  fa  décoration.  - 

Arrivé  au  Pont  de  pierre  M,  & après  avoir 
aperçu  la  Place  d’ Armes  N , on  arrive  à un  Mar- 
ché aux  grains  R , dans  le  fond  duquel , & , en 
face  du  Pont , fera  placée  un  jour  la  Salle  de  fpec- 
tacle  S : enforte  que  du  point  T , cm  poura  aper- 
cevoir à la  fois , le  coup  d’oeuil  de  cette  Salle , 

& par  la  rue  des  Arcades  U , la  Place  Royale  V ; 
enfin  le  Sénat  X.  Mais  avant  de  pourfuivre  la  li- 
gne AB,  difons  un  mot  des  divers  Edifices  qu» 
nous  venons  d’indiquer. 

Nous  avions  d’abord  propofé  de  placer  la  Salle 
de  la  Comédie  dans  le  fond  de  la  Place  d’armes , 
l’intention  du  Magiftrat  , étant  de  détruire  un 
jour  celle  qui  fe  trouve  fituée  fur  la  promenade 
du  Broglie  , promenade  qui  commence  dans  notre 
Plan  à l’endroit  marqué  Y ; mais  l’Etat  Major  ayant 
craint  que  les  habitants  , fortant  du  fpe&acle , ne 
troublaient  l’ordre  qui  fe  donne  tons  les  foirs 
dans  cette  Place  , & ne  devinffent  un  obftacle  au 
fervice  du  Roi,  on  a décidé  en  quelque  forte  de 
la  conftruire  en  S. 

Le  fpe&acle  affez  fréquenté  à Strasbourg , vu 
le  nombre  des  habitants  > & à caufe  de  la  Gami- 
fon  , exige  une  étendue  affez  confidérable  ; en 
conféquence , nous  avons  fait  plufieurs  projets 
0 de  ce  genre;  mais  tous  pour  le  fond  de  la  Place 
d’armes  , avant  qu’on  eût  obfervé  qu’il  convenoit 
de  la  placer  ailleurs.  Dans  la  fuite  nous  donnerons 
celui  qui  a reçu  le  plus  d’applaudiffements  , & 
dont  la  Salle  , de  forme  circulaire,  a cinquante- 
deux  pieds  de  diamètre,  un  Amphithéâtre  qui  cir- 
cule autour  » & trois  rangs  de  loges  en  gradins , 
pratiquées  dans  la  hauteur  de  cette  Salle  , la* 
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quelle  eft  précédée  d’un  gr.lnd  périftyle,  à cha- 
que extrémité  duquel  eft  un  efcalier  pour  monter 
aux  premières  loges,  deux  autres,  montant  fé- 
parément  aux  fécondés  & aux  troitïemes  : enfin  , 
dans  ce  projet , nous  avons  obfervé  toutes  les 
remarques  que  nous  avons  nous-même  propofées 
dans  le  deuxieme  Volume  de  ce  Cours,  page  263 
& fuivantes , où  nous  renvoyons  , en  attendant 
que  nous  faflions  graver  le  projet  dont  nous  par- 
lons (/z);  une  defcription  plus  détaillée,  fans  le 
fecours  des  Planches , étant  toujours  infuffiianre, 
fur-tout,  lorfqu’il  s’agit  de  difcuter  les  anciens 
ufages,  & de  propofer  des  innovations  que  l'en- 
têtement ou  l'habitude  applaudiftent  rarement. 

A l’égard  de  la  Place  Royale  V , nous  n’avons 
pu  railonnablement  la  faire  plus  vafte;  il  faut  fe 
reffouvenir  qu’il  s’agit  ici  d’une  Ville  de  guerre  , & 
que,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  il  eft  moins 
polfible  dans  cette  occalion  que  dans  toute  au- 
tre, de  détruire  les  Maifons  des  particuliers;  & 
quiconque  voudra  réfléchir  , conviendra  que 
c’eft  beaucoup  , que  nous  ayons  pu  y deftincr 
un  terrein  de  trente  toifes  de  largeur  , fur  au- 
tant de  profondeur.  11  eft  vrai  qu’il  y faut 


(n)  Il  paroîtra,  fans  doute,  fingulier  qu’il  nous  foit  atrivé 
à peu-près  ce  que  nous  avons  éprouvé , a propos  de  l’Eglife 
de  Saint-Amand  : on  a dernièrement  projeté  un  très-beau  Plan 
pour  la  Comédie  Françoife  a Paris  ; les  deux  Architectes  de 
mérite.  Auteurs  de  ce  projet,  rr’avoient  certainement  pas  vu 
le  nôtre  , fait  quatre  ans  auparavant  ; néanmoins  leur  Plan 
«’eft  trouvé  différer  très -peu  de  celui  que  nous  avons  fait 
pour  Strasbourg;  circonftance  , qui,  au  lieu  de  nous  décon- 
certer, nous  flatte;  mais  nous  la  rapportons  , pour  que  dans 
la  fuite  , nous  ne  foyons  pas  foupçonné  de  plagiat  ; nous  en 
avons  d’ailleurs  prévenu  l’un  des  Architectes  du  projet  de  la 
Comédie  Franjoifc. 
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ajouter  l’efpace  de  la  rue  des  Arcades  U , auffi- 
bien  que  celui  des  deux  autres  rues,  qui  longent 
aux  deux  cotés  du  Sénat  X.  Un  des  grands  avan- 
tages de  cette  Place,  au  milieu  de  laquelle  doit 
s’élever  la  Statue  du  Prince  , c’eft  que  celle-ci  fera 
vue  du  point  T , qui  en  eft  diftant  de  cent  dix 
toiles.  D’ailleurs  cette  Place  a pour  fond  la  façade 
du  Sénat,  & la  Statue  fe  trouvera  précifément  en 
face  du  Portail  de  la  Cathédrale  a , qui,  lui- mê- 
me , a pour  afped  cette  Statue;  &,  en  face,  un 
Bâtiment  régulier  b , s’élèvera  un  jour  à la  Place 
de  l’ancien  Hôtel-de  Ville  , lorfque  le  nouveau 
Sénat  fera  exécuté.  Nous  n’avons  pas  eu  delfein 
d’orner  cette  Place;  nous  nous  fommes  contenté, 
pour  entrer  dans  les  vues  du  Magiftat , de  la  ren- 
dre feulement  régulière  & fymétrique,  dans  fes 
■côtés  oppofés.  En  effet,  qu’on  y réfléchiffe;  c’eft 
déjà  obtenir  beaucoup  dans  une  Ville  frontière., 
que  de  foumettre  les  habitants  à élever  leurs  fa- 
çades uniformément  : d’ailleurs , il  faut  confidérer 
que  cette  Place , voifine  de  la  Halle  aux  poiffons  , 
placée  en  c , eft  aufli  deftinée  pour  un  Marché , 
de  maniéré  que  la  repréfentation  du  Héros  fe  trou- 
vera placée  au  milieu  de  l’abondance,  en  face  du 
temple  de  Thémis,  & vis-à-vis  celui  de  la  Reli- 
gion. Nous  ne  donnerons  point  dans  la  fuite  , la 
décoration  de  cette  Place , vu  la  fimplicité  de  fou 
ordonnance  ; mais  nous  offrirons  le  Deflin  que 
nous  avons  compofé , pour  le  Monument  qui  doit 
s’élever  à la  gloire  de  Louis  XV , traité  dans  le 
genre  que  nous  avons  décrit  dans  le  deuxieme 
Volume  de  ce  Cours , page  258.  Nous  donne- 
rons aufli  les  Plans  & les  développements  du  pro- 
jet approuvé  par  le  Magiftrat , pour  le  Bâtiment 
du  Sénat  X;  nous  difons  le  projet  approuvé  , 
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car  nous  en  avons  fait  quatre,  les  uns  plus  grands , 
les  autres  plus  Amples , lelon  la  diipofition  des 
lieux  qui  nous  avoient  été  propofcs ; mais  enfin, 
la  pofition  de  celui-ci  une  fois  chojfie,nous  nous 
fommes  attaché  à le  rendre  fufceptible  de  tous 
les  avantages  contenus  dans  les  précédents.,  & 
nous  ofons  croire  que  cette  produüion  eft , peut- 
être,  une  des  meilleures  que  nous  ayons  faites 
dans  le  nombre  infini  de  projets  qui  regardent 
Strasbourg.  Nous  nous  flattons  d'autant  plus  que 
cette  compofition  poura  plaire  , que  les  diffé- 
rents départements  quelle  contient , n’ont  guères 
de  reffcmblance  avec  les  autres  Bâtiments  connus 
fous  le  nom  de  Bafiliques , de  Parlements  , de 
Chambres  Souveraines , &c.  fi  ce  n’eft  dans  fa  dé- 
coration extérieure  ; encore  faut-il  fçavoir  que 
toute  efpece  de  Monument  élevé  dans  une  Ville 
de  guerre , doit  fe  reffentir,  dans  fon  ordonnance , 
de  ce  genre  de  fermeté  qu’impofe  l’Art  militaire, 
fans  néanmoins  fortir  trop  du  caractère  que  doit 
avoir  chaque  Edifice  confidéré  en  particulier. 

Ce  Bâtiment^  X n’occupe  pas  un  efpace  bien 
confidérable^l  n ayant  de  largeur,  hors  œuvre, 
que  vingt-deux  toifes,  fur  environ  trente  toifes 
de  profondeur  : mais  un  de  fes  avantages  , & 
qu’on  devroit  toujours  ob'ferver,  dans  les  Edi- 
fices publics,  c’eft  d’être  ifolé  de  toute  part,  & 
de  contenir  dans  fon  intérieur  , une  Cour  de 
dix  toifes  de  largeur , fur  quinze  de  profondeur. 
Le  Rez-de-chauffée  de  cet  Edifice  eft  compris 
dans  un  foubaffement , fur  lequel  s’élève  un  grand 
ordre  Ionique  qui  embraffe  deux  rangs  de  croi- 
fées.  Cet  Ordre  eft  couronné  par  des  combles  , 
d’une  hauteur  proportionnée  à tout  le  Bâtiment  : 
il  eft  d’ailleurs  flanqué  de  Pavillons  & d’arriere- 
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corps  d’une  forme  rettiligne , qui  n’ont  cependant 
- rien  d’affedté , mais  qui  lui  procurent  ce  caradère 
mâle , d’autant  plus  convenable  ici , comme  nous 
venons  de  le  remarquer , que  cet  Edifice  elt  non- 
feulement  élevé  dans  une  Ville  de  guerre , mais 
qu’il  fe  trouve  entouré  de  Marchés  publics  8c 
de  Bâtiments  particuliers  d’une  décoration  très- 
limple,  quoique  régulière. 

Depuis  ce  Bâtiment  jufqu’à  la  porte  des  Bou- 
chers, il  ne  fe  trouve  plus  d’Edifices  remarqua- 
bles en  parcourant  la  ligne  A B , que  le  pont 
du  Corbeau  d , précédé  d’une  nouvelle  Place  e 9 
dans  l’intérieur  de  la  Ville , 8c  à côté  de  laquelle 
eft  la  grande  Boucherie  /,  une  des  plus  belles 
que  nous  connoifiions.  Après  ce  pont , on  voit 
aufii  une  autre  Place  circulaire  g , qui , par  la 
nie  h , conduit  enfin  à une  autre  Place  i,  aux 
deux  côtés  de  laquelle  nous  avons  élevé  des  Bâ- 
timents k , fervant  de  fuppléments  aux  anciennes 
Cafemes  de  l’Artillerie  l. 

Pour  faire  juger  de  l’importance  8c  de  futilité 
des  changements  propofés  pour  Strasbourg,  nous 
ferons  remarquer,  que  dans  la  feîil®  partie  de  la 
Ville  que  nous  offrons  dans  cette  Planche  , il  n’elt 
point,  ou  prefque  point  de  Carrefours  que  nous 
n’ayons  convertis  en  place , point  de  rues  que 
nous  n’ayons  allignées,  de  maniéré  à former,  dans 
la  fuite , des  communications  beaucoup-  plus  ré- 
gulières qu’elles  ne  l’étoient  précédemment.  Nous 
avons  indiqué  par  la  lettre  m , les  Places  reftaurées, 
qui  fe  trouvent  comprifes  dans  notre  Plan.  Ces 
Places  font  devenues,  les  unes  plus  , les  autres 
moins  confidérables , félon  l’importance  des  mar- 
chés qui  doivent  s’y  tenir , 8c  à raifon  des  quar- 
tiers où  elles  font  fituées.  Sous  les  allignements 
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des  nouveaux  Quais,  nous  avons  laiffé  fubfiffer 
par  un  trait  léger  les  anciens,  ce  qui  donne  à 
connoître  combien  la  plupart  étoient  obftrués, 
interceptés  , tortueux , étroits , & Couvent  im- 
praticables dans  la  crue  des  eaux,  pour  la  circu- 
lation du  commerce.  Nous  avons  àuffi , par  de 
pareils  traits  légers , laiffé  à connoitre  la  plus  gran- 
de partie  des  culs-de-fac  que  nous  avons  fuppri- 
més  ; enfin , nous  avons  fait  des  nivellements  ; ils 
facilitent  aujourd’hui*  l’écoulement  des  eaux  qui , 
reftant  anciennement  dormantes  dans  plulieurs 
quartiers  de  la  Ville , nuifoient  effenciellement  à 
la  falubrité  de  l’air;  opération  dans  laquelle  nous 
avons  été  fecondé'par  M.  "Werner,  Contrôleur 
^des  Bâtiments  de  la  Ville  , & aidé  des  confeils  de 
MM.  les  Directeurs  des  Bâtiments  de  Strasbourg: 
enforte  que , par  ce  travail  important , un  jour 
cette  Ville  fera  percée  moin£  irrégulièrement , & 
offrira  aux  étrangers  des  Edifices  de  marque;  ce 
qui  ne  fa  peut  faire  néanmoins  que  par  la  fuite 
des  temps,  quoique,  depuis  que  ces  opérations 
font  commencées,  les  particuliers , prévenus  des 
intentions  des  Magiftrats  autorifés  par  Arrêt  du 
Confeil,  qui  ordonne  l’exécution  de  notre  Plan, 
fe  font  portés  d’eux-mêmes  , pour  la  plupart , à 
bâtir  fuivant  les  nouvelles  directions  des  rue*  tra- 
cées dans  notre  projet , les  uns  ayant  fait  déjà 
des  échanges  avec  leurs  voifins,  lorfqu’ils  ne  fe  trou- 
voient  plus  affez  de  profondeur;  les  autres  ayant 
cédé  leur  terrein  à la  Ville,  & acquis  ailleurs  des 
emplacements  pour  bâtir;  ceux-ci  s’étant  retirés, 
félon  l’allignement  prefcrit  ; ceux-là  enfin , ayant 
difpofé  leurs  diftributions,  de  maniéré  qu’ils  n’é- 
leveront  leur  mur  de  face  que  lorfque  la  rue  où 
ils  fe  trouvent  fitués  aura  acquis  fon  parfait  alli- 
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gnement  •.♦autant  de  moyens  que  nous  avons  pro- 
posés aux  Magiftrats , par  des  Mémoires  fans  nom- 
bre dreffés  à cet  effet.  Ces  Mémoires  ont  fait 
naître  beaucoup  de  dilcuflions  , mais  toutes  ten- 
dantes aux  biens  des  habitants  ; & , après  avoir 
été  approuvés , ils  ont  mis  chaque  Propriétaire  en 
état  de  prendre  le  parti  qui  lui  paroiffoit  le  plus 
convenable.  Le  Magiftrat,  d’ailleurs,  apporte  la 
plus  parfaite  attention,  pour  faciliter  ces  opéra- 
tions , fans  qu’aucun  Citoyen  foit  léfé  ; enforte 
que  cette  entreprife  inouïe , & qui , par-tout  ail- 
leurs, auroit  paru  une  hydre,  s’exécute  avec  une 
facilité  prefqu’incroyable  : tant  il  eft  vrai  que  la 
prudence  , l’aménité  & l’urbaflité  , dont  ufenr  les 
Chefs , peuvent  parvenir  à furmonter  les  plus 
grands  obftacles. 

Pour  faire  connoître  l’immenfité  de  cette  en- 
treprife , donnons  urte  idée  de  la  grandeur  de  cette 
Ville , & difons  : que  fon  étendue  , à compter  de 
l’intérieur  de  fes  fortifications , eft  d’environ  huit 
millions  huit  cent  trente  huit  mille  fix-cent  trente- 
deux  toifes  de  fuperficie  , non  compris  la  Ci- 
tadelle ; qu’elle  eft  divifée  en  dix  quartiers  ou 
cantons , le  prefhier  contenant  trois  cent  quinze 
Maifons  ; le  deuxieme  , trois  cent  foixante-huit  ; 
le  troifieme , trois  cent  foixante-dix-neuf  ; le  qua- 
trième , quatre  cent  foixante-fix  ; le  cinquième , 
deux  cent  quarante;  le  fixieme,  quatre  cent  trente- 
fix  ; le  feptieme , quatre  cent  cinquante-fix  ; le 
huitième,  deux  c^pt  foixante-treize  ; le  neuvième, 
deux  cent  quaran{e-fix  ; & le  dixième , quatre 
cent  cinquante-fept  : au-  total , trois  mille  cinq 
cent  trente-fix,  fans  compter  les  Eglifes  Catho- 
liques & Luthériennes  , les  Bâtiments  pour  le  fer- 
yice  du  Roi,  tels  que  les  Cafernes,  les  Prifons, 
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l'Hôpital  militaire,  l'Arfénal,  la  Place  d’armes , TEC- 
planade , les  Magafins  à .poudre , & les  Bâtiments 
deltinés  à la  manutention  des  troupes  ; enfin  ceux 
à l’ufage  du  Magiflrat , tels  que  le  Sénat , les  Ma- 
gafins .de  la  Ville,  l’Hôpital  des  Bourgeois,  les 
Marchés , les  Halles , &c. 

Indiquons  fommairement , à préfent , les  nou- 
veaux corps  de  Cafernes  qui  doivent  s’élever  dans 
la  fuite,  & qui  n’ont  pu  être  compris  dans  no- 
tre Planche  ; ainfi  que  les  communications , pour 
le  défilé  des  troupes , de  la  Place  d’Armes  aux*, 
Cafernes  , & de  celles-ci  à la  Place  d’Armes  , • 
routes  que  nous  avons  exprimées  ici  par  des  li- 
gnes pon&uées , pour  ce  qui  regarde  feulement 
les  anciennes  Cafernes  E,  & les  nouvelles  pla- 
cées en  P , O , au  Fauxbourg  de  Saverne  : ce  que 
nous  n’avons  pu  faire  pour  les  autres  , le  for- 
mat de  notre  Ouvrage  s’y  étant  oppofé;  fçavoir 
les  Cafernes  du  Pont  couvert , pour  quatre  ba- 
taillons; * l’Efplanade,  pour  quatre  efcadrons; 
enfin  des  fuppléments  à celles  de  la  Courtine  des 
Juifs,  à la  porte  des  Pêcheurs,  à Finkmatt,  fans 
compter  les  fuppléments  de  celles  de  la  porte  des 
Bouchers , du  Fauxbourg  de  Saverne  , & les  deux 
nouveaux  corps  de  Bâtiments  pour  les  Officiers , 
tous  les  deux  femblables  à celui  E : enfin , ceux 
P , O , défignés  feulement  dans  notre  Plan.' 
Tous  ces  nouveaux  Bâtiments  font  diftribués  com- 
modément, munis  de  toutes  leurs  dépendances 
& d’une  décoration,  nous  pouvons  le  dire  , plus 
régulière , & d’une  ordonnance  moins  triviale 
qu’on  ne  les  fait  communément;  aufli  donnerons- 
nous  dans  la  fuite , les  deffins  de  celles  O , P , 
qui  comprennent  deux  corps  de  Bâtiment , l’un 
pour  la  Cavalerie , l’autre  pour  l’Infanterie  : ils 
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feront  connoître  le  parti  qu’on  peut  tirer  de  ce 
genre  d’Edifice,  lorfqu’on  veut  réunir  l’utilité,  à 
la  fymétrie. 

Terminons  cette  courte  defcription,  par  faire 
remarquer  en  partant , que  nous  avons  mis  tous  nos 
foins  à faire  enlorte , que  les  nouveaux  Bâtiments 
fufl’ent  plantés  régulièrement , & que  nous  nous 
Sommes  attaché  d’autant  plus  volontiers  à cette 
partie  de  l’Art , que  nous  n’avons  guères  lieu 
d’efpérer  que  leur  décoration  foit  jamais  exé- 
cutée , d’une  maniéré  fatisfaifante  ; car , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , il  y a dans  cette 
Ville  peu  d’Artiftes  qui  entendent  l’Architeûure. 
Il  y a , fans  doute  , des  hommes  d’expérience  ; 
mais  à ces  connoiffances , il  faut  joindre  d’autres 
talents , tels  que  celui  de  la  théorie  & le  goût 
de  l’Art , fans  quoi  les  projets  les  mieux  conçus 
avortent  entre  de  telles  mains.  Nous  l’avons  dit 
quelque  part,  dans  notre  Cours  ; combien  n’a- 
vons-nous pas  vu  de  Bâtiments  dans  nos  Pro- 
vinces , qui  ne  nous  ont  paru  imparfaits , que 
parce  qu’ils  avoient  été  élevés , loin  de  l’oeuil  de 
celui  qui  en  avoit  donné  les  deflins  : nous  y re- 
connoillions,  à la  vérité,  dans  l’enfemble',  la  mar- 
che d’un  Maître;  mais  combien  les  parties  n’é- 
toient-elles  pas  défigurées , par  le  défaut  de  lu- 
mière des  Condudeurs.  Qu’on  y prenne  garde; 
c’eft  parce  qu’on  doit  s’attendre  à cet  inconvé- 
nient, que  nous  recommandons  fans  cefle  à nos 
Eleves,  de  s’appliquer  véritablement  à l’étude  de 
l’Architedure , de  redoubler  leurs  efforts , lors- 
qu'il s’agira  d’élever  quelques  Edifices  , loin  de 
la  Capitale;  de  s’attacher  particuliérement  à dé- 
cider la  forme  de  leur  Plan  , à en  caradérifer 
les  rertauts  & les  retours , par  des  avant  ou  des 


. Digitized  by  Google 


d’Architecture.  431 
arriere-corps  un  peu  Taillants , à les  bien  retourner 
d 'équerre.  C’eft  pour  cela  que  nous  les  avertiflons 
encore , lorTqu’ils  Te  trouveront  forcés  à quelque 
obliquité,  de  chercher  à Taire  TymétriTer  ceux-ci 
avec  leurs  côtés  oppoTés;  enfin  , de  Taire  con- 
trafter  des  portions  circulaires  avec  des  angles 
droits , ou  des  côtés  parallèles , afin  de  prévenir 
une  planimétrie  monotone  ; en  un  mot,  de  termi- 
ner , le  plus  convenablement  poffible  , un  point  de 
vue  par  une  fontaine , ou  par  un  avant  corps , 
dût-il  n’appartenir  qu’à  une  Maifon  particulière. 
Ces  précautions  font  d’autant  plus  eflencielles , 
qu’il  faut  s’attendre  que , de  tout  le  projet , il  n’y 
aura  guère  que  ces  beautés  qui  Te  Teront  remarquer: 
toutes  les  bonnes  têtes  Te  connoiffent  en  Tytnétrie  , 
en  régularité  ; mais  il  n’y  a qu’un  petit  nombre  de 
perfonnes  qui  jugent  avec  diTcernement  des  autres 
parties  de  l’ Architecture. 


Fin  du  Quatrième  Volume. 
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du  Cenfeur  Royal. 

J’ai  lu  , par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chance1*' 
lier*  le  Manufcrit  des  Tomes  troifieme  & qua- 
trième du  Cours  d Architecture  , ou  Traité  de  la 
Décoration , Dijlribution , <5*  Conjlruclion  des  Bâti- 
ments; & il  m’a  paru  que  cette  fuite  nouvelle 
d’un  Ouvrage  déjà  bien  accueilli  du  Public  jufti- 
fieroit  l’impatience  de  le  voir  heureufement  ter- 
miné par  l’Auteur  : Donné  à Paris , le  3 1 d’O&o-; 
*’  bre  1772. 
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PHILIPPE  DE  PRÉTOT , des  Académie* 
Royales  des  Sciences  , Belles  - Lettres 
& Ans , d'Angers  & de  Rouen , 
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